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C U LT L J * LS A N LU A U X. — La riéeo n ve 1 1 o d u I\ non boio n 
d'Kîépljanline oii l'on gardait les momies des béliers sacrés, 
par Cleruijni-La^eau, a éfé mentionnée tmè vente ni par 
Elabelon 

fi. Daressy * publie une stèle de Lan 27 après J G, i con¬ 
sacrée à un des taureaux Rachis d'Il^rmoultus, dont U né¬ 
cropole est encore iaeOunue. « L’an XXX1IL sous la majesté 



tour des déesses» fui mis au monda dans nnlérieurda Thèbes 
par sa Tierce-mère Ti-asL Un l'amena n Uormonlhie, et qui 
Je vil, sim nme =« réjouit ; en l'an SXXIX, il fui installé dans 
J e> t l ! abIo s on grande cérémonie doua Lialérienr du territoire 
du (Irène) de lia, sa bonne ville. L an LVU ( en Alliyr, Je â t h 

I ) Voit Rctnjt (h i Ibutoirs de* /ïrfi^ÏFii, 1. LX Y| t p. 8L 

2 ) Bnh^lan, iim+Qun * i i terne* jNbtiqnr amurlk ituiü nüv, 

tliiiH lüi Cimpit* rnirfi I* tte fAKV.li*m\r_ p, fît3, 

1 i , SyfAk ftrfetNw# ifrun MUttMrj .Hlrifana k fofcUfri 

dr twvütiï rihlift ri Lx phUüiipif *t 4 fnrûhénlaÿk t'jypiifnnï* er 
*kwu\ XXX, IUCT8, p fl 1D-I5^ l ptfincho. 

\) \\\ S pu^i itérer, Einr trlfo&mt teuruny, dmi U ZtUnkrift ftir d/ijj- 
tùrht SpfnfiM u n i JUrrJuÀrfuniIt, XLV t \Wô r pp, 0i-9lî, 
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» HEV1J11 UK f UISTQlilK UES UEUGIORS 

la septième heure, lu jour où il entra dans lÀmentî, fia 
royauté avait duré 21 ans, 0 mois, 20 jours, 7 heures... » 

(i_ tKîiEssï ' et w. Si'KGEi.nr.iu; * oui publié successivement 
u ri tes le intércsiiiU découvert dans le couvent de Jérémie 
Il SQqq&ruh. CbsI une sLîï Ir* relative, <1 abord, aux rcin^lruc- 
tionsfplcfi par NeclaMbu l* f eu l'an H de son règne (377 av. 
J. C.) au temple d'Apis vivant, probablement au sud du Sfcn- 
petmi. Oh y Irouve ensuite la description dé taillée des prépa¬ 
ratifs des fun éraillés d un Apis. Ce texte permet de ne fuite 
une idée îles- richesse B que devaient conleuir les lombes des 
Apis, avant leur pillage- ihi énumère ici pour* le jour de l en- 
sevéEis$éjiioni lus quantités rl'or, d’argent, des différentes 
sortes de parfums, d'encens, de pierres précieuses, du sel 
et de natron, de miel, le nombre d'animaux domesliques, 
quadrupèdes el volatiles, le vin, In bière, les grains, les bots 
précieux mu d'usage courant, les roseaux pour les n al tes H 
les Heurs mi bouquet... L'établi s se me ni correct de ce texte, 
ali ce u s emu ut usé ut confus fait le plus grand honneur ü 1 ha¬ 
bileté de déchiffrent 1 de Daretoy, 

l a .stèle 221 ISO du Caire, étudiée par SpiegetbergîUuMhi 
lad le des miimaux)' est consncrêt’ ù la morlel tas 
fui icr ailles d'une vviche sacrée H si mise en rapport a'ec b i 
22* nome do lu Houle Kgypte, Aptupudilopolis, doul la divi¬ 
nité principale était ITiillior-Uia et dans lequel, d apres Slrn- 
bon, on éleva il mie vue lie sacrée lilan dre. 

1>om Covington fournit eu t tHUiû AnuEnm Ksuvi des 

f- G. fl * r»H s 71 faiHtilttliv* ii' leu teni/ifc tt'Api* fW .Vî'ltWl-f l ir . ha 

.4mi ii- • Ju Seirw* Ji'i Arjiiÿüi'if'i, IX, 1008. |if». IS1-151. 

ï W, bù-i.^lUri,', l>ii- &,hhmi>.4bSf't-, dsl* *, f QuUWJ, fcjsurflJMn. ai 

S rjl.JICi-l . S L- Culf 11'"'.', I*», rl pl i II 

Hf \Y. Splrpvllt-rp, Hi'rt ti. wi-r, in auf -tm TVn-i dm - Wfjii» hs.lNft, ►!*«» I» 
Znitiûhrift r 1 lïr ■ i /jrpu.tln SjrnrrAr wiJ Alfri-liduilttn i' , XLIU l'WS, pp. 120- 

4) Alinuit twy ftimil, FouiU-, n AltfA, d*n* l*i \ lu *-nr ■! LnU 

9 Mf«, ÎX. pp. lU-ltT »nw2ftgurt*. 


miLLETOf «JUltQlFE liüs f£BtmU<Sü UE L ECVITR 


indications qui amenèrent la découverte d'un tombeau d’une 
des vaches sacrées rie AUih-A phrddi tOpoUs dont te nom 


répété h foison dans les insmpiiona iatiôs-is». 
Almied bey Iiamal décrit su mm aire mon I le tombeau dmil 
il n'a pas reconnu l'importance et îerinine eu disant : « Mal¬ 
gré ta quantité de Luîtes Telipieux qui en coime les parois, 
nn o'y voit nulle part le nota du propriétaire ancien » ! 
Espérons qu'un en donnera un jour une édition plus soignée. 


Il’ une étude de E. LefAsüKR ' sur Je Bouc de# Ln percales 
j'extrais les quelques remarques suivantes * Lu bélier de 
Mondés & été confondu arec le bouc ; suu nom Un, syno¬ 
nyme d’âme t conduisit à coiiatdérur l'admal comme l*âme 
du dieu Ofiiris de M en dès, Il plissait [unir connu uni quel la 
fécondité aux femmes. Dés textes égyptiens confirment les 
anecdotes dos tirées sur tes rapports du bouc avec des 
femmes. Le taureau Apis avait aussi un rôle féconda leur pour 
les femmes stériles, « Toutes ces coutumes oui un même 
principe, la croyance que certains dieux animaux nu em¬ 
blèmes peuvent féconder par un contact plus ou moins do 
réel, cl même par la simple proximité », 


ü„ Maspero ' à l'occasion d'un compte rendu de l'Egypte 
préhistorique d'.i, I. Renwch 1 esposo scs idées sur le 
totémisme. « Tout ce que M. ïteinûcb dit du caractère lolù- 
inique de l'anciemie civilisai i ou égyptienne devrait être 
repris point par point Je crois bien avoir été le premier à 
t’étudier dans mes cours du Collège de P rance à partir de 
1«88, longtemps nvanL que la plupart des égyptologues 
songeassent à le faire : pour moi, dès lors, les Pharaons ap- 


i> E, LrWnns, U Huuc Jff UifcKRte, diüî ‘a Aecnc ‘î< t'Uid<dn (tes fttti' 

ffbmt, L1X, iSOO, (»[*. 7WH. , vy , l(im 

2j t',. ,\l*sjjLfo. liviin lu ftcuwr crtftyMf d ci de /i(ic«/iirc>LX>t, 

' l A (. Hwiiiah, L'Ëjyptt pTftâtori’Tie, fliUUt **** WW*» 11 ' 1 "’. 


Tiragfl a pim, Pam, Cintnhnav, tï B , 54 fij*. 
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ptrtattftirnl fi la lignée directe de IVpcrvfer, de la même 
manière que plusieurs Iribiis d'Afrique ci (l’Australie des¬ 
cendent de l’aura, du chien, du perroquet ou du kangourou, 
H que]que*-un*. des emblème» des nomos étaient Jes totem* 
des dans qui constituèrent plus Lard la population du 
royaume. Toutefois* il me semldaîlelilmt 1 sembla encore que 
0011 & avons trop peu de documenta pour résoudre les ques- 
lions tri»? complexes qui se rattachent à ces faits. L'une des 
plus importante? est de savoir si IVrpcmer cl Te lièvre par 
exemple uni été prie pour 1 (items parce qu'ils étaient des 
dieux, nu s'ils sont devenus des dieux parce qu'ils éiaient 
des totems, on termes plus généraux, si Jes faits de toté¬ 
misme qu'on relève on Ftayptc sauf primaires ou secondaires. 
J inclinerais pour ma part à les supposer secondaires : il? 
suüi le produit d'un raisonnement sacerdotal plutôt que d'un 
concept instinctif de ta masse populaire », 

Pfcncir 11. \c\viircnnr > consacre une note û une déesse 
îè=* hirondelle sous l'Ancien Lmpire, On Ta trouve citée 
dons les Iftïtfs des pyramides et dan™ h* Livre des Morts. 
Après la VI* dynastie ou no rencontre plus ni prêtre ht prê¬ 
tresse ntl ne liés ï son culle. Aewberry fait remarquer qn’un 
haut periuimage de lu V* dynastie est en mémo temps prêtre 

n ^ do ta déesse tarait delta et de ta double hache. On ne 

reiiconlr»- de prêtres Q 0 que f n-ur ers deux divinités, pour 

les dieux lia et Min i : pour le faucon, 

tî, StnvKiHFCîitn ‘ souligne L'importance des grafliU 
rftpeSlres fdgérieus découverts par le professeur Humain], 
On remarquera spécialement le tuilier dual ta lé ta est siir- 

ij Pï'pf E_ N-'wbfifïj .1 /fini fnlf <i f thr OM fimy./din, riani le» Amrnimf 
Arv'Vi'afa.jiij unif SitfAr,^ui/opf V „. rrtHvrrflu nf Lmtpçoi, 11, 1ÎM'. pp. 4'> f,t, 

-) t». ScJiWBinfuidi, fri f iim HnVrf, 4lait» .imsfiftx U Sçtfjcf <irs t n . 
tiquilt 1 !. IX, liKlï, ;i[l taï-ITl 1VSS " lljpifrl, 


nULLETIK CRITIQUE t>ES «BUClONS l>K L'feGÏI’TÉ •» 

montée d'un disque, I] serait téméraire île vouloir Lirer 
mainte rmnl de colle représitul" I ion des c une Insinua pour 
rhiiloirotlucuUodAmuri eu Égypte : ou peut cependant rap¬ 
peler avec $c livré in lu ri h que les oasis libyennes ont été un 
des fmfs du dieu Amon. 

w. SptEGELRKRG 1 publie une curieuse inscription de la 
carrière de tioln-l Tarif, accompagnée d’uu dessin grossier 
représentant un personnage qui parte dans ses bras un cro¬ 
codile, Voici ce uni ressort du toile : l'uuophris a trouvé un 
crocodile qu’il a pris ions sa jirolectiun ; il l’a vraisembliiblr- 
ment confié à un temple non sans lui avoir donné no préala¬ 
ble un nom propre. 11 espère par là obtenir la protection des 
dieux, non seulement pour lnî T mais aussi pour scs camarades 
travaillant à la carrière. 

Une localité au nord do Tbbbes. citée par les papyrus 
ptclémaliiues s appelle « lamaiaotj de la vache W. Smkgki.- 
HFu r; 1 se demande si ce ne seruilpus une étable d une vtiche 
sacrée. 


Caractères divins de la royauté. — A. Mon et ■ 

publie la stèle 3*0117 du Musée du Caire et y voiL un 
monument (lu cuite des rois, vénérés de leur vivant pur 
leurs sujets. Houi et Smenlamii adorant Aiimès I et an 
femme Nefrilari, Aménophis 1 ol sa mère iNefrilnri. Cette 
stèle fait pnilie daine série nombreuse provenant de la 
uécropule tliêbaine et qui nous montre l'importance du 

IJ W. Spîo^lbdrg-, fii/ic (JiiHD/fMfttf Imthrift nam ùïbel Tarif, d*ini te* 
Arifj'iiW rfu Serrxce Àts Annquirti, X, l 1 .'' -t>, pp, Ht*îl3 cl t flanche. 

2) W Spis;;elbeT(.', fb-mrjti .■■ 'i-- Ui J irn. : N : ^ ; i i nr iop-rj^ratihlirhe 
IWMiUMHiUJ. dan* Sa Hfïlfajl 'te rrnriilf.r rftanf* ri jfil phïhbvjif rl 4| i'art teille 
tjif égypUcrtntl r ( at^nen nt I, XXX, mus, p. ISO. 

LVi v Marri, Sur «» T'-t r r • ‘tuf nu tait* •!>* en - a T'cji-t.-. dit ni Tiïü«- 
acl««nr a/ M* (Air i mt*f« «f4> u-U far ihf tiiitoiy »f it*Ntfie.«c 

(Uttofd. 11KW, il, pp. 21S-2Î0 lit: i ligure. 


(} REVUE UE L BISTtlIflE ÏIES JlEUÜtOKS 

culte des premiers rois de lu XYTTÏ 4 dynastie considérés 
comme les patrons d'un quartier de la nécropole *. Elle 
avait filé publiée déjà duos le Musée Egyptien IL I, pl. XV et 
[>. 14). Rien ne prouve iju’nlle soit contemporaine des rnis 
qui y sont adorés* Le fait qu’il est dit de jN'tdrïlari qu’elle est 

« vivante "f J » ifesi pas une preuve. Sur une stèle, Thont- 
més 1 et Anieiimpliis 11 sont associés à la reine à laquelle oti 
donne la même qualification de » vivante »’ : on la re¬ 
trouve même beaucoup plu# lard sous le régne de lltyrlior ’. 

W. Mat Muller* cherche à démontrer que les pré¬ 
noms royaux sont moins •• «ne courte sentence par laquelle 
l'enfant royal confessait aa fui en la pniâsance des dieu* el sa 
parti ri pal ion aux actes de In vie du soir il « (Maspero) qu'une 
affirma lion que le Pharaon est réellement une Incarnation 
divine. 


Animisme. —P, llai.r musr consacre nn article au nom 
et à son impariaiLL'e iIeiih IT^yple anlique* 

W S h Elit ut t ik; * attire l f a(teutiun sur One peinturé d*mr 
cercueil do momie d'époque romaine où l’on voit, au- 
dessus d'une momie étendue ~ur nu lil funéraire, la repré¬ 
sentation d’un poisson au lieu et pince de l'oiseau bu qui 
uppuriift généralement «]*tn- les ruprésroialiuu# de ce genre. 

1) Voir ii^nw W. M r KJfia4m [‘cinr?, iUsiory o f l'.jyjU, Il jip, 341-39 les 
refi'jtïnces mu manamsnl-i <i? ré culie, 

V, i-fjr uuf rfiù*iaii en ÎVyrJtr* ilms Lrv /ï-.-iici/ d*- 

itm itujrrtiütifî 4 iu jpAJJfljnffJr rf m J é jip- i'ih f-i/i ■ w n^jnmnct, 

I1L mi.p. It3, 

3't LflfiUiï, DeAirmlLi-T* îll r $i 1,246 -i. 

i W. Mil AJulltr, JVr jlijtfLrurA ouf ÿûHifche iûkm'ntiiam jfi f». n /Mar.-rn- 
nmHUfflffl, dlh II 0nfnra/»f^4 X3L iPü 1 ,), ceiÎohew i-îi r 

51 F* Baitürrint, U l&m c 5uu impotim&i ne if unh'i: • tffiîl daiti t 

iro, umb* 

61 W Drr Pi rr.h jifjpnhoï rfer rliin = fMraAw jf«r /l^a- 

ijim*,n:ifi€niçhyift ¥ XI3* 1909, [>p, ^74-^TT? urer 1 ISififrn. 


lU’U-EITf OhtTIQQÉ UES R ELI lï I UNS TfZ l/KÜVPT* 

ilclle variant*? pour oxprîlffti 1 Tâtuii humain*' est curieuse ù 
noter. 


Morale. — D’œdb élude de H. Dccuos ' suries balancer 
égyptiennes il consent de retenir ici une remarque curieuse 
(pp. t;»*K5 l : dans ta pesée de 1 Ame diverses divinités, Mail, 
Viuibis, Ho rus ou Th tri coût r Alan l ou vérîfienUe rmuir ou ^qua¬ 
lités du défunt. «Ces personnages ou ces divinités suai repris 
sentis tantôt debout, tanlûl agenouillés, Umlùt même assis, 
maintammi d’une main l'un des liens qui retiennent les pla¬ 
teaux i>ix le plateau lui-même, alors que de 1 autre, tendus 
ik paraissent arrêter le inouvnnieitt ou les oscillai tous du til 
à plomb, ou encore essayant d’amener le coïncidence dt* 
l'aiguille et de ce lil à plomb... Il serait curieux au*sù df. 
sa voir si, avec des balances ju al es etsensitiles. h*» t c y | < t i * t 
no pratiquaient pas déjà la tratlde dans leur» priées. -Nou* 
n'en douions pas. et les meilleurs exemples que nous 
pouvons citer à l'appui, sont les fumeux passages de ta cou 
h'sstuu négative «lu chapitre CXX\ du Livre des Morb, « de 
n'ai pas üré sur le peson de I» balaiiCi- ! ie «'« pas faussé le 
HAi.ii de U balance » que i'ime damait devant le Irrimnal 
composé des dieux juges assistés des quiuun te-deux ilires. 
\Ji,ï»si celle fraude éiafl punie die/, les vivant, elle ne pa¬ 
raissait pas l'être dans 1*' royaume des morts où I on voit 
sans eusse l un des dieux Anslds on Itéra* abftî*««rmi relever 
Tutt on l'autre plateau, suivant que le emur aérobic plus lourd 
i„i plus léger que lu Vérité... *W voyons Noms vérifier le 
111 h plomb et tandis qu’Amibîs arrête le Itéan nu bout duquel 
est suspendu le plateau qui porte te ro ur du iWimi, ce polît 
personnage, le défunt lui même, appuie de ses deux mains 
sur le plateau opposé qui contient la Vérité, afin défaire 
pencher le plateau du «ni côté et alléger son ime des fauté- 
qui pouvaient lui être incriminées ». 

o l| lp[ «Mi Dii«üs. 1« btnw' <j^lir.ma w ■!*«• le* Amtin 

Ji 'anid <lt* Aah«-te*t a, 


\ 


nŒVDB UF. L iimOlllE DES REl.mtONS 


Voici commeut À. Mojuît 1 résume sa confère are du Muiée 
ij il tus i: L sur I Ijiiiii”i - [[|]i! *■ il* j Aine ci ]a sanction morale dans 
l'anc&HÎ>e Égypte : « Au début de la *ociêlé égyptienne, 
hmiuorirtlilé n’iMim* qu’une via humaine idéalisée ; toute 
allusiuii ,i un jugement des actions commises sr rapporte h 
îles cauUils possibles entre la mûri e( las survivants ; contre 
un ennemi occasionnel, le mort sa justifie pur avance, en 
al lestant sa vie passée, oïl il a pratiqué le bien sans léser les 
intérêts de qui que ce soit, — Quand le paradis pas^a delà 
terre au ciel la vio .J mitre tombe perdit aussi de ?oti rarac* 
tare terrestre ; la Conscience, alïmce eouitne lu pensée, 
fn'l plus exigeante, Ledéfuiit ne se justifie plus a su le m en I vis 
•i via îles vivants : il prenil le sentiment de sa responsabilités vis 
à vis des dieux qui aiment la justice. — firàce h lu magie, il 
puni «apurer longtemps tromper les dieux et su propre cons¬ 
cience ; mais, d la üin, le dieu dispensateur de Injustice dé¬ 
couvre les fraudes, diiiîie les coupables, corrige au paradis 
les injustices de la vie terrestre 

Je h ai pas vu le livre de (i. VfiB&ma 1 sur lu inuralu égyp¬ 
tienne. Jr 


Culte des morts. — A signalerl’articiodo II. R Hall* 
dans la nouille encyclopédie do Itnslmgs. On sera peut- 
i.-tn' surpris de lire que a uf a developped imceaior-worsbtp 
übo iliîtt of Uni Far-East. there iï in Kgyptran Religion 
lillJc trace «. Le pins aorien culte funéraire tie donne cepen¬ 
dant pas çelte impression, 

H IL Uai.l ' pause cpie la formule funéraire ordinaire doit 

1} A, Mrirel, Vinm'iTinha U VA,,,? n ir'iiï liant t'Èvmta 

iHKifAMiKmit nie ii aihîiirtiÈqaa da vulffailnücadii Muâr Ouimet). l'cmi, 
Lrnoiif 1 i Sutf, in-12, iii pp.„ 

a; K Vairorr, La U oral» liant fWiniiic JW,fs Pttw nn» 


an 

**"'* “f imrunxa/y, .VAX, UfRi. pp. 5-7. 



BULLETIN CRITIQUA 1 JES ftEUOJONS OK L J £»yPTE 9 

être traduite npSulivi-meitt, <> que Lu dieu.., donne lino of¬ 
frande royate a„ », U faut toujours pour celle ijuuslioii ren¬ 
voyer à l’étude fondamentale de li. Maspero \ 

A. Mohet * donne une excellente vue d'ensemble sur les 
croyances et les rites funéraires de l'Ancien Empire. 

W. Schmidt * expose des considéralious générales tur las 
rites funéraires égyptiens. 


Tombeaux. — IJjrxm 1 rAiiuiiEn * décrit deus tombeaux 
découverts par lui dans ta nécropole de Drûh Aluni’1 Neggab 
h Tüfebes ; le tombeau de Piuai (pp. 130-101 et pl. VJ. Ado¬ 
ration du félicite d 'Os iris *), et le t nm bu au de tîaki * dont te 
pore était scribe de ta comptabilité des lueuCa do l'épouse 
divine A limés .Vu fur tari. 

J. li. <Ji;tui :i l décrit une série do tombes du Moyen Km- 

J HrfLUtf du rfUntïir: tkt hâiijtan»* XXXV, 1807. ffii. 1^5 ai s. J! ulslf 
if» ïsrifttiles qui fimpê^buiiLde traduira autre ehaai. nui -■■ In fût lu un a lui Enfcln 

d'oUrvALlfl# à tel dieü pour que ce3 lü—ilcmM* au dùfiiul^. * Certnjus textes 

remplirent lu formule ur q par nuü fi Rare de roi ûïïmnL un* table it of¬ 
frande» ï le type exista aussi rn sitUn*. Voir pur exemple G< Legrain, Statuts 
eï ^fjfiîiifEf^ dt ruiî rf dt pGTtkuUtrr.% m' nalngne gênerai du H usee du (Lus re ,, 

U IL pi. ÎV. 

ü) A. Moret, Autour dr* l^rnmvk^ dan* Au fewpi Jit, PAownÿ, Jùmj, 
C&Hpp, fl VI-\V\ 

3) Sdunldl. Tht TVuoJutml u f tAr dmd [* £gypl , liant l^s Jimwümt 

ihû thifd ijiferi^l Ltfnuf Cuiiyrsï* fur tkc tUH$wn$. Uxlptd t 1DÜ8; I, 

pp. Elftïiti. 

4 ) Han ri Güiitljisr, ftapporf sur mt tumpagm dt faüitU* u iïmh 
S'tQüa\ , n 1 \4ü& 9 dans 1* Jtaifeiîfi tli llnUrtut ftnwM ifurckodugk* VI, HJuâ, 
pp, VU (71 ti^ec \d plancha?, 

-Vj Comparer W M. Planton» Ptlri*, p, M *t pl XXXIX. 

fl) «bfWbiÛ fu U\ ü. F.imtori (Ut r XXXIV-XXXVll. 

Dttûl ce afin* 4*1^454 $■!, XXXVlIt, d^ix l>aiin^-= repréitiiUlittiï* tmuirniitf* 

d* Lutflbr* ih^liaiiir» J r wtie isüléf, a^ute* ftppüjte* 4 la uKiai»iric. 

7"i J r E. 'JjibetJ,, £xflu4iiîâjuul Sa j^ura UJj-ül ei (TJOiK? , LlxLre, (907 çi 

\m. 
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pire dêcoiwferles à SaqqtiraU, à l T esi du temple de la pyra¬ 
mide de Teli. Deui lomhcutix étaient parÜouiièremenl riches 
( ItlUfMhiïT), ceux de Jian iien et Klicnüou, Ils onl fourni un 
mobilier funéraire liés complet, comprenant de rares 
groupes de figurine* eu bois, l/examen des corps a l’ail 
reconnaître l'emploi de lu résine. Les cercueil a nul donné 
une abonda il te moisson de le* les religieux nouveaux que 
I ncau a publiés, comme il a dé dit plus haut. 

W--M- Funoeks Petbîe* publie un tombeau du i ,r siècle 
«b* noire ère à Albribis prè* de S(ibfL£. Au plafond se Irnti- 
vf_ 11 L deiix/i'dinqm-s nrt l’un peut voir l’aine du mort et celle 
de 'mi père, fiecoitj pagures d noires imes ut Inralisées dans 
le ciel près d'Ürion (pi. X\\\ l-X.OYI'fh. Les planches soi- 
vantes donnent la copie des peinture.' <\>-< murs du tombeau: 
ce sont des scènes des mystères d'Üsiris analogues auv 
■scènes célèbre-. de Denderali ou Philie. 

Le livre de IL Scita tenta " sur les lombes découvertes aux 
Alentours du lemplc de S^Uier-RB ü Abnasîr peu! passer 
pour un modèle de publications archéologiques. Laideur 
commence par résumer l'histoire du temple funéraire après 
la mort du roi. et montra que le culte subsistait encore an 
Moyen Empire. L ci plu ri lion méthodique du cimetière « per¬ 
mis des remarqués intéressantes au sujet de l'orientation des 
corps. Si les préhistoriques uni en général la tète au sud, le 
visage tourné vers l'ouest, eu îloyéu Empire cou une sons 
J'Am-ien la lèlenst « non!, la face ver» l>s( fexceptéVI, 11. 
qui a encore la (été nu sudi. A partir dm Nouvel Empire les 
corps ou lieu d’ftlro couché' sur le cOté gauche, repos cul sur 

i)W. M.. Flindert Pairie. JUhrtirii, Londres. 100% |d. XXXVI-XLil. 

2l rielnridi Schlfsr, wrt i anim- OtalfanJe cm» Ewï& (î<.« 

«tm ftefdbrj hâ =w.- vrutihitohm te U ■ «n T*irhUmpd iln 
(tt VVL3«rnfttifli]fiîift Vrtfi'ifre^ltïchnng rfflr ftamacban Qrtaîilçrs.elÏBehËLfLL 
Bniridu,-tiHW. 4" vni, tÆ* pp. htw ttgunss <3 sua ta UKt, 

I plindj*' va fojal-nun rt 2 pnotot^tas. Cnmpls rendu par Fontnm d*m ta 
Aiurnaf 4r« > ir-mf». pp 
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le du? et ht tfile est tournée ver? l'ouest. A l'époque grecque 
la léle est au eootraire ver? l’eîÜL Ainsi doue, ou rours de 
riiistûire égyptienne ou passe successivement du sud au oortl, 
du uui'd n l'ouest el de l'ouest à l’est. 

Us lomhesles plus intéressantes datent du Moyeu Empire. 
Uuelques-iinfis, intactes, ont permis des coiisl «talions 
curieuses. Les statuettes funéraires, représentant le mort (il 
ne s'agit pas ici des ousheWis) sont dans te cercueil, parfais 
sous l’épaule gauche (pp. 10 el 30); dans un cas tm a trouve 
deux statuettes, dunl l’une plus petite que l'antre (pp. Ki ni 
R7). Une fa mme avait son miroir à l'in fa rieur des bandelettes 
(p. 31) ; parfais oa le met sous lu tète (p. Ify comme leshypo- 
céphafas de la basse époque. Dans le corps d'un homme on 
a trouvé un petit vase rti métal el une lame, objet? ayant 
vrai semblablement servi au cours dû la préparation des corps 
(p, 60). Un corps do fatome, ex cep lin nue lie ment préservé, 
permet d'exposer en létapes les procédés de l'emniniU 
lotlement funéraire (pp. 3(1-31 et fi*, 31 *i, A etc? Les mn- 
dèlestfa bateaux sont orientés d’une manière parfaitement 
logique ; ceux à rames vers le nord, ceux ft voile vers le sud 
(pp. IQ-J7). 

Plusieurs cercueils du Moyen Empire donnent des textes 
el des peintures soi mien seine rit analysés (lus textes par 
11. firapow). Les textes appartienne ni Uni* au Livre île? Pyra¬ 
mides. Ce sont, d’après la numérotai ion nouvelle de Sel lie, 
les n- 131-161; 11)7-170; ITi-l7ft ;: ISI el 1S3; plus 
MerenrA,lignes 131-130:Teli 171M73,- (8MS3et*73-277: 
P.pi 103-1(17. 

Parmi les objets peints â l'intérieur des cercueil* il y eu a 
plusieurs rares ou même entièrement nouveaux, par exemple : 
pi. VI. p. î»0. p. 51. II*. tU, pi. VIII, p. 58 n' 9 et pi. ML 
p, 108 des scarabée? enfilés dans dus colliers ; pi. VUE, p. 58. 
tîg. Kl un collier avec ries yeux «< mie amulette un farme de 
houle, Us pp. 17-18 dopnenl d’iutérusstuitü* remarques 
générales sur la décoration iuléritiora des cercueil». 

flans les ruines d'une nuiisini (le lu XX dynastie (pp. LIS- 
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LIS, nn a trouvé nrn j imtr»rlive série d'aumielles H des figu¬ 
rines de divinités (Sfiihautl et l’t&b embryon). 

L'ouvtBgt? se termine pur un utile index hiéroplyphîijtitf 
donuaul cuire autres, les noms du toutes les divinités citées. 


Stèles funéraires. —P.A. A. Boese» 1 donne l'édition, 
allen duo Impatiemment depuis longtemps. des admira Mes 
s(?ri*î'i de stèles du itnym Empire du Musée de Leiden, Même 
, r i cillé desslMtisduLutnre. on peu 1 eslitner que les spécimens 
de Leiden nmî les j'Ius? beaux au point de vue du slvle. les 
pliiâ inlëresimilis ou puiul de vue de In rit'hosse des lii rotules 
funéraires, Le* planches reproduisent parfaitement lessti les 
ei aucun dote il tiW happe h U lecture, Hoeser a Vît borné 
Iruf» mode>iemeul à mon i;rü p à donner seulement de chaque 
sfélc une courte nolice. On auruit aimé h Irouver des analyses 
plu* delà il le es des stèles que l’auteur u étudiées avec autan! 
de conscience que de compélfioce depuis de nombreuses 
années. Au moins Mneser tinne <i-Lil donné des index très 
complets qui faciliteront grandement ï utilisation de c« 
précieux recueil. 

0. FootüBT ‘ a consacré A cette publication uu article pou 
précis, Jl propose pour les stèles dus divisions en içruitpôs 
qui me paraissent avoir peu dû chances d'fjirc généra leumul 
admises (pp, Qu'on <>n juge p;ir cel exemple : 

■ Un troisième lype nous montre de? actes solennels d’asso- 
' iaiioti. de Iransmission ou de ronlirmalion dans Un lièrilage, 
urif rliurge eu une dignité [rnlre collntèraux ou descendait l«- 
directs) attestés, il propos du culte funéraire, par dus ligure* 
ou formules qui associent les uns aux autres. C’ost, pour être 

Il P. .V A tWr, Baiihrtthutvi) lit T «Qijpivtthitm, *wtui!usj nie-itH.- ut- 
di.> liurn H«rAirt.rMrum. <tt r Att-rijïnwr in leirfra, !>,.■ Unlwhttr <ler Z vit 
iwi.-rh-n t w AU'» u*! Uittli'm Hrr'i un / <l<, M t nl-r,n fl .-.. * ., Er*ie 
AliteUunç. SU-!.; I.. u II,™ liylHr, lutll) tint. fut. 11, : . T jui. t XL I lanoi.*?' 

2) i). Fuwmrt, Uj riuVe* pr,*ittebtinét iUn> l„-^4,'tr, XUJ, tüuu, ;, p . n:n_ 
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bref, un dérivé des scènes similaires que Je inast^Liri iü em¬ 
pli il r- metluil souvent ?ur (es murs aux abords de in fuisse 
porte, pur exemple au tombeau île Si lumnen. Elles ne s oui 
pas toujours nisées :'i nUarpréfer pcmr nous, quand l’allusion 
A l'acLe essélUtel se fait ou abrégé. C’est souvent au moyen 
' UK” indurnl i nu ^mimaire : une laldctte. un sistre, un miridi 
Un insigne tenu ou main, par exemple ; tout bgyplienles inlt.'i'- 
préluil. sans hésiter, nomme Je geste symbolique d'une 
m i nu le de procédure, d'une confirmatif m, il’ une 1 raasmïssioo 
rsiaÎF noire inexpérience hé s il” encore fréquemment. Qui 
mira le courage de ce travail ne regrettera pus sa peine », On 
serait eu efïel charmé de voir EoucurL se donner celle peine 
pour expliquer en qu'il vent dire ; j 'avoue no pta comprendre 
cl je *!iis n être pas le seul dans ce cas. Pourquoi a-t-il 
négligé de donner seulement les numéros des stèles de 
Leiden nirdniul thins ce (romèmo type? 

II. u. Lange el Scmafceh 1 publient le second volume du 
Catalogua des Slèle? du Moyen Empire du Musée dn Caire. 
L’importance dn ce travail, exécuté do manière impeccable, 

- irlira davantage encore quand las Index qui formeront 
le troisième volume auront paru. Nu peut-on former le vn-ii 
que h’- auteurs Jonnenf une Inde des forum les principales 
îles stèles f L'apparition d In dispKi ïlion des souhait* for¬ 
mulé* en laveur des morbsut 1 leurs slèloscnTislitueut un indice 
précieux du changement dans Je* croyances Tuner.lires, Ln 
EQjnparaiaüu des documents du Moyen Empire avec ceux de 
l'époque plolêmuiquo publiés par Ahmed bey liama) iDulle- 
Ijn 1000-7, Stèles)es! pnrlîculiérement typique. 

A. Motikî 1 dons une première parité du Catalogue du 

1 IL > Ltui* H itïr.j?j- ur ?i ÏÏL'nkiitittf Jri Iltiehs [C'Ua- 

Uçïu' i!ftn«nil iiu Musse du Catrs)* 11. frerlm* R*MiHru<sfc*rBï, MO.i, itr-1, 
4<H* pp. 

:■ ^ M*mt, (ïiîtiTif t^wfnnue. mit*, tiwdttf*, ü'mtimtMl* 

[Ch-UlIô^-uu du limite h "iuîcM[j + l'-ina, L^rflut, Z volumes m*4, 111, 

1,53 pp L il l 0L LX V ptancbfîfl. 


H ms vue du it'mstoiHE nt> tuteiftiotp 

musée Gui met édite la série des slèles, liai- relie fs et l ailles 
d'offraudes, La collection des stèles sans être d'importance 
exceptionnelle, comporte des documents intéressante 
parmi lesquels le C. ii présente un intérêt tout particulier 
(p, La stèle ü, 40 -tnl un bel exemple de décret 

rendu pur un dieu en faveur du défunt, décret qui est rédigé 
commit une véritable sentence judiciaire. A in '1er quelques 
-tries consacrées aux cultes des animaux pi, il, il, 
47-411 et <14. L 1 édition lies monument? m>ï. très soignée et 
s'il > a quelques pi'in ta sur lesquels ou di livre d'appréciation 
avec Tauleur. les planches excellantes permettent de se taire 
une opinion sur les questions controversées, Les recherches 
dans le reeix-ii serouL facilitées par des tables très complétés 
où l'un trouve entre uutres les divinités et les titres reli¬ 
gieux. 

B. PonxafKii * public trenle-lmil stèles, dont six de fions- 
tau lin opte, les autres dWthènes. généralement .sans grand 
in tri él. nu Uul.ra ce pendant -or les sli les de basse époque 
w il et ±1 une formule rare. Au milieu d'un hymne au 
soleil le détuul déclare qu'il a récili: les seplaiite-sepl livres 
pour la destruction du serpent Apopis, l'ennemi de Bu. 

W . lîiuCfij'.j.isEiLip ! étudie une formule des stèles funéraires. 
J'Iusicm s s'eïpi imenl comme suit : <f Le sou Mie de la bouche 
est Utile aux morts, on ne sh?n fatigue point »; d'autres 
aj-iuleut : « cela ne sort pas de votre patrimoine » un encore 
* câk ne sorL pas de vos greniers, cela ne porte pas 
malheur à la lioudie qui le dit ». l.n somme tontes res tV>r- 
tnules signifleul : n ItcciLei la prière pour les morts, cela ne 

i PüriQof r -tt^ ujj.A 2.Kjt k ■ juj Alfim mji . J K‘"u- 

f, m f i ht'ifwr. r - S LrafSô 1 1 u rj. Sein I nfl i t!r u u ■ i Scb wr i .<L n. r I :. 1900. ï , 27„ pp . a i XI ] L 
pUDdbts Ci>LU|ile rond u pa r O, Husjjurù,, dans lu 11 l* tint orfiiijuf d'H 
tic UiUrtiim, tXVli VJ*M t pfip 273-4. 

2) W Spiftga!tmr£< feW Formel -ter lirà^ii, ru' H iJeieb |:t Ztitchnft far 
.tjijyUŸchç S}*raüi£ ïtn-l At<i'r(umhun^ m XLV> iO.J^ pp, ÜH 1 -74 s 
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vous caillent ni travail ni urgent, cela ne vous causera 
iuiriiQ tort. Au contraire, cal fl vous sera utile Culte idé' 
est développée par un texte l Utkunden IV, 1--J insistant 
surie fait que cela n’occasionne aucune peiné, üue iuscrip* 
lion plûJéfO&lque ajoute encore ce détail intéressant ! a Les 
morts vivent, dont OU prononce le nom a. 

Statuettes funéraires, — In, vos Bissiiïi- 1 allir* ! 
l'atletilion sur lé nombre de* (Jusheblis a l’époque suili 
cl qui est génôralenreui de 401, soil un pour chaque joui 
de l'année plus un pour chacune des trenle-sîx décades, 
llaiis certains tombeaux, Irenle-sis purlenl séuls des inscrip¬ 
tions, ou bien ils se distinguent pur leur linUfl ou leur cos¬ 
tume : ce sont vraïsemblnblGmout les conhemallres ou sur¬ 
veillant* de travaux. J 'ajouterai qu’au cours des fouilles de 
Garetang ü Abydos en linlO j'ai remarqué des ouahcblisà 
inscriptions, de grande mille, au costume civil et qui, au 
lieu d'outils, Icnaient un fouet : c'élaieni AvideobUBiiL Jeaft'A. 

Le nombre de 305, soit un par jour de l'armée s’est ivn- 
rontré duuv toU il Umusir d Meleq\ A. Eisa*** aigmde 
l'existence au lt usée de tir* r tin dun oushflbli u fl 7-i-i de la 
XX'-XXYl* dynastie qui porte liidnle du premier jour du 
troisième mois d'hïvur, ce qui Lémniéiie d un souci de preci- 
sino bien dans le goût égyptien. Chaque uoshebll de ce <om- 
L.'üu portait vruiseuihlabh.-menl lu dule d un dés j" Ur - de 
l'auLieé. 

J. Capahî 11 à propos des statuaItte figaran! le mori occupe 

1 -, Fr. W. va» Btarinp. & l(> Gtvhitht* il i 17*? titliim, 

datif la* ■!r Irai nu JS Ttlatif» A »i phttohiÿte. rl à rm^oiouit ' u JHfr 

tirtmtt O ujurtrutte». XXX, tW pp. IM-1H4. 

> t y. BulH>nMfaD rt t . Kuala, Bernât tth ,t .1,-- tiirnintun-rni .V>,r» 
fl iuaMtot tBt)3 f fl uni En Zditchrift {tir ijWtii-àr SjrftitAi im.t U!>: - 

fHiüHJtunjt. xu. mot. pv 3-i'. 

:c, Eintion, ü,h fuit O.r^n, «laits , t f,'itxhrift fm cvjijpliicht V 1 ' 1 - 

uni llirriitninluniiH. X1.1V, 1WW, p. IÎU. 

i) j Oipsrl, l ; n|- » i • .iM.in tri If ipi iuiTcr#, "liiN •<! rM-L- J.'i' " 
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à moudre du grain esquisse sam mai remet! I le développe¬ 
ment dos rites funéraires. 

G. MasPEfto * signale l'existence du statuettes funéraires, 
do lu première époque ptolémaïquc, dont l«s inscription* 
sent dissimulées sous une couche d'émail, vraisemblablement 
dans le hui d’éviter les inconvénîenh dune usurpation des 
ligurines au bénéfice d’un mitre que leur véritable proprié¬ 
taire. 

Mobilier funéraire. — A signaler l'apparition du 
premier fascicule du catalogue des cercueils de la trouvaille 
des prêtres d’Àmou, par E, Crassisat*. Il y aura lieu Je 
revenir en détail sur relie importante publication lorsqu'elle 
sera plus avancée. 

tî, Ha hess v ' décrit minuLieiisenienl les cercueils des 
cachettes royales en donnant le détail de toutes Jes scènes 
ci inscriptions qui les recouvrent. Certains d'entre fin, tels 
l'eus de la princesse Asl-m kheb (pp. 134 - 1711 constituent 
de véritables répertoires de théologie. Je regrette vivement 
que fonteur n'ait pus luil un index des divinité:. La besogne 
eut été évidemment fastidieuse et l’en ne peut reprocher 
trop à Daressy de lavoir négligée, d'autant plus qu’il nous a 
donné des descriptions sî précises et si complètes que cetln 
lacune pourra toujours être comblée plus tord. Le plus difti- 
cUe, i'édihou. est achevé de manière i mpecoahln. Les cercueils 
des cachettes ray aies sont des plus impur lanls pour La chrono¬ 
logie des nombreux cercueils Ihéboins non datés parle nom 

iftf thirti internait anal CrmQrr t < uf iht ttitl-'ÿ "f BelSgiortt, Oi?iird. 111443. I, 

(j p. ” 0 i- 2 i:is, 

1]G+ SlflAppro, 5tir UtiE Vtirictt dt flijurintx [titu'rtiirrs ÙLGOQfW 

dirai bt i4nndf^i ifn Stmkv Jw IX* iPûtf, pp. 2S9-2&5. 

-j H Ouraïui,, L&$rf$n,if Tn^nvmtk v/tf finir d &Qhari< BüréQphagià -Qiia- 
[0fL>p pübfnil rtu MuÉrflfiu Gisre;. Qtire* I, 1" r ûscicafc, WÜ pp. *L Xi Y 
pli fiches, 

üi G. Diftiff» ÆcrctjfjJi kt ^iir^r^fi CûtnEo^ia généra I du SfuBêc 

iJu ÜtirrJ. Coirn h lOuü, 4% m* ÏTJ pp. n ÛUV planchas. 
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du persan uugu «uiinifl ils étaient déclinés t*u sera peul-iMn- 
surprix da constater que sur quarante-quatre numéros on 
ne relève que sur trois des leiio du l.ivrt de* MnrU. 

<i, Bauessy ‘publie II- Lt'ïle d une série de canôpcs trouvés 
dans la tombe de la ilame NekliMa-baslil-ni \X.II-XXVl r dy* 
nasiie^j. à proximité du llamesseum. a TU&bes. Au lieu des 
formules m-dmaireâ reu lestes, en mm encan l par un jeu (le 
mol sur le nom des génies, ne sont pris litutjçîi|ueset sont sans 
parallèles connu* jusquVi ce jour, Eu voici nu exemple ; 
- 1 i èii j o Kvbhxen nf, la J il.ali u n (/k h h ) d e H i m u J al i o u ( pou r i 
mou go.'i' r et ia possession de mou corps d'éternité pour k 
défini 1 ». 

UüMRi riAUTUii'n’publie douze types nouveaux de cônes 
funéraires découverts au cours de ses fouilles à Urali Abou’I 
Meggali eu 190(1. Lus cônes ne se rencontrent que dans ks 
nécropoles thebaines. I u certain nombre trouvés par fiau- 
tlikr, paraissant assez anciens, ne portent pas d'inscriptions 
mais une cavité circulaire dans la base. 

JKoi.irr.il ' détermine la valeur ligurntive d'un hiéro- 
glyphe qui représenterai! un panier a otlniudes daus lequel 
des provisions ftmôriunis étaient apportées au lombeau, 
prinripnknienl aux fêles de Thnl «1 ifo&gn. 

I Cl. Ourmay, pinnjifi r fmnutn itQuvtilet, -iatïs les Annota du Scrrice 
tin .infryuifi% ÎX r IWë, T ! P= 152-163. 

- ïlnnm tipuihifr* ftûpï?ürt mr un# dTmpa'jïi^ U fouilln a HrjA otoiPf 

AM - r. !"'■■, ■ ! « s = f, |. JTii i i n I i ■ î’n f .-I 'j ■■ i'nr-r^'yiii^r." Mi7oiiijrtf r 

VL J30!?, pp, V12 131* 

Sur lt r = njrfcr'i Wmên'.'i- - tp-t jr.i. ticuli^.=. G fhrti*j. ft-rntriJ it a n™ 

fautifûtrzt, JilDi ks \IiM' ifo i ■ L' ■!■* Ifn'-AkiL Hicht' ■•'• ji-pj JH f’rtjfr. 

MIL 2, J'JU’L |j[i. ■llW- , jü>2- H, Monil, fl.^j.irf vf WV4 in (À? _v tmjw/j# -if 
Ththt.s, dans ies .iHJzéjtl ht SffmVr *Wi VI r 1905, pp, nî-Oft. 

W Spiflgrib^fH ei P, LL HtwhorTj f .YVero/Mif' i-p. 85-3H *t fil XXIEI- 

XXV. 

G. lÂqukr, .Vnfr *w fo-ui htc ■ \ÿhj}én, I 1? 5irp\f /frnf.chidfc Eo JVjVh'h 

VtwHivt fnmpiii -PirnîM^if iirimUU t VIJI r I » \i\ pp» y i uvar 5 ligures , 
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G. JUspeho ' fi,lit paraître lu premier fasciçuîé du catalogue 
des flàrcophage» dus époques persane et plôlfiaittïqùe du 
Musée du Caire. 

VY. il. I'limiers Pü-rnia* publie «L décrit l'importante sôrie 
des modèle* de utoifims ou terra cuite découtrtris eu ItKUi 
à Bifch, uu sud d'Aasioui et qui étaient destiné* h servir de 
demeure* à l'iïrue des morts füultélin I9U(Î et 1907, Cul Le 
des Morb). 


Amulettes. — 1- Capart* publie et commente nu.- 
liste d’amulettes conservée par un papyrus de Lasse époque 
de la culleciiou Mar ilrcgor u 1 uniwürlli, 

G. JéqcifV s'occupé des ivoires magiques du Moyen 
Empire, en (orme de noissaul, découpé* dans des canines 
d’hippopoteme. tVoir üulleiïn, 1905. (9014 et 1907, Magie, 
Legge.) Ces dents « sont destinée* à protéger celui pour 
lequel alliai ont été gravées, contre les crocodiles tout spé¬ 
cialement » tuais aussi contre b mie espèce d’nui maux mal* 
faisants. " Comme plus lard les stèles dite» 4 llon^ sur le3 
crocodiles, ces p-tils objets tfélaièul que do» talismans dos- 
Unes il protéger les enfanta contre tous le» animaux nui¬ 
sibles., on se linrnail à les déposer auprès de leur couchai te 
pendant la nui I *, 

G. Jeqdieu' croit que l'amulette 55 " dérive directement, 

1» ii. Miapcru, SvcophiQf! dit epw)un pmant • < (CdMlâBKt 

gtom] au Musée rtu Cane), i'M, 4\ 1.112 pp. *1 «ni (*»#*«■ 

" W. M Ffindew P«n«, rtiïeft and Htfn* (Pniliti &b*A Aruba**?* 
in Egvptftmt £»yp:n« Haseircli Arcounl. IIV CianM 1 . ICOj. 

doublé vdiurni', 4', 40 pp. il ICO piarnitirt. 

3) J. Lan art, Lue f.Utt tnmutrllt!, rjnni U£ri*feArt/l fitr àgyplüem Sprat.: 

m 1 àUtrtHVimnJt, S1.V, IW&, pp. 14-El »•» deu* ptanAes. 

sa G. Vifc et Ama^uei, g V[|[. IbiU\>Tuh<~Jiur it'thippapnlamt, 

imé I*- Jtoauril n t'ww* rrtetif* A tepAiliifegir fl ù (VsiWnloïir «mûrir**» 
<1 ïiij/riVniiii, ÏXS, 1008, pp. 40-43. 

à) Q. Jiquiir, it«l« ïi flthLW'j»--, ' Vit. U Jiu»f X, a*n« lu ftniKÏI l<> 
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^ l'origine, Je h imite dont se servaient les gardien* de 
bœufs pour se protéger cou Ire les coups do corne de leurs 
biles à demi sauvage*, comme misai pour s'asseoir ou se 
coucher dehors, dans les nuits passées auv champs ». 

G. L™bu( iso* publie le teste d'amulettes contre les 
lièvres, 

K. Na ville* examine le problème soulevé par la tléeou- 
verte de tètes eu pierre dans les tombeaux de l'Ancien 
liuipire. Il rapproche cet usage du lexte du chapitre 13 du 
Livre îles Morts, u Le chapitre qui empêché qu'on coupe lu 
ti.de du défunt dan- l'autre monde ... Les télés de pierre 
peuvent avoir été destinées à servir à la reconstitution 
magique du défunt, im peut chercher eiirore une antre 
explkaiiüt) : Le chapitre lai mentionne également et d'une 
façon toute spéciale là tête do mort, l'n pu p y ru» lui consacre 
un chapitre spécial « de lu tète mystérieuse ou cachée », ce 
qui fait évidemment allusion h l'usage ici examiné, Cette 
té te joue le môme rôle que ia statue du double; elle rend 
Celle-ci inutile : ht tôle seule suflî(. Lauteur se demande ou 
terminant si cita nu tenait pas lieu du corps entier. O.V:«t 
très vraisembluble. On pourrait rappeler qn'Abydos conser¬ 
vait la (f ie si-ulb du dieu Osîria. 


irn.intï rtiiifift a l.t pAifofflÿi-' t( fl JVtfcofoiïr tyypnmnet et oityntt ivh, 
XXX, PP - 394*1 iffifl ï Yuir L, Iforctmitll, Ihn N irrn$tyyhtD- 

3. Jjîj 1 Voit** iIuüj h £titt£hnfi fur u*rM Sjimrï^ mi «lifcrr' 

lUTatlupiitt XLJY t pp. TT-îl. Pr T YV v^fi 0Jniirtft + 9jwfrmihtt t i ÏÜ+ 
il*n& k Rreueil tte XXX, i\m t p. !0O< sp rtftffmt â l'artinir de 

Barafc&rrft, irimitknfii! fifres ifunjjgtiüs <i ample* cfàifiiilretfs tumidj, 

ij ij, Lucntm^j. lutter* ni #%tiur Prufwsxun ffiiVA^n, XIT, dut* rArcA.i 
[tir fiipyru»fùr&ihmu iwid lUTtirrjii.to iiChicSr $ TV, 3- < IÜOH, p. 221*. Voir 
gug&l U* Wil-r.kfl.ij, Utiinùithri u*d ChrttMkhei nus Aftftyjfcfi, ibiitrin. T. 3-4* 
mu pp. 420 M a. 

2] E. fianlle. Ut Téin te pitrtr déportât éu u êçitpti*"* 

iHeraam pubuo h t'wnittitita Jubilé du Vlimverstfn de GvUm «)♦ Gotc-t*» 
Crtor^lOOO; tÈ», Il pp. I %un^ 
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A en juger par te catalogue publié per G. A. Reisnkr 1 , te 
Musée (lu Caire nYsi pas très riche«H amulette*; L’invenlarre 
ne comporte qu> l m mjwérus, et* qui est êridemmenl peu 
di- rlmse? eu Égard ù la tuasse considérable d’amuldfo# 
sortie des sépulture* de toutes La» époques. Un cerlaïu 
nombre de pièces sont comprises il esl >rai dan & d'autres 
séries, par exemple le* amulettes en »r r inventorié avec les 
Lhijtïii k . Ou esl surpris Ci pendant de ne trouver h marne amu¬ 
lette de V époque de l'Ancien ou du Moyen ürapîre qui uni été 
découvertes parfois au cours dos demi 1res timiéc-; par 
Pela. U De si i es b «b, par Gui-slang à Ikîl Khaltaf. pour ne 
[’ili y rju e ces deux-là*. Ces séries aura k-til-elles été réservée?' 
pimr le volume qui cataloguerales irollîers? 

Ou regrettera que tienner n'ail pas cherché. comme oîi 
l'a fait pour d’auirea volumes, à donner eu une préface suc¬ 
cincte une esquisse de l 1 histoire des um nielles. Ojï regrettera 
davantage qu’il .iil négligé -le donner des tables analytique*. 
Du ne suil im chercher les amtilultis de même ripe diper- 
ïées dans lu volume, ut retrouver les pièces de même pro¬ 
venance. Je ne puis songer h établir cétlc bible ici ; je rue 
contenterai de donner um brève liste des types représentés 
et one liste des localités qui oui fourni des a mule lien la plu¬ 
part sont ma (heureuse meut flics provenance connus I). 

Types d'amuletles ; Amande, Animal couché, Ank/t , 
AjitT barque solaire, bélier ù quatre tètes, Biouf lié; Car¬ 
touche, Chacal, Chats, Chevet, Chien, Co-ur, Cmur avec 
disque, Cieor b tète humaine. Coiffures. Collier de pectoral. 
Colonne, CimroiËne d'Auum, Couronne de la tinsse Égypte, 
Ctouronne de la Haute Égypte, Crocodile; lied, Iliaque, 
Disque avec plumas, tlisqmi avec yeu* t Doigts; Lquerrc; 
Fancott; Grenouille. t.ruup» de signes hiéroglyphiques ; 
Hérisson, Hippopotame ; Lièvre, Uuu assis et couché, double 

I G. A. RaiitirT, J »m\tU i'' : .iUlu!;ma <î ,J a* ra l du üusés àu. Cni-t) - , Gilr», 
IW7, 193 p(J. si XXV pÙLDUllM, 

il V. M. Klltiilen l'ftria, Utth'inltch. 1. Giralang, JfnAuifjd ou J fli'U h'.'fî- 

laf. 
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l.ïoii, Umi el Taureau; Main ; Neilh t Niveau, Xmud ; tHIil ;; 
Pectoral, Perle, Plaquettes, Plume d'Amon, doubles Plumes, 
Poisson; Sceau, Sarpeni, I6lv de Serpenl, Singe, S,na un 
nefcr. Soleil dans t'hnmon. Sphinx à Ifttc de b^lmr ; Table 
d'offrandes, Taureau, Truie, I slielili ; Vache couchée. Vase, 
Vuii lotir et Unet»; Veux. 

Provenance ; Abuu-Hmsh, Aliouâtr, Abydns; Cuplu? ; 
Eléphant ine ; liât) ni h, tiiou, liüzeh: lliérnkonpolis ; Milralii- 
neh ; Saqqarali, Sun, Siuui ; T belles ; VssasiP Ü009, U ru h 
îiliniil Neggn I2UK3, tlouniiili iSidft, 1*401. Kainali I ±22M. 
Caché l Lu des prêtres d'Anton ! i Ji7* I -2 1 ’M, Tombe de Uatai 
1219b I2ÏOI. Tombe de Saimedjem I2Î93-I220T. 

Les plan H] es ne donnent une des dessins un Irait : 
quelques pliobq;mphies des im i Ile lire* pièces n'aurident 
cependant pas été inutiles. 

Je n’ai pas vu l'arlide de V. E, Wiiatiiasi* sur Ih signe 
appelé croix de lu vie. 

Traitement des corps. — Momies- — Dow 

I loviMi'iorv 1 a clé couver! une curieuse nécropole dans la 
\V;id y el kl Mar (à l'est d’Alfiah, on face de lu pyramide do 
Me i Jouir»}- Les lombes lift lies en pierres brûle», au-dessus du 
soi ccmlieiiDQiit des corps mutilés, J» tête et le» pieds 
manquent ; une seule lèie a filé découverte. Uienon presque 
rien ne permet de dater ces sépulture#. [.'autour signale 
cependant la découverte d’une pcliln figurine dr iVqililliwen 
lerns émaillée verte et d un fragment de vase cylindrique à 
tu'iles ; mi serai! donc ori présence de lombes qui ne serai en- 
|ia> antérieure» ît l'époque romaine, 

U. Maspébo 1 s'occupe do la IrépannJion rituelle des 
uni mit* s royales i, bulletin IUüü si 1007- Momies). 

1} A, K. Wha tinta, Th* Ïïriÿrn nud Slÿnljltunte 6 f U>* Eÿypt’tn 4*M, 
l.i hf* \'Awrif*n Mf'Wî nf n*Ut}bw t j tOft!) tlf, ï T 

2) Unw Cidtiijel fc .iu k n^-11 1 »o 'J viriitnnï'ït Entpii*raivtu ut flf* tÿ ri KitlUT* 
iirjï Ji-s À .iijj ri du ^-rj.j, .-ir, IX, ppq D7-JIIL 

'J) U. Tréfüüütkm t iJürffr iki tnomkî ifEtfyfUt jIhü- r jL-urtini 
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Rosêïrtœté'f expose d'iiprés ICEiiolli Smi Lit l'hiMoîr0 de ht 

momification. 

\Y. Si'iB:n it™,' publia iine stèle funéraire pMémalque 
bilingue 1 J! ii prêtre mempbite 'Am'h-Marres dont te nom est 
r■ ''ii j [> 1 ■ ^p 1 ris- celui 'lit iiti divinisé A.ni'iniisit III de l.iMh dy¬ 

nastie (bulletin lHOGel Mn07. Ilivinilés gréco-égy pliermes’, i 
On y J U en In 1 iiuirna ■-lin ses ; '■ lui lit tous les ri lus divin .- 
pourles 75 jours d une bonne sépulture pour les Tfl |ourâ ■■. 
Iles! :i rumurqinr que Je lente hiénidyphique seul donne 
les 7f' jour* et b- !e\tè ■ 1 1 que seul les 75. Cela se nip- 
[Loriüraïl-il ■ deux rituels ■ Iiiréi-i-nLs?Sjiii 1 ^ulberc’ publie éga¬ 
lement uitt stèle dénioliqur de Vienne. provenant du Sera- 
peutn de Memphis et fjut indique uti intervalle de 70 jours 
entre le joui' où le ..1 prùlre momphitè Téos, fils ftè A ri¬ 

en)-bu « qui Ha sa maison », et le jour des funérailles \ 

\. WriîDiÊMA.'sx 5 montre la persistance à l'époque histo¬ 
rique de la eoulume de décapiter les mort*. U allîre l’allen- 
tiiïn sur quelques représentations religieuses nii le sculpteur 
u a plus compris eïicleuienL qu’il s'agissait de corps d'-ca- 
pilés (PA édition Bdnéditè, 1 pL 1" pur exemple). 


J. i Mmt», 30 iNrpabrs 1803 ■ wtr ftnmi êit CJtitùtlti ttet rrtWj/fimr, LVIU, 
•A.m. pp. 411-4*2. 

ï) nOSFDlbrTjr, bit Cfid'WfclV dit .UüUTilf/i 'i. i |Ut j *.■ l il" !fc 

dflit* Ohbu^ CXIV, IUÜ^h p. £73. 

3) W. Spip^lberf r bçmüiûthf AfifçtJkvu fXLI- A/ffpvi^^pJVisçA^Jrrnu- 

S:v.v iJ>t H'WiothfolUf mttnmts, dans 1t? tiwurtt- fïJi7TH,:r rrlvlifi u h 
pl s *i f i og IC t 11 .' a r .'i I ■}/ Oÿi r c'rj yj- f ■ in tif ' vî ri--. y - > n n ■ < ( X X >1, I Uftfi 1 \ i. I + i - 
HT ar^e !! pljuirshRf. 

■IJ Vük ec*-iw \V ^j.iM^ïbcrjî. fi™ -îi.ir^ W^/firi, | XLVTJ Km 

*r«f mit w<!M^*Hî!%ïr Jn^Ari/fp ilmn J* f."n'nu.r r | fu 

/.■/.tèiijfnÿic ■ f ■> •'ijypru?mr- ■ t. tu^ridnsN *, \\\. h t« n IJft. 

T-‘L yü I r Wllflyr CL^lilrK q.in J1 1 tirj m■ L1 ■ '.ii.inrr^ H : i:m^ -i-„ 

nom ni niïBü-roî Mitrea uval- I f-piiJjôie Jiî 
i« VV. Spi«geFt»rg. JVgrrrioj î mA* mtwtfjkn, j XU. fn'- l^.iorisc^h frHcAn^ipi 
.^•■I- WJii/ri ri =?p H’^n, «lui! tv frai iit tri ;/ fta ta pftiint*t.jn 

*< *» * at' ■- -if - rjit ë.QtjpUmr\ft *1 iWivrfrTi nft^ XXX. ï ■ pp I lî S “1 (p, î i-ü 
r \i Â. Wi^.Jr'ïLmmi, J-iir Lrr-'’iiMiA,.^*inJ fM iiffrTl , 7 , ilüûfl ^ririr.'jif 4 - 
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Divinités gréeo égyptiennes. Religion à l’é¬ 
poque grecque et romaine. ■— J. EvArts ' s'occupe 
tins coupes égyptiennes eu slùaiïlo du temps de Julien 
i'Apastnl. liJles in rattacheraient à In renaissance do nuit r 
de Sérapîs et des autres divinités égyptiennes. 

ii. Lf >eu vue 'publie un texte trouvé si Bàto-Uérii, l'ancien ne 
Tliuadelpliie du nome arsiüoile. C'est un décret de 
Bérénice IV qui, en ['an II de son règne (oî-SIi). cou 1ère 
lxwû au temple de Théadeiphie, privilège sollicité parles 
prêtres de Pbnépbéros, le dieu grand, crocodile. « Ce mol 
de IT-JîçefSi;u'esl >jii réulilé qu'une épithète signifiant le dieu 
nu beau visage ; on Je trouve associé an nom divin 
il« I h:=c',y:,- T à Karanis ■ . I,!' texte déclare forme]leinent que 
les prêtres ■« fie peuvent pas sortir du (ample et I auteur 
prend tejtç de celte clause pour présenter d'înlâajtôsanles 
remarquer sur les reclus un /.i-.-.ysu Le décret délimite 
l'aire d'asile « ledit temple et les terrains limitrophe^ de 
l'une s t à l'est et du sud au nord, Il partir du Iiuiioslieion qui 
y confine au sud, jusqu'aux sépultures des Jiniiruiux sacrés 
divinisés {':*»! j ThiJ isst)t!ij;*ii«ï Upü-jCww»J qui y touchent au 
sud ». 

iî. ■ publie une stèle où Ton voit BlotômiV ^XVt 

adorant ?onpère divinisé César, en présence du dieu croco¬ 
dile Souches deCrneodilopolis. Souches es( appelé 

Le dédïcanl veul-U dire que Souclios. le dieu de Crocodî- 
lopolïs, est un des ancêtres divins de Clénpêfru et de ’Oii Ida? 

iUlÏKhtt Literaiwneittin p t XI, ÜK1H, eu!, US tUS. Camplèroml <l« remi^ui-* 
iji- WÎBttnanm .lins rte Mui-rui, ««Arrrh« nr f:t ttngw* <i* I! 

H», itlj *1 *11 rt. 

1 |. Knne, ituift I» S n-tfti, ..r l 19ttS {JAprS* L'OnVn- 

Üüktiicfa Lticratttruitimv, X!, lHOtt, «ail. 201). 

-2' «r. t/fi in-.-. îr/i'iv *iU f-IVlilN, ijnrjs la* CringtlM mdvi ‘tr 

IM- .■ tt‘n\f '■> lmruf.fi n< : liettt' i- (rrr,. tfOB, [>j>. 772-7S"-! 

: il. I^fcbtrr. Ki/ÿufjr .jnco-icwiij.m, /, (*r.>ro4jfopofi*, fF ^ï««— 
i-vAin^I^J Bnntflç, dû U S lue .tWa du >nvi» lift A un.fuite*. IX. 1WK), 
pp. S»-2*i 
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C’est fort possible. À tu «us i-u tenir aux deux derniers Lapides, 
nous voyons, sur 1 rs nifumaks, Glêopâlro VI représentée rn 
Alphrodile *ief Ln>s don* les bras La manmi d'Hernicnt 
d’ nuire part. . munirait Cléopdtre. Sa « divine mère de Râ ■> 
donnant le jour k Noms Lésariou, Les Ptolémées sont 
dieux, fils de dieux, de tous les dieux. Le Crocodîlnpaliiam 
(dédira leu rdc lûslide) crut évidemment Lie» Faire eu donnait! 
une place d'élite ii Souches, le palron de sa ville, parmi les 
aseendeiits divins de ses souverains a. 

G. Lee h uvue 1 , publie une inscription du nr siècle, dédicace 
d’un sanctuaire a la déesse6:^^ nti divinité indigène 

que les Grecs identifièrent à Athéna, adorée à Kerkeosiri» 
du nome Arsinoïte et à Oxyrhy uchos, ("est la première 
fois que nous rencontrons ce culte i Crocodîloptdis, 

W. M. FtJttpEHS Pethu - a développé dans nu volume ses 
idées sur 1 rs livres hermétiques. Il eu a clé question déjà 
plus haut. 

Ltt pu Mirai ir m des papyrus y rens 4 ‘Eléphant i ne pur 
• b Rumw&üux * a permis plusieurs remarques in lér es seul es 
sur l'organisation du culte à l'époque grecque. <> Le morceau 
eu pilai e*1 une sorte de pmHamaiînu (papyrus XI Vf nii son! 
fixées 'dficicdlciuimt les conditions dans lesquelles doit sYf- 
fectiier lu location des biens du temple « (règne de Plolémée 
111) *. 

1) <r, LdfifUrra, Ej\'}t!e I. CrQr.otiitifmin. I 17* îs<ïpuT.„ ,i 

CroL^iittjmlh, (Utn lu» Aatwfe» .(a Sffrojr* tiei IX. l9W ( pp. 231* 

im, 

s ) W il, Pü&'Jfts Pdti>, Pffwowt /W<;icm fn X m ,t kafm i.hnttUmitÿ, 
Lon.lres, HMD. in. 12, m, IT-I 

5)0, Ru>i“nj.*fin, Bi^hatnim». ptipyH. mit ...» W S-Vaturf 

«nef H’, Sp. <’rjt(i>r.ra. (A**yptiichc Urkundaa mm tfnt> Lgl, VI u*»*. IWHin, 

Qfiflchnehfl llrkumlen. »niWheft>. Berlin, \V«n*annB,‘ 1007, it, <M pp iroo 
3 pti»r>ehe». 

4) 'IV '1*n« lk Jtnw crir«/«r d'Aufcfr* ef 4t Ktttrqiurr, LXVfî, 1003, 

pp, 6,-63. 
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« (l est désormais avéré que le culte d'Alexandre à Alex- 
ttndrie a été institué, nuu par Phtlmlelphn, mais le premier 
Lapide ; ii partir de i80/8 au plus lard, l'office de préLre 
d'Alexandre a été délégué à un U^.,- suppléant du ml, pria 
de prélerence dans la famille royale ; celle délégation n'élail 
pas annuelle k l'origine: le délégué pouvait avoir lui-mèmu 
un suppléant, lequel devenait éponyme en succédant au 
délégué principal r-i complaît ses années de sacerdoce — 
comme le roi associé se> armées de rè^ne — à parlir de 
l'année où il avait inauguré ses fondions, d suppléant. 
La sacerdoce d'Alexandre u’est sans doute île verni annuel 
fjuti sous Philadelphie, lorsque le culte d'Alexandre se doubla 
d’un cul le dynastique « *. 

Je n’ai pas vu l'étude CK. Lm. EÏuêllk ■ sur le « Livre 
serre des décans astrologiques d'Hermès kmmégjslo ». 

K. Sathe n cru reconnaUre rGftOfr i ir^u; de Clément 
d Alexandrie, homme divinisé, dan? un dieu local de la 
nécropole t lié liai m 1 que les textes plidémaïques appellent soit 
Térjs rîbis, soit TlinlK le sttn rstnj est le litre du grand prêtre 
du Mmipliisj. \ VL Sri EcELSFiii;'démontra que celle h y poil ifcse 
n'est pas fondée «1 que les documents domotiques en pronvenl 
la fausseté : Tholli le sim est simplement « Thulli qui écoule * 
ou >< J'audileur v, titre donné <i plusieurs diviniléÉ> li faut 
dune abandonner Tliolli le, elm t comme cm: lu pie de divini¬ 
sation d'un homme et ne considérer plus que lu cas de Té us 
L’ibis, 

ï) ISniirliê-LecïiiïCij diin Ih nrjjiirjj tê -tes JrujrjpjJï'W 

tl fl i.taNrfci* ÜT7 ïiinPl 1U03 dfiUE lu fJrTtrfl i\riÜJjue tfhïilutrr M tir 

tur tw uv, ium H M' O- 

- £m. Mûrit?, rte fie in \U phiiah^i^ XXM. tÔ08 t pp r ÏÏ<7-ï77i 

fF&prfts ïeâ % rendu* ik 1 J ' À wff’roir tte& Jjuiîity.rrimt r t BtU^ trUrc*. 

iBQ^ pp. ïi-j -iia. 

il W. Spii^î’hacgp 'H?1 ti ri \ ilnTii la Znutârift fur <itjypli#rh* S^ar^r 

üut AU-iti*xttkwtds, 3üA\ itniB, \\\k wtfJ ivk «ne fljut*. 
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h an h une re\ne Jus sources pnpyrologiqiie», faite pur 
V. WiLrKEN il convient île noter ici quelques in dira lions : 
p. Fj;i2 ; \y .le sur k culte iFOshis Anlinoiis auquel on a 
donn.- t'opilliùti- île <>n die îles paslujilinres ï 

p. 530-537 : Noie sur le culte de Ptolémée 1 Sbter. dieu prin- 
ci pal de Ptolémaïs ; p. 5ot : Lettre d'un Égyptien qui, au 
cours de ses voyages, itaïlo l’oracle d AttunOu dans le désert 
libyque; parlr.nl il a gravé le nom de ses amis sur les murs 
des temples, peut-être dans le but de leur procurer le béné¬ 
fice qu'ils auraient pu retirer personnellement d’un pèleri¬ 
nage h ecs sanctuaires n* siècle apr. J. G,)* 

La Bible et T Egypte. - A. I, nos publie une analyse 

précise et justement sceptique de In troisième édition du livre 
de \ olter sur l'Égypte et la Hihle. 

\V. Spirorr nem, 1 2 apporte une correction ou fameux pas¬ 
sage du h stèle de Merneplak relatif à Israël, Il Tant tra¬ 
duire : >* Israël, ses habitants sont détruite, ses pmius (cé¬ 
réales j u existent plus e. 


Gnosticisme. — JJ Licrtm* ' cherche à démontrer 
que L'niiliiuîmtm gimslique ifesL aulru que le kn ou double 
égyptien* Hïisest AMiFUsoa ' rappelle qu'Amëliiieau (l’Mis 

1) O- VMldken, l‘uy‘fr<a Vrkunlm. 4snï i'.tnrAir fur Pnjiyrmlfrr*>:lnmg 
ufd (Kra-iïW|f G?tn- r, TV, 2-ù, l.n'ifi, 

2 ) üûfnptd rrin-ii { \ a . OwiiHI Vh-hm 1 , uM 'Jïr -V r-HlÙnrn P 

L*yria # tln l. W*. par Lnriï, èîfi la U i'ttiifoiirt dm r-rliffiVm j, L.V1, 

im> pp, SrT&HïC, 

ll\ W SpuyjftîWjÏp acn > r bwnAaUrtÿ m tfcm 

4im Lifr.f.iiurXJ. \ 0\ m L tWMÙ*. V*u,r ürroi* 

<J> nfûiw* If j IWïyKwifp LVUl, 11)08, fi, rj 11 

■. J, Lrfhli'in, P T s fié .S.'t-'iM I.' r/tr^tiu-'ii >j r > :■. ii ,i.f- .‘«f-ff ir Jti| .■ vp t i en H 
lii-is 1 rs ChrUUûnin Vi'Un*k Viï-Sfffcfcflfn ftir t$QS u n" L Cnns- 

iimnïn^ ÜXh* lu pp- VnirG. lUfiËjMfn, imr li Hi'utt crrfifju ifl/Mpirr et 
mémtu^W tVK WW, pp. ISM®. 

"^CfHDfiti’ T,; rnSii n if ÏLrciBi Amli ffuri llittb !« Sphfa.t, Xlh, Lût#, pp. I7*1F, 


urixcTiK ntimoïTE des usmcioxs bu L'Ètmi; 37 
Sophiii y. vxin avait déjà proposé la même identification. 

J, Uedlein ‘ fail remarquer qu'un passade de Pislis 
Sopliia, résume de la morale gn os tique, erd directement ins¬ 
piré de la Confession négative dü chapitre 135 du Livre dos 
Maris. 

f h.idéé SmoijiiVSkj 1 publie une iulaille puoslique du 
Kay «un. 


Religion égyptienne an dehors de l'Egypte. 

Nubie et Soudan. — J. Il, Boeasteu* ré su me Ie 3 
résultats de sou expédition an .Soudan ol I ans la limite .Nubie. 
Parmi les nombreux résulta!- du voyage il faut citer surtout 
I identification des ruiiics de Sttèehi avec la ville de Gnn* 
.\len, fondée par Aménnphis IV (pp, ;il-83|. Iji dérotiverfe de 
bas-reliefs d'Amëiioplus IV sur le second pylône du le ni pli* 
d® Soleil (pp. 8ï-8tt), le relevé luimplel des sréiios de Suleb 
retraçant la célébration de la fêle de Heti-sed par Amêno- 
t'his [Ji .p. 89-95), La publication de* namhiviise* photogra¬ 
phies prises au cours des dons voyages de Jtratsled au delà 
de la première cataracte constituera un événement sensa¬ 
tion nül dans l'histoire d r Kégyptnlogio, Le cènéretiv Mécène 
américain qui permit à rUiiivcrsîlé de Chicago de relever 
définiliveinent les documents historiques de :s régions aura 
rendu à ta science un service inestimable. Il a trouvé en 

tj UflblMiïi (**$!Û fl^n^ïn.ifli éfllfptirnti ■. -. r -iL- £r yjjn t r . 

rlitup I®* CArûhiam'n VAfrnJfc'iÿ ïwM>/fri ^tfumàUn^f fut m9 f n*y. 
m* 4 yà pp S fjir cwoipIflR refliiui «Se K™; \rhlam»n, l.mt 

Xlls pp. Î'J-JÙ H fïi> i\ ITÛ.T1 ’è ffnJUi' l'-Jri t iu m W iiutttiff fi 

4 * UMtvturt h LXVNlk LLXfy pp, tfe-luL 
'*) Thti 4 è# SmoffFftf Sntuitt- prou^niiTit lu ftryhm, .F-ms k* 

AMÉk* du Sttviaf àsi JX + ÜŒ*t, pp. Jj-PS, 

3) J, fl Hrraatt*iJ. FA-? Jkmivrn ,-m:* of SïnCim^ «lin* ■ .4 in n^m 

/“umul af StWiiJr: i.rj nyimtjy -, uni/ Liltrtifurtf. XXV, 1flO£* i-tin ot *r. 
llgtim* 4*m\ l« plupart *on\ dflipbou^gnpliïei . Voir hïtfin^ry nfih t Trm- 

pîf ri f iftr /i^Tii#ïc jKintÿ, dtnj t'Jtadfptffrfriif. Ûb, pp. S 3&-140 pf.) É 
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lkeasted un (les rates hommes qui lussent ü même de 
réaliser et vask programme. Les deux rapports prélimi¬ 
naires montrent quô le but a été largement utLeiul; souhuL 
ions que la publication ne soit pas trop ni tarife. 

Les remarques de Scoil-Moncrieff .-ur le temple du ttadi 
tlalfu Bulletin ttK.lt) el DÛT) sorti relevées par fi. H. Bhea*- 
xed* [|ui soutienI son point de vue dans U question de la sui 
cession des ThouLniûa. se hnatal sur des documents pholt - 
gruphïfxwes- 

ILGàUTJïier* reproduit el tMüdic cinq ; ia^criptEUi i* grecque-, 
pièces |pltfigM8 en l'honneur dn di&ii MarulmilU (jjfffâ&s 
sur le lemple de KulabcUeU. Les quatre premières Tailleur 
donne ont édition revisse. In cinquième élaïl in édile- 

r*. Mascbik'i 1 analysant les résultats des fouilles de Mac 
Iver et Wotdley à Aréika insiste sur les statues d’àmesdêcou- 
verles dans les tombeaux « C'est un type nouveau, dit-il, et 
Exclusivement éthiopien jusqu’à prdaénl. Ladtrte a pu* 
l'emblème égyptien de 1’âaiij, l'épar vier a tête humain**. et 
il y a substitué un corps liiimain à celui de 1 oiseau tout en 
conservant le plumage. Au di tml. le corps humain garde le 
hauteur de celui de Têpervier, et 11 1 per-nmnage est nue sorti* 
de nain à grosse léte; bienléd pourtant, il s accroît a se.-* 
proporiipus naturelles, et nous ne voyons plus tps un homme 
ordinaire, aux épaulés et à la nuque duquel le plumage «A 

IjJ. H. 7ht ftcyO ftwJ in th* irait Uni fit Itanpfr. rfuro !ïî 

Pnieÿ^fwil 1 of ?S , ipîi F l'| | f ùf XNNt 11*1 .ri*, PP- ^ 

art^3 pSarmli^fl. À Jfïfp^ [ml- P, 34**1 Miîfiefl^ ÿp. 13i S&. 

*1 H. GtiilftiéTf JAsa i^ifjioPtM \9i dan6 In# jlttnjJ: ? 

du SetvtQ* 4*t X, fWJD, pr 

TJ) G. Mlïapfrr», ïlüfj* lit flttfMÉ VJ Itflflrgr -Cùhtftnirt rl flf< IJlfiVfl/ifcftf + LXV|El P 

1 <ni\ |i(», liMH, rnntptp-T#ni^ifÎA D. lînmlfl! Mar- l^r *1 il Umttti \V«-^v, 
Areiktt* ir tih a CAqtif* Mn*iUei InvtipUvm h P". U. GrWÜh |Unïwnij 
n|T JVfiniVlflini* Milmtilfln G 1 Hv ËjpiyP'tuiri Dfpirlorcbl Uü' IJiiiwrülv 
Mua-ptinv, frhUi» B, ijttf jLiJjtar Expadilbifl ïo Kubii J . OifuitL UprtitfiMï 

P«i*. 190», 4\ 56 pfk et 4'i iditahM. 


nui,tvn» tmiTitjrF dk* ficMuiiws m i/riyitk 2!) 

lu queue s'ad a pieut comme tin mouleau trnlniinL. ÜcUc ligura 
correspond-elle à un*“ évolution du dogme qui se serait 
produite en Ethiopie, après la séparation d'avec l'Égypte? Il 
est pn diable,_. ■*. 

G* ÜAfipBBCi ' ajoute des détails nouveaux à sa note anté¬ 
rieure relative h lu légende d'un temple dans le désert aux 
environs d'Amada ou o IbsambouL 


G, MâfiPEn.i* décrit une ebapëlle d’Axo6uopliLs 11l t située 
au sud du temple de Gnadi es-Seboua. La triade qu’on y ado¬ 
rait est composée d'Atnoo-Ua. du vautour de Mu ont et d’une 
grosse Léltt de bélier surmontée du ftiruius et accompagnée 
d'un ^raud tlatiellum rond. Gel te dernière forme divine est 
connue par de nombreux monuments’. 

Les restes d'une liste d’ollnindes présentent des détails 
intéressant* : ou y voitmrationnés U-. briquet (?i, le pot ifeu, 
L'autel a feu* Pa U iso-fou et les bois parfumés servant de 
cnmlmslilde. C est là une indication très précieuse pour la 
question des holocaustes 

1) O. Mnsfigro* Suite rf* ta Suit fur un lemplt myatèneux ijui rxut-iml 
ftlin* U dtêtrt <1 (•'tteù -tu Sfli f, >l#a* Ira .InrillirS rfy San n dil .intiijiiiUtt, 
XL iftW. rp. 1*4. S«.teda II, 1WI, pp. IW-t&l. 

2t ri, Maspero, „V>(e> rft I, Un» le» .-Irmn b* -fit '>n j^ de» Anti- 

gtflA» IN, 1W8 t pp, 1M4-IS7. 

:t) Voir par exempta, lï. Layni-ri, Statutirn tt t*pmliruimt 

ffrnrinl iln îtujirp Ju Ci Ira}, IJ, ftuiichr- V* XIX, XXV, XXXV), 
XXXV i U. XLt 1*1 xLut. 

4> Sur I» tu* d‘nn Jaenarnyilif, It lite Je bmiT. Misptin IraJuh - <t(v u te 

n m_s 

kuautU -,- i.rjjj. * Ir» clittirsdo la rai*».', le muti^mlp insu T », et fl «foule: 
■ KTÎtieiuitit'iJl Hêro lot p lit, XXXIX) ilflii mal informé lorsqu’il yiîîrmilit que 
nul Gfyplidti ne Tou frlit ningnr Je U UHe li'tutnn an'moi : cela n'mil «ru 
que <î» anrlfineï-uflB, al peuMflra même nette répugnance nVtait-elle pas Je 
«lue anéantie u lVpi»q»« mi Hern<M« l'abmrrt ». La neuiantüa est jim O, mai» 
on t*itb ru as report y»c per e*ewpl« * te pieueLr LVJ Je km hut tif ittmUvtM 

A W _J) 

J ÿuïîOfiiA que !>': - - , f1 . a . - - ihj peuvent 3 lrr lie? mor-eaui Jeeeupés 

tur le tète «l'un busuf, 
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Les débris réemployée dans la chaussée du 1 ample 
de LiiLkrli permettent à fi. Màspiiuo 1 de démontrer que le 
temple d'Ergomèue a remplacé un ^aunlu&lrc de Tkoul- 
mês III. ((Autant que j'ai pu en juger parla nature des pièces 
dégagées, dit-il, le temple (levail être d’un lype analogue à 
celui de Medînet Hubou, qm fui construit et décoré partie 
par tlptcheptiüuitou, partie par Thoulmusis HT 

Le grand ouvrage de Ci, Maspero 1 sur les Temples delà 
Nutile sera l'objet d'ime notice dans le prochain bulletin. 

Jkan Maspero * publie les jti 6 cri plions grecque.' du temple 
de hiilabrbeb. Elles dotent du \-vr‘ nèdes après [J.-Cli. et 
sont au nom de deux rois uubh us Tabulas cl I si-ume, * tous 
deux phii'iis encore, connue nous l'indique la présence du 
grand prêtre beiilacsis et du prophète l l aleboras, Les divi¬ 
nité» iuviMjiiüea par eux se imminent, il ce qu'il semble, 
Mü'uuli 'OU Marardük?) et i^Oultin ci ne doivent pas être 
sans rapport aveu Mamiuulis .variante J lalouh et ([uàlquüïnb 
.Vtfrow/f ilapriucipiile divinité adorée âTalmie ou (Jaîabcheh ». 

Jeak itASi'Ltto* publie des inscriptions doit* siècle sur un 
groupe de rochers, endroit sacré où * les soldais de la gar¬ 
nison de Ibikkeh se rendaient pour offrir leur hommage au 
seigneur t'nvthnrjnphU ». Lin dessin « nous nu■ titre une 
scène d’adoration bizarre, qui mérite d’ftlru signalée; un 
personnage, debout, offre un objet dont la forme rappelle 
une huche, à un dieu a-si* sut un trône élevé. Ce dieu, dnnl 
ht tête animale est dilïicilc a identifier, est-ce le seigneur 


i; G. BdaÊpüTïi* S fit* dt » Vl* «tant \vs Anna/rj du itemee 4a Ahri- 

qattf* X» I rn, ftp. 

2\ G. Mtfprm, J>* TVwijï^-f >lr h .Vufrt#, l tf *i 2* IkmiPQl)^ Lu 

( jirç, m 

3) Jean Miipertk, Stna * t„ Quàttv iutnrf/itTnfrt tfmytifi lu 

(éin>#r JêQilüùdwh tTitimaj., rlttni i* jiüfi f.rf nruiUiti ftdnpuitfwrt.ytd'^ 
yi. on.pp/üff, VI É IÜOB t ttp, O »*L g, 

\) ir'jii Mtiptto, taitârlptfïrtj i urji.iitij ' ï M*qu iMiiroU'iA, ihmw lei Anmil* 

dli Sortit? (fet vntigtjlff, IX, pp 
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PaytlMouphis? Je nV.se prendre &ur moi de le dérider, mais 
la chose me parait assez probable 

A, J. KmAcn ' donna une utile analyse de la vaste compi¬ 
lation .Je E, A. Wallis Budgi' élu le Soudan, 

A, H. Saïce 1 publie des notes sur les raines >Jû Uéroé, 
l'emplacement du grand leraple d'Aïnou de Méroé, le temple 
de basa à 1 b milles .V l’est de 1 v abus h iya (Soudan i. 

P. D. Scott Mumuiufiff 1 consacre mm noie substantiel I- 
aux temples de M&ëawwaral es-Mifra et de >aga les uiouu • 
monts les plus méridionaux de la curieuse civüatton éthio¬ 
pienne du Soudan, 


Autres pays, — il, BfttfiHTs-publie nu fragment de 
âtuluelle. Iniiivé h l.lberelitill, d'un grand prêtreirtomjihile, de 
l'époque ptolâmaïque, appelé S'etunbastiL lîls de PHuuud- 
ptab eideTi-Jmholep. {Plusîeors litres sacerdotaux rares. ) 

Pu. W. vom Btssuto’ fait une série de remarques sur les 
fresques du ..Musée de Naples» rotatives au culte d'Isis. Il p>l à 

1) À, J-rKAmach, dtii* h JUviifi 4fs iiUïfri rihn^üphiquts i'f 

iwr.-drie* iSJhJO, pp. ïïSti^üMJ, europl* n?tnlu ik K, A. Willïi Bud^v, Tht E^f-- 
tîan ifd Hi%i i-? f '\iH't .Urm» .«rrwfs* Lü-jiiIp*» + K^n F J nu]. iW7, 1 rd -r 

in iJttui, |jp, \*\ GÜ p|i. *vf fc W poches *1 Iflo 

2) A, IL Sft.fA* p A tir*ek Innvipitm ufü kiwj (?) *>/ Atüjn found ut I Wrui- 
Merviii- \awr'ipiifnt9 t tJi.tiL* En; Pruc^tihi^^f thcSawkty uf IdtiSicnl Arcfuioi^jt f , 
XXXL I9UÎ?, pp* îSCkiOCÏ avec 4 pTfeàtktff; TA» ïïvm n/ilir eihùtpinn Ktiiy 
fourni ni Jîu-Pez. ibidem,, p. 2dS t 

3) l\ D» SeQU-ÂiQftdritfff» Tkt ruinât site* o f Mmamwarm h Su/ru and 

JfAyo* J un 3 w* of ih* Jtfoa uty y/ AiAJkaJ t XXX* Itouiâ. 

pp, 1^2-203 6 plftudiüa. 

4i *h ÊtoÈdiLe, A’-i-r pUît ma. dtludiê /ÿ/.uariri- irnuné* t\ Chcrr\rU t itanf L>- 
Buiku n du Hmit* .fci tvavtiux H tfimufam, iitôS, 

pp. ti pL XLV r ll; voir Juru-ntU des âdvqflfo, I'.mJO, pp. Edfé-iLhB. 

8) l>. W. ïtm Rkiléfr -m /f*w Poa^> rt/'jTrwt^ ^ 

f Ac i-Wt h f hh, Jiûfl Jea ThtM»4iïÜviM 4/7A^ tAird iriIrrfuUlDftfflf for 

Mistot y u/ 1 Hî^ÿiyju, ÜAiuEd^ iyj:^ | p pp. 225*228 t.¥ec uiia pIimdiR- 
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peu p[i f ciirlMiii que celles-ci représenlenL le Icmple il ln.- ;i 
Alexandrie. Lue Inique sur laquelle oit a voulu reconnaître 
la danse du dieu Nil a pour but de figurer en réaillé lu danse 
du dieu Bef. 

A menlicinnur ici un nrlick ik* G, Tamisa’ sur l'obélisque 
de Doiaitïim du cirque ngautd. 

I, e R. P. ïij.i...MTiïf* donneîedessm d'une lampe romaine, 
décomerlt: à Cnrihage. détorée d'une curieuse représenta¬ 
tion dÏMseL (l'Heruiaiiubi? 

II. lin es sel' i de u lifte le (emple liguré sur une ninniniie de 
Vospii-ien awc lr temple tl’lsi* élevé sur le champ de Mar? h 
Rome. « Si lu par lie extérieure dn I emple. le péribok, ullVe 
une iirehilecluro composile, le petit aaneluuire intérieur esl 
de forme purement égyptienne; seule l'idoit: d’Isis aiTectail 
le style ^rer ». 

P- Gaockleb*' publie la statue d'un roi égyplien découverte 
dans les fouilles du 1 Lucù» Furmæ » à Home. 

St. Gsr.fi/ résume comme suit une élude sur les cul les 
♦ gypiieiiH dans le mml-oueal de l'Afrique sous l'empire 

if (i, Finna, i'OMnca di U .«uiÎHitii- ttîJ Cin-.i Aiftmnlt, dini If ïlulirttiw 
Min C'jiHntiiùQH* ortàidwjk* j-intunuJ!* d% KKXVI, lütili, pp.?5i-i#i 

-i IL r, LîtiUlrp, fVpiitftofJaMJ te {kmciüdik i ta C'iimât Btmiï-Djtdvà, ,i 
CüFfhiïÿv . tCMâj ditni tes fiîwnji^A-r^jt'iui te de& In .r.nptlüjit 1 J 

hrhtt*WSm t IflüS* p. ijflf ai fleure 5, 

''■) H- br&s*nï* iutum il dm- Ltss Stiiunÿshfrîdtti JtT LfktdrtnW ru 

Brfhn* rompte-rendu dana U ïteuüf de Œuiütrt d&i rxrfî- 

pvmti HW< p nïrfl. 

V P. ûiSflkïBf, rUiih le* fl^ï« de tAzmttmvr tef îniimptmhf ri 

Ücttr*“Uttr* J, plmciït JH* p. tilG. Vnir O, Mfrrfft al ù Garnir, Lf 
Suftî'ULiJf’f v£tp dit i*ir wiminuï au hinteute, Horot, lyi/J, pi. VI ti 

pp, 4iM& 

Tk SL tfanll, L*i Gutte* âÿtjptkm daiu te r I* f A fri'ftit $oiît 

ternaire TL'muini. dana là Rffiiut de Htüiotet M* UX, 10QÜ* pp. \ W■> 

; wr «ua^i p m S 3 Ï, 
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romain ; " Les noms duiinés ùSérapis, sus imagt* et celles des 
autres dieux égyptiens munIront que leur odoration ne prit 
aururn- forme spéciale eu Afrique. <les divinités n'y mil pas 
ëlè ü'6s populaires. i\uus les rencontrons surtout dans des 
ports, datis dos capilub>. Oirthuge, Kusieude, Cirlu. Ciesa- 
r:ea, dans le centre militaire du. Lnmhêse, fi’csL-Mlire dan* 
des lieux oit les étranger* devaient être nombreux. C'éiuieul 
euK Etuis deuie qui formaient J a majorité des ti délus ». Ainon 
et Saul Uamiuou seraient originairement identiques. 

A. J. Kr.iN.veii 1 analyse l ut Lie le de tbiiroiUïlL ,Muoii£ sur b 
dâlrilmlbu des cultes urkulaux dans les Gaules et b Ger¬ 
manie. Il établit la répartition géographique des inscriptions 
des dieiii, entre autres Lb et Suiapb. Le même auteur 
(latine uu b ou résumé des résultats delà thèse du À. Ru su 
sur Hérapb et b bilans les milles jjrttrs’. 

L'Egypte et les Religions sémitiques. — 
C. J. Hall 1 montre que l'inscription phénicienne tracée sur 
tm sphinx découvert par Pétrie au SiosVl {fijt&eaftïkci in Sintn, 
lig. I3tlj doit êlre lue ‘Àtlitàr 'ÀüUirta, Une dédicace égyp¬ 
tienne ileuo même monument meut limita ni In nom d'Halhor 
nous avons ici la preuve de lidentilîcaiion de lu déesse égyp¬ 
tienne avec la déesse du nord do l’Arabie, correspondante » 
hhtiir. 

Alfiikh Bojsstea* prouve que * Niu IJarsag est : J° la 

J J A, J. ttemiuib, dain la ilcuu» dtt l'Huloir- des Rt!iyi<mt, UX, 1UÉW, 
frf,. ’ttJ-IXJ i comf 1 tu ntuilu <ie Clilïonl H. Mittw, The dUtribulwn uf tJrmndU 
Cuits in lAtf frub mi thx Germantes, dans leï Tnwar/urn* «/ the Amtnu *n 
PAiio/dyitai Jhkmim, XXXVIll, tWW 142 (jp.> 

“i\ Sianstn Arrui! itf fVuntrt dts LX, IVtW, j'V ’JMp (p> ■' '■ 

n n tu ‘J un copiuui «upgir Auront); comf1 tu n“rnlu ‘lu Aiiolf Hiuli, De tserap^ie et 
tsidi- in Urvi'iiî ciillit, Berlin, bK. 

3)C. 1- Bail. A. M*hw«a fa*anf4ii)» of R. C. 1500, Jms irt 
■'flhe ÿ*iii fij) "f ftiblic*' itehutei"‘jy. XXX, ItÆlti, f»p. 2i 

4} AJfrtd tkiisiior, Ain //«rw tÿ <1 tfofW, buiB l , Üri<ttt<tînU«4e Littmltir 
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déesse de Sit montagne. Î" lu déesse nourricière des rnis, une 
vnolK -mi nie ■■ I> 'Uiil ,1 ’l deiLv des raracliTL-: l’mulamenUiji 
de ta dresse ll.nlhnr. I .es monuments figurés confirment ces 
rapprochements, Sur les fmtnlnnrrôw, INin-flarsag carac¬ 
térisée pur l'emblème de la chevelure de Hnlhor. |)e même 
■cju lli.ni- : lvll ii L .1 son ^irvice de# flirterons ,’i Edfou. de même 
à Lagi»* il y avait un dini Nintukaknmia, «pii présidait Irt cor- 
juirulîoij des ouvriers en surtaux. a. 

\\ , Mas iïm.Li:Ti 1 publie des bandelettes de momie, 
d'épi mi lili (il , conique .lu nom .] une l.uume appeler Tv-r-p 
•I relte In dieu Hesrlmpli u, te qui témoigne de la popularité 
de ce dieu encore une époque aussi lardfvc. 

W. Mr-ŒGELJ;£nm rassemblrs plusieurs reprâsenljilious du 
dieu Itt'Si'hepl] In fragment de stèle de XYIlh ih nantir, 
à Gtuimrb : 3° L-Tir petite si rie ü Stras&bunr. provenant de 
SenbelJjwiji ; DtU^iJ t de l'époque des Haines ïdi avec In 
triade ReâclJôpb, H r mis et Pt oh ; 3" U n .s carubé o A Strass bu rg, 
de la XIX-XX* dynastie ; -i» Une ilèle au Caire, de J 'époque 
nuneaside, pmvon«i( d'Abydus j Spiegelberg rassemble eu 
même lenipî les iiuücalmo3 Ijildiogrofibiiiuc* sur Ueacheplt. 

• 

Varia. — fî, Daiirüsy 'publia ïn-exlenso son élude sur 
la stèle de la fille de Lhétips ■ lin IJ ri in llMKlet MKI7, Ikirmu- 
chinj. Ou se rappelk-m pir crUe stèle, découlerle par 
Mariette omis diurne. entre autres, une liste de figures divines 


Zifüriny, X], Jik’rî, cuL “ 34-2313 ; fl ffiW/igr, i&i'.î- ,tj toi. îM- 

‘*52. 

If W. Mi* Millier, il w» '''Vrèn/afèr/ijefu' Ul- .’fl/wr- 

siirunjj, Xl, cul. loi. 

•Z, W. S|ri«£eil"fgi ..Vf !tir •! in« l'OnenliiliiltifA* lt- 

tir-ituti'ilany, Xi f fiïljj, i*ejl. EüW-TlU i*ee l pl t nuit r, 

3) «i.ltareuf, L-t Sut* *t* la fitt* -fa tito/j», du» Jefeairil «fa ir.u^ir n ‘tarift 
d lit phiial(*jit ri à rarehiûluÿit tyYplitxttfi t J a>j </ritun- , XXX, |Oui, rjj». i- 
10 . 


iiru.ETl> cniriym; i»k> iitii.uiJQ.Vii ne cKOvr-TK :j-> 

cotwervéûs dans un temple, avec indication te lu uialîh-tj et 
des dimensions. 

iî. Haeuïssy ' a photographié dans le commerce un*' stfele 
d un Aid «T. prince dans le lent [île nie Menton et qui tiout [pré¬ 
sente Je îUutmre plutôt « comme un hmcliminaire pacifique, 
occupé «lu 5uin d’assurer Jen revenus «les- temple» rl du recoin 
Indre les édifices en ruine que sous tes traits itun prêltudanl 
churcliüjjl à mouler sur le trône e. 

Dans un travail intéressant de Alv.v 11, tiuiruviîR 1 * 3 sur tes 
inscriptions ilu kunhuyu d’un prince d'Klephrinüïiu, on peut 
relever quelques notes particulière me ni instructives: p. 1 36*' 
sur Je litre <> Chef A’idifauhife dans le Pr-nsr, J'ancien sanc¬ 
tuaire du In. basse Crypte : p. J 11 ■ sur lu stifts du nom du 

temple de Louxor : harem * : p, 137 un dieu kjj _ Ten est prouvé 



gieux d'un prince dTléphantiiie Cardîner relire avec étOU- 


Qejucut celui de [1^=, qui usl connu pour n'iHre appliqué 
qu'au grand prêtre du Memphis. 

Alam II, Gajuïjneb* maintient dans le „ Gonl“ du nau¬ 
fragé » J'art tienne lecture : c'usi bien d'une « (le do double u. 
île euctiantde qu'il est question à la ligue 114 du leste, et 
nullement d une * Ile pourvue de nourriture » comiuü î’a 
propose Erman (Huiletin Jdoüel Ihü7, Varia). 

i) O, Düreïiy, üiit< ifrm pr*iw Anttf, duu l»n émule* >lr< Stryfcx dtt 
,t nfii juiWf, fX. IBOH, up. 130-iEl. 

i) Alan tt. Olwiiim>r, Inutiftiom </ Un-, i tm f. tif t, (Jars la 

Ztitiehrift fûr tiÿyptiitht fytaike «Si Atltfluimkunile, XLV, LtKIB^pp. 123- 
Hu .ïMn 3 planeurs. 

3] Vo\rXetltchrifi fiir nj^iiitîNi! SpriwA. tuvi-l/urrnuBa’AiiHÏ#, XLIV. 1037. 
p. 31, mat» ï. 

■ii Vbu il, üarrlintT, Xoi •■ ha (ht 7Vtfr yf tkt ^hipwnrtiit .+!ifcn , 1 ctym- lu 
àtiiyfirifi fûtitMpttiekis fyrtiiA* u*<i AÜrrfum AwU XbV, î'.*03. p. K5. 




;ili HEvt’E fit i/msTniRH pef hfjjgjgiw 

S. IsUifh 1 cherche u établir un rapport direcl uulre Ses 
Intilotiux Hu tt'iiijiJi de Lmixor repr^àv(itaul la naissance 
d'\inérn«plus |tl et du sou double* Ses récits évangéliques 
île U mn*mwx' -lu UlirUi. la naissance iniérades el An aon 
jumeau tphîçies, la naissance du Üd tnülus el Rem US ni la 
Irmité chrétienne. La démons I ration u'emporta pas laeun- 
vicUon. 

Bchesfmiij l’nriKH* r«dn*rcbe [►•« l rafle* Je spuiiuuüté 
dans 1rs idées égyptiennes d‘il y a 4SUO ans et avant —et 
cirrles il y un a — pour b» rapprocher des idées ehré- 
liejutes », 


Recueils de documents. — A signaler Ici le irès 
utile index. publié par îuiss M> Jloum.T 1 des noms ul litre* 
ilu l'Anrieti Empire, Hu r nui arguera pL HH-Tl une liüie 
des divinité* ruvoi|uées sur les slfcles; pl. 7-- < ■! des 
lûtes dus mon*, lui peut reg relier que les litres n’aie ni pas 
été disposées idéologiquement. La planche 68 « brades - 
,,i>ruivl partiellement de corriger colle lacune- Cependaul, 
avec le classement uduplè par l'autour ou aurai! peine à 
réunir les litres relui ifs un sucer loue d uuo diviniio déler* 
minée. Il finit noter Hdanlilé des grades dus prêtres des 
dieux el de* prêtres du doutée, ce gui prouve que les deux 
sacerdoces se copient exode-me ni. 

Plusieurs livraisons de l'excellent recueil de kuiit Sivnih *. 

I) 15, litnib, filniC «We lï^urt^srAi^/r Vhruti u wl dit d&Uiiekt Uttitinu- 
AdiiJ^i 1 1 I un 4Ü jjj »lm ti** ù'fiti a* d iUïiï Kliti, tX B \ W, [H>. 363 * 

Z) Df^ r , dmu 1* Bevw iVj tdfnwn phihiQphiqnri 0 ihfrtogiffuç*, IU, 
19011, p,. 'rjljNTiTI, eCMiLptA-raudu dp Bi-reâTijiil H<irïer, cAr^n™ ,- m icrp. 

lioxj f uf JmmürlaJifsr mri rvficn'flriiiid *** JÀf annent Bgyphan ( hu* 

The Inirrprtur, jaimaf 1TO, pp* tlJT-itfS- 
3] llxr^âreL A- VtumiY, tmüm of finm'i tfiui Tri 1 -- *r f ihr Ut A Ki*| l rJw,r> t 
i Bïitiefci uf Arciimüftkf? în t&L I;. I.iuulr#*, Uuwiuibi 

l\ 3 |i|i r el «ËpluttbH uilaçrmplahwi, 

4; Kurl i*U»! r Urkiwlm 4w /■'s liuntku d*r ^jpüwbaa ÀJL»r~ 
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ont enrore paru, L'exécution eu est parfaite et les lexles 
renier mon i de nombreux ro d s ef e in en précieux, ici 
surtoii I pour l'histoire des idées funéraires. 

W. SpiEOEî-aRjac ci Pebcï 15. Newdhhht * fin) publié bs 
résultat* principaux de leur* fouilles dans lu nécropole thé- 
haine, exécutées en 1808/0 pour le compte du marquis de 
Norlhamplon. Voici une analyse sommaire de ce volume au 
point de vue spécial qui nous occupe : — Examen d'un 
temple do la reine Anhmfes lïerert-arî, prés >lu temple d Amé- 
nttpliis l ft , trouvé précédemment jmr Spîegelherjï* (p* i et 
pp. fi-9j — Stèle mutilée relative à une statue dédiée pur nu 
inconnu fpp 7-S] 1 — Planche VI, 6, iuscriplinn d’au grand 
prêtre de JS’eferhm, 

— Grande stèle de Thtili, déjà célèbre depuis sa pnMica- 
lioo dans lu Itêeueil éê travaux, WIL pp, ttô et s. Voir 
BreasLeJ, Âtu-irnt Ikcordt, II. § 3tHi-.'17K : Uérit des grands 
travaux dans les temples Ihéb&ins sous le régue d’Hatshep- 
soul (pp. J 5-17, pl. 1 et XXXfVb 

— Grande tombe d'ibis et de fnaoons (pp, avec 

nombreuses inscriptions driiudujiies : Invocations aux ibis et 
futirons en faveur de tel nu tel visiteur, Inscription relative é 
Su restauration de momies endommagdes, etc. 

— itlude importante sur les itnluellcs funéraires, misiudt- 
tis pp. 20-H4 . Les autours s’uihiclieDl priiieipulement à 


iFirti* IV], l'Tmisnnï lî à IC, ffinrintiv, 1 G 0 >. 4 ». pp. 0 ÏM 2 M. Kfwqos 

ct& Thmjtrfïfes U!. 

Il Ytiiriïiii- «f KnrtfFinapUfln, W Mi-bn Bpi^tbprc m Pôrntf E, Nffwlwrrj, 
jhjyJ ' 1 Ëjruwtnnu in. th? ThsfuM S.-tïHtp? f lï\ iïwrlnç IH* Wintar 
tB&H 9. Unilm, Cqof^M*. i9tâ t i 1 . il* 40, U* Mj-, »tbo Jî \\%> ot 

XXXIV pl Lille-. Complu rptufu p;ir,G. Ma^p^rtulflEïs l:t fiérrir rit* ynr l'Wrf- 

Itiirt tl r/e lÀiWnWu*. LXVÎ, pju 10M53; G. Kwinirt, 4imi !v Jrmrnvl 

r/fi Stu-CNilf, /ip, 5M-5W. 

2)\S spirgBSfrff^ /h. fi Krifriivr ïxr frirhu-Mï rrn,/ T'“-j■ ■ vr.rjiin (*r Thr* 
Ifinivrhnt ŒtçnfpaHf tm WUnt tlritfr. np. t -l *. 

a - W, ^friM^l'.çr.^ Kirjff I i^Frfl 4«î irfn T***tpvt îtr§ AÀttti t V, 
d-oai rt^nïA ht'tji far ÜÿypiïAzh'i S/fwAf m i XLV, 
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l'élude îles rudes lïguriéës en bois du commencement du 
Nouvel Empire. Le nom wmhebli semble venir du mot a per- 
*é& m fpL XXXII, n" 3e| p. il le mot shttwuè dans une recel le 
médicale) ftl Ja figurine aurait du ôlre toujours en o- bois. 
Sa rarc-lè faisait qu'on recuuraità remploi d’autres essences 
et laslatiiLte cansamnlie nom primitif,celui-ci perdit sua 
sens strict ringi nuire qui fui oublie. 

Lcr I ex lus, écrits à l’ancre noire sa rat Indien t U trd® lipes. 
différents : 

1“ La formule funéraire habituelle « le roi fait offrande... » 

’J® I n téxteqnî, sans présenter de rédaction lîxe, esi le pro¬ 
totype du chapitre VI !n Livre des Morts : c’est uuo Envocft- 
lion adressée par le mort à Jn statuette alin de ta faire tra¬ 
vailler îi sa plane dans l’autre monde. Un exemplaire curieux 
commence parla formule : h O sycomore qne j’ui planté ». 
La sial nette serait- elle fritte du Imis d'un arbre piaulé par le 
défunt et peut-être eu rapport arec sou fime? 

> Formule difficile it comprendre, adressée à mi seminur 
qui répondra pour ion malîre. 

■\ noter un curieux tombeau et*»miniature {flg, ïti r p. 27; 
renfermant seulement une statue Ile al quatre vases >1 of¬ 
frandes, 

— Liste de cènes runéruires (pp. 35-3fl), 

— Découverte des restes d'un petit temple de Ilnmsèsï III 

(p. 38 ni lig. 30, p, :ib}. 

— Inscriptions mystérieuses du tombeau de Tebouli, 
tnagisli&lemeul expliquées par Kurl SeÜte pp. 3*-l2* et 
pl. \-\11i qui y a reconnu Pepi I lu ni g. Marouro 131 i*l s„ 
un hymne à Plali H un Itymno h A mon. 

Il y a éiimmément de choses à glaner dans le beau cata¬ 
logue des papyrus démotiques du Mutée du Caire, édité par 
W. SeiFr.Ki.uEim*. Voici quelques indications sommaires qui 
éviteront dû longues recherches : 

1) \V. jpiegtlfaatti flIr- iHutan irr. 11.4 m rfcm.^imAtn Pttpynu, 


jïi. llftjn ©jutique dbs iieugigns nt; l'Égypte 30 

X* 30605, pp, (8-25, , Ïtègïeunenl, fia l'an 137/8 av. J-G., 
d'une confrérie religieuse (le Tebtuuïa dont le but est de 
célébrer oerlnines fêles du dieu crocodile S üch ut, d enseve¬ 
lir lus crocodiles, de pourvoir aux funérailles des membres 
de la confrérie, dû les assister dans certaine* uiceon&lauetjs 
telles que procès, deuils de famille, etc, G© sont de véritables 
sociétés dt; secours mutuels avec lieu, religieux. 

V 30808, pp. 20-30. Règlement d'une confrérie retigiouiltt 
de TcMujùh, de l'an 156/7 av. J.-C. Telle aualugue au pré¬ 
cédent. Voir n" 30619 a et l>. 

■V 30011, pp. 37-38, 94/3 av. J.-C. Location d'un autel. 

K« ‘m\: a et b, pp. B6-U1, 98/7 av, J.-C, Venle d'un 
jimr el demi, mensuellement, des services ©t bénéfices 
dans la chapelle de la déesse Terniulbià à fabl unit (Voir 
ii" 30330). 

K* 30616, pp. 61-66, 138/0 «v, J.-C. Fragmenta d'un 
livre de complus d’une confrérie religieuse. 

Y 30820, pp. 7 i-73, I00/H9 av. J.-C. Venle de deux 
jours mensuels dans la chapelle de itinnullns à Tebtuiiis 
(Voir n* 30017 fl et b). 

Y» 30834, p. 04, Fragment d'uu régi nui en! de confrérie 
religieuse de Gelielén. 

JY 30801, pp. 172-175, Fragment d’un compte du temple 
de tiebeléu. Épüqim ptolémaïque. 

N'31045, p. 237. Imprécfttiuii, d’épotpje saïte ou perse, 
a dressée à Sarupis contre un ennemi, 

N*31080. pp. 157-ifiiL.Fragment d’un ...d'un temple, 

écrit au verso d'on ri luul hiératique. 

Y* 3U tl7 venu». Imprération contre un Pimemi, Épuque 

saïte. 

JV»$IIQ9, pp. â6«-S7U. Fragments d’uu manuel donnant 
Ja liste des noms dos divinités et des titres de préires. Kn- 
viron 3* siècle av, J. C. Les dieux sonl prî net paiement 
Yeil — Min — Tliol — Sechmd — Atsm — Babas lis — 

T*xt. iCnUlD^Un eéiiénildii Maté du Cuire]. Sttts^ourfi, Scliaubarg, O-»*, 
t*. x, 38J pp. 
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Aniibis — Chons — NepbtbimiB (Neferdtim) — Scliu — 
Qmiris — ÏÏarsaplies — - Mui — Ajnset — Ilapi — iJuamulf 
— Khh-snouf — ilalhor — iSepholes — Nepherses — 
Shaî — Sliepsi, 

N“ 3 1 î Üfïj pp. S70-28IL Reste d'un manuel du 3" siècle av. 
J. C. cd virai. Noms géographiques parmi lesquels ou trouve 
rÜtVe l'Arabie comme équivalant à la lerre des dseus de 
['époque de Ramsès Ml ; Liste des dieux* assez riche, donnant 
sur tout da nombreuses formes locales d’0*irii s A mon* llorus, 

ïsis el Plah [dieu rare : eo), 5, ligne 23 'tiw *— p- fjj — 
Liste de nom théophorcs composés de ceux d’Amon, Aluni. 
Isis cl Auli, 

N b 3117>> A 31172, pp. 28('-S82 t époque romaine : 3H7ij 
e! :M [Tti pp. 284-383, époque romaine. Texlea religieux se 
railacbant aux petits livres qui A tu basse époque rctnplarenl 
en une ceriniuc mesure le Livre des morts fü- livre des res¬ 
pirations. Livre de traverser l’élermlé,..}. Voir surtout A «e 
sujet W. Spiegclberg, Bemntixtlm Papyrus nitt\ tien bmii/h- 
rhm Museau ;n fier Cm, pp. 38-28. 

N"îlt178, pp, StWtt-ïlïiL 180-17f) av.Jf, R. Ilèslemcul d'une 
confrérie religieuse tJeTolilunis, 

N"31170, pp. itJ0-2ftj t t-Î8/Tav. J. C. Règlement li'ufiu 
confrérie reliiiiioisM dp Teiitunis. 

N"3!2.>.\ pp, t2li 334, Mfij 1 av. J,C. Lettre d'un Egyptien 
qui *e plainL d'uu vul n ludéfis-H Isis-Nepliei sesel llnrpserte- 
sia ul Jonrs parèdres, demandant l'iuicrvBijtiOTi divine pour 
obtenir sou droit, N" IMUtl», pp. 227-8 ptolôm. 30018, 
pp. 333-3;'t ploient.; documents analogues* 

Enfin pp, 3u3-30.., LUh chronologique des pré Ires du 
ntl O* dea Ptolémées: np 'I7H-377, l'tdex lié s riche ries noms 
d>- divinités: pp. iï7-378, tndex dos titres du prêtres. 


Iffln rUf.uvt, 



LE IUTE 


DES TÊTES COUPÉES CHEZ LES CELTES 1 


Depuis quelques années» ri in lumière di v [‘ethnographie rom' 
parée, ou commence à mieux comprendre Ica coulumos des 
populations celtiques faussées pnr l'interprétation qu’elles 
avaient reçue des savants qui les comparaient aux usages 
de la civilisation ciue nu lieu du les rapprocher de 
ceux des populations sauvages ou à de mi-civilisées : il en 
**1 ainsi notamment rie l'interprétation de certaines 
sculptures cl de certaines monnaies qui a fait parler 
du rîlt* celtique de* tètes coupées. Mais on n'a pns encore 
groupé, dans une élude systématique, l'ensemble des textes 
et des monuments qui peuvent nous éclairer nur celle cou¬ 
tume. Dans mes recherches sur le curaclère religieux, dont 
les guerres, avec le? armées qu’on y umploie et les eonveu- 
tious ij ni les règlent, étaient revêtues à l'origine, et dont les 
traces nous ont élé transmises en si grand nombre de 
l'antiquité classique, il m'a semblé que la meilleure façnu 
de retrouver la valeur originelle de ce rite des (élus coupées 
sérail de grouper tous les documents qui lu enuciïrmml 
autour des lestes précis et des monuments bien connus qui 
« u montrent ta persistance tmtinuleü lu veille de fa con¬ 
quête romaine. Du espère qu'ainsi celte élude ne *h bornera 

fi r>is Lfiinuntai — ifl qu'il dmlt efcre I» au Cu/tgréj d'Rttfijirt 

■ if tir-fiirtoni! Lpvi)^ — J. 1 un de rwiyerdu* 11 tfba cnujrf* ™ 

i"p’ iu!i- rboz \et? pHLkïn h viiifetnî qui flfliwlpntiljfeis m^e^Ips invaux ■nnjunüî 
La i Win mupm i't h» frophet* la Un»* Ci-fripi*. hmlm3î U 

Pilier îf An rlans !ü fr'fivr ■'l'"i 'h^ht r jvju^ H ; Li-i Ti h* nn+p'- ,l,il 
d AU !iti <BB« Airiiti, É2l3i ü * Orient* ife JUfljtpmfrM rï II 

rljtrsS b* Ihitifim tiü JfüfïM dû MidÀfl-Itltr* !0f-> 
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pas il fournir une in 1er pré talion exacte de ces textes *i de 
ces monuments plus souvent allégués que bien compris ■ 
quels]ue lumière eu pourra rejaillir sur un ensemble de rites 
ri de coutumes militaires dont l'importance pour l'histoire 
«le uns origines n'a pas besoin d'étic signalée» 

1 

Commençons par passer eu revue les textes. Les deux- 
passage* capitaux son) cenx de IlimJore V, 29, 4*ij et de 
S Ira bon (IV, 4. 3) qui résument ibisidouios : c'est donc à 
l'étal de l,i liuileilu Sud vers îïii avant J.-C, qu'ils se rap- 
prirtcul. Il en résulte : 1° que les Gaulois coupaient la lé Le 
aux tumeiatH qu’îls avaient tués : 2" que le vainqueur empor¬ 
tait la ICte dn vaincu suspendue au poil mil de son cheval au 
milieu des danses ut des chaut* de la victoire ; ou, s'il était 
fantassin, à la pointe de sa lance: 3* que les chevaliers 
clouaient ta tfileii la porté de leur demeure, on, si c’était relie 
d'un adversaire illustre, la conservaient dans de lit mie de 
cèdre ; V qu'ils abandonnaient h leurs écuyers les dépouille* 
■lu vaincu, armes et vêtements. 

\utmir deces textes nu un peut grouper d'autres qui mon¬ 
trent l'extension rie celte cou lit nie. t J dans le temps. 2® dans 
l'espace : 

I “ l’ixtunsUui duos le temps. La coutume est constatée dnjii : 
pour les Sérions du Picentiït en 295 l.Uv. \, 2 h, 11), pour le* 
Galale* dit ttrdgi'o i*n 2«U eu Grèce iJusl XXIV. 5), pour les 
i iuaaalesen fSSfl'ul. IL 2.S) et pour les Unions en 2Hj en llaiio 
iLiv. XXXIII 22). tiu la retrouve eu Ce rajouta, du lamps d'Ar- 
□ij ni us a celui de BnmchanL Les monuments qui garou I ci lés 
plu* Ira*, —du menhir dllybres qui peut remonter au v* a. à 
l’are (l'Orange qui ?e rapporte au siège de Marseille par César, 
— LOiilirnteul î antiquité et la persistance de l’usage, et tou 
peut «dire tire que le» Galates d’Asta ne l’avaient pas oublié* 
puisqii" les deux fameux sarcophages du Musée du Capitole 
(Ilelhig, Füàrtr, éd. MM2, u* TT2 et $63)qui dérivent des 
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combats des Grecs contre les ünlfil^î'' Pt contre les Amazones 
qu Alhilos I avait consacrés sur 1/Aeropnle munirent aux 
angles tmc Victoire porliinltm, l raphia d'arme e tellïqn es qu un 
scalp couronne, et qao le même Iropbêe se retwuw dans 
îles sarcophages postérieurs, inspirés de ceux du Capitole 
^Extension dans l'espace. Outre la ililftision résiillaul des 
lexJei précédemment cïlês, on retrouve les têtes coupées, 
d'une pari, chez les Daccs ( rubané Trajane et coupe de Nul;) 
SïetiLMiklosi et les Tbraces leurs voisins (Lîv. XUI, dû), et. 
surtout, chez les Scythes dnul h“? couImues â col égard soûl 
ijécrites par tlérudoie avec une remarquable précision 
if autre pari ebe^ les (bêrus (peut-être fiiul-il fl nie mire les 
fïel libères) Jfes îüi' hiod. XIII. 571. Il faut ajouter, pour lus 
Scordisques, l'usage de se servir corain*- coupe îles crânes 
desennemis lues {Florus, 111. S-, 2 t Ammten, XXN 11, 4 4 . 
Ornse, V, 2;), 18). «sage aussi constat pour Ses lloicns 
i Liv. XXIil, Si et SUlus VIII, iHl). qui les remplissent ou les 
enchâssent /l'or comme les Scythes . Hérodote, 1^ . ihj .tii'l.h, 
Jl,t, 9: Solia, K» ut 23), les Usina *>l les? Iiuip** ; pour les <ïer- 
mains, l’usage do clouer aux arbres lus têtes dos vaincus (a 
l'euiobourg. Tan. A»»., I, <<l : Mo ni s IV. I Jll ; pour les Ala- 
mahs. 1 i*r Vandales al tes iloibs la dècoîlalîna H lu dreaiva- 
lîon rituelle (Jorn. fiel. V: Grégoire, Ej>- IV il’ 

L'existeflec ot la diffusion du rite ainsi bien élnbliei on 
peut en signaler quelques survivances dan? la litkrelure 
cubique. La tête coupée jouô un frr&nd rôle iluin? l'épopée 
des deux héros nalûmaui des Gcilès d'outre Manche, le 
ilaliüîs îîrâiin et rirtanduis Ludoilâiim. Pour BtAnn c’est 
rhisloire du sa lâte qui, aprb* sa mûri, conimne à converser 
ei â fusloycr avec les siens Comme -ii elle nelail pas détR~ 
chée du corps el qui joue un rùle de fétiche fêf. I Urd&vd 
Pwin dans les J/r i/imoffion cl, 1 Lilir P, j riQ dans le livre de 
Taliésaïn). Quaul i* Curlntl.linij il emporte en trophée les l&tes 
des ennemis qu’il a lues (rf. dans le Tuln bO Cunlnge, iiad. 
d’Arboia, fi, <Vfi./we.,1007, p. 17<» : 1 «fi. |>. 1^6). Jusque 

dans l'épopée anglo-saxonne l’impotlauce du la tôle cütipéu 
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rp-pfiriiit avec : l'épisode dt* lu léle de firendcl danfi le poème 
de Beowtjir. N faut rapprocher de ces légendes le sou¬ 
venir de la grande idole irlandaise que «sain! Pal rie li, d T un 
coup de sa crûsse» aurait eu foncée en terre jusqu’au cou : 
son nom de Pcnn Crilncb, — la télé saugtânie— est suffi- 
sam ment sigui lient il ; il lui vient de ce qu'on lui sacrifiai l des 
victime* humaines minime aux Fombré ou Gnborchind, 
démon* ü tête de: chèvre. Celle idole évoque ainsi les images 
du dieu gaulai» accroupi à télé couronnée <l'un b ramure de 
cervidé, Kern mi nos. qui est parfois représenté réduit à In 
Iftle, quVHofoiJ unique ou triple. Ht I on doit se demander 
si la vogue en France du grand suint céphalophiw. saint 
Itenys , nVM pas due a une loin laine survivance <ln Ineéphnie 
gantois: sa tète nasse au moyen âge pour iuj talisman aux 
put les de Paris comme telle de Brfinu à Londres, 


ir 

.Nous somme* amène* ainsi des textes eux mon union J*. 
Les plus anciens sont 1 k* monnaie*'de la Guulr de l’fMicsI 
qui peuvent remonter au iv* *. Les unes représentent une 
lé te coupée isolée au-ries*ns ou au-dessous d'un cheval bon- 
disaanl < Vêliocasscs, Lémoviques); les autre* une socle de 
couronne d>* pelilps lète* rat lâchée* pur une chaîne a une 
grande tfile échevelée qui occupe h* milieu et semble une 
personnifient ion du génie de la guerre iNutnriMes. Pic kms). 
D« snnl son* doute les modèle* pends on sou If dès dont 
- m-|Mrenl <:•>* monnaie* qui ont été interprétés plu» tard h 
la fin; ..i de t’i'aruins que dêrril Lucien : il a vu un Hercule 
gaulois endmlunnl le* hommes par son éluquimév la où il y 
si vu i l eu réalité le dieu implacable de* bataille* 4 qui on 
vouai) le* I ries coupées de l'eu lient i. 

Ge* uiouniüas uni pu réagir h leur loue sur k* n-livre* en 
h milite. Sut 1 un fragment du dm le I rouvre dans l'Indre ■ |u. 
jieul être comlempurain du dernier siècle d'indépendance de 
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laGaulaCisalpine jm* s.), on voit Jeux, tètescoupées incisées 
autour d'un coursier bondissant (üreuil, /far.wcA., IlïOS, I ■ 
mie pièce semblable a pu iuspïtaf I nriiste grec qui cisela pour 
un prince scythe (lit lumps Je Millmilate la plaque d'oruii une 
lAte coupée mule sous une |muLhèreque inouïe Hacchus, bien 
qu'il songeait peut-être il la lèle if Orphée déchiré par les 
Monade* Bapsl Gft:>arrA., 1 887), Eu Gaule même,a l'époque 
antérieure à lu conquête romuiüff, les monuments qui inlé- 
r es seul les têtes coupées paraissent groupés «tu Sud : t est, 
d'abord. sur uu fragment de table du dolmftn h fautes, un 
personnage grossièrement sculpté qui parait tenir trois tètes 
coupées , üspéraridieu, /ïeruw/, IV, 30001, puis 1 espèce de 
menhir d’ilyère* dont le cavalier Umniit cinq têtes au bout 
de cordes peut remonter àl époque des gravures «lu Lit des 
iderveilles ( Rvmeit , t. 38 1 , oufin, dans le Bigarre pyrénéen, 
qui u'itsl pas moins relur du Luire que les Alpes Ligures, une 
tête isolé»* suif angle d’un nu tel j//w, iirt/i. I!M2 11, --^.'.Les 
monuments amènent h celui d'Aiitramont |/toW, I. H>7), le 
plus ira pu riant de tous. Ut ce pilier dont trois faces sont 
sçulpléa*,1es trots blocs restant porte ut de» reliefs qui doivent 
se rapporter «à uu dus chefs du pays. Le doit «.‘lie au des mi* 
SuhetH qui combattirent contre Marseille vers Ü5 puisque 
Autre DJ on l fut leur place principal** que remplaça eu lit 
la colonie romaine d'Aix après que Kouie, alliée de Mur- 
peill»!, les eut vaincus, Sur lu face principale, au bas, on 
voit lé cavalier dont il commémora les liants faits s’a vain; mit, 
tme tôle coupée attachée au poitrail de sou cheval: mi milieu, 
le meme cavalier répété deui; foi s chargeant; nu haut, un duel 
de deux fantassins; sur les faces latérales dos télés coupées, 
trois sur la lace gauche, six sur la face droite, s égrenant 
comme un chapelet le long d une draperie tordue qui 
représente peut-être le vêtement enlevé en trophée aui 
ennemis décapités pur le vainqueur. 

A Auiremunl encore, un bloc avec deux tôles de face aai 
yeux dus, identiques à une des paires qui se voient sur le 
pilier, doit provenir d'un monument analogue {ttmteti, 1, 
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108) ï un troisième a été signale a Kvônoa i Var j h On arme à 
l'époque romaine avec ia ptirlioii de frise de .Nages (Gard) éh le 
muiif du cavalier alalÈte coupée esl comme décomposé, deux 
télés al ternanlavec deux ehevau* couriml {ïiarueii. 1, Sl&jel, 
surtout avec l'arc d'Orange : arec les six télés fraîchement 
coupée* que ses trophées pré entent et ses déni déjà déchar¬ 
nées uinsHiuiîsea neuf scalps, il atteste que César n avait point 
interdil le double usage de la décollation et de la Jéealva- 
tUm à sas auxiliaire® gaulais lors du riège de Marseille que 
col arc commémore, Sun interdiction, que S [ruban men- 
lionne, doit appartenir à f ensemble des mesures prises par 
Tibère conIre les druides et leurs rites sanglants après celle 
révolte de Sncrovir à lu suite de laquelle l'arcd'Grange parait 
avoir été inauguré par Tibère. l'our continuer à rendre aux 
diaux rhoninntgu i redit ion nui 'les lé les coupées sans déso¬ 
béir aux Romains el tout en dallant leur vanité, les Gallo- 
Romain* paraissent avoir volontairement Imnafonoé leurs 
tôles grimaçantes en masques de Stilyrea, Lu transition est 
|ijeu marquée sur l'un das autels de Paris ( ïhrueü, IV, 31 !Î8) : 
Cümparox aussi — aux angles du couvercle des deux sarco¬ 
phages cités du Capitole, — les têtes de Gantois de laGalnlo- 
rnachie avec les masques de Gorgone h de rÀmmoiioatnchie, 
fie mêniGt les Gulto-Romaiua semblent avoir identifié 
leur dieu Je lu guerre qui nimBit à s'entourer de têtes 
humaines h ITIereule g ré ro-ru main ion n vrn I n i <■ die* 
Ituîïris. confondue avec 1 épisode du Gâryon. pouvait, fournir 
un prototype à ces images syncrétiques comme il pareil 
résulter du rapproche ment des tètes négrotiiea d'Alêsin 
( Renieil, IJ I, 2357) aven un fragment de ferre .ngîftittn de 
Soleure. Les tètes qui grimaçaient dans les iilfres do la 
morl purent «ni lin lier il entourer les temples sous les traits 
des masques do Gorgones on de Satyres, Rien lies têtes gro¬ 
tesques qu-aJTecl tonnant lui imagiers d^ nos églises du 
Moyen-Age ont pu avoir leur origine dans ces uunpnotnis 
gallo-romain® «aire to masque n-miquo uu grimttçanl el les 
lûtes de morU. 
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Ainsi, pur [es telles el les légendes* le^ uionuMes cl te^ 
sculptures* rimporlance dsi rileesl mise eti lumière. Reflfce ïi 
1 ü fcituerldan* la série diùriies duwètne ordre ei Ü'expliquor. 

De l'ensemble de* textes qui parlent du sml fuit par les 
(îaiiloin aux prises de guerre, il résulte qu ils vouaîènl sou- 
^ent îi leur dieu de la guerre, toute l srinun cmieiiin » 
choses «I gen.% »l que, en ce- ci», tas prisonnierüt taienl rnis h 
jijijrt, de préférence par peiiJïisoi) ou cru ni Heine ni au\ 
iirIn‘es ?ncr6s. les anttDimx immolés dans les lliumiiês 
objets, ou bridés dans un brtrlicr rituel, ou jelês daui 
»no eau sainte, ou; simplement entassés dans un enclos 
consacré, réserré h cet usage par chaque cité. SI la 
cité avait un Lemplfi au lien d uri simple tl'tné/i»', on pnuv«il y 
suspendre en tropUéêe des arums prises uu y conserver en 
reliques des Ictus ou des crftnfls coupés. Lorsque des guer¬ 
riers emportaient une Iule et des iln-jjouil los, • êiuifml 
celles do l'ennemi qu'ils avaient tué en combat singulier , 
sans doute aussi n'y «riiifrtt pas eu dévotion delVmét' en- 
ucuiie t oti procédaiI alors ri nu partage du butin avec putl 
réservée pour les dieux. 

Si les chevaliers gaulois laissaient ?! leurs écuyers lus 
armes et les dépouilles et se contentai eut de la télu de l'eu- 
neini vaincu, s’ils Ja potlaicnl nn tru-mphe au poltraü de 
leur cheval ou h la pointe de leur lanre, s'ils la clouaient à 
la façade de leur demeure OUlacotisiirvaiertldans des coflrcts 
d’huile do cèdre, c'esl qu'ils y attachaient tittê verlu singu¬ 
lière. 

CVst la même qu’y attachent encore certains sauvage*. 
lus Indonésiens de Bornéo, des Moluques, dû i onnnse, ceux 
de Torrès surtout dont Hnddon a étudié les plu* primitif 
sous le nom expressif Je ffawWïmtttw, nos Indiens hb&n» 
du Brésil pour qui Hun n’est un félicite plus précieux que la 
lÊto momillôè d’un ennemi, ces Peanx-Rougte do l'Amérique 
du Nord a h coutume bien comme de qui nous devons U- terme 
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niéme du sntf/t. |*our Imis ce 1 ? sauvages, la force de Hiomme 
réside du ri ti Ja tele coi iiu'c, ou duus lu erA«e aeuL uu exclusive- 
meiitditus les cheveux, Cette force, —qu’un peut appeler dm* 
pour la nom nmd Li é el san» y attacher d'autre idée que celle 
de lorce vil alu,— il ne suffit pas à l'animiste primitif d'avoir 
lue celui qu elle ateumit pour en être égalemeul débarrassé i 
il faut iVwpûdmr de venir ranimer le mort ou hamdur le 
meurt i te r. bien pEus.il faut In •‘Oitlriiindreriee mettre un ser¬ 
vice tü vainqueur.Par ces conceptions s'expliquent aisément 
tous les rites coitsJalés : mutilation du mort qui devient ainsi 
méconmiis^hle ou inutilisable pour son Atae — fixation de 
lalêKî parties lien# ou dasuioiis qui TtiiapôdheiU rie bouger» 
nu sadécomposition, dans Je même hui t par décanmlitm, 
désossement, embaumement un aurification — atlaehemeiU 
tii i La tete, <lit crénu r,m du scalp à la porte du vainqueur nu 
sur ses armes. I été,crâne ou scalp n'y lieu roui pas seuJcuient 
comme {replions de su vaillance, niais ils soûl devenue pntu - 
lui un fétiche dont il tio veut h aucun prix se séparer : In ni 
qu elle es! ainsi dans sa dépendance materielle, colle force, 
autrement ennemie, e.-i contrainte A travailler pour lui, El,' 
si tinuluis Scordisquei el Ilote us boivent clans le crâne 
d'un ennemi mort, ce u est pas une dérision suprême ; e'eat 
qn«, comme ailleurs m lui mangeant le raie ou le cœur, ils 
(.raient s assimiler sa vertu guerrière. Tuer un uunctui cV^i, 
aiusi, du ci ni p. doubler sa propre force. L es put du'vaincu 
mort, si on sait le capter, doit être au service du vainqueur 
comme U* vaincu laissé en vie devient son esclave. 

Adolphe Iteiwcn, 
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.VOTE SUR LA LOGIQUE riïINOtSE rHÊBOUDUBlQUE 


Le raÎBOiinernent que nous allons >11 lu lier uVsl ni une tau- 
[ologje, ai une succesion iio termes absolument étrangers 
i un îi J nuire. O n’est pas diivmuage une simple métaphore ; 
i i LrauftîLimi * effectue sou> le couvert d’un certain schème 
sinon d'identité, do moins d'homogénéité moîna élastique, 
moins capricieux que celui qui préside aux assimilait sms que 
se permet In poésie. Ce n est pas. ou il u uiuins ce n'est pas 
essentiellement 4*im rapport entre idées qu’ii j'ugit; i’exlen- 
siuii ou la compréhension des concepts ne sont pas, ou du 
moins ne sonl pus les seuls principes qui régissent culte argn- 
murilatimi ; elle console plutôt à noter des rapports entre des 
conditions objectives, Enlin, à la différence du syllogisme, 
d quoiqu’on prétende, ici encore, opérer «no démonstration. 
l'attribut du dernier jugement de va ni contenir nu sujet du 
premier, le nombre des termes en relation est indéterminé : 
il dépend non pas de certaines exigences de la pensée, tuais 
ilr Jïi t tut lire lies * luises, ifutH laquelle toutefois on n’eu visage 
que ce qui intéresse la preuve à fournir. I au le d’un mut 
spécial qui désignerait celte suite d** raisonnement, et par 
su île do l'existence dans la logique grecque d'un vocable 

techn ique a’acCommu dan l de délie dé JIii ilio ri, n oub adopl erous 

le m>>l 'Je " sorile « au sens que nous venu ns d'indiquer, 
accepÜLiQ plus vague que celle qti il comporte, par exemple, 
daiisU logique stoïcienne*. 

L'argument que nuus appellerons dune -wûfr • on fucà&n n'a 

il Lûo Tfs rjjciJurt Lroït fois ù un fftlaanTMinal iïn ce !zoijr-- r fri. «lu * T*« Tas 
K ïog > par SL Jaltun, I, irj, p. SS; U i UVnr, p, 177 . lu, p, 217, 
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été employé ëu Linné d'une façon systématique, il nofre 
connaissance .lu moins, que dans les textes de Confucius et de 
Mencins 1 ; encore n'en fout-il? «sage que d'une manière 
spontanée, sans jamais chercher à ea établir kl lliêorie, à 
déterminer, |>!ir exemple a que] prix cet enchaînement de 
données d’expérience peut fdre concluant. Quoiqu’on puisse 
signaler elle* Confucius plus d'un Irait susceptible d'inté¬ 
resser le logicien, il ne s'agit toujours que de nette logique 
laie it le qui est un tour de pensée coutumier aux déjmirtdujs 
d'un certain esprit, mais jamais d'un effort pour constituer 
tme logique abstraite. Voici la liste des textes où nous rele¬ 
vons ce genre de ruisoiniemeul ; nous empruntons nos ciln- 
thms à l'édition Couvreur des Sied Chou : 

Le Ta J] h inul entier; 

Hans le Tthoung Ynuftÿ, au g^l). deux surîtes, itl ; 2G : 
2». 

Lûin Ytt, VII, 13, §3. 

Mariât; IV, t. § 0, début, p. 171 ; § 12. p. i73; § 27, 

Ces surîtes sont sans douta en petit nombre, si l'un songe à 
[ampleur des >t Ssuu Chou *.J1aÏB leur fréquence importa peu: 
il est 1res remarquable qu'ils upparoisseni chaque tais qu'une 
«léuionslralinit devint t nécessaire, el que c'eat alors le seul 
type de rai sonne ment qui in tervi emie, Ou n’eu relève qu'un 
seul dans loui le l,ntn Lu, iltuil le style, lu ni O t oiiecdollqne, 
lanlAI aphoristique, n’üsl pus diatccliquu. Eu revanche le 
Tti ïiï>>, dont l'importance doctrinale est si grande, se umu- 
puse presque exclusivement de trois so rites. Les commun* 
taienrs s*é vertu fi renl ù élucider leurs diverses étapes ; mais 
ils n'eurent guère souci do la forme infime du raisonne¬ 
ment. Tseng isou \ibtd*m, la 11m, ij lu> construit pour son 
propre compta un snrite, sans s'interroger sur la valeur pro¬ 
bante de ce procédé'. 

On peut classer les textes indiqués siuis deux rubrique? : 
ici la marche est progressive, lu elle es! régressive. Lu plu¬ 
part des sorties progressifs marquent In transition par 
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l'expression ls« IÎ*J alors. Cf. T» Y., £ - 1 ', SOrÜU, f>. 47 ; 
$ 23; |SI. 1- Y., vu. 13. §3. La schéma du laisotiuumflüL 
est : " Telle manière d'être, alors telle autre manière d ftlte 
C'e*i la reçut) ilunl la langue chinoise exprime un jugement 
Il vpottielique, rendu un français par « si ft un quand -, 
[iLsemples de jugements hypothétiques : l■ 4.$ 21; séria 
d'exemples, p. -17-48; Meneius, lV. 2, § 3ï § -S V- 
V. r, i, p. 510; dans le comme n Laire, ihid, % i, 
p. 1Ü7; V, ). 2. p. 511.) Tse peut être suppléé pur 

ses synonymes Iseu JHj 'Tseng Issu, sur le # T;i llio -, 

§ |0 du commentaire) ou sOu jtlf (Munciui^ IN, ij ?i 
p. 471), Dans Je premier elle troisième su ri les du « Ta llio » 

il est fait usage do l'expression ; oui lie nu ITO Jëî <î alors », 
Dans le T. Y., $ 10, p. 45, la connexion est affirmée très 

éuergiqnomeul par la formule : 7 ^ Jil 7. 1 A ne paul 
pas aller sans B -, - A ne peut pas ne pas Cire suivi dé 0 ■ . 
Dans tous ces exemples, lu. condition première fa il pour aiii'i 
dire Inrln* d'huile el se propage nu des conditions nouvelles, 
issues les unes des au 1res. Celle idée de production 0ï>l parii- 
culièruinent uclle dans Me ricins ï\ , I, § - <. nrt chaque terme 
est relie au suivant par l'expression : » le principal fruit 

(chou W de A esl B... ». 

(lu s o ri le régressif nous on connaissons que trois 
exemple*. 

t D l.edeuxieme sorite du «Ta llio ", caUiidonl le troisième 
eal (a contre-partie exacle, dans lu scus progressif, indique 

U transît ions par le mot « auparavant » i,=ieii %). Tra 
dirisons fiLieralemenI le passage, pour donner un exemple 
conmd. » Les anciens roîs qui nmlurcnl taire briller les 
brillantes vertus dans l'uni vers, auparavant gouvernaient 
leur J propre) pays. Voulant gouverner leur pays, auparavant 
iis fnisaînui réguer l’ordre dans leur maison. Voulant foire 
régner l'ordre dans leur maison, auparavant iU se cultivaient 
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eux-mû mes. Voulant se mitiger eux-mêines, uupuraxunl cor¬ 
rigeaient leur cœur. Voulant corriger leur cœur, auparavant 
ils rendaient sincère leur pensée. Voulant rendre sincère leur 
pensée, auparavant il? lenHiiinnl il développer leur connais¬ 
sance tendre à développer sa connu Usance, c’est saisir k 
natüri’ «tes choses. » 

2® cl 11“ Le* attires sorties régressifs (Menants IV, l . § O, 
J*. îTI «-( § \i, p. 47ÎI1. s’appliquent à des eus dénués d'iftlé- 
rôl philosophique, rouis oh le ruisutinninout est mixte, tour 
à l«.tir régressif H progressif, Chaque pas en avant est une 
aidicipuli'Ui qui so justifie uprfes coup, grlce à La furumle ; 
'• en vue de B, il y « un moyen, une voie à suivre tycou Lan 

4f Jtl} ; A étant donné, alors (sèu) H esl donné ». 

Maintenant que nous connaissons la forme logique de ces 
rakoniteinonls, essayons d'isoler lé ressort qui (tût fonction¬ 
ner kit r mécanisme, Chacune de ces argumentations, sans 
exception, exprime un enchaîne ment de moyens mis en 
«ouvre pur l'activité humaine en vue d'une certaine tin. Tl ne 
s’agit jamais de phénomène» naturels qui se commanderaient 
ks uns les autres. Cela tient assurément «i IVirisotaiioa 
morale et politique de la pensée conFucéehine, que préoccupe 
fort peu l’étude désintéressée des faits extérieurs; mais cala 
explique aussi, dons une certaine mesure, ( usage et k nature 
de celle sorte de raisonnement, iüo pourrait être tenté, dans 
le sortie que nous venons de citer tout au long, de penser 
que k discipline imposé n par le mu marque à son propre 
esprit est au fond identique ;t celle que finalement il impose 
au monde ; la fonction epsmtqii - de l'empereur, la nécessité 
de luire régner l’ordre en soï-méme avant do l'établir au 
dehors, la politique patriarcale fondé-) sur l'nssimilalinn du 
l'Étal ut de k famille : voilé antaol do lieux communs du 
coafucékrae qui, dans ce sorilc particulier, étend uni une 
certaine apparence d'homogénéité sur lu? divers stades de 
l'argumentation. Mais dans lu plupart dos cas le nerf du rai¬ 
sonnement réside uniquement dans le rapport de condition à 
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conditionné. ou iiiverseiüenh et toujours condition Mstitifie 
moyen, conditionné signifié lin. Des relations de ce genre no 
sont aucunement foulées sur l'idenlilé, roui* sur une Série 
de courant d’nelinti qui te pmp&ge entre d«s termes luHêro- 
jjfcnes. Leur ordre ne soumit cire brouillé sans que le raison" 
«truienl devint impossible, et pourtant ce n'est pas une 
hiérarchieselon l'extension ou selon tticomiprûtiensîon. Letle 
inférence si simple le moyen «i Un, ou inverse meut, employée 
si naïvement par le vieux moraliste chinois décuucerle 
l’esprit de l’EnropÔeu moderne qui voudrail la traduire en 
son propre langage logique, mais qui s® trouve imputant à 
le faire,. faute de concepts appropriés. 

Un sV'ii convaincra, >i l'on cherche h confronter les sotiies 
progressif et régressif avec dos notions de synthèse cl d ana¬ 
lyse, Le fiorile confucéen ne se meut pus entre un plus ahs- 
lcttil et un plus ennemi, ni entre un plus gênerai et un plus 
particulier. La nécessité qui intervient u*eat pas analytique, 
car les termes sont sans commune mesure; elle n est pas 
synthétique : ni d (tasterbri, car on sait vi avance oh I an 
s'achemine, ni à priori, car l'expérience seule atteste que A 
«si bien en fait* I» crm li lion de lt On pourrait aUéguur que 
les relations sont pluttM < iadi^peusablés « que nécessaires, 
et qu’il s'ugil d'acliott. non d'intelligibilité. Pourtant 
Îû complexus des termes fonun une ordonnance qui 
âalififait IVsprit. si bien qu’il est toujours loisible de par- 
courir la série dans les deux sens. L'auteur du « Tri ïlio « 
le ujonlro expressément : dans les deux texles indiqués de 
Meurius, régre^'imi el progression vont do pair, altemcnl, 
s'enchevêtrent 


tl II ptul n.è™> oftMr qu'un to&e offre, iiei figwfiwliou *ut«i ac«ptaMe 
\tmauti b* tenu** *l»nt imviüifÉs lut* ma ci-rtre unique, m ttppnite t w 1 

lour -tau lu .letiridin.. c«l uüf«jn*fri|UMi<:<’ àa |ww.nf ( -i.-.,*i -s.. limii-'n»* 

«fl u ni livra il u prfjnii‘f. ot , i'et pst 10 fi,is du L V I 1 - *■’ « t « F 1 '" ■'• 

nu mut Ml I>« pas h |ttrf«Man"f ; Wéàmt* -l« »" P-^°* 

Lutter mW il nu ,.««1 ne ^ r-wqur .l. wl ««w.w t*""»* ■ 

i iucseui . 1 » ruropl.f *• ..*« l '»™'* 11 lw i 1 ™ 1 WBi "" f ' 4 

utmr « rnmwllre i«* Hrntime» (iflu 4 ° *WbJ# i* d »^»fi ou a* 
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Ne mm» hâtons pas de euticlnrp que ces UHouuements de 
IVspnl logique témorgneri! d'une coflftinn gaucherie et d’ime 
inaptilude ù discerner ce qui pour nous es! dislLuei : noire 
syllogisme lui-même comporte subrepticement ces deux 
points de vue. puisque, si l'on ue sivriI ii l'avance te but, 
cYst-iWiiv la résultat de k démon si ni lion, oti ne pourrai 1 
l’an Ire prendre ; aussi k pure analyse on la pure svnlhése ne 
soîll-elles, pour noire logique elle-même, qna des cas limites, 
irréalisables eu fait, i'ar contre, la progression et k régres¬ 
sion sont des démarches bien réelles de la pensée; l'oscilla- 
liou on Ire l'une el l'autre, telle qu'elle apparaît dans ces 
testes, traduit celle réaction réciproque ealrc k tî acompte 
cl les moyens mis en couvre, réaction qui semble effective- 
un ni innslilnlîve de la vie de l'esprit. Ln logique covfn- 
cconnu, si rudïmenlaire. si inconsciente soit-elle, représente 
une altitude singulièrement proche de celte que pins d'un 
de nos contemporains conseillerai l fl nos logiciens ; <«Uu 
tttesl ni conceplueJle entame celle d’Amlole, ni rénliite 
comme voulait ftlre cidlft du SI un ri 3ïill; ulte est simple mon f 
humaine, ce si-fl-diru reluiivu fl l’action il 1 une pennée qui 
s'exerce en la société d'attires esprits cl qui s'insère au sein 
des c U use s. 

J 1 , MAssopi-Onastti*. 


<Ni j ehaetin) ; n njiîiiuu rit* (îcnnnitri? Ifs hnn+mes, Il tir- |»sul (in ’ 111 I™' 
c.ihintltht \* l'ii*! i.» trieur tm* «fut •>"* pris lion» mwles -, U'emW- 

gtiïlë ■!* rtrdprfirn!ftifo n. aiit-ii» ifiu* IVïi+rii NMClllliH uu r purcntfl unlfe 
ilflrnr» (ttula jmr itnijuiijfi il ■ Vi-miiin. 
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Ri'bKRT ËistfiR. — Wolteomantel und Himmelsïelt, 

o i„.g», — Oscar Tleck, Munich, 191 fl. 

Le grand ouvrage publié par M. lîobsrl Eisler «-‘P l^lil ^otis I.. fl lTe 
\httcnmv*t*i und IfimmetmH est une eonlnhutiou fort importante à 
['histoire de* relief ions antiques. Sans dnule, maiyr^l t-'éndue «ici 11 llTfP 
et l'aboininnre des documente mi» en valeur, le vrai auj*t. ir-nlÉ dons 
ce» deus volume*, «fit assez restreint, mais chemin faiHiit, au cour?, m 
tes déveUtppemente, l'auteur aborde OU affleure beaucoup de praMfcmat 
C'aet pourquoi on ne peut lire Irfe rapidement ce li*re teufTu et ram- 

plose; il ï Faut du tempe et une attention tri* moaUma^ Le pr^^ «» 

i ■ y U |.'icler nmncllt üdd dti6üillrr Haüyh 
composition, employé par M, II. LlWei, rappel . 

de F,«*r : on ) trouva, au .nuine dan* «rtûines partn*. ta moi* ««- 

ceariou d'exemples accumulés «vue la «**• »“*■■■ *“ **“«•■ 
L* premier volume «ai euliéremenl ***** i lnhr- 

préislioo du Wellmrninttl. M. R. Eisler a fri* «™ uB Je 
de cette olüde I# manteau décoré d’éteilr* qi» portent le* «“l 1 *™ 
du Saint Empire romain germanique- Gé manJeau, A* 1 ■ ' < - f en e " 
ligne droite du externe ofikid des empereurs rom»ms 
rlrutedinire. du manteau déni h M** de JupU- H**» 
ornée. HU» divioitta antique» éUioml revêtues ,o mu*«* ■- 

1,™ i tels, par exemple. Milhre. Allis-Meu. Artémis oph^nim*. 1m ' 

ces manteaux. U.*mrM«el *• *»>“"* n^T la 

prinerf antiques, et sur lesquel, étaient répète- I» * 
une J N étiiih», apparliencenl i cette catégorie de monuments- U « 

Eûiu ■■■«« «■» ^^ i; n re r:rs 

nombreux toile*, emprunté, i toute, les 

l Avesta. au, livre* sacré» do Hude, au* auteur, dr U Grèce al 
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Home, aux écrivants chrétien!!. font ahujsiürt ê ce mante ,-ju cèles le ou 
cosmique. 

Tanm ces I elles, M. II. Et* 1er a choisi, puur en faire une étude 
approfondie, le Logos orphique de Bronlidu» de Mets ponté intitulé 
TTïTrAï^etle fragment de ptiértcyilr! de Syros, connu sons le nom de 
T.-sri|j.ÿ* /î? . D'après ces lestes, l'ira îles rites essentiels de la biéro- 
gsniie était la tonrloation par (a déesse, avant son mariage, d ira voile 
ou d’un peplus sur lequel èUit bradée l'image du muiiiie, A propos de 
«• rite et des légandi» qui #'y napperont, H. ü, Ej^er a accumulé les 
rapprochent subi, «i ces rapprochements stuil parfois liren conleslalil-s ; 
Il n’a pas non plus évité les digression», qui rompent un peu lu suite 
logique de sas idées «t qui risqueni île fuite perdre an lecteur le 111 du 
développement. tin passa, un peu brusquement peut-être, de Pénélope 
i Sainte-Agathe, puis de&ttiLa-AgelliB aux Amazones, puis des Ama¬ 
zone» à la Dé mêler Hippie de Plfigalir. tout se mêla .«1 »e confond. les 
fenips. fea pays, les culte» le# plu# divers. I male me ni. on arrive A la 
rour lu s ion de cette partie de reouvre, qui psul se lormuUi ainsi Cm 
manteaux, ces Voiles, ces C5"i.s 'oui tu rapports étroite avec le rnyihi* 
île la créatif»! du monde, tel qu'on peut le retrouver dîne une Irés 
ancienne {“fende sémitique. Le mon In curait été créé d'.iprt^ retle 
légende, par une sorte d‘o pétai ion Banque, dont l'idée æerii lié! le était 
que la fabrication du tissu brodé avait pour raotéquvnu rnnnédiato et 
i n éluda b J élu naissance mai éi mile de l'un i vers représenté pur la bro¬ 
derie. M, Tl. Bsler, pour justifier cuite explication, imiiiiie qu'on a 
jadis attribué une valeur manque à ««rlaiite tumu . .K et spé¬ 

cialement a l'acte de filer. Lu thèse ainsi expoîûe a d'ailleurs des eon- 
âè jiiftuçts imporUinles. Ptifoqun le maiilsau eèleifo eu comique i été 
tk-é par bi divinité créatrice, il en rfeulie que le' rivtre 1 '. ibuit n man¬ 
teau efil orné, peuvent révéler aux humifK-: le-* pensées, Isa întinmon* 
divines, par conséqnom t'avenir. D'autre part le iiiauléau cosmique nsi 
un symbnl h du dominai; un. de la «st né# Ja coutume fréqueufo de rin- 
vtfrtltura par le «tantenu considéré uuiiimr un i.ilisman de v nt Loire ; de 
lé est vanne i‘triée que lime revêt te ruante ■« éinilo jkiut monter au 
ciel ; de lé encore est dérivé l'usage de graver des signes cw iniques sur 
les boucliers de# luire? comme An bille, sur le* cuirasse» de* *1111 va raina 
comme AuÿtiUe Le» ailTOa, dotil ces bouclier* ri ce* etitnuias «ont 
urne#, avaient un «en# magique ef tt?=uraicrd tj imifa-pLiit&ijrica aux 
b en un es qui les portaient. 

S'il tiou* a été lacilé d'exposer. suHrent un certain en Ire et avec une 
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clarté relative, tes idées eipriniÉes par M. 8, Kïeter- dans le premier 
voluni e eLp sod ouvrage, û.oue -fevflnR Avouer que le second vulume nous 
pi mil ü'uue composition iricuo?. uelte et raiiin» simple À propos de b 
ü$um sauvent reproduite dans tef document^ anciens eï qui représente 
le vm&teM cosmique posé mi m arbre nifê, M. H. Hiaief aborde îles 
question* ]iiu 1 Ll rlêLj ; co-J 1 g \hy I J jmportneee da certain* nombres ou 
ehiffrE». leli que l. o T ï, de la videur d&s? lettre» dans tel* tel te!s uiul> n 
des ^?Gtet de î'i^npsephïe; celle du rapprochnnipat de 2*U> «L île 
Flehos, de Tceuf cosmique et de b reprèsentatioii figurée de te iiatesance 
de Mil lira . — ùelle des mystère? mit bringues, d l'influence qu'ils uni 
pueiercer sur les doctrines <ïqilirque^ p ife te <o? monnaie pb^ienne, 
{l'est seulement apres 350 pa^es de ftâHjfappemeuta touffus et confus 
é-ut ce? dlmri -sujet ? que nous reiaQuug au problème posé dan s le» 
premières pn^ea dit it-cufid Tobinu- qnm lénifie eetto figure représcn- 
fant le mantean céleste posé sur un arbre aiEe J Elle sïgmfl* que h ciel 
èloilê posait pour être ÈoüLenü pur l'arbre cosmique* Comme un# 
tonte esl ioutocuia par *an piquet centra! M 11. Etsteréludse lesdiverses 
toMÇO* de l'arbre cosnmpiep. aîld f enlacé d p nn serpent ou aeoùslé de deti* 
gûnîei afTroulés, images qui se retrouvent fnéque-nunstU d #im ^ ,r ^ 
Orleulal, sp<c]jlumt'nl sur tee.ejlituliw aatyriena- Fin motif de V*tkiv 
cosmique rtuilamnt le mintenü cëtasto, H nppmrlie ourtelris wagt* 
reNiFsfi ij coziKErurlbn d*Hfi* lente uti*deMlft i* b üifMsée «leii 4 lu 
cérémonies lIu marteau c hez quelques peuple? sémitiques* connue W# 
ArtbwuCVflt \k flüCüie ou épiaad* de 1 btero^amie. êutieïOent dit de 
la créaiiou du monde. 


Cette AUftmUou du manteau céleste, formant tonte au voûte mol* 
uue par I artire cosmique, npliquerail te courbe décrite pur le toit A& 
caverne* de Mithre sur tes nmnbntiMs re présent niions du duq îaurn» 
tooe même In forme ites oïdjkdes 'letees un desEusite curteinâ sano 


tuairefl. Toute cette cttBmolcqtiu anl d'urïiîïnr urteiital». 

Pour conclure, M, fl Eister pa*?c en revue te? plus ancienne* oiismo- 
gantes, tliéoguiiief, mtltf^pogoiiiof tîrecqtm* celles des orphique* et 
(M ites des pbiiiKophes de r&ôle dToute. Tbalèa, Aftaiimandre, A*m\ 
mène. Pyllweere, Xénoptiane. Eptehtm*» Pmoêniite, Hémdite. U 

munlnroDiblttt ce? divers système* - sut rn*prég**s d'idées oriantoti*, 
empruntées sui iout à te Perse et n Habvlone, 

L>rËqn F on e^i arrivé A h fin dr ce> deu* volumes, u compacts, si 
pleins de faite et d'idéte. ou êpruu^ nm doubla imprunstoft. On ne 

peut pter qu'il y Üt là tin alTort ™dèrabto pour eiplïipîtf des hite 
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obscurs et dea documents do malignes, pour en retrtmver iorigine, 
]>üur i2ii découvrir le sens soit religieux goit tediatcdugiqiLs ou mystique 
® B ûe P*nt contester non jdius que M, R. Eiater ail déployé, iam ce 
faheqr f de trèe bri Dénies qualité*, mu ingéniosité habile à tourner les 
■üfücïilléî, iihfi grande toupies d'&sprit. une «iiMlité de pensée et 
une liwité ils dialectique auxquelles où ne peut reprocher que dï*üa 
parfois excesrires- Et d’autn? p:irt on ne es raiit pas iftlitf inquiétude 
sur la dire- Uuis que prend, sur les voies que suit raideur; un craint 
d^ perdre pied, de segarer 4 Iravere le& digressions ou dans 
le labyrinthe des déductions (mp ingénieuse?: on hérite de vont ks 
pa^Crfl qui trailçnl de f r isupsephk ou de h valeur Mitoémle nies lettres; 
eu un inot P nn rtl üisnilli de doutes inc^jtnls -mr la nu'ihude que 
L'auteur ajqilique e| sur la solidité de se? raison ne mer ls. f rappro- 
cliements fallu à tnkrtfi l eapre et le temps, bw éiyRiolp>gie& téméraire*, 
l^d jir^uu.enr* tirés de la^mlc^ïe, tnriÊ cet procédés d P une ackoee qui 
ninnquF- île rigueur el qui s’élnig» Irop auénmnt du terrain solide des 
telfcfl slrktement hbtnnque? empêchent qu'on accorde aux coud lirions 
Et solniions tonrmléog par M. R* Ei^kr une voleur incontestable. lui 
moins ou doit recenniltrv que ion œuvre esï de celles qui appellent 
I aileidinn h phi* bïèn veillanie; dh mérite d être disimlée* el îéa cri- 
liqrntH que nous lui adressons doivent seulement prouver à Tautenr 
1 pillés ét que noue avons pris è lire ees deux loJmnefs. 

J- Tohtmk, 


^uiitDift V Kfiü*ii — An Essay on Hindüiîïm ; Its forma¬ 
tion and Luture* Qlüstraibig Mie Lpws of vw'mi Evolution as 
Mledpd lu t lie* flUlnry uf lhe farina lion of H indu GoimminiLy* 
Serand Volume af ffîitonj r tf Cnste m Indm. — 1 vol. in-tt" de 
177 pages. Londres, Liiihc, MIL 

L'auteur déjà luit remarquer par un premier volume consacré 
é Pliiiloire de la caslr dans l'Inde. nielle fois il s'oriTnpo de Ja société 
hindoue en général et de? fftcten r? qui sn ont amené la fom&Uûm 
Cesî une lionne fortune «le trouver paie.il> ptijels traités par un 
Hindou IMIjv qui * amn plélé ®ou édiualmn M Occident et sVal assimilé 
les méthode* tir la sariologie dans le? U ornera i L; 8 fiinéricaini 5. Nui ne 
lirait un biie quelilié pour précisée ei iimini-er les explicstiona quts 
l'érudition européenne tel aie de ï«jumir t j propos dti pâmées * de *en- 
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linuiite et lie tradition# qoi Échappent à b traduction îillérele, U este à 
savoir jusqu'à quel point l'Hindou et même b brahmane ne rep** 
r^ip^nt pas pâma eu- iolo^ue. 

Tout 'Sabord qu'autre qfte i'hinLkmiaiii^? Pour fauteur, ht mat et 
même fiitëâ soni de forma h ou rektivement r h 1 i*nt» ; b-a îlinil^iLS mi- 
ui^mfis ne sont davamss ûnüfifiieiEiLs de former une soçiâtèdîeliaj-lfiq^ Hl * 
jour où ils ** ç attl trouvés en ccsaiaul svei: « iteut hérita* d origine 
sémitique «, riebnnirae H le Christianisme, qui [irelendenl fonder 
le lieu Ésocinl sur b communauté lies croyances. la -socièLé hiinloue n osS 
pan une « ih^iilifülrû) i, c'esl-â-dim un groupe constitue l lir 1in< ’ 
identité de Ibwli^ît et «le culte. Elle rijpuse sur lYiljseï vatinn 'lu 
llbnrnie. Mais c’est erronément qu’on s traduit fie mut far Uùljgion. 
Le terme Itellgion Idont railleur donne nos définition fiureiufinl 
objcctiu! et aise» étroite) e^t étranger lin lingue# de Mmb- Cri!-’ 1 ' 
cannait du# sectes, ile> jrinijimtfoyff, qui ont chacune desnoiiens part 1- 
culture* sur la divinité et le eiilLe ô lui rendre. Mai* fi® u ru upc ment» 
u'o:l-ii|m [,1 >|ii'iirg jil.ice Mibonlomièe i*nî lliiinÎMlisiîie. Lelui-ri repu 
fiente Ê\clueivem«at uti sj-Htùnie social qui, original rem en l cousin né par 
juxtaposition île 1 films, regarde l'humanité euliâre comme uneluérar 
chii! ite (troupes tyiDt chacun leur riAflniïft, ccït-à'dire un ' 1 ^ 
if avoirs, res p’^lt vaine nt aa^ijmùP par la nature et I» tradition aux uiili- 
vidus, uni famille», aux pruJossinna, tm caaics* Il faudrait peu de 
chose, — la eRppreesinn J os lu mères qti'éteWtoflnL en lia lus caübs 
Itta notions li'.nlitiounetIca de la pureté al de It pollution, pour que, 
iDujoure an dire de l’autour, l'hindou Lune w tonte «dûBiwuB ni huit 1* 
pratique des obligations nwriÏM qui Incombent atiï liomirtfe vivant su 
société, mettant eu télé le .Wdmtc-i />A«ma. h règle J* ITiutiHDitê. 

Ainsi tTiifldoubmesoreit compatible«wetiHitel*rariétéda religion*. 
Si le» chrétien* et te- uuüiom élans nont pu trouver place dan* te» 
cadres, ce serait uniquement porc® qu ils prêta ml eut asseoir 1.i siciéti 
sur l'identité des rroyaucfti. théiilosfiquwi, S en aiiit-il quil u * atl P 3 - 
de croyance commune. canMléristique de lUimfoiiibiité '? Si. répond 
l’auteur, mais c’est une pUttéephie : depuis plus de qiriiaa siècles, la 
pensée philosophique de l'Inde «et dominée par U conviction que U 
science est supérieur* a b crny-wceel qur «Ut science aboutit [-ar ! em¬ 
ploi de* méthodes mlionuelles à la conception unitaire, voire franche¬ 
ment moniale eu pvnthéiitiqn*, de l’Etre-unique sans second, VEhnn tt 
<fdirfflÿ«iH,qui reçoit les nom- le* phi* variés •*( prend les formes tes plus 
diverses, mais qui se place au dessus tous les culte». M. Kctkar 
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donne de timeui détail* sur la fft.;on dont les brahmanes ont réusli. 
en ^appuyant *ur celte doctrine imilnire, à incorporer fiaite rhindmaifirnt 
Les tribus et (es sectes de l'inctu les plus variées. Lé Ikniddba prêcha une 
doctrine oivergeiile du pan théisme vûJjnlin. Mais- &a& sénateurs £tipten» 
iftaniUA, l'J^ol* du ItiibÿjÆnaüu Grand Véhicule, y mni indirectement 
revenus* en pljfnint au'iles^iiuilu Bouddha historique, le Bouddha éternel 
et absolu, (l'est même kou* eeüe forme que le bouddhisme s'est ilêra- 
Jûppé un J ipuik où 11 i concouru & tiîéër L'uniié nslhüah EL me parait 
quec'eâl pliilui La iViMjvrtfdu sh in leu toiié, mai* un ppui répandre que Le 
Shinto lui-même n f^rtoîmi?nt: subi tInfluence du bouddhisme importo. 

M. Eetkur cro.L «loue à l'avenir de l'Liiiuluui&niü comme a^enl d'uni- 
flcalûmeide jirnsrèi rUiul'lude; il eelima même quft, un liml que philo- 
-l'phie sociale, U Unira par y avoir raison des tendance*- aepralistes du 
ChriiblisniFme et de i Islam : tout d'abord* L'hindouiREug créer* lu 
feutloualH* hindoue, Je jour où (omberunl himère* d* uatte, juï 
<èdrnt [n?n ;t peu devant ficmmco de* idées européennes et petil-ètre 
plus encore devant tes modîftcdlioDs introduites par la vie couleur} pn> 
raine d«r^ let conditions L-coDrimiquna t\e$ imli^èiiEis. Touteifm* «atto 
itimifrinniti.m d une *ocb le Irihale en "(scié lé 1er ri Sur iule u'ejii p^rihlt 
que nuis rimpolrioti d'une classe p|ir»ctrice T d'un* véritable 
cnlie. Pareil rite ne [ sur être munie m (mr les Anglais qiu rataDl 
de« ^rangers, ni même pir Lu dusse des rajah*. Sjtils le* hrahumneA 
-"ii tonl rijiahleK moi y: il frndml qu'lia üMrnmtuktmL par ^Wnlemtre el 
*\irginifer, — Jfêles-vous pas un peu orfèvre, monsieur Josse^ — L f au- 
Lflur va d ailleurs plue loin ni, Icul «b dit Lin puant eutic lu méthode de 
1 hiadouifinû el |#a foniiép particulière* qu P il a pdiei dans Hrnlr, il 
prévoit que être fftÉhcvda, adoptr-c jnr l’OcdilenL Huit» pir inib-ti^irr 
au a société# Soudées sur U croyance H même sur la iialjonnhlé. un 
Véritable cofltnupollllsinfl où le* ^nm^niddf f âM garderaieul leur place et 
leuj réle à tdr- J'hiuiNtuKona privés, mais m ifo nu iraient plus 
regardé* que nomme des centres de grau peineu| Mttttdaires ri infé¬ 
rieure au pnint ils vue godait 

II edi liés vrai qu'un monvemBât en ce sans ^'observe dane la euciéll 
occïdanbiLe, M*n ce bien, ftnfani que h penfee t'aulrur, lit rémiliüt 
du ccmloH |ik phplo^cipbre de i'tilde ut hWi-æpR, pouf li plue 

grande part, fo crvîidi^îuü tfuu Einjiivemunl sciepiiifiq>u% auquel l'Orient 
n'a guère i^rlidp'^On ne ddl peï tiou pluê uuliliur, qua pt-ucUnt ph^ 
de qninre iièuleF, Si loüiélé hindoue e^l r^Lée «m élit et 

quo st Le régime ilea cuite* o'u neu de religiuor tm lui-mên»* il ne 
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3 ’en rattache pas moins 4 île* niées ou à iitm tradition* qu'ira peut qua¬ 
lifier de religieuses. L’müenr reconnaît lui-même que I? lîh.irma doul 
riiiaduuiütne ii fait son pivot, lire ses régies lie quatre sources qu'il 
die 4ai» lent ordre d'importance ; l" Itj Ïé-Jis. 2" les iFunlia qui par¬ 
ticipant A la indue infaillibilité ; 3* les connu eu Loire* i-t les exemples 
îles docteurs versés dans la littérature uicree, I le témoignage de la 
conscience I tf-wiou. II. O et suit»-].Enfin il fftuUJitnterqm, si M Kelknr 
(•eut reprocha] aux » avants «uiopéens de jUjïar trop souveaL la. satiété 
iiindmi* d'iiiW failli superficie lie, il tonihe quelque pan dîna le mémo 1 
travers, quand, pour les pjciailét J« la com. par ai-cin, il omet à i?an 
tour tlts jugomanlB sur la société en rouée nue, il ce cmtnaii guère celle- 
ci que suuft sa (orme américaine *1 même sur eé terrain on peui se 
■jcmanier s'ii a toujours vit juste, par exemple quand H «îilicnl que 
les principe» nu Christian raine y exercent moins d'inflrrance tpi* dans 
Aucun ;i ii Le pays du mou Je, alors que l'uct j un sociale terni au ce ni rai re 
à prendre nu râle de plus en plus comùiléreliledins le rùleiks religion.» 
aux Kieta- liais, 

G'HlLl.t U jVî.VIELl.t 


Uuun» J Asm-' , |' — Aspects of Rsllgiüus B elle ï and 
Practice in Babylonis and Assyria Ammcao Ltcture» an 
the Histary ol fUdigiouv, rrinlh sériés, ililfll. 54 illumratioiis al une 
carte. — Xew-Yntk et Londres, Puüuiu. ION. xxv-47t payes, 
îtsh. 

Il faut inco»IestaWtuiirüt de 1‘aluiêgAiimi pour entreprendre, i 
I 1 heure actuelle, di tracer un bldeau géuérel Je li «lijiiou des Rslq- 
luuiens et des Assyriens. Car lùsfyriolugit «»t une «icm* en plein 
devenir r il surgit sans cesse de nouveaux documenls, qui modifient sur 
tvlou tel point ledranr*pliowM|«na|ï|t«aieiil le» monuments connus 
antérieurement. Aussi les exposés rl eatemlile n&pwt-îla, dans celte 
branche de la science, de vieillir plus mpîilement (meure que dans i« 
ai,lr,.-. Eil-re 4 dire <|ull wil préférable de s'abstenir de ces essais 
prima tares de synthèse '> Non certa» : cas tenls tires, pourvu qu oo se 
rappelle qu'elle? ne aonl que provint**, anal -l une utilité singulière ; 
cest grâce 4 elles que les documents s’éclairent les un» les autres et que 
l’eu en (revint U portée de chacun ftui. 

Aussi doit-on une recoiinaiséanct particulière 4 M. Mt-ru» Jaslfow, 
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qui s tbl Lui 1 un* ipécilïlitfîde ces Ausuns de no* sminiiaæwicei relatives 
à la rdj^ïMti des. AfiSyro-ÜafaybmîeiiE, Il an a dt?jfc driiÉté un en 1811$ 
dons «ju oir/rn^i* ■•-Indique fVi^ /Mtÿmii ûf /JN^omu and dvîi/ria 
(BoâtiiEi . 1. -i tnt'iiiuimn ail ™ un il 0 lin infinie lit re f /Ht ttettrfVM Ifriirtf* 
hwtns irnif Awyrtffiïÿj en tours de publication ii fijuseeq depuis HNJ2, 
coüsLiLüe un noutaaii répertoire dea hits Aujourd'hui connui, plu? 
alumdint encore et mi- nu connu J des dernières rtxhirndtË*, 
M, Jft=drov. iloijii« + enlm* un aperçu plus condensé des points princi¬ 
paux dauii Puiivraso |>3 ujep reslremt qn^ nous annonçons mjouid'iml el 
qui rapi'mlnit aii leçattf donnée? fruua les au: pire* du - inimité ^iii.'ri- 
cain lIiï l-ïçotu sur THiet cure dt^ Rdiginn? -* orguni^lum aultagoi 
aux célébrés * [TiMh.-l-I Lectures » fTÂn|[i niera* 

An début dfl J a première ]efaii f inLïtuJre * Culture ei religion p, 
fauteur létal delà fameuse * qoralifm ramémnnq- v* H incliner 

à murs usUe Jiflcu&dae aiLBsi tiiine que relie dns rabbins qui ?* 
datLLfliid aient il cïuad !'neuf qui était ne Je piormei ou 1e pou Int. La 
pijpulaüüD df: U ta liée de rEupbrxto était probablement* dèa le début 
de rè|unjHfc liiîtüdqUÉ, formée iTtiq mélange d’Accïuiieua sémite et de 
Sumérien? mm sémites . ceux -ri rfevaunii être des conquérant* pîtilél 
que d«i auEodillioiiæ. L’écriture* d'aborJ purament idéopra pl tique el 
pmi vaut pur conséqiieûl être Cup iiiïlifléramnién: dans li>* deux îaupie^ 
reçtil enniiHe vies dévotop peine hLh à la (cia Jxû< Jeux rtirectmtiH 
diverses, ?elon quelle était manié? par des Sumériens ni. par (fe? Asca- 
itiem . mais lelt-meal sémitique Cm! par l’emporter. 

L'autour IntiM ensuite tût* requise de* relations, parlkiilièremerit 
étroites nn ce pav?, qui unirent l'évolution rie ïn «ttliureel déIIs de la 
religion Ht ratera les ainde*. ffesl d'abord ] époque, Hurure mal fumruif, 
où Je petite rofAtunea, la* uns indiques (ac^ilinift t autres nnimé- 
rieuis rïjaih Lîj^ni déjà une otk L is dion commune, m piriagwBtft la 
füEure tkbjioûm ; on adorait des diviqitéa bettes, ruais déjà kûtLïbs 
du stade di* rinimisme el formant t dans ckaque cité, des F«mblaDl,H 
Jh panLliéiUi> piirtiimliiîr*. Puis t'e Srinl 1*^ premiers eorHpjêmnla 
âémitiquea, ^ût^oiï d'Agadé, Nnrim Sio. Apnts eiii \ ianl JTiminourabi 
(M- Jiisirow pionunce mmnleoâiii fiannuourapiL le fondu leur Je S.i 
-nprém,ilïe de fhbyloa* luüle^. les autres tilles, et, pftr tou Ira- 
coap f de I bègémiimie Je übrtiouk ttlr tons le? iulrepi dlten ; llamniou- 
rabi est atiBaj < ta roi Je justice », qui codifie fç droit contumior des 
f;iab do Uü^Enpkrale- On tîjU enamlo ïrluvm l'empire O0ÉjriWï 4 
ai ec iun dieu iWour, U plu * «pkitUilUÉe de loulea les divînilèa qtj'ait 


« 


analyses ht c* 1 

ftutss |.t civilisai ion. afiiÿri^liibv 1 OültTilie. L'Assyrie aliüint ?îmîi *|Jüÿêr: 
aïec le jjraïirl roi Ae=^iT>cirLua.£iî|ul (M. Jftfliinw llil AcbnnfLiflïïupal;» te 
fonda tour *Ib l'iaaaUmahle Libl initié.] ne partial l«<i 10 ut Wt»u**è à 
Ninive. lïabySoue et sc» diaux jettent tin .1ernier éeliU ante Nfibtmcail- 
hOfwai' et ^es successeurs ; puis, a la suite de [a conquête pfnîe, 
l'influence de « etle religion rationaliste et quasi monothéiste qu êUH 
le mazdéisme, ensuite l'action de l'esprit g»c, npfertml le divorce de 
la dvitisalion avec les vieux cultes du pays ; eenvct dépérissent **1 
us euro ni. 

La seconda leçon est «rt sacrée au panthéon. M J isli»™ étudie 
l orijriue des principal» divinités. Il adiuel que la «oman^Oon tic l« 
puissance divine en un nombre relativement restreint de dieux était le 
finit d'an k«;y ilêveloppeiuent part' de ianiiuisme. Il tait cette 
remarque ïutércÊsante que, dans oejo^uip d« local il ms, on trouve à 
la bile du puni licou va couple formé d’nd dieu solaire et d'un dieu 
persotmi lia ni U tempête, soleil cl pluie étant ies deux forces naturelle 
qui intéressaient 1*1 plus directement un peuple de paysans : EuliL 
<lteu sumérien des montagnes et du la tempête» cl Ifiidb, dieu ainn- 
rile (?) du soleil ; — Adou et Enlil ; — En. dieu des eatiï, et Itfardouk, 
divinité solaire : — Wardouk elNebo, dieu aquatique il?) : — Adad et 
A no ii ; — i'ùiriH’ et Adad. A peu pré* aussi universellement on ren¬ 
contre un couple formé d'un dieu solaire, «munis Siaib, Minbmk, 
AÉeottr, et d'une llêe*« incarnant la Terre-tnere. Fécondée par le 
soleil : toiles Goulu et surtout Ichîar, qui im.it par absorber ternies Ses 
déesses similaires. H. JbbIcvw admet qu'Jchlar était primitivement 
une divinité coin mu ne à tous les Sémites, perso unifiant la terre comme 
source de la végétation, qu’allé ne fut que plus tard associée n la 
plan été Vénna et quelle ne devint guemél* que parce que sou purèdra 
masculin, protecteur du nu et de son urinée, déteiguil sur aile. 

Deux leçons «ont consacrées à ta divination. Csat un sujet ïur lequal 
II, Jaalrow à déjà publié de* travaux nombreux et très personnel? ; il 
le truite avec prédilection. H n'étudie ici que deux des priuMb 1 * 
divination des Assyro-Babjloniana. I® principaux : ni}>aU*tupie m 
examen du foie, dôul il définit le principe la croyance qui place dans 
le foie te siègfl de l'âme., le» rnéthod» d’ubsérv.Uon et rf‘interp*é- 
talion, enfin l'influence mt le? Hittite* d'Aiiie «meure et les Etrusques, 
et, par eux, sur tes Grec» et sur Ica llumiiné ; — et d’autre part 
IWü%tr. Il montre - « qui n'est guère hvorable aux théorie? de 
l'école de Stacker), d aprè» Isquidb ton* I» mythes dérivent d’une 




^ REVUE Dît l'iUSTOIBI DES REUNION* 

1 bu oings ie aBSf^alt? — que rRÿlrulogjo u'apparaii pas aux fis i^ijüfs —Me 
np* joue presque aucun r-^le a va î)I Hammourabi : — quelle n'est pas 
(i urique populaire comme î'hépaloacopte -* elle a T potirliint a dans 
les dicton? Mètauroloçjqusg -les paysan* un peint de départ populaire ; 
— enfin qng le allume astral est eu Babylocde île forma h on tardive, 
eif Mardoiik, associé à la principale planète, celle ita Jupiter, n'mt 
devenu un "nmd uimi ^i r 4;et Hmuiqoqrabi (ver? J95l> ; il ranar- 
LpmLk* aura ifitê m sait Àdad, un nouveau venu, et non EnHJ, 
rfludque dieu de Nippuür, qm personnifie U Urnpék dans Tuaîrallie 
babylonienne^, 120)* et que «»lîe-ci ne euît jamais parvenue.! 
d’une eurrcepocdartcc absolue de b t.irle du dd i^ L celle dn la 
tarni 

On lira nn^i avec yrrun.i intérêt le développement §ur les rapporfï 
en tre l’a Et r» (o nie *1 1 ’astronom i t\ ehoi les Ba L« ykmlsn « Bien |ni n d’avoi r 
reposé sur un* Cüîmaisftam a développé- des loi* .pii raient les mmive 
sueiih de* corps ûàtesl^ r£tfrLfÎG*k* chez. eux. impliquait la n.^ .rion 
de ces lob* Us mouvements J*e astres et îea phénniuèiias métébrulû- 
étaient, en *fTd, sus yeui des liariiapjce* (Ætfrfli assyriens ou 
babylonien-*, la libre eiproHiun des Jesseiniî dmEigeanb des diverses 

iîïirtlitei On peut prouver fïiîli ne savaient calculer ci ïea phase* d* 
lu lune. ni la date <1ee edipses, qu'ils coq fond aient, du re^tir, .nue 
I occultation de- «aire? par les nuage?» ni l r m|ipai-rtai»Ti d b dispaiitiun 
d— plànètav , encore moins ont-ils eu cannate-anca de la prêoâsi&Ei 
dos equinoxe*, quint- fut découverte que par fflppaïqu# (vais ifitff. 
Che* les Dabduidem islroJopie et a^lrwoinie aVirliMÎent* Cnllu-rî ne 

devfllü'Ppîï que lur* du déclin d j - celle J.i r ? j j i"- ^iurliieara du rations- 
dame rnardéen, du munotlimme juif et surtout de la scie u ce htrilé- 
nirpo?. Le>- <kecs. il r-L vrai. Lu en que déjà vei po^.-eiou de cjumia 
suicet ^tromutinquri ^aiüei, y sur^j'irlcrenL, à l'exemple dot 
I ■ .oyloiMUU- une ad ruinée, f ,jniâ une adrokrgta nouvelfe. fataliste et 
individualiste, nonciiiablo avec b notion de lui % püisqndle s'efforçait 
de lire lu dr-sLiinii! Ltnruualjlémeqt i énervée ^ fibiqun homme dan- la 
position qu'avitaul h^aifres au mmnciil de ^ ueU> mca : • est ce qu'on 
npprb lit ^ênéTlilbiogie. 

La cinquième leçon est intitulée * Temples et culte 1 . Uarcbltact n j 
n.'lijjieL:!re Ebt aujuuid'bul luieici connue, >11 r tout aui fûtiilbi 

exécutées par le 1 - Àmérîcams cl Kîppour et par las Mie manda à À?sour» 

temple qui était essi utiellâmûnE la demeure du dieu, était devenu 
lu outre, le centre de tuüta U vie inteltectudle du pa^h ; ■ Viail là 
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ipiç trou voient l’Êcyta. le frïlmci!. ta Aàpàl fia? arrives nacré** et 
privée* , les tawplflft éUieq) üHf-ï Je puissantes maîNona d flïtaiTeSj Je* 
bamjUË- aclÊv« , Ïïf ranferuiîÉierii paifoia Je vistas bLblii>lIi^L|iiea. 

Qui te iee Rpjj&rtemôcts ilu ftieo efc ta Mtimünta nécessaire* idx ilivei-r 
wfvic&ï litiiw*, ta lampta Soutenait encor*; Sa ïiÿjoimtf ou tour k 
éUgw. M JtaU^w ni ut — ce qui e*L Uê- vrkîeaiûbtahtfl — que 
etaiflit phmiLitemral une tiiàrtigll* wlîfatall*, ikelMe à i*nqi1«M 
dans le^ plaines du [ks-Ëuphrate lias dûtes naiwdl^ leur leaqoHJliss 
Jeioenratant csriiioi diaux dss Sumériens lIbiie leur paya J un^iue . >a 
tour ô èuiyes t|ii # i 3 îi vyyaït é Nippour dans la Teuipie d I .iiLtt» ilien ue 
b tcmfè-e. s'appelait Æïoor, « maigri de ta kuOJdfegm ■ M- JasLnïw 
croit prôivoif rétablir ta fîltalton tmtoriquft üsdrq ta *iqqmirai lmb|- » 
loiaieiiîie el le libeller Je mot églises par nulemaêdiaire du mtuxïêl 


musulman. 

Du cufle l'ameur n'ètuilie que quoique* éléments le» lamentations 
chantées dans les calamités publiques et peut-être n une (Ad «®*uelK 
H'm dérfwttil Je deuil juif du 0 Ab : - I*» prières adressées au dieu. 
Lmè lors de la disparu km et d- lu réapparition du ewieuanl *im< 
qu i 11 pleine Inno. »L celles qu'On pré; en ta il au SoleU lors de eoa 
lever eJ .le non» coucher ; — parmi les fêles, te zagmonk ou eouwd en, 
fêle de la résurrection du soleil, pMutype, .l'apris M. JiatfBW et 
quelques nuiras afsyrioli^ue^ du nouvel □□ et de la fêle d«ï EipiMicos 
du judaïsme juJstaïUiqUB ; — «t Es deuil sur Tammoui (l'AJniü 
rf» Ptiénitd.iii» H de- Grecs'. eW-4-dir* sur la mort Ab$qU1« 
sulsli. 1 » d'ètè ; la descente d'irldar «ï eiifere est, & a*s J® 0 ** Ul1 
duubtel ollicml du mythe qui n inspiré le rite pop ulaire .lu deuil de 

Taoiiuouic. 

Iji dernière 1er un Imite de la via après I > «i°rt et de la inmale- 

la condition des trépas, dsprêr M- Jail»#, 4 ajoute élée.mpc 
en À “jW-Bah vieille comme une suivie , ..ntmumiuii dn iMilÜtaCB 

..Lie dan. un monde plus irâte et plus sn.rd.re ; aile ne nmpwlait 

lias de rftrUrtt*™ mural*. CMta U**àm constatation •*** d É,re 
relevée, puiuftu'il en jmiKwLn toujours i. mm veau des ^ynulo^es peur 
prétendra dèauirrir la lémuonraHnn d'outre-lo.nbe dans un testa nu 


dans un autre. ..... 

Les rêrits sur In Inmsferl de q«Li|ti« privilègiés dans une - -I 

Bienheureux , ne sont pas plus en tkh t \om* *«’«- Grèce l« ***** 
d'tuta conceptÛBt dUTém.ke du sort d» morts : «r le» nln* en <E“| " 
M ons par I. (uarl ; a» tint «H**» * fc ****** 
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un de U lê^oudo liêruiqiis, Us n'éipriment pas m» ispéiaucle 
qiw Jet Uabytonien* auraient entretenue pour leur propre avenir, 
M jqstrovr fisc donc sine concision excessive en laa pre^snlual 
coEume un ccirtfiitil inhruiliiiI par i quelques espnls plus rafiinÉs * 
p.SL 355j> 

L'auteur parait, daiitre part, restreindre plus que -Sta raison Ia portée 
due titres et honneurs divins décernés fc certains anciens rois de la 
région h, ihy Ionienne : ce uï'iaiuiiL ps la de simples liommoties poli- 
lir|n^ p u'mlltunL eu rien sut 1* condition de e** roia après leur mort. 
Lu dêdi cation des souverains se rattache ;l lent lm eosemlik de 
crûyiinûes Lrèn primitive î cell&t qui recontitiî trient nue autorité 
divine, île leur vivant et après km 180*1» an* chefs doués d'une puie- 
eonca ma pique ^ipérietire. 

A propos iïm culte dee ancêlres il eût été bon de noter que §ou 
existence au lia Liy Ionie est nuu 3eu]emi>nL hautement probable » 
[p, 363), uiûid positivement aile^lêB par le rite de la lilaliuü d'eau 
réçulioraiD«nt offerte par k ülâ du défunt. 

Ne comportant ni récompense ni ch ft Liment. la croyance à ta conti¬ 
nuation de IVihteïu;e après la murl» était iiina influent- eut la vie 
moi aie- Il n'y a de roi, uni vau* du Babylonien, que raxittene* 
ücIii+ IIp. Il paraissait d'autant plus amer d'avoir à la perdre lueniôt ; 
mak ainsi lofoukired \m dieui jaloux, qui avaient erupêchê I homme 
d'ssaHiérir l'immortalité : e'esi -je qu f in&ejgi»e le myüie d'Adapi b ?-i 
semblable par hon inspiration au rÔffiM hébreu du Par ad h perdu ; 
M. Jaslrovv t â l i ^uite de M Siycfl, voil dans te nom d'Adam (^r as?. 
Atbwa. une liausforruiitien île celui d’Àdaph 

M. Jailim/v ne dissimule pas le> laeune^ r-t lee imperferions la 
morale ro-bsbyIonienus* ni les déficits plus ^ravee encore de leni 

moralité pratique. Mik il faut, diUU avec ni^OD, juger de réïinqiie 
d'un peuple iToprê- ce qu’elle .i do meiikur ; ni 1 un ne saürati coule lier 
le caractère élevé de l'idé-d mornl de^ Habyhmtanl* h J i qsi'il « 'reflète 
dans ieurà préceptes, dann le* déclarât la in= atlkielks de leur princes, 
vt mur tout d ij l Le O^ir de item rnon r&bi t-l dno> tes ^enfeuc?* ik; 
tribunaux Les imprécation a «k* prophètes hébreux h 1 expliquent psr 
le ùil que les bn&lites n'oot connu des Â^yHeos et des Ituhylu&ien^ 
t|ae leurs? procédé o l ézard «!j?s t-asncus, procéda qui étaient crnela 
uuEame Ceili - de lüiiles Le? uaIîoiip anàlaifiea et muderu^i - 

Lu terminant f au leur l'élêits contre b prâîentiou qu% j meL rêcnb -le 
M. Wmckkr, de M* -UIred J&rtstntSâ el de inUythuïoÿtsehB iMliotàrk 
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dWSlqW les croyances reUgmtiaes «le toute r«ntil»H *1 « Ï*T[^ 
cuüer celles te HùbrtoX.par lïollucnce Je I» çivklisalimi te r^.plw 
rie k vallée de l'Euphrate. Bien que partie d’un pmi do départ 
commun eL ayant (ail de* emprunt il Wfl .tte, l* «tara -I» k™- 
litoa . au «m développement propre : ti reliai ou des ^ 

JfeOB, leur « «ramî successeur >> «I ^naîtra lui Tflff ne««Wt 
monrdbte* nui .«sirt ch « te prêtre ««^-Uliïteie» ; et » 
bit *a supériorité, c’te moine la doctrine de l’imilé du divin, -p*i |^ui 
u'C-tre qu'une idée philosophique et n'ap« ntemimut un «*«»'• 
très élevé, que IWpiration momie qui *’y unit pour L> première 
nu temps- des 4mo9 et des Ésuio. 

En lisant cet expos* oi.jecUf. attentif ù la diversité des époques, 
inspiré par une évidente sympathie pour le sujet. mais sans avcqtk- 
«enl aucun, un éprouve un sentiment dateur!** qnl repose de le 
défiance, du malaise où nous me lient les EamUriwtiDni ambitieuse ** 
trop souvent faoL'isliques des pauUlivknkli» à Outre-fibin- 

U faut pourtant se rappeler, en frUM, qrt ne prête* pas 
donner un toblte» complet de U rügiou des Mqlomi * d « 
Wrkns mais seulement quelque, - ***** de leurs croyance, tf 

de Z*, pratique, raliÿeu-i et 11 u‘y a, T*r exemple, y» d- càspi re 
consacra aiii mythes eHég-nte La ma^o et les ourrxran^ ammw ea 
ji'occupedl pas dan s le livre une place pfuporÜonte iu rülu qu elle? 
Jouaient encore à l'époque historique ch« te haliiluk dus bord, Jii 
Tigra e i de l'Euphrate «1 à «lui, plus grand encore, qu ■)!» avaisnl Ah 

Leni if auï temp pràttWc^p^- 

L'ouvrage te accompagné do54 illustralicms judicieusement choses 

Ht frira exécutées. Notons on passant q«* P' 1 * 8 ,lu llBI3 Je ' " b * aüt 
«praduiüt, et parmi eux te plu* anciens, proviennent du mus*» du 
Louvre ou do la collection 'le Ote* <* simple fait él‘«te li part 
«uWnlife prise par les savants ftufriM* ^ ** 
dnpB Ctftà demi *m& jrriiéea. 

On consultera aussi avec profit, bien qii’eft- n« aoit déjà plus teU_* 
fait «u point, lu liste chnmolopqim te «menlDa de wjloue 
et il'Assyrie que M. JosUrra a d«*te il après te travail* de 
MM EJuarvt Meyer, King, Thureau Daugiu, Ungnad, P™hel. f 
travaux cmt montré qu’il faut rajeunir MtisiWemeül Iss souverains 
rte époques pnttemn* à W”»" 1 » «syrienne Î n'te <que 

UngatxagBHÎri JW» de. environ* de rue «pO i ceux J* 1 an fPb 



tëS ittWl IrE l/lltËTfUHF DM BFUOIOKS 

Gomlea Hé HSi'Oà Sfrt'JU eiiïmro, ÜurruTicnirpbi H b 3350 u tftMMfilifî 
â peu près, 

àdolpbe IjOIfs, 


Ottu lirïmrduj, — Die CJnverwiindbarkeit in Sage und 
Àberglauben der Griechen, 8* p. Gimtwn, T tjirim]inn t 
lOïï ^(i^ianr^McA^AJfirAr PVrfitàArf tmi IVmrftrUtëu* t. XV, 
fisc, J). 

A] ï. a fl fil reprie de ^rpuper Unit cc qui croicera t'invulpérâhiliLâ 
nnü b myihomgie grecque, Uiqelûni h un appendû?* quelques doeu- 
meuK do rütupHr.kjsun, il pira* rafiîdetafTit en revue, «Itfts iWtlre dire- 
nol^gii|ue. l&x textes qui dou* ruuutrettt que le! pirgorïnnpe myiholo 
gu| lj e ne pouvait tirs bj^â Mhsé il ne me paraît avoir dégagé* en gênê- 
raL qu'uue pan de la vénlé, 

Pau b* lu légende ordinale, le lirui ilo Nériièe îte p-trall pu avoir êîé 
m vu Int raid*. Le- plusanciens lïiiiniirnaîil* qui le représentent, de* vap-es 
ronnthiems du rjj*y , nn>nfrer,t déjà Hëmktêg jeinenacïtii de lu me*3ue 
ou du ^Jdivt! ; mais en infinio tamp^ il le iaisit pui <"ciïs i la i-oi^e pu ir 
> en guer. C'est A une fruM* inJerpréliliLm de lu geslequ* j ult ri huerais 
ia lersïrm qu'ma "rouve dim 17/éraA'iéï ou Jûm rie Tfcèoruïlu: invulné¬ 
rable aux fléché* , ta bon est étourdi d’irn cnufi de u a issue, puis étouffé 
dans 1 s lTi**\n hère*, cenV^l qu'awe- les nucléique- uliïi-ci peut rei irer 
In prs.ii '■ m aucune Utn* u'i phae 1 . Il aurait fallu ajouter que Hiiée 
iJ'ÜÉraklr^ ëtoutfam la bon a pu être influencée par les m unu meut s 
usfryrien* i'U le it,i — ou (dnniouk — livuré %i^Rr»l de mémo, 
Ûumt ■ prendre q i- !>■ | ■ ..sn n'e^s devenue que lurdiv^-iri^nl .in vé’s- 
OMUit «J Hér aklfe, i-'-'sl rècuËnr bîee të^ninotffli tous les faiL e qui 
montrent eu Héraklfri un ancien dieu-1km: 

I.'iiivuloénbililêd 1 ^Ajai. iinrunnue d'Homor* et do Pii.-b: ;ippÉUn.[( 
licite KVcbf lr_ Eli* était de vernie proverbiale au femp« du ['J ut ni] 
Lycuphmn l'explique par U peu J ili| ban île Xéti.ée donï lb-riikks 
«ufmï envelogipi- ÏViilhnl de Tulnmüû ; il ne jmji vulnênibli- qu'au 

ï) ftuirtim u sn «T‘- IV kc pflintisi lt rereïon ilr I Vtf mff a.ni.pni du JLur» 

a i K ft ^Ere ■ “inmji dp p m - N-ufr heure,, A Hnme, <hl j -?l rla re c r, L jp 
rem*Aprf * * l r■ «■ d m uf/d fripa Ju.'n- [îrilr, XCIt) iiu b>jiiu cniEà» allique 
-In rl-et-Hil £ ü ^ t.. -u L'urj ton. Mèntkl«a l qui n dunn^ m^sru" fi ^od ^re -i 
son f-uwr, tauir le lion *n mu de# diiuj; bnne pour I ^toulTer. 
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GO 


Qsne, ]à r. 1 ' 1 , grâce *u carquois, il u'avait pas été ( - tl courant a*« !» 
peau. M. B. croit que nuniln établi i lé d’Ajax n'ed qu une erplii atino 
dn fait qnan ment rail à Rliüitêion comme su tombe un tumtilu* et 
qu’on prétendait que tes Troyeoa l’avaient tué en t’aeoaMant suur ilr^ 
ni 4 l «0 il'argile M«i* Un «iliièrtbilil* 4* Aj»x me cuirait dérm-r ['Intftl le 
ce qu'il est un ancien dieu, eumffle Vfifüiêunrii ai bien montré tel. mon 
analyse tf. tt. //.. 190*. 11,2»). SM lut ru ; intenté, d'abord, comme une 
pmilre cuoVi*rie par In grand tmoclier lait »ie ” peaux de Iw^nf qui lui 
est alliibué pnr Homère, su comprend qu'une arme do protection aussi 
effirace ail ao-rôiilé J'idée que U pe»u l’avuU rendu iu tu lu‘Taille. 


t iilii , dViheure, qu'une penn très épinse peut, |*r simple »ufacl, 
conlérur vntojj parait avoir eti cours ilans I Antiquité. Si le» téte-s de 
Jiou tigureni ?.t souvent sur d*s boucliers, n y sont-elles pus comme tahu- 
ut M, poor protéger leur porteur, bkUüi qnè [Miar épouwjnier «ou 

aiivnr^airi? 

Dans le mesure oü le cuits d’Ajax, est celui d'un lie cas ancélnH 
divinisés que ton andin* vétiérdenl à leurs lomlifl?, St. B. me 
( .arail avoir rais-ii dn le prouver avec le (jpiibe Kuîneui et av K 
Kyknoa d« T-nèili s finrtut le* poreouwess. plus héros que dieux, dont 
rinvulnêrmldldê ue m rail due qu’a l'intention do mylliolngmi* qui 
^avaient d'une paît qu’ils élitdil morts en çouibillatit, d aL| ti>j i ,i "t jue 
leur enfle nvmt pour centre un Imniitlis nu une gnui- funérsirw : 
e’wl ainsi qu’il auraient imaginé que K»înotre h’otMI P n ô «'* Tllnca 
qu’enseveli noua ta piaiT» et loi troue» d irlire. qn Achille n avai t pu 


ttu;f Kiltiios qu'en lm pUat ou 


Lin.: énorme, KaiüWUS me paraît, en 


effal txiuviir élre considéré connus «ua de ce' ancien»^ 'liviuMés 
vénéré» dan» de, ,-mliet •» - 3 la u * m ■ Ï ”* KU% * r ' 

nenfael fatt»* miTifam». - P*|P « 1* »' Ak W™*'* 11 * * 

des Iraees.l'.ra. culte «mtermin pour ** f*mme Vhih^mè flt sa HUe Hu¬ 
milités, jeu’eii vide pua puur ce tercm.O» ne p«i.l, comme IrfaH H- » , 
sépofsr aHirWIfemeni le Kiknu.de TéaèJos OU de t^dou, lui par 
Achille, du fcyknou de f b «relie ta* »»■*'- Or. j* entre . w.r —fr s 

// /; |!KK> IL, t>5j, qqu lu l^eode tbi^eliHune venait d un culte 

irnilii I, une pHttre lombéeduoiel ; c «1 i, n# -ulrt«pl^tiuu Induire 
.lu même uultoqu'tm devrait voir ilmele meurtre du nHilaTénôdc* par 

une. piene. , . 

C’eut comme rru.1 de Implication d une outre croy.rmi pftm.live 

qua M. ïl. consWlW nwc ™»oa les J««M« du l',nvulm.rubil.té * « 
Hélêagre Niws et PlMUo» U ^ <le l^rOTunce ^bn taquel e l - 
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frire vitale J un |i*f est contenue dans Tin objet parHculirr, 

<jd. 1 oi( fait partie demi pàvatmt, «oit y aat ôlr«rn>ére. fine parait 
ïrrv«toHr .il-K* rjrr<? parce iju j] ne peut être tué que parladtstnjçtiorulr cal 
tibjet ; il en est ainsi pour 1 b cheveu «le pourpre ou «l’or du Nisa# ou de 

Ptêrélans, pour te fond.. île Météagre. 0» p-ut y rattacher le tas 

W n*|WiiHil ttrt lire que par l’eau bouillante - conclusion 
liréu iln fait rla &a mort bizarre dans le bain trop chaud de Koknln* ( toir, 
pour oeflft-ci. fes références folklorique « donné» par fl. liasseï dans 
la Aei .^ fri Unit, fwjnituini, 19Î2), ainsi que te cas d Achille, On 
saiJ qu'il pw-nait pour n'Mrs vulnérable qu’au ulon, par Jequsl Tbétis 
fgUtwft terni quand elle le plongea dans le feu pour confirmer sue 
caractère divin ; o>et pourquoi il ne put être tué que lomju'Apollon 
dirigea ver» ce talon fa (lèche de Wrk. Trois motifs rifueEs <* mnt 
fondu, iri ensemble. M, B. n’eu a dégagé qu’un» Il a bien montré que 
« plonpeon d'AnhiUe dan* le f eu _ dan» l’ea,* Un n il larde <m f» 
Stya -uivinL iTsulnaà source* — pkn fi eou q „ e Lpèméter fait anui 
subir A {léinnphiTn poar le rendreimmortel, ressort au mémo rite dont 
hs Àrophtdfomîe* seul la Forme adoucie pour éprouver ti fo noiivesti- 
né était 'iaU* on le présentait ait feu purificateur; peu Mire IV 
Uon fail d’sïhïnl passer i tracer»; ordalie àToripiue (c'est lopïjwm <1* 
Glolï et de Grappe l’ampludromle a Uni put n'élra plu, quW lu8 | ra . 
lion ; Ti aster. Tjlor. Rnhile, Vilrtheii»;. 

bictti lui ui N an le Unit mitiifsitenient les pouvoirs purificateurs __ cu 
destructeur? — de l'eau et du fou ; lu îégHodr primitive ne devait-elle 
pas Aire la même pour Achille, Mmophoa et Min™. tou* Bütl( flfe 

>kdieux pire* qu’ils avaient subi victorieusement l'épreuvede l’eau 
Imnilljinle ? 


.Mais nu recoud thâme a*«| ajouté à eèloMl. C«t I» mAm- qu un „ 
sUMiaby ii prn ( i»~ du cheveu vital : mu des .. nantit? du vie - ,jma le pri- 
nu'lir t cm Imiter dansleoorpi Humain a tau jours j|ÎA le lu Ion où pasie 
c‘ lîjpTTiiaot essentiel — «minuta des primitifs .font In vie .lê(*riri 
souvent d’omiMürsu rapide - I» . tendon d'Achille -, Cell* «fjrEsaic 
caracl.'i'iiliqii,-, qu'on ‘ ■louiirde voir oubliée par H. H„ ainsi que Iuicj* 
*emli1.di(es du héi-n» celtique BiarniAd et du hère» peruuiniqu.- Hartel- 
benmiî» lues <i> même ppr le bilan. auflisant à établir l'eiistentu de « 
second thème. Un troisième dérive, j» cmiv, d« amies merveilleux 
.i Achilla. Lw amie» fmvén p ur un dian ne peuvent étrepareéft* pg r |„ s 

irait, des mortels et doivent, par suite.rendre leur pcrl»urinvulnérable - 
j ai dèjf) indiqué qu'il en serait du màm> de l’énartns houcjierqin cou- 
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vrait Ajax comme «ne tour, IW«e du mervuillfmi forgeron Tvchios 

1 L^mémea trois molifese retrouvent dans h légende de Talus qUé 
ü. B. n'a pas réussi à tirer au clair : 1’) il i»sw pour t un tiDmma 
brunie N fabriqué par Eéphutatra on pur Déilile. Il knt ve rüppelarli 
mrprtH des Égyptien* devant les premiers hoplites wriem ou »«Jùàeoa ï 
c'est aussi, parce qnïl était armé «la pied eu cap, que Talos dut être pns 
pour au « homme de bronze » ; c’est par eu île do celle ^rmuro, ouvrée 
d'nn artisan divin, qu'il êlait invulnérable ; 2 J j il détail vuluersü e 
qu'au talon ; ou son talon aurait formée uniquo artère ; & «il» U&nd* 
un jeu de mots sur sou nom a pu eontrilmi-r (TiW * tm l “ "innnaiw 
île PhaiïloH ;3'} il brAlait les étrangers -pu abordaient en Lrots, non 
qu'en les pressantcontres» poilrtno : n'est-C* pas un rertul de la tenreut 
que devaient éprouver ta primitifs devant les paroliers forerons le 
mêlai ardent qui rtsmboyHil sur leur enclume ne devait-il pas ira or 
encor» du Peu eu soi ? 

ITiti vulnérabilité est donc «n privilège naturel dos dieu* ou deeiil-* 
de di.ua : elle peutélreconférée perde, «rasa mm ®****cm P«<■«* 
piaules magiques. Ce dernier cas, qui est, dans ta tnyLltfllogin, «lui fi- 
hmn cnmbalhmt le dretfon, est le plus répandu dans la sup rXiho» 
11 tMMrt, d'ailletrré, 6 la même ftmcepiion IWamenU e 
que M. U. n'a guère dégagé*: «imn» finvitlnéiaMité «‘est pas dans la 
nature humaine. f«* <* peut être donnée qu» P-T un« vertu diviiin. 
Maie U l<i ri Initie des iuvtti.-u-plies J cUieratliê I* f^n dont «Ue 
vertu e-t renaêo se ennkjnKOiquor «m ujorlel* 

A. ElEtttàCti. 


Il Se Rüii-il pi« rapprocherT*ïé» l>l- d« Tal-Mne», fors™» 
ü« Wrtrhauo» le dino-roqaHort i PluivtM qu’oe a rapprod.» de boa e-M* de 
VtlSea tm* eniprimï- p*r î« ftMWÏiHl xuaÈLniftquesi V>fo*a»r* au rtru«iiue). On 

.. d-Teli'S■ WvIrtiïiH’A-Vulcanüv TAux hn. T 1 " - ^ 

Wétffie. tiHI, oiUUle* K. SiU.f, I H 0™™™ ™'*<» '*'M 1,1 ■ 

lUtl. p. UH), 
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ftïVUÜ DE L UlafUMSK lllfe liËUGiONS 


J de Kr.Hï. — De Aetoiorum et Acamanum S a cris, 

liifis. île HxlJr, m- 8 -, ‘JO p . Uiihe, I 9 lt, 

Voici une nouvelle dissertation h ajoulcj- à celle «Acte détiides des 
ailles |rnM® pur région* qur Sam Widn a inaugurées pour Troène, 
Kpiiiaun el liirrainn*; en 10fUj «1 pour b Laconie en 1083. qu iiïimer- 
watir a ponmime pour l'Arcadie en 1891 el Odfllbsiv p „ ur a, ritl1hl , el 
«icjone en 1880. A leur exemple M. île K- commence pjii un aperçu 
lie Mtohrtm «in». IJ défenil arec raison contre FA Meyer l'esistance 
' l Kouriles dîna l'Efolie prètomérique : il ns but pas leur Saireatihic 
b peine du caractère royihaidgiqi» Je leur» homonyme de Q^le. génie* 
qui «W d'ailleurs Hi imaginé* q» «joule que de près d'emiques 
pr-tr-^roa^icjeuit da /^ Us t! , ie croit pas fondée Ja tradition ,mj f,jt 
seoir les Kwrétes d'Eubéo en Etoile : courait uneine«i(ioo deshislo- 

rti 'H' cIlBicJl ^“h : mais les mppftrtfl Oomliroq* qui «riaient en tie l'Etolio 

el I Wfde 4 Olympia mlete d'Apollon Thermie* el d'Artémis F.iafdjOia 
c». l'Artémis Ijpbria de Kalydon ei de P,.Iras; l’Qmeua, roi .i’Êlolîe 
el Omoé ville d Ûnloqui pnriuii dbherd 1e non, étnliend'fipl,yn, etc ], 
viendraient Je ce que le* Un ies dolimnee qui conquirent l'Êlide 
veuaimi rie l 'Elolîit «fiyb*. leur cher, n'avail eu qu i fœnt Je bru ,1e 
mer qui séparé Xaupete «te 

M. de K. troupe «ixuile pour chaque divinité h» ta* les, inscriptions 
ou mon unît* qui la funl connalüfe en £toli»rajouter Alliüoa pour Pliuu.i. 

J nia. X, 18, I or Aitufoa tila d’Arès}* Ou remarqua ajn»! qu'il n\ B pas 
de ntiïç* en rtflilul* cultm <J* Zvu* ot dlient, d'IhzmH, d’Héphai^ 
l 1 ! *1 u-i‘!T p les prinrijiiEm davinilt- du p.iy* partit^eul ùîtû Ariàtnh de 
Eilydutt» AppJla» 4n Thermo*. Uhéna de Pieu loti \ ee sorti ^..n^ duulo 

P Wf&nùœ* Etofànw nui oof ûMEuuLé rAplirnhi* S|da dêfifct** 

l ï 4in CÜFmne l'ifliiï ^'yplÎMii * iJ’Amîpr.n:ie (il luniL lakti rappeler 

r|u uue dM Srs4ïnlfi* villes *h PËiaHft am s'nppnlnit du 

EHirm 4* lu rwù& . Certains culte* locaux nni parsiMé Ung- 

teiiip^ps Tith tVfcdr tlTïJy^e chez 1&, Eurjfjtt&ra t'-uûi lu Jidrw t?ï 
puNL-^re ^ngi£uiir? r| Oinricb^!^ j Pn^dhiou el i.hueu*. pi-edAfesseui'g 
ilti dititi lin vin .M il*; k + r^ppro&ba Oiiioé d'Éiiile el Ojitiâdâi il Ai ir- 
tunie; jfl tse cronfi ji;ï- jj« b ce * larmes euieul *-n rmppurl itw wtuu- 
mnum. lisais uvac Ut r.i IjiilI fjL^iLdlùmt|iis qu'm ml route ikiïi Oinoanda 
iïe C^iritJ, 

PËrüit \r^ culitd ,i»^rn .mmn* pour lesquels M, üe K fail le mime 
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(m&il que pour cens fTËIalie» il n P a relüfé de pHftlcaliêrtf que cem 
d'Ac1|i.li>p? et <le Kariioi^ 

Malprô I j fw+ile?ae du sujet el la [ucililc du travail, les erreur? «1 la? 
LiRuiifi* u* numquniit pas Rnlôvmji? JH liward : Les Veüètea nhpz qui 
Stmbou mentionne le cultn- d'Artémis diMûi* no ^auL pas cenï dû 
i'AphlfljûDm, mars Leüx de Vénétie, M. de K. aurail du cttuetcrür ntl 
chapitre aux IrArea dmfluenceèUïUttïiüe *iir ta cMê italienne de l'ÀiJria 
tique. — li n au rail pas dû, d'après mit iavocalkiïi b A j a I r;v 
lu? iroiï dieui civique? des serments H uondureâ im mite de fethëiï 
dr Sot. — À propos du saiil île l.euca lo B JJJüllflît tenir complu >1 ou de? 
duipilnaj» de la lhô?e de G. G loti, L'Ordatw cfous /« firéè# jiWmiïire, 
Il eût fallu consacrer un examen céneilï A lëpîsod^ tigendAÎrrle 
plus na [libre de I Étui te. u lu dusse de kdlydaD, ainsi qu’au ï éïfdüîts 
élolieus iTHÈrciito. \UCnne part ivesl faites lu molàirie primitive bien 
que N-;Jn^lier de Eilfiiau, ÀrMmls Laphrin >U biche et KmrtU» P !e 
bouc, y reportent iiidnbilnhleiuEuL 

Le mâmüïrn de J. Vuenlieiru, />c G&mcix t a rté inséré dim* su lheye 
lh Ajüch mit u que nous Avons analysée ici I9Û£ + II, 2k' 1 — Dans le 
ftPtngTuphe sur les sui^rdne^? il aurait fallu tenir compte de lu jeune 
« nhnrmeuSd de yerpsRi? w trouvée pir Woodlmuse qoe ] r ^ï cherché b 
Ah lier duiismon nié u min -ur 1 *.. Ifaiittiii'* *)tnü\usr r > -:i« nf H I . 
IÊIÜ7* i t 94ÜJ oL .iutr^v légendes hékluHquw* indiquées dmûa m*s 
fë!itàwÉtïti*m ^lAVîiiiwuRuieinvsitquù 

j al donsuorè A I' tur fe/ rrâp^eei >7 |r flWfiùfi ,/n^rrn, 

i'jiivAvdi, tiumiim,* 191 î il aurait pu ujuntar Eilrtthua "i et Net* des 
cuûe^ éki|l&n* ; ‘■■R Imït na*, il ■umil dû uon naître In hïEerlmUwn un 
Voïl^ralT niomn- Mina l impiftauct de- J-'" ' J ’“ rl Nu'andre, pi J, ' | i 1 * 

perdu d où dérive beaucoup ne ce que «imm ^avnnü «lir- mjfÜiet Hnlfcuna 
{iV^nruI^ruiiJ fJtmi, UMJÜb et du pjoÉm semblable dMlexaudre d’K 1 n 
poème? peur créera la Liÿao ÊU.’iLwtine *iti p-s^&ô lé^sii laîg> 

dLane du r6k |ü elle a joüé de É >f^i - l s >, mün, g-tmr dunnnr tout** m 
v;i]■ ■ u i a lu chaase de Kjlydort, il tût dû ua jn* nê^L^ar pa^^ *i 
intéressantes que lui u cijRaaurêiîs Dïelrit‘h Mûlder,, thf fhm urtd ihrt 

{fiüstlm 1191Ü) 


A REt>.*i:ll. 
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E, Selltn, — Zur Emleitung in das Alla Testament — 

Leipzig QùzUt w, ÎAci/er* 1 toi. grand tn-£, 105 Pri* : 

2 m. SO, 

Celte tiroritiiifl est 1* Émit d'un* polémique i?nlr^ L T auLcureï M.CarüîlL 
Lw deüi Fiv^nLn ^jnt professeur* de llnkdogie tel s*Oeotjp*nL ypédale- 
mant lie- l'étude de rAncien Tesifiuinnt. l e ?ecand n publié, eu |I^M+ une 
Ifiirùductiùn ù tA arien TeMMtoüX du point do vue de Vèûoh critique 
madame* cellv il Wellhimeen. Cet otiTrage, trê* bim rail* eut un 
grand «noces et a bénéficié il un jrrami nittiihr» H^dïtinnf* 

11 y i déni an= environ, M, SeHin ;i publié un manuel turk même 
snjjei, niais du point Je vue couse rv ale ur, Cor ni II a cru devoir faire fiOD 1 
naïïre qu H d Inotte à y c ri tiquer. Le* page* dontnou^ nous occnpuns 
sont la réponse h cette critique. 

Nous négligerons ici les divergences de détail entre ïm deux sa vin te 
pour ne pa* t'iln? rnCrufnè tmp loin, et üom ne réitérons que les 
rances pria cl paies. 

Seliin prétend que dans 6Vnrjg k ïn\ il y des éléments historique*» 
alun* que i uni il I, avec baocoup d'aùfres crttiqnra, esï 'l'un avis non* 
trmire le prtmi+'c (wrmqua le Livra rie l'Alliance, omühh- on appelle 
t ;-nfp, iMiui, e*l en somme mosüîqin\ lundis qim le second* évm- la 
plupart des hrbraiHünts «Je uuajours* y voit un morceau de du le IhtMau— 
coup pïup récenli! I-f 1 *- Joui «avants dlfEifeiit quant à IVnie de la Loi de 
Sütnti'Ei- A. cri., iviMWij, qui, d*aprir* Curuill el d^pilre^ 3 pdcialiaUîS + 
Lut rédigée plus tard que la heu Écran onia ai le livre d'Ezéchîel «v 'ini t 
suivant î?ellin t remonte piJMblomeüt plus tus ut. An dire de ^eliii-a. Se 
Cstilkpn* ili- MuIm* î/Wjér*. tiiuj et ht Lb-nêdirlmn île Mtifae « ff ■u(ér. B 
ix,\ii] « dateraient, imtte derrière du temp? dm ItigM ci le premier du 
1«mp* prvcédwni le prophète Osée. GornilL an contraire, iver l'école 
A* "*m bord* fnit descend r- plus la date de eumposition de cei 

poème*. S - même allirm-' qu# M noyau l^paJilif du l^ul'renome, 
décaiivert ^onr le temple de Jérusalem II /hm, tl il */\ Klin)i Lui HJi 
corn prend u enlre lif ^aCérdnca e! Ir pirlt prophétique, râili|ï^ peu :nïp:i- 
rnrant i<?ut -pi^ r«i locuiri^lit ali été i ne pire par lu réforme 

d'ù^chîas iü hait, xvui, t). Il «nattant en outre que h mi inné élohist^ 
du PenSaleuqne et de? livres InhhqutJi SHÎvûnLs fut cOrnpo^ée^ ^Idïem,, 
dans la flwnmle moitié dit règne de Salomon, et h source jahvhla dea 
mUmefl tivra, k peu prés à La même époque* ce qui eal eonlredit pir 
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Ooruill et ta critique avancée eu géaérul, ceux-ci faisdiit dascendrt. 
bien plu» lins t WifcéM lton de ces sources, Si cet dernier* weiil Jin* 
la source «oerdotal* «le THemlouque un document ilclifet 
lien, Selliu, comme «Vautres, croit y trotteur «les éléments en partie 
très vient et historiques. 

Outre ces divergences «titre dos deux eiégètes. d *ulm t.oneernen 
une série de passages prophétique» : Amw. H * * 1 „ 

mm mmk S*™*** i*mm \z 

Jérémie, xxx; 0*ée t nt. Ici, comme V i*cé.!«mm«nl. î*lUn «= 
fort conacmleur comparativement à Carnill. U eu «t île un me 
au recueil des Paumes, m» ettjttM* croit «J trouver qm ne renrontent 
..es seulement eu delà de Pattiî, mii* jusqu'A lin*t que * 

second «nseign* qti* h plupart des t'saumes furent c«mr«^ «près 
t*«xit et ont servi de canllqtie» tu culte des synagogue* de «temps. 
Du métt.eGon.ill «m«dèro le «ci. tildes Proverbes «mmé 
SeUin, par contre. est assuré que ce genre lut déjà < "llr- '• 1* 1 ouT e 
Salomon .4 que cariai»* produits peuvent en cire parvenus jueq* 
noos dans le fin* en question Ce dernier *upp«* que Va-Leur 
Chroniques avait à a» dispttiUU*» onlpe les livre* de Sami,e * ' * 
An*, d’autres **«« vraiment historique* et asp cens.,!érables. 

Uormll met cela iéri*i«Mtt«ol en doute. 

On toit pur les Traits «levés et par tonte cette pctém.qrre, qu* *» 
b.m.muségilemeotcompé.uût. et impsrlisui [«««ht «hlférer g*™'»*- 
m . nl it'opinion sur une feule de qtt«tt*M Uè» . m portante « W"- 

Uot i J •*««**. e ‘ «“““■» J * 4 «*"' ' le rA T, ’^ri 

IIMbÉH. HM *» I- W.IIIM—>•«*<*. nu P" ln « 

MM w^ü- s» * —**■“ —■ SSÎ^S 

.. «O*» ||» *—•»« ■'* f” ':f" 1 ' ' ' 

Ire. C'ert .»«•»>■ rinn.K.M.1. I» mtSr.loi.-H-l g** 

»nn»«d«sr.ol.p-o,.l».ooi»M'l-l , -W'’«= i ' , *"^’-'' ul '” , ”'' l ; ,, "“; 

,l,„ T ,.l'ê,nle.., T ,<.« -■ «Wj U*J| ** *”™ ' 

■uni bien .1. 1» lltüreluTO i|œ ' «■<“>* '> !i,leL M ‘" 

mm lue «fforta «ïool elle eatrnbjat d. U |«rl «1rs feula ««■ ™ n ; 

tribun à faire Hncure la sci«ti*ee biblique, si iqtéremnte 

tant d'égards. 







76 


REVUE ML t/ttMTMJîE JiKS 


HoLt?»a3Jn l'Heiorieh-JuliüB), — Lehibuch der Nauteatameùt 
Ucben Tbeolû^iô Zweha oeu bearhtdïelfl AüfU^e tusiauspé^e- 
\mt\ vuu A, JfiLtr.atn uud W, FUuku* — TUiingen, L C. U *!olir 
^Piaul Sïeheck11*1 1 *1 roL in-S* de xx-îi&) *L As XV-lHS pages, 

Ler^que lï* profesttcir Heinricb Mina Ho] L/: m a no mourut, la 4 iigül 
Î01ü f il |irèpai ait depui* ptuaieuTs eriin' 5 ^ déjà une seconde éililion do 
sur truité clanique de Tbtkdujjîe >3n Nouveau IVtaiiH?n! dont lu pre¬ 
mière édition arail paru eu 1-Mi7 Sun travail étau ai avancé que les 
professeurs JûÊîcher et Ikmer qui t sur h demande de la Fa un île du 
dêluni, m ïm-.ithArgâK de faire paraître êdiüoii à laquelle 

le iirsllt^ n'riiHïl pi; eïi tfIIrt- h demifcr* niant, ont pu hunier leur nMo 
d’éditeurs i la mi^e au net du miniiscril ei à 3fl surveîltùTire du i" ïco- 
presto» 1 , C’esi bien Twivre de Boltsutoaim qulls donnent au monda 
Bavant tafia ^ a* ni* li en ajouté de b-ur propre fonde, 

LPam unp prélW qui n^l f»a dalle* myi* que les éditeur- RHiiroenl 
avoir été écr ie au fdos lût eu iWî9 É Hdlznmim exprîmnit le Beu muent 
(|LIB la amende êdilitm rte son manuid aurait U czmclu&ron de Loureï ses 
études sur te Nmiv^an TV^tainanl C*#st *an* ilnïiit le désir ipVav-iàt te 
rieua maître le donner a w testa meflt ^ckntiljipie une forme ^nssi 
parfaite i|uh possible qui eipliijue qu'il ml tanl lardé à In publier, 
IJ.-J, JIidtgtnjtnn a *te un ihéolagi™ d'une admirable 4rup]tlimi 11 
ttearl e{ dépouilFoil irec soin tond re qui para battit non woitemgül tui 
Altefnngne. rn-na aussi riï Fronce eR Angleterre, eu AmmqiiH, aussi 
n^bonlait il j mi-iis xiij.«:mD [indiltrioB ans la cunnajAtienno eiïidi* de te 
■pii avait i lé dit h «on +tijH ocirnims il avait l'Jmtdtihte «b- fa=n-r con- 
n : « 11 r> ■ dans -ns noie* per de larym ciluiicm* opihu-tis divfo^s 
«àmiiea ii propos ite i;h eu ri îles problèmes quYI a lardait, ira vaux 

ndtelenl mm siuiE*'mëM sos propres recbwrelifesn mais encore rnlfurt 
rolkitif île Huile 3» -iden-^ 1 <i N -iiviract TwItuiftUt ^ qmililé* de 
1 i i> : i z ni o. fij 11 ib rni rouient dan-- K Vd fl ion posl-humc qiu fc oous nmumt'otis, 
H sarail diflltile^ ernvona iïou?. de tiïlnr ou iraiad de quelipu: impor- 
Uns-paru fut re IHt^T 11*10 Jlnnl un la inniuèTii! nu^ur-e menlinn 
dans li-s nntea, ï^vur I router lu pla^ qun n^tamait L'anqiviiM .l'nrie jaro- 
ductian saeotifiquf' qm sembte plu? loleu-e d.m^ m année, 

t, 11. lÛIlrHpf a niitr* ïjii^ pr>' IW on du ^-uif>h l î^Iuhhi pt 
jnlfrl a l'nuvra^p --■■ ■ tAb.pi> b^iuC'iup plua dfiuullêes ççlle» de J* piÉ-nu^rr 
éduiçru 


AWALV5ES ET i.O.MPTESFI&MjLS U 

(l .lu.iiioii a dû Fuite disparaître les référencés détallléfc au* Itamuï 
anlÂtieuN à 1897. U s’y «al d'aciUml plus fflfiibmutil résigné [ne le* 
iiiécs essentielles de» exégetes d'U y » quinte 4ti» et plus, se nslrourent 
presque toutes chez l'un ou l'autre de leurs successeurs. 

Mat* c?tta aecoud* èJitiiin ne diffère pas ‘le la première nniqil**»eii ! 
par les notée. Hulttimnn ne Rosi p^ Lyrné ii enregistrer 1* opmuMM 
qui on» vu te pinr depuis 1897, H les • discuté!» et s*eat allure* ti« pren¬ 
dre position dnus te» divers problème iiuî oui clé If# 1 ' depuis 189" 
et qui. pour lu plupart. >oni«Man à IMfaft du jour de U SciéüM du 
Nouveau TfistflmfiHt. 

Il serait fesliliem d’entre prendre unecomp wiison détaillé* des doits 
èHtiuus du traité de Lullimnmi et de B<d*r les ilivars point* AUr les- 
quel* Autour* nuxlWé ton opinion ou l’a autremeal molivèt. Sous 
nous bornerons S quelques oWvatbi» d’un «raelùro ptua 
t^qui L-arACténse les cherches foire* surir Nouveau Tistamonï 
dunnis une quinzaine d'années, e’esl une lfiiidaft.ee <i* plus en plus iielsa 
etdn plus vo plu» pénale i appliquer a (‘éluda dé, problème, de 
théologie et de «ritiqn-t b.bliqües .« méthodes de PMin 
de» région». Il va sans dire que l’-pplkalbn de W* méthodes oùter- 
mine un« transformation profonde non «en louent delà minière dunt 
les problèmes n«t traités. ma» euccre de celle dont ih eonl j-oste La 
disposition de la lUohgt* du Nouveau Tcwlaawd de Hullimanu est 

cependant Itftfl» dnna ta awnftife Jtifo « 11 ^ 

«oiâre four lui elle u n ni directement ni mdirwUBitiBfil un CarN. Iéle 
dogmatique, e*«l«fc*»***«W“*bistoriquo, dont lirt* est 
danalfwr le contenu des livres du Nouvre* Trebtiinnl : cépaadaol elle 
ne doit pas ai» tir de» 1mm es que lui ]‘°-e le eoiioü. Ou aVl «ouue que 
ri laça ni ainsi rtwlumenl la théolopi, du Nouveau Testament «f e 

terrain de l’être, Hdumaui. ail P artl ’ le » U 

notion du canon qui .»< «ne notion dogmalrlLW Lien plu - <ju t.»tflnc|-io 
K.Wi e t Wrede' en particulier, «ni wiiletiu é propos de la pin.m-re 

êd lion de llflltunnnn.que de ht Tbènlojie -le Ancien J®l*- 

ment s’éiail irensformee en «ne Histoire -té la reli^oo d'Imu., H 
bit que la Théologie du Nouveau Testament d.qurùi pour r-inpl*» 
à II,.loirs de b religion chrétienne primitive. HidUmnim u a pas 


I Kitta». fou HSwnw «w* Tfato***», i&W , 

s!Wredr, Mrr .uftdlfftftdJWW' *» 


ÏSPïa 




DBVtm UE L'ulSi'ÛlbE DES RKUGHWS 

cm dftVitü' obéir A ce; suggestion». Le; ruisuua quit donne pour ujaîn- 
tenir ear ce point le coiirtpliun IradltitiunelJe Je li Théologie Ju \im* 
vmu Testenieat oui une valeur que ne pourront méconnaître cotix-Là 
un- mes qui mu! le ptue complètement dégagés de lu uolian dog£ûilù|ije 
Ju udiiuu. Hoilicn^ns fsît J ubord observer qn un simple ciningoiiieiït 
de litre (comme celui qu’a Luil ton Su Jeu quand ;Ja intilulè . Urdiriit- 
lir/f' lÀiïrnlüvycliicktt «, une Tnlrütlurllon an Nouveau TeslaNiard 
ne serait d’aucune portée. Si un mqinuri on voulait donner à la TIjûù- 
logis du Nouveau TeslampHt d'iulres tnstériaus que ion livre* «no- 
*ûqu*s ou ee heurterait, comme Khrhatdl J e rail tr^ justement obser¬ 
ver à propos Ju programma deWrede*, A nmpwsiMlâ absolue de tma- 
ver un termtnm /,,{ qtmm qui garait choisi uutreutüiil que pour des rai¬ 
son* subjectives et arbitraires* Ku outre, HolLnnattti tari valoir que Je 
Nouveau Testament, ^juvi^a-i- comme un tout, a jeut dans |,. dévelop- 
IHimedt Ju ebrisLiùüisiue un rùie tel qu'il constitue un fait qu'jju u’asl 
pss ffo dreif Je négliger, iæb observai ion* gau* doute ne ruinent pae 
entièrement le* arguments invoqués par les partisane d'une histoire 
religi(*u-e Ju clirislianisnibï ïucion, ils ont nn caractère plus pratique 
que théorique, ils méritent cependant J'ètre pris en très hèrieu^s e.?n- 
tïdéralion. 

8ur un antre point encore lio|tv:mïi.nri maintient contre te* novateurs 
>on ancienne manière devoir. Il entend ne foire etilier dans mu mpuaé 
que les idées ihéulopiiiues et n<îu pas la reli^on toute entière, l'hiitoïn 
Je J a piété proprement dite ce Mme celte du culte lui punissant res- 
soriir de I histoire s-edèï;astique, un » quelque icrupefe A critiquer 
llolnsmutm sur ce point. D* quel droit, en effet, exigeralUm de I Su Leur 
d'une d« Ji théolsgie nuire chose que ce qu'il a voulu èciimï 

(tu peul uepeudiui rc demander si, isoler Jo I biologie de 1 a piété 
qit vi l# traduit, on ne s'expose pas à ne pu* la saisir iTima lu» mûre aussi 
vivanlq et aussi complète qu'il HrR il ppacüite, CbIa est ni vrai que 
ilollxmaim, qui cependant n* foutait écrira qu'une hisloire rie l.v ihéo- 
logie ch unie nue primitive, n'a pï; pu exposer le pauh riiamo esn;; 
parier Je i «ripérisoCe fait* 1 par l'tpOïre sur le chemin Je Djioas. U nmrî 
semble qus 9 il avait résolu nie ut marché il an - la voie ou il * bien élé 
obligé de s'engager pariob Boucijioaé ont *Hi plu- virant et plus uni. 

À lire le traité Je llultuntnii — (d cette observation que suggère le second 
vidume qui traite pruicipaiement 'lu pautîniainfl porte aussi sur te 
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premier consacré \i renseignement de Jésus, —on petirrjit parfois ^-lurir 
i# risque d'oublier que le ch il h tEa ni s me a été mie vie avant d *dre une 
théologie et qu'eu lui Lu doctrine n*n été* à l'origine au moins, qu une 
traduction directe et immédiate dee oxpés ionces, iradticlion qui u wuraîl 
ou aucun secs |é où ces ejpflrimiiret, q'qumîent pas été laites 

Mais 1 e^ [«arijrnétau! traeo couinât il vient A être indiqué* il faul 
recEmnailre que ILflFtEFôaim a > tat eïïtiFGé de donner satisfaction — dans 
la pins lar|fn mesure possède — iux reprèflêolatilfl de l histoire des 
religions. Signatona k titre d'e\em}ile la manière dont le chapitre «3 in 
Iroiiijuliuü sur le jutblanie a été traniformé pur S p ulilisation des travauï 
importante dont cette période d- PhUtofo* dlinrël i ôlê iVibjet depuis 
quinze ana. Notons aursî l'addition de sur b religion 

hellénistique, le sîttcrétbme et le trnoslidemei 

Loüvra^e do Ikdtzuiann ta bmes non vrfle efiï dune parfaitement 
pu courant de l'état actuel de b science, Il rendra beti des années 
encore da ^raûdâ servicea h çeui quj se prapoaenl I étude hciBotillque 
du cil ri fcüa nir* me primitif. raf s'il serait foui de réduire <-UfnmÉ par¬ 
lai h .*n l'a b il p il cacê* dloiellecluftliamn — c&M* étude a I ana kde de 
la pen?i i fl chrétienne primitive, il net'Cniil pa^ niüm 4 [Jl> lieu 1 de négli¬ 
ger l'élément intellectuel dans la vieilea premier* chrétiens. 

Maurice Gogitel. 


P*, UL Cmaîtov*. — Mohammed et la lia du monde, t'iudr 

triiiqvtt! *«!■ l'hiam primitif, l”* l^e , iu-8* I® l'ürii. 

Çeuthner, t&U# 

üfut lecteur* c*tujialitfeiiL par rinléressaut arLicEo publié id même 
n»n-mil 1911*) sur b walhnmài dans Vhdmw primitif, U 
Lbè^dii eu vaut professeur ne tangue et de JiEkrahii* archer au Collège 
de Values, ^premier fascicule en le dèveluppametii: dflin enta* 
ami U tueront un commentaire où l'on reprendra ; page I " tiV P a £ fl * l’ 111 * 
ce qui peut jirêter â une discussion, k un développe oient* k un êtdair- 
ctKdeuientde détail i + U science de t umeur. *3 familiarité avec le# 
grands eommentAteur*iuUflüloiSiM T mm sont do eùm^ranbde I jnte 
rêt de ce camplémenL Iæ mémoire que tiuii* u^üalrms tend é prouver t 
que Le Curan renferme les mimés idées esc baie logique^ que le Nouveau 
îeslaïuenL. 

Toul 1% monde admel .|hb Stoliammftii a M nni tonl d’sbDrd f'ir (•; 
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Itlfe* pniccupalhrtit . mais soin une Imiv* qui la ran^e dftjtf lu série 
île* projiliÿloE tle l'.Uiojeu Teçlflin&nt eï avoc rinlenLirm d'en clore la 
liste. TeiiLfllois, qii,iu I il ^ rutioBiailéâ MédioeJ» prèûCcïJ|HtïimFUr- 
l'Mro* i^uipurfèrctiL» il a*? mil à légiférer el rnâmi s prescrire i ckt- 
Cttü de rédiger son litltQ^t 

L'étude de M, Casanova précise ce point de vue eu reconoaissanl 
Irubi iLiELiocLea, « Liant la première, (te Prophète} ûflirme Timmi- 

niïnr e de I beiire; dans la ^cunde, il hérita et dédafe qu i! 06 E-ait plue 
ai die est proche ou Loin ta ne. PJqs lard, «disorbî per ses nourellt* 
füDLlioii^di- pênûrul e >n vhH et Je lé^Jaiauir* il dèliusse ta quasüùEt et 

ne «'occupe ijua des cêtotiLts dt* fhouro pn senti- * P 
Mai* à ounîujdoctf fort vras^ïiJLldrihiB^ se gu portent dus hypo- 
thfesi» qui appelJeriml ct-minemeiLL h coatridkïiom fftal mosi que 
M. CââHiiovu croit detuir reprendie h formule dêidupptie pur Sprin- 
gei- d*un Mohammed * chrétien *. emprunta fai b au chrdiiïHkine 
n'tntpomiL pas une q.flll au £hnstiûnjfim£i pae plus que Ses 

emprunta au judaïsme n impusuit que MAhotnal fu soit coaverti nu 
juiiiliine, Si le patriarche copie a lait Jam accueil h ta nouvelle dins* 
lrlfte p re n"t^i ^rîét par: pour Eli** raison^ d orlhoJûxie; le Prophète a 
moue coudre Éos Chrétiens la plus vive polémique „ lea Accusant* au 
mémo litre que Les Juita, de (jdaiücaUua éhontée île* livres èaerês, 
Quota rflprridit=5 pln-r sanglnuta pouvait «m leur adre^er? Il t 4 [Tail¬ 
leur* entre la primitive doctrine du JVaphèle et colla enseigpeo par 
Jésus une di Florence esson" telle. Car si Muk.iiiimed, comme tuait bon 
prophète, a puclimé djjlLimenL- pm-.ïuujt». ta venue d - 1 I hnniv, la 
lin du inonde ei !tj gemeiit dernier, d n'a joinui- annotai- le - rojunitj- 
de jJieu n 4 Le pralDéliau lu *ur lequel s'appuie M r Caaamvn o 'e^t Jont; 
pas complet, Uùù Je Ji. Tour Tadu ver,, le savant af.ibisanL eüi Ccnttlhi 
do faire appel à lu ductriu* mitaulnMEta pqfltéi ieufH. I>r f TéirihÜin de 
edtr dernière etl allouée p;n lesen* mému du mai mahdi, >■ la guidé 
pM \Uuli > p qu nn applique lE aborJ il Ahrahiui et qui ne prend 
qn f œeï Lur.i h valeur Lrë« part rutlèio qu'un lui cornuüi oL par Laquelle 
on désigne ir por*omia^ qui liait apparat Ire lur.i du la Liq du tiiomlis 
avâfli VAirirhr^L et le K^fa t et âu-ti la lr.9i1iliou qui [tarait le 

mieux âciSLiroé, aou» êinpd^heul d f iduptar te point de vue de M. CâBâ- 
iiL*va. lavoir que le i* cUüfltnepriûùtif [avaqt <&* cia^étilUhm et s«e 
rrvul uin muai r rts- la véruiiilo •irlhotlcctie niiHulmane * Nous 
■Ümiicifia avec ifüpâtiwu^ leg dévotoppâmeuLf piwnis pour coujpnuaJre 
que ^ lo miiidiftnau n ééL pajt T dans flelui», u m? ttfiotniLio, iïiaïiv tiu 
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-impie e<-ni|iramiji i|iie les ÛmeyyA'ltts mw lois mallnis du pouvoir 

ont cheichê à annuler e ( ^ 

Iteuê D tissa un. 


\\iLFHit* W*m - The Life oi John tteory, Cardinal 
Newman, based oû liis Privais Journals and Cor- 
respO&dâiics. —■ Londres, I,on y mans, llU« « voi. in-Hs 
054 tt 0^7 Pm ; 3G*l). 

Cet mivra^ funiîtmnïnljl uonhlitue moin- une Ljii^rapliit isouapEèLns 
qu'une histoire >la Newman Ji-oh l't^iioe romaine. Sa vie dans r%ii*e 
AOglieane (IhOi-ttÜo) esl «animée eo dam chapitre-iur ironie-cinq, 
La |j^iiode romains &l Irailée avec de très copieuse? citations de doeii' 
niant? intimer. Uns q'iestion te [W tout d tlHffd, 1. auteur publie*! il 
ue ijuit^l le plufs ifnjiortiiDl 7 II dit bsnucoup ; il dit tiui, qui mon a Ma 
le cardinal ne sert pas grandi do uotte pu blicalion et i)ut cette pu b! ica* 
lien ne teTiilds paa do nalure ■! ilonnir iiiï Anglicans I i léeü entrer 
■lans l'Èplisa romaine, Comme i'nuleur « pique dVlie un ayathol nju,e 
ufi lui José et un fidèle diïcîplo et ami de Newman, il ï a donc là une 
présent plmn eu laveur da -ou impartialité e! de candeur. 

Le défaut de i.alte biptfrA|ilii.i est de ns pi-i «plwer sutlisaimnent 
‘üTi bôrcn dan, ?on cadre historique, du corniii'umeruent à U Üd. Par 
arotnpk. eu «qui roncaruelt famille, son frere ! rancir William »’#t 
[ifniuni que trois (nia, un pillant et P^r dAcesfiitc de récit ou de* cits- 
Lions, comme ail sût «A uu homme m^nillMut. Or, Franck William, 
mal huureu seine ni à peu prés inconnu cbm nous, lut un eainl dans le 
fLunile laïque, comme sou frère eo tut un, à sa façon, dans VEtfiÊ». 
Au point do sua de la for» da h ptiU,^. H fui ^mmenl supérieur a 
saa hère, uim* il lui manqua devait. , mmm.* lui, üJer des phrase. 
sentimentales. llandre justice à Froncis, c'est diminuer Jobn, el c‘«l 
pmi ripou I- écrivains catholique <VHu.m ni généralament de parler 
dnlui le moins pro&itfe. U s al rrtfroUahk que M. Word ce suit con- 
forméàcel usagi ortliodoie. Autre eieuipk d informât on incomplet* 
fui une dan plus grondes »ud*e«a d* la diplomatie de Leon Xfll de 

nom 03 ar John-Heur» . et il an Le lit que don, une promotion très 

éclrol.ipip où M- Pie et lu Père /-plier» éLalilbs«ieül unecompensatmo. 
M Word ne parle pas de* coliques de la promût™*, m de k paldique 
d« bascule qui U rompu* u.roLlestemeut. Pour disculper aon héros de 
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toute aomwtifm de libéra Liaiue Ibuatogique, :l ■ écrit im chapitre -m 
t le libéralisme catholique * ou k position du n 4 inlm. 1 l &ur ce züjel est 
parfaileineiil défi ei le ùi dû il s* trouve ujOEU^iüa^êiiieiit placé dans son 
cadre- M^mîIbV 4 pi? uni nuit fuit la question du imHlcruiHiise. bien 
que Ie* principaux mmkruiâteâ se soient toujours taillés d'élre I^ti dis¬ 
ciples to^lqimdEi cardinal et que l h b X ait cru devoir protester contre 
detl+F prétention dans une lettre publique adressée à l'évéqne de 
Limerkk. M. Ward es! poutfîmt plus capable que la plupart ilm cou* 
travarpjsti’* de discuter les textes sur lesquels e'apjiuyiifEUl les modfit- 
mefai ei sa réaarva est damant plus uin^uliere qu'il se montre pou i tant 
pêuè) akmeiU 1res porté à mettre en relief rorlluiduxie de um héros. 
Il dit (IJ* |i. 5*W) que h punition prise par lui dan? la quation biblique 
» concédait moins a ta critique mo il urne que ka opinions adoptées 
luatiilenaJiL dun- imaucoup de séminaires ecdésiû^üque^ Il se peut 
que çst tains sérni naire 1 * aient éiê mal ■urmllê dans ces d^rniti ■s kmpH, 

mijib ils n J -«nt j-Jinai* constitué que i •■£• expiions e! k décret de h 
Corm^romle du ât> Juin ItJIÛ v a njts hou nrdra, 

Une courte pfquKfcts «ur Tinstoire de La mémoire dit cardinal «r sur 
."-On iHlIunuce aurait, à tout le moi ne , rUikment complété *a biographie* 
Ealin, h défaut de cet exposé délicat, et peut-élra même irritant* ou 
•tira il aimé à mit eu appendice une hûl a billjoç ropLiique j ur k- pria 
Cipiks puLrliealhtae relatives nu cardinal. 

J 'ai dit que le ordinal ne snrt pna grandi de cette pub li ration et que 
usité pnblicatum ne me sembla \\.i:- rie nature à convertir, coumib lui. 
k* dissident* :i ï'Kgk-e miUAinr, Peut-être expression 1 ! ûnlr/Lk- 
besoin lie quelques explications* 

Nans une lettre qu'il écnvjL à 1 k B2 tus, Newman parle de la 
* sensibilité murlmto de m pslll * ( Wurel, EI< p 522,* Moi bide s:^l *m 
nikt te larme ev-.t* Toute *a *ie + il donne le* preuve* d*im& *eniîhiLjlé 
tîinupu.* Alkiny GtirkÜo raccompagna d’Oxfoitf a Liiltcinore quand 
la grande séparation de 1^45 approchait. Newman tm riil paü nu mol 
tout Le loiqgilc J a mut* el. quntid \ U arrivèrent* la inainib- i dirirtie êLih 
tout li uun.le des bmus de Newman* Quand il se confessa i ÜUleniore, 
il ûtiiit si épuiFé ipill ne put marcher sans être soutenu , ijiiAiid il 
s’&D fut k ftome régler üss dLJlémnuk avee les OfaLuriens dti Luudroü, il 
alla pieds nus de IVn droit un ^'arrêtait I* dlUgçm.T jticqifü U ImnltqW 
üaint^Pifirrt. A. la mort d'Ambroise St John, il se jeta eur le lit oû 
reposait son cadavre, il y la nuit a- \Vard p J T p 21'. Après lui 
avoir appris de mnuvmisaa nouvelles au aujeï de -m jrmrciil The Hum’ 
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Âf#T p en !S53 P ÂÉfoii écril à un de se c iuiii : - J1 tomba très .isprimè. 
]ièmi longtemps en se- bêüttiçaBl en *vant et ea arrière detant Se teu r 
comme une vieille 1 femme qui a ma] aux clients *. fWird, h P- ^-1 
Cette eilrème s-eneSbiUlé gagna PmtelllgûBce nù ni la pradunit quelque 
Ghostf qui re^etuble fort à rlv U aupenlîîïqiU Il atl&rfm uûa impurlaace 
spéciale au nombre sept. ■ Il limita ù sept année- son rtfcUprtl de 
)'université de Dublin. 13 croyait que le terme normal de se* amitiés 
iutimus devait être île tepl années, lîne foUr® de 1871 à b prieure de; 
riumiuieaifitt* montre qq’il tirdj&Jt que le nombre sept entre daiîa le 
compte des ëm â chaque çênâmtioû *. [U, p. Z1B)* 

Celte morbidité fait da son journal uue plainte continue pendant 
trama ïina. ÙL Waid écrïl (l f p. Il) : - S'il était mort è G3 ans, à im 
^ qui représente a peu prôs le ferme des jour; uxunlë* -i t tiornme en 
üe iisninfo, sa carrière aurait Jim dans l'histoire comme fo plue triste de^ 
faillite-, Lkk historiena our aïeul mis en contrarie sou importance sans 
égale eu 1837 eJ sa compléta imtïgmlimice eu \ÿi*A> Sa biographie aurait 
utr une tragédie a. 

Ouï, U via lie Juhn-Ueury Newman lui une tragMîa. ticslte tragé¬ 
die ne lîmt j»' en lîsfiy, coidicéi paraît le ptio&sr son historien . •'Hï sa 
prolouima jusqu'en lt|7B, jusqu'à ce qu'il fût or 1 ?!-' cardinal. Av« J* 
pourpre romaine, le décor duo lie et le scène rtSBUrabla de temps en 
IediI»* à une comédie. Le Jipiie vieillard croît qu'il *» tufin pouvoir 
accomplir de très grandes choses-, réaliüsfr lu lïiissmn profit!''OliaHe à 
laquelle il se crut toujuura appelé. Il en vint même à jw««ir que s'il 
élut grondement improbable qu'il devînt papti ut* îaur. cela dn moim 
notait pas ImpiMailile., Un |upe fui Su à de fin tins et mourut i 
LH) nus, après avoir fart beaucoup il* Leuopuu pour cet àÿe et dans ou 
temps si court. Kl Newman traça pour sou éventuel pontifical un pm- 
»:munie que certainement aucun pifio ne ptrnrfA réaliser . il nomme- 
rail et organiterait des corn missions pour l*êltnle de la critique hililirjue 
et l’histoire de lu primitive Église el « ces commissions devraient faiT* 
uu rapport complet et sincère.., » 'II. P- -177.1. 

U V’ janvier l«88 t four où l'on fùLmil le jubilé sacerdotal d» 
Léon XIIÎ, .\ctvmun précbu. f 1! laissa voir lana ion sermon U pensee 
qui l evait b! long lumps obsédé, — qu il lui avait été p®#'i* de faire 
bien pmi de chose depui* sm entrée dans VÉpliae jusqu’au! dernières 
années de sa vie. U découvrit eu «ta un point de sympathie avec le 
pape Léon, qui (crojait-ii) était un vieillard relativement inconnu quanti 
lui fut donnée U grande opportunité de son élévation su punliikit 
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" Telles étaient les voies de la divine Providence. Lors jua buu? re^ar- 
doDs, dit il. 1 h vie# de.* aints, an est souvent émerveille ijijb Dieu ne 
ta ,iil pas employai plus complètement v | II, p. 331). ) 

Ain*j, après avoir cm dans son en faune • ipj'ü pouvait être un ange », 
après s être senti un irènie dan* non ùye mOr, John-Henry Newman finit 
par $è mettre au ranidés mini*, t jt sermon où il oiprirnail celte opi¬ 
nion de lui.même fut d'ailleurs son dernier, ti s'éteïgnil peu à peu, 
sans être employé dmulijre par In riiviReProvidence. Ls 11 août 1KÜÜ, 
il eolra dans celte « gloire éternelle i à laquelle il avait eu, à de 
quinjceaue, la certitude «l'étre prédestiné 


A. Ilot JT!?!, 
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Cmn Cthumi — Ber Idythua tou der SîntÛut, Bonn {Mine u e 
\V*W). 1912 . 1 toi. ITI-*' rit. 124 pgà*. - AI- G. itW'-mA, - enmpes , 
«t» Nillabn ration n«er Wnitx, un* .Iftiümpfclityfr rtilft clisaïf] ifi l"'®-' 

-I, m«jO!rnplii«i l«it U «ihn^nipUe im- 

W = il . . p« lot pr «A. ^ »*■ 1 

,1 fort tloijrnëe* de HiMoir* «k» ntipow- Pwuu ft 1 ^ <** '* r ' rrW1, ‘ 

m* m ét r«pas. ii «* Mi * nM * “ na P ri>DÜ0M " 

qu'U» oui plA étrilj il J * plu 3 hIb lia Ou qiiùn* *'H- 
U pi.***** ÿttttf d. litre t PP t-M «l MX* #£ g 

. .« «,tl w d- *mm * l^vete tou* k* f**pk* * U " r 

p. ou'n.pttt- et .ile V«L JIM A jour. «!* nu ô.o ^ 

Hntrtfc.’n I» flWWi doni I WTi-irfre a «là Mwpo^ « n 1 P " "V" fl - 

binn grand* importai** : cet * MM» *»*§»» WMKjJg 

-mp^Lt A pmottT .» U***» "* *“ ^‘T’ Ï!, 1 

WM d™ k. ï«M« «linéique* ^ ^ 

«me, c,,l le# W* |lin«rtpU0O ou 4i-P<™« ^ toÏ 

EL. : p. «. MM PO- <" M TuJt: m? 

„ ul>r MifiL Uulour * ïtt *WÜ* <*** “** l ) * 

^^SSS^m. ü- d, *****Ç « "«jf ■— 

Ifuthtend# der Xaebt - T au fi» de « la flll* de li nuil ■. «le. 

Dan* rjnLrttrinoÜD- e! d-n. U «*"aMüH. P™- prjm iH*u« 

remarque* i—«M* .■" -"T™ Ju ■££ 

- k * **** 7 ihê i:^;:^Tr;:^: :c;u: 

CO-Ç-* diat un «pftf a «slfdiPMl • . ainai ,1 *«&* - P*= 

cairnM J. I. ta*. IM to. I. «r «tl-» « «™»“‘ ™ 

vt ijpuUnd ne &e dfitnaids ^ ** ^ <u f |tlfl 1 
imaqioimipià ï «r -OelràM. ^ _ ,, ^ f p nP9ÜBn ,U« riU«i d« 

rieilLi^fi ne priante ettlÆiin M*F 

r a i,„n de pio.» t« d« «MÏM. irai P«TU«>' P"-«J, „ . |Jt 

MkLa V. tel.. w P^nd «■— * ^ ir ^ l ^ | '" "'tl.i à k f 

rendre aux UMilMt n-t t'y y* ,a ^';JC 

diM«Ate «e lurl ^he..kf^ et de «Wa. U a 

. . *1 u y q rousi) Sonhailun» * M. Oariwd d« pc^oir mtoar » bitn rap- 

dnnianl la pubucntion «t* aea tntret lfa«ut,! 


Hodewj Heuïi, 
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Lutta DbLM'wTi — n piLrraphe& aramtfüi. Ltude des Lfliio b nmmtoi 
rtu cefOs sur dea tKb-iï'l L«-al tkiutufocmes d’après les leçon* profetades au 
CiilK^i- de FrinfH pendant !i &ftiu*atre d liieer 1 010- 11. Un voL ata—6" de 
y p m Pam, rn ulbtipr, (OLS — Pour la f'tmlhc rEe la Oû&sulJmlïrtiii quelques 
t^hleUe* cnn ^formel de l'époque des Sâ.tpjnidfis ti des Àcliémeniije 1 ! rt 
Ulf-me d'Alexandre r i* -e msn ni i ■ quelque unies frites en ür&qkisu, Ccl 

idiotco *. n'-rsil dune pi» stfibiicmeuL, reurinrique M. PelHpirii-, ia «lea 

rf'Ulirmô nfiîeiellr-: enlrt* la fiüur dtfs Perses <-1 les oaikata qu'ils raient 

iubjufAnj^ cornu. Pu établi M. GlenrjooMlcinne&u dès i8ïü p ni ah il etaiJl 

rr'piimhi nî parïi- en Assyri*. mi m* siècde, eï en Babylomp sm t* *îâolc, tmil 
ay=B 3 hen que 1 an■< le* fülonms juLves du tud dp t'Kyypl« >■. uu T^it cfi-na 
fialéfft qu'il y a 4 tosfnrur fa lecture EouveDt difïâctie de c>ni(rmpKea B 
aujourd'hui au nombre de plug tPüiiu centaine CV»l ce lr&f*îi que timja 
|.j.5i:. r 3d. DelnpArî- , il v apport* an ppètiÉlün ri non Kîim K^lill uhI 

Au fKilui tk vue d* rbtauirt de* Jeugious, Eei reuDPjgueJueïL!* qu'uni y 
puifi^rn «jtit peu nomttrrut: inai^ il en esl 'J'niiJoa a noter, Ainsi J'éuijftrji- 
1 1 i|ian rnn jmur Ivfrtr; Sr* dieu de Nifip- 1 h r EN-ML * appelais liHiï an seimLiqin 1 ; 
\r nom divin EN sc pm rinçait J:- 1 -: là Induit u un ru divin KI.'R-ItM-, * 
L époque n*o-babylonien ne ph r«- Amnrru qui ealéoîl MAR-TU soua !j 
| irefujfre dyuaelta iiaLçLrstiîdrLQO, o'eal là dieu des AEUorrhêen- , p-ihn m - iü 
divin NIN-tB Ht inmEcril nCl.N iHa-ut In lécha n? eel fort eonirav-nruw; 
7d„ Delaporte poncho à accepter r-i >p i nÎ4in de M. Jctfepii I i n i-.‘V y : Ën-mirnHuiftii, 
«a qui a^nsflertuL i geuîrn«ur de toute créature animé? *„ M. ïtogimM lEi miio- 
tenant Amiral. 

R D- 

Mptan§r#s de ta FâCuHé Orient al a rl* Bi'y^nüi, l, V a laie, :! t T n vol, 

'k 2UH^U2 rt um il Uiikmlt* ^ -Joseph, RejnWh P*rK Chitopkti* 

UH 2. — t> onp^ux fûft.: mille unuy dmlne in de* NoieÉ île taiîtcigri* 
p hi p rirtbrtTqur rt d^n Sntet rt& rrfittquâ toïtuellp du P Paul Jprtfïu, — fc t. 
fifccbor ilrTvs^" !■ car-ilopqe de rii>qjbffliis inartusonLi des bililintb^qui'A >1o 
SüunWuL — L e I 1 , M. Clttine étudie 1& teil^ a opte du foeoiil ktituiÉ _ip «pA- 
4^ï F^rri et amelui qne la prefuièro rédarlion a èU fllti en ^raa ; 
k Pour fn |?#£it n-jniSirF îles apüpSjt-jgui^E qiip tiuuB no posiodoni ]r±* en t^rec, 
une origtiîi ctipn ♦'al ptiablfl : itch üddiiJonE u un recueil èe jîenie aoul 
pariji'-ulièreuient ianlra. Pnron dncumenls qu>e ruuLeiir u.rec utilise^ on 
peut affirmer eugef i|üe des dooEiDii^ll de Lun^tie copie purent nyoir letrr 
oart^ uwie c*eAt 14. orqpnt*nnii^ h tout ce qu^ i h flii peuV ài^onler —Le 
P. L Ron*erdie oarnlaPAé truis ulidr^ qtnl * donnit an Jflürtiiri .4 JJ 1 alloue 

§odi U titrrf^iP rm^runif furei dfî in j^rf i Je HuüiAc/IeW 
d'Annfrtnuïrlt^ La P. H. LJmmrmt cmnlinun SH3 ii#| les éluda» nur Le f?Sg4l/dt 
été Ffssli Oa v tmnnrru dahuniLmtfl ressoi^naŒEHOl» *ur loi intosi irah^s 
de SyrNfii tiur» bann-Miuinu^rapiniî gur Nmijrrn ; .Smbio^dsi indioatione aur Las 
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Banafitiim- Lf* |ii-é«!cupB,Ü(ina eiépfttiquFï de S» Sta QK (onl P” ' t? ' 1 ™ 1 - 1 
mjüï lit hwU («BMaiU poua*- parfoie trop Ions I» leaptiir’ira*. Üsn, l™ Bible. 

| e « litres des nmo-nl eui fluesi *cril* dans une inmnlion non HusUsulee 
d'instruction religiauae : ne cnniiftindit-ilî («a nü&a/iMà de Fécieui rtnf-.- 
pnHLUMntsf Lf P, L. nr tient v« Ta, l -. .jm :- '■ - - pourquoi, l»r ““"T 1 "'- 

I» fliirçlipnji itrs Ffadjmn n*aiiraienl-il* P» ] ’ üa0Ifl lflui wm[M te5î 

musulmans da La Mecque. 1 P un a 1‘wiemnble, «eeilanla dnatnienlitintt. — 
Le P. Sêb. Hoïuavalk poursuit ses ,V.i(n .■! li'Brc/uAiJujp* ftnFnfLiip, Lb 

morceau principal inütulô l'.irçfr fimimhr m Sÿrir fît une UutRue r-ftrut.iLti-.il 
la L’ftiud* fubLite ici mSma pr M. Fr. r.mnnnt J * s ï w,,i 

w CupuiArLiMe du empereur* (WHI. p. TlM«T). G" 11, ^ 

Kiitre u*«til uilkhnrituir, il Étui diiiingaw Instar funàrorr de Vmg;-- 
■|iri](tn& de cutis eonneplioii. Sur rt dernier poTnl M. Cnmont a sopgiri unis 
s..|iat.on. r,,v . r mit en tns^ner d'autres. M. Ourflflar «HH ^-‘vnl 
tUI I pupabe pour mw origine égyptienne el I» P. Honte kÜ" pour «ne 
Mii-int. limita. Lin nimnch- la «eafil «rcbri.lopuo nuuHf8H.lt ««.leeier a tort k 
valeur funéraire de l'vgle en Syrie. AL Cumnitt nk pas m <l^i l'aigte fl J 
avïl t)ut cette «iapf, «Kl il fl bien dfiftni ^ foonttto 4a ptnfaflpumfHi. Ce 
imue aBmble tin défaut da màtbnda grave el qui «a InriruL * tum .te moins qu a 

.primer tout . ibAcloffk nlis»»** que de dénier. pu plein- S«» k"™. 

Uuile ligniaaJflin l'aida un nu dis une. il A pour ny voir qur ileitmplea mollfa 
décora lift. n'flfll«.»b TMUaânne la rt(um de bob «notions an ïvr.vouniu 
iiu'eïl» - «ml plutrV. pfnulùiTW et dubitatives. enli^rm-ni napit^- .. 
Le .uraut 'orinfllfllltlt Hudifl M» et publie 4« 

Syrie : une Nsa phénicienne des «nrirooe de lrmilî sotue. emen. 

SL 4e (M^i i N«ù* Ü ™ ?•&**" * “ r *ï£S 

ifmlHb. «us «dm relise; mai* il ne non* pM» P« 
saisi la val sur du nwtmment ni .li'termin* ia d»lèi MU| V 
p|, <; atuiab. Deux ittSe» d* SaîJa, à Conslaatmn^ w. pwua- 

mnl, inlant qu'ua «n |»uL jui(er sur les n'prnditeLiûns, d Bpoqiis * B g* 

P | U[ ; t que rtmniüfl. U «rait M. * **!?« , dU £ 

il r Tan il en rfataùd't I. P. crmt tenir k preuve d* 

tirai t i- rte T (mû (Uns rtem; noms de lieux du Liban, dyf-intl a . «■ al ‘ j 
cnne1.it qn- - » datent tnornJai^ul «rtnin. s’il »'«t «.iMnulJui- 

uent ïnniiTé, que i»Ui nr 'ê iftalff! lU (Jh " 11 , J ‘ ‘ 'T '' 

nuHk o^ qna la prmwndmion Tanü n'«l pas h bonnet; Ifl *a\* «TJ* 
onptn ncAflone e^l* à rA^nuri^lsr. E AiN rl âA. tl fsi Tfîlï «fciim, d* 
corrige ee«cg«îiblq en tAKttlAA. ^ »*■* 'T Ufl “ l "„ 

Bvbloï. sera lu m a l.r T^tttsa, »»" r ‘ P ra i Ktt * M ‘ «""«•'J'""™ 1 * 
Tu,U cm la n'eal nuHiÿjroihésn al 11 n'y a p«* d'une «rtitwle. S^ak. . 

un nouveau document ftpigrspWquu «ineernsnl I- l>ru* fleiwui [uous .. - 

,onv m «ad liment en qun. «odtla i* WSMta* 
t auteur attire /jii'unffiu tl Settnaiw); qui™ page» rmtwwrws 1 



SS flfcvUË NE L’mSTOmE nies JiELlflWNS 

liebriïitui' (Iï fjii'tflr Mtts qui n Ipclsaru aïuiiri' d'an pas; enfin, rfee nalef mir 
quEjlrjn^B îùt&iHe-à ifrnifiquea de î.-i Col Section de Clercq do ni l'i publication 
pa.? M. de Rîdder «1 Tobjut d'd opes m éfi Isa On «1»il Mre raaçand*- 
wflnE nu P. RonECfdl* \ie r^cutît^ avec [iiquelie il recherche en ünentlc* monu- 
merifj tpliquoç ÿt du serin qtPiJ prend h 3<*a pulsar : les disais b fou* que ce* 
rnoiJuinenEf louiêrent sou! I il mfllElFara preuve rie li’lulérèt qui tW altnthe. — 
J. P Mail un publie t\\l blqii.pg mscri pli on* ■ o| j la* fL le P. dr JpbELnid D CrttlL- 
nui nique des >'oîeâ de Géoirriplm' pntliqtft- — Le P, Power fvprenul le queir- 
ûm rt i fflfri le «le? portes dlhniyya Imn Atri j-Snfi qui- \\ Httirl a analyses 
'Itîfj» ïw Jutrrnfti •uiafiijut. Uàf ftAnvrlît wum diw Coran* X - térb 1 , i. tV*p. 

*1 tniir.; *■! qii# M. * gfptjptai et MHée* rn l r JN. Aprüs un fl Mude 

du telle, des icbllElüna ei des ûnnrr.i^m, la sartnt arnhiRfm t po** Vi ques¬ 
tion de <at L vr «I rmjiyyn nH<t muralniftii. Il «fttïiue qua YlubuinriiDd était pim 
l^une qii'Lfmnyyn el qu'ri a rtft connaître tes pofiies fie ce dernter, Mal a 
iVcoprunl n ■■*\ p.np ciTUun, ear E'im et /nuire mit pu panser l une etiurce ac-na- 
mum. — La P. L RodeüthJic élodie quelquei cari Lai ifs *Jnni Pirata 4ê Syrïs. 
— ttos comptffi rendus détaillés lercnineni net raBcieui». 

Rem EjL-a$Aim, 

Fh, CaEua^RT. — Lob Prophéties (pKEôchM contre T jr [ï,mïï-iitul 

IPL Un tel. in-8 de 1-131 pages. — Paris, Letoumy et Ane. IÜl2v 

■Imipii Plessis, — Lé* Prophéties dEzéclülol contre VÊgyoto xmj- 

je lin). On vol in -S du tiu-122 \\i£?u. — Paria. Lototrcey el At\£ H 1D1É. — Gu 
■mit drmx thèses pOftrlp doektfiL prèsentéra i la LculLê ds Ihéolbj+ln tiUh«> 
JupjF i!"Aiiifprtf- Elles IftrunmL lu tnirliiciioü du texte hitm coaitLien'Jiire, Si¬ 
tu ut t.ui'tl d'un o rpûSqtiv 6l lûîUxrique, L'un *i PtuU'fl If-irnil ni latent 

uni» cpnnnïaiaucp i Lamlü* If ■ Ino^uét ei dri liüitraiure* dri^uiaki* *ln*t que 
dr-a fadieraHffl iinVtt» oui fiunEOfas. 

SV Cl^iniUAnt «in de Irè* prri v ryllmin rifl Ea qiunA au lartienlitinn ni 
t'ilInaÏM -hn* ftea crirTwIjfmP A np* [iru p'f>si nn&rïwf, Ce? EnrTMrrinnf, rh taet 
rpi'plî^p leuntienl l*»i TiiuiLa propreag nmiïn nnf paru HunTPüt nêiï^s. A mai 
peur 5iuiT rii ■uluiila# A Tÿf [tîvLi, j î'ubsamfîion île Kraeirsclimnr 
sur liquaJli ella s'nppNter manque d *-propos : eoiftrmtnr a eEoimflr que 
Tfr #-• ?#ü*trn rin dionir *ag pîTotsa parmi l^i nius nnbi -!3 du i^s cflayana f 
Âu twiel e usvn.nl Im menti oo rte Mntielljlti îo traduite |>;tr jM. Oieraiiifliat. vlo- 
lanle W texir bbo* profit pour 1c n-an*. MiIb il y b beu r tven i* h^« 

d^raa'iil^f si lii qjiiaà bien apr^a \n w. (H a rwim e jin L'idnlflt ^:iué Jr 

owr®tïi T en fùnçjdènuiL v r cqeuidv un ricAord tniLkdrLLit âUi-i. ion .h> 

iW^rtrijia dn v (5^4 

O derulrr iwhwhhu* qid âaTtitiLue tinr ai.s3crijitimi uni^uif du uammaÿre 
1 yf i rn , eat ,V in mtêfr^ nupîin nsuîr^Ë riur^utal pi lit Eom U r^hr. Le rrruiTniu 
cum.ti«rUi!i3iir hr pttnli *>n 4lra bien dnuli-. Il ^it vrai q-i#, (nul d abdfi) 4 
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Il Bûl faltu reconriaïlrfl, ce qui e^t üa toute » vi-Im*. quu 'h ararcftaü s *Hp in- 
âpre* coup ifajix In failn ffEsêeb<«1 flT pnuUfllr** nVi-on paa èlHlbfa J an 
jnsnf niTrti. H eût fallu eiiBulie rorannaJlre hùh tanrc^ ptiAnimErtrH* ^ p^ns^r 
pi yp uttuL ràtiirf* knhteldpiqv^ On mimil âvilé amsi d'êoLiIflr au r. J& Lh 
cirr^ütia* appuyât par les LSX et la «uriJiw dea |tei noufaniratt, (If Ouffan 
ha Bhü'ieq eu lavoqsmüL qus Yvtmr* a* visai pas dis (tu ^mc^u»* : !é« 
îFftef trâbtalûgiqiità prrjutfenL que dës époque mycénienne ïei tifl* d* Sa 
H^niliBrran êi* urmotuSe biBÜfliit un ?rpul commtrta J‘ivoire H qu* leurs nr* 
tu\r-* an tinrent ï|m oniHirudm* iréf âpfjrécits„ Eh trisme tu ï- 2i, ceü 4 wr| 
i|ii ijsi efll turpm rla b in-tUtüfl J«i ■ Aribw ■ q« 11 PP* 1 ' 0 m * tnl tutn-uiEnajre 
«pi fî r«pkpr|LXK> d'Arabw r Ç^rdH 4 p»Ait*«füi ntoft Je dire qui hs Àunsnc 
ne pi 313 voient p'is fit™ un objet de commert:** ave*' f y** ’-'ir ea ru uumui ftm ' 
ployas dans !ei mniïuilés restent Hiujtiüïi ie* ppapriéit- île* i[ul ascom- 

pflfptaai hors bflees jusqu'il lu ^-èfe. 

I^ftuda de M, PïeSfiiB est ai labile nos la rcnîm* p l *n q u * 11 préeôdtmle ei 
offre J e« usiVii** ijmüîiH da travail wimiHiràHii. On ippricwva partlrïuii^rfl- 
Euenl lu Éüfifronlaiion pournum* ôrtire les proplifttta» conin * l 1p? 

fsütdf-HflifieDletfiiF rhîsUrin' mu* n eouamtês. l/*iilenriVflÉfC* de Wfmlflnuun 
qui n -üs&yé do sauver HJ* ton ci Lê de c*e propb^mjft pii uTÜiisut L'iuériÿUûu 
ëpypliau®* de frf-tyw *1 une Lablftie malbenn'uniment umomplM* -1 m Nahunlio* 
clMæiir. 0» rtuauuaU Joue que les prisjiÈ-ëties ne &e ^oin H- 1 ' '' n 'f 
rKurypt* ti‘i pEt* fié dé?a»L(te par fikhudiDrJnaiMür ; Ahmosè* e-bi. fts-ie f,a r raH " 
me ni Burli* irdrm eï ce fut ou - *[naquu prUKtUftrtîopuitieunuBe »-i pwipûre l* 
ilemUra papa du livre imktulé? « rualiATMflai J' k P™ph^ lw ” wntrtf** 
irn M qnl précédé. On y iatinn^ qu^ !»** menées d r BiAebi«t #* loin 
«Euplifli ft rêpwpii (çrneqüe; c'«l| fi tin j wl p«V ifjfiw àti 

Hakï Duwjim. 

L Wikuih. - T«OÏW»*. Tnnt» t I foi. bn»h* 

d 8 335 r , lK «. Ui-kieB4itt r Wtl. - C'ttl lu " Vl|R 

«»rie urOMe d« pnwiM»e*( «î ««PI™*» eiti|«M- pf^digiouw 'Jan. Li nius« 
ti Êinpn&iote H ai cenfuBH Je*- écritf (nuUl'ei* 

La pre.Mi«rer parlîe; I* Cm »o (PUninfl»). Ju T«^tow# «« 

Trésor (le* Teoistes, «lieeimn faU* fsî I#* mairie», «l^iinilifsnmil #i»f iw 
*fi" B-léclw- 

La iBüundfl pirüe : let Index, rua un loutw I** «aîlj déliré nu f/rivteA 

dn fW »r,i*r-i taoïaré* drasirés psr tÎB» biqrn* a liifSfSM >i« 4U 

«fin' liferif. 

Um IfH* )lfi uurrsgf* U.‘jîïIm «iridium* jionniiü *t un» l'*»* Jre=^» n» f 
l'nkiré luî-mèii» itea Iraei* Uulïi»i rtp*n«lu# fè*W le p«up s ontop *t» i* 

rJlaljiffuiv 

U F îrem>en> partie, fie lwaua«lp la plüs iiopflflaBta, risai«e le twti#<n* 'k 

oluuiu» 4» terme* «tu Cs^i «Itr iuil i«* rmw Yorût* IBM» <1* !■ 
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ünn it* Pékin, imTh}tj*ril U r|aswmi?nt pur 3i* cafmclè^ inscrit im k boHt cor- 
re^ponriante. üfl etiai rie Haiïiffratkiïi pu maiièr* r! un? Tatdp alphabétique 
drs UfU fnsditent te? n*nh*pfidv* ?l 

Ln gecamle pirtifi ikrnii* k suit* dea mJfii, fifmü* par fkn&sti*. Blfl e*[ 
complotée pur une Tibia dei nmeurs Lü-iIsIæk compe œh' -la dmti ÏJaie^ fimr N 
des noms s a ver. rmdkaUon de la àpiilie* l'mira, dus pe^uikuijnie& J atec 
L'iriantHkaLlOft GUIDAI elle est possîfite. 

L r uo tntroiluciJün, Futuineune kus wa hrïèirfltê,. iraitc de révolution doetnnate 
lu I.LüUcufl ri df Sïjtî ^vuilul irrti h islnnnue. Elle noua ïti^&c ftüb^vmr* dans !» 
ükwiirina taoi^U T de& Influence? nefitorifiJinr- (pg^u 2M fï 2ï .. rl H ra -j til serait 
de It pï«» tank importuci, h estait confirmé, de» ipp^Tta ohrwIkEka de lu 
sîèfiJflf avant ÎM -e-torïui Ifli. 

CW dire IlinpaHpom isrc laquelle nou* allen don* le terme -I de ef'Uaiâria 
lui pnmrnri dt ;rLar une lumière itt*rip4féc iüf un fiukl dJttflî* ti utaeur de 
J 'h si ni ire dftf religions, 

tout cek géra eiiuruflahl' et conte 3te. En attendant, il finit n>tnenrrîff 
la P. Wkgèr d* i;f beau ïmTxil rTn ruddrnu para et dè*mlérR«fëe t premier 
drincheniHïH de iVpaiiaa Far#! dn t este? iicûttta. 

Son il t re ntenlr d Occuper sur ta table de ira nul nu ifaologu# une plane 
d'honneur aux cftMi d* ton frère bouddhique- le Caklo^ufr de Dijuïu Ninjio. 

C. ftUKÉdL 

Ouvrr.m lunwflt. — Tin? Eêwly Eii^llsh Otaseatara lu lhe LJ g lit 
of râcens Reaearcb E 574" J fil IL— Cambri^e, Umverarly Prsai i 1N12. 2 roi* 
iu-B n * n-iïîâ, jv- 353 p* Prii : W =dh T — Cetia publication q j mL pas uoe 
lîtHli.iTH cüojplfli iJm dbsi^entK sn^lak, m-'rcus dan* >i peptide duithèe : 
pluiAi une imn^Stifiiuii « réliid* il* non limtnirs r-L flurtoui du* ne* auurriM -i 

dvi* Mlèftturf, La tuJMa flW |u üfi rfnmll >Jr drjqiimtiiia^ -tnpor- 

ïüniJî «rnoeèi difüirsl^ qiu-eeit di« piêc^. jtutîSniÜirep nu pr-TniaT viiUitcin 
ItitilulO * Hiftlnû'? et sfilirpîe n, mois ilaita Iëf|ua| il y a Jjraucuyp ptoa île 
enMijii^ et d# itrinitraqjas discursifiUf pur de tr*rait mue en attitré H Lot 
tîîSutn^ ftmt iliuitrk'ï dh fie^inade d'auiograptiÉS ou dt iriuiltee ds litre 
dVîiitrages dei premiers diB&ulefit*. 

h* ftotof. 

Ji itît'ff î^iniiTrtB — t>sr Kaitiolischa &JodBruLs.Énp8- — Herlln. 
nibttfp, Pr■iNïila ei|ik her SeLnftmvertn rti , WlS, pflüun^v.^H p. Pni tif rmh. ; 
1 rjj k. s ‘e litre eet une inù^ïutf'^ ii^ aulsars qiir M. Scbnruer estuue 
èire lei prînet]i|ur docteurs iJü nLûdéîaiamo. i ont pour l’AUettia|fïHt : I frr- 

munn Eh#D« f.-X. Kriuis, A J hn n EürbanL J «i^eo II Muller, ITu^n K^c:k; pour la 
France : Alfred Luïijr, Fus tuteur» audriytiias fie LeikJ^uim t/'encyc^us,, ju 
Pef? LaLaKëcniiür^ Bdouané Rrn h liP.Ikflférpj* Ih^nrii, 4'ALbi. "t «nn 
tiraire ^ènêml M, lîirut, pour E’îul.r : Miirri, Sen^nn, 'Fn^auini, Sri auteurs 
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anonymes du fruffnuuw rfer M.rdffsJjffts a FisaiafO i pour lîâufhterte : 

J'yrrall. fl que ton* le» morseeux que l'eutnuf a eholeiB reniant d ttuB ’" h 

iotnirae. Le* extraits soft! toicrmpitgUM de loute* les QO^a nér.easureea lnur 
plein* iDteUt^npj». Lue mlroüuüLion ü 5 Unit lesseue* du müdrtuiaiBP et 
rêsuuiû wm biïtoirë. 

Nul DP |j<iu 7 a.iL elr« mieux préparé u «iMtrr «a P*K p * 1f P f0 ®*‘ 

teur de l' Université da MuBtah qui 4 rtèjil publié I» meilleure de 

modernisme Mitotique «islîüL efl Sançue ellenumle. - H «n » W nMu 

complu Ici mairie, lame l- X '* r ■ psg 1 * i'Jti 

Ou «il qu- l'âiileur est iflmdlement le principal chef du modem «me ralliiv 
lque en Alfomapn*. Son etpwé dee eiptamtil» du pirli rrtnédta donaun 
iniftrftl tout fifiitiflulier, En toM 1* réwaoè; 

. Deux ct.M« aom «rtalnw: I» pipiulé NUUM*. ÏSdlnWriMfa» ** 
u»t je d■ I ne relurent pat et nWtfwl pu s à »= * Jour «**«- 

**** cdd cep Don du momie. P'aulr*- péri, le ikiihI* t^dem* ™ "““J" 
pat. lui non (due. La «midqMnee iotritebLe doit Air* et <l«« I' ino " e 
depas*er« de plu* eu plus 1%H» T*. dent le* prinnlpua P«» 
rim,* par être di.cr.tA* et ruiné*, tt ne loi re^r» pi" H>'* * E '"”* ,lRf dp u 
péri* île le ram blette per ta eooqutt. de * race uni». Elle retourner* eu 
paganisme durit elle ««umob d» r*»le* emwtil Arables. El ai * chnaUarmm* 
.1ml Wtmeetnrrdiuf u« pays msîtWs. à *e pte iurp» ki «Wta*" 
et,retien. »!«*». 1* «il vni «itWtSqus; i T» plo* * M-* de 

Pi:eFTŸ k surfin* l k êgftfrfl Jdinwùïael w- 

A, iktmB. 

R, muH , Sonneam. - Jésus philosopha (*m .k WM|}* Bn*. 
de « pn. Uiprs. Hmrirtie, Ml. - Ln travail de M. 3 . «™ui. dans - 
effort pour d Wr la j.».* originel* * J— d ® ><"“ •»»* 

nui IW ebÿetime eu cours rt- Urinoir*. H d* U>«* \n *J ltlsnta p * r ?"* 

elle,. . palper au *.d» wm*> i«< "**•**«. ?S 

U lUofnU peulmieniie. curum» les lenHeoMi de I>mI* d* Pa-rm. .ml ii ,- 
^e le^Ied* L.u„ Le premitra en e Mi .mu ****** 

Îelisto. un .jMéro* tmp fondé tur la . Mm p * * g 

oDedoctrinnrrmlinn-li.ie Imita «« h P^emtté md^edr Wlore. ^ 
du iepeuam par le foi. -1 l" *“ iul ^ le miracie Ü,fl " rrde ;”’ r>1 

jatuoi -risr^l, le *«<■ *1 '' rt “ our m,iD e81 "T"’' 

uiikcrasiieie et dojpn.hque «.utredk *nr cto(üo pmm ^ ‘ 

Uueni 4 Pmrre. «' * ,0 “ " , ' l f "‘rLÎk ne 

Ira *«** h» fraurr^ïco., A nient, Per l«,r pour Ira.t J. « 

^ jâT. _ ,aInonde- eue lé^mlrs des dieux -mentaux, d.erra eeuveut», 

r | W{ï des morte. Temmu», O.irii. Dtm. joule < rtlB ^ ,h ^ 

|| tt *du1u voir un eneemldo d- ^ ^ * 
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Ries. de IdJ H mu Gnu:, ta ni I4 pensée vrrtie -lu Ghrisl, Jh»suh n>6t ni un pn>- 
pMr BQthousi*lie + pi un mygale a^na*? du vi^ees politique^ ai 11U mï-Uiphyei- 
eseiï ibetnil. CYel mi philosophe au sans humain <iu moi, un [Moteur et un 
§agn, rtunl fpa idée h h saj-sirtFi e! rimpluB* bp riüwjlâfU faàrmanieuemDeutfc roaïa 
Eans Rppareij Jo^iane* a skliTfténlenL ans sources de Ffiiüour Imïuiin tt dû™* 
CbLLb pensée manu a pour i.L-jjtre Ùtau 4 pùr* tnlininiRiM puii^aru A Infinimetil 
bon p fi^oEHiiÉkuEian .ii- E’orrfrr naturel si de l'anjour. Dieu vaut la boniau f de 
rhümcQfî i roiir être Li eu reu t , fàcunums n'tqu'à tilniorBieu m ktïMtul vultmiê. 
el à dm ff 5m pieeUifl, La royauun? d* pieu e*l un ëid inlèii&ur <j,ul s* 
lormqu* kg ïnatom« T^Fot en fomiri union avec DitrtJ. Ctil AüUèmMÏWPP, 
inmli> et urnpie. nVn au Initie pus moin» fine tnniriiluaiioM tk* «akurs. 
|4ii5 ^!f prnihju^, |^m i «k raînwîï^ materieli 2 proie, h np intérieur* .1 du 
prïi. fiV^l ŒiWe pe& In perne rl'éln 1 r^Tuluticnnaïriff 4 iVqard d*r l'état* rie in 
Emilie : U fj.ut îw illuminer du ferkot. l'\m tien ifütie (wneepuou magique 
fl® k priera, demi Ta force nui«ih contrai nri mil en Dieu esianeur avec qui on 
lutte nu rufitf : la prière tfm euâme plus une demanda H lu n'esL qu'un moyen 
■ la 3e sentir plus iulimametil uni ii Dapu : piuœ^ dtms l'orarnon dominicale, 
aJU y en ferme l'eeaitnüd \h la p tmte ahréüàftlie, J 1 ardente *ûUtni(&lon T s pou¬ 
ls née t*l eau Unit te, à fu volonté du P*rs. 

Kn uppoÆaLtt cLind h penik* <ht Lhrist au matérialisai* 1 ineona^îstd iin die- 
ci I^”p LTmhaih^ an messianisme inuiilinnneip ea J'épurani de ta dogmatique 
d>- lYql H de ‘i tiiyintiliigm *[« Fienv, M. S. tip *>&( pas caché de pocirsuivrir 
ll[ï drffariu pratique O Christ tout pl h i0 de I amour du FWo, ce philo ?opi3-n a 
-‘ l P^n^ ,,,u -'ü -de H l,.>rm Tueuee. î h Tuii raliountiBle «i reflHüirt, h.^mie jmief 
□un n\> daqi l.i iHe corUrrop^Tàine. Ce r/epl là le J«sm d'nucune onbodoiîi^ 
rf n h eï-t pns non pfui tu faifa prnphète hJ'iul dêiacm* vague. ftL S, a rouiu 
fijpnîTïer In subaiauct noLhenüqqR ^4*5 lestes âTanpilujdü§. La thÉfeloana lui 
rpfir*:ïjerait Einut - îreiM 3 =er i,l r un# mMlh-adw lmp pJitloonj i jne i m p fifraon- 
n ,j *lE! de mfieflflrnELre intl l'aapiKL fl^igEnstiqua. ■oil le d’-'veLnippeiikrini PcnJÛHÏ/is.- 
hqna du Liqrishanlüine. L'hiAtotm iIf^ rctlgioiià, »Jo kod erti.e, ij'd pà« bràitenup 
a a unndre il une i»i , tïmde T qut prponnl le* iijëei u bbolurm 1 ul^ ne p^ui un Jë* 
EAniuit de tBura rjjftitUrjqi «ociub^iiftfN„ les eipllriuor ^irjiLïCtqupuipja 1 oiitme 
pJu uomêiiOH rp.j^ii'ut . iiaftià, Aumsi bu-fi, ne f u|-iJ voir ilana a^l Opim’iiEf,, qun 
la luiie au dsi> t m J ooca^flo du jdinitîanJiiue IrBdiliüfir^l , de.» persais- 
u^lha d'uti pJnLyjopJjÿ 31li-ri-mcnI Ebr^liFïi, A qui T ut Htv dû son Lrîii|)B. 

Jean L StUELeouL, 

Au. Frisr. ^ Hecberch^a ior U BigmUcaticn de 34 pijehoio^iâ 
reljgieuàe empirique pour k do^malique. 'Line Unler-urluiri j ijUer 
die DedeuEtinc der «itigutiicfflen lïelîk'ionBpflyrlmiogle thî dio 
i Ouvrage couronné! pur k tlna^r IjwatEicJiàlt leur Vrrtcid^ungder -dinsikaken 
Hslifion). vnt-tiï pagas. Uyde, Li. h BnlL I9IÎ, — lEana colle hrodiur* 
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.l'apologétique, H F. v pWp®*< J« pniuvur cisela psydiutogie ratijap», lellft 
qu'»lio”sl «mquep&f James, Uik, Murimes »■ autre» pycboiogoe» posilifs, 
,,t iblxirot incapable I* **■«*«* une degmülquc. Ute i l’empini.r^, au 
pragmatisme et per auil» au üfep^wme, elle m- peu* futitur qui» Jet «nd.oi- 
ligas, interessuotaï sans < 100 te, mata Hlbjudlw» et impuü- 

Mates à h«» passer «lu po.m «le ren du Ml “ [ > S >Qirtl ,lr TUn llu l]ro ' 1 * A lleLer ' 
aiimv d<* réalilHj olijacli»**, tes eateuf» aniWnrilt* pn^dint une force 
nanciiUee suliîsanl*. M. F, considère c«rauï« nê««aiK un* dogsuliqu* mrou- 
nr«»s. »îs« uuterl* aens «iüuts au* eip^uwces rebute; «N l«mpa priant, 
nui* «Ihodes# «San» i« priimipw, cl. dan» sa «élhwfMottcieuw «i» *»«°"ler 
„ eis J, teiani» cunUniponise. Odèle i l'ksloflU) 4a la H;bi- «4 impregns- d« 
mil «nabi «ne kantien. «luronns par la Société M la Hay* pour U 

défense de In religion dire tien ne, m «lune in.fit tout un Ni pratiqua : il ne 
s-aiPt p*. -lu discuter la taleur «le !» psychol^e MipêüM «a aÜMnêu», maté 
de souligner les dangers que courrait la rei igson S« la .lue mal h me «on ait a »e 
fonder eicliuinncnl Eur une lelln psychologie- 
M. K. détermine d‘«bor«1 (I« partie) lia tendance# clanique* de la .logma* 
Uqu«>; la tendance «tperimanlale «ïl J* diifnière «nue. — KJ« ni eanoiluée 
Û&B 3 la 11- partie : ramenée à Kitwhl et i. Sctilfiermaclnsr comme i ses origines, 
elio est dé Un lu comme la » reoîienAn et ta description dre •uai» d tfaendkgieux 
sur 1i liste rfe IVxpàrienre, «le fobsarration et de ildatoit* ». A«nre James, 
nous eovona «mnoifeiilerrlei»» la psychologie n?iigieii*e çmp.nqno Jn mUi»U 
progmu'isl*, ont M, F- considère comme MlW* ‘ lcuL ' f-* 

esnerioanUfe. et comme particullsremrni fensm*» l^rleeorl rie■ I» dogma¬ 
tique; car» sel"» loi. il «"« F“ «l'uulil-, mai» do rente - or, le piagma* 

Itsme «dut toute certitude a«,r le» réalités IranoMudinM». * de plus oe « 

auRIt p„ . |ai-nto*, pM*» «»« * " f** 

Lut uni no peut èlre résolue que par fo«modérations lUSonques ili par 
Ue i |s pajSoIngi* empirique oc peut É,f» l'êismenl essentiel «1 «*«■ dogina- 

.iqur.rôrtnsmont psyc^iq-n est en «M WM. +****•"-» 
nkiWéï U ne («aol, » ta,il qn‘in«l»fi<Usl p »e «mume.inr » un critérium Uc la 
rérito -, el nuit, comment rPaouite te, court.te antre «peneucs. con radtc- 
üitre part, le -mena de iVapcrinncc récuse eal sabj«Uf. 
„ t „ f conséquent ne po«Wt par de poser de* Jn^ment* OKulence 
rotatif» » ^ ol.j"» Usn^mïanU, J l'^lu. Efirtri, toute eipEnonu. r.*t m 
composé ^«.daii^Un» loquet * tm**V*m+* '^U une intarpre- 
uuon aubjecure ; el la umMcaUun miliule, ou vioot-c.laî S, ou n Jn 
ail ri bu* p a, a prmn une originn .liai w. jamais un- toilo origine n» « «»4o*i-fa, 

TSSSS lt m. an pum, de - * ^ «c m-J^JH» 

CS que i» i-svEliologie reh S nmsc empirique a, par ses l« fl da„ce S 

dWmpur.Wr ave, fs» «rg««e» «l’nu» Av-ÜV» '»*'*"**' - JV* 

iU «Im» pragmatistes, «i'etanger un F>W*« *» ^n.«nd«.l*s. 
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\n 

anjrfti r peuL^irr T^lt-U le pnçBUÜfffflfl tfüû# sram&r* ïm;■ cl trop secp- 

tLLjue. en ntipLi^ja J* ^ fl fîtmc rTim rsiir* p^rliealr^ |u- »'y trauïe, nt >]qi 4 
pour mû'- ihèoliJgip mn\n* c;isî 3 rju e tî moins inm^i-raLrice, f uju f 11 * il peut- être 
fournir Ittâ tEumetila U.'nciei fni„ 


J* Lu Bümuoel, 



CHRONIQUE 


CORRESPONDANCE 

ÜÂpoix-'i- iï 11 Cajmrt ; M. E. Âm-élineau nous a sdre^ê la lattis 
nuiras Le : 

■i JTûli ÈMfQti, en lisant Ees pigre qun m 'si consacrées en parlio &I. Caparl 
lEjub son HuUém cnîijut tes nü^iont de / p /?ÿj/pù% lime îles plu« 
vives peines que j’avaifj encore éprouvées iliin? ma vio scionlilique, 
déj^ longue cependant. J'y ai tu mes pensée complète m en I Ir&ïesLiea 
et le? résultats am i nets je croyais être arrive Lourdement tiiüipub, 
D'ordinaire je ne répand* pu* nus critiquas, je me imntcfiïe d Vm foire 
lUnïl prnlit ilaus ce «ju dlpu ru nlfrenl de projltü^e, et je continue de 
travail Ier, Haïs ici* afin de mieux me féline goûter l'amertume* M. Üapart 
a choisi îa H sim* même do mes débuts, telle qui a toujours accueilli 
iiie^ i ns vau x „ et il Va choisie pour .léimocer mon ftnseigflâmân! â î Écolo 
des 'tudes* CbrW pus Ili preiniêre tentativeque fait M Gapart 

pour jeter ie discrédit sur me? pauvres travaux; il a déjà lente de le 
faire âlUeuni; j p 4i ignoré sa tentative et de guerre tasse il a dd remporter 
tes itrtk]» Il revient ,i la charge aujourd'hui. et en de LeU Icrines, et 
d'tme tolte riiaisiére que je me dois a moi-même, que je dois aux lecteurs 
iis catte Jfrpuff d’tdairer leur religion Je vais m'efforcer de le taire en 
prdnnL coLte sereine dignité qui sied désormais à mon J go et à irtes 
travaux. 

Gaprt i'esl attaqué â un ouvrage ayant paru déjà depuis quatre 
an* : c'était son droit, mais, en li jurçomih il a soi g neu Bornent évité de 
le cnnsidêtfér comme il dnvail Je considérer, Tente h* crinque, en effet, 
esi par (kAnr*, et ^pandsTU rien ne lui eût été plus facile de s'attaquer 
au fond môiqe de réutrtg*# car cet ouvrage esl long. bourré de texley 
igugj'aï cités et traduite! traduits; eumme ils ne Tu va ie ut [Ufr étéeucorn. 
Il en5 été à ce propos bien facile do me prendre tn défaut, de me 
démoiitier que j'avais mal traduit, que j avais tiré des coud usions qui 
n ul'lient p:i- dans mes prémisse?, faussé les textes en leur fnisaiil dire 
plus qu'ils ne d trient et pat cmi!ièi(uitot outrai né mes lecteurs dan* 
terreur. M, Gapart s'est luen gJirdé d'employer une tel te méthode, sans 
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duük poui wifri; P Cfif die JVût jeté dans de g rnîidss difficulté* et lui eut 
demandéIw-aucûDp ila temps : il se contente de dire que j'ai fait des 
ditfreaâïoiiB oti je ne me sub plus retrouvé, dissertant sur des détejb 
géographiques à projio* desquels im Egyptiens ae s'en tendaient* pai 
fiax-Pi^meEi(p. tfâ) J linitsirrent» il ai mit! n T y avoir rien compris. ce qui 
ne TempÈche pris de juger. Il y a. dans cet aven pat mal de naïveté et 
môme de va ailé t M, Capart ifdtîmet pas effet qu’il ne puisse ptté na 
pas coinpÿenÿre. Il Minbmt tout à ?n propre mesure, et comme >1 inouïe 
n'tst pas ries phi granités, il nie que la chose goil comprébeusiLle. 
Cependant s'il eü! reJlêchi, Vil mît su que le* pou[de? a ni-te ne quand 
ils con^lmi?aiaut et nr liaient des temples, auriuiil eu. Égypte* aviiont 
l’fratiiui te de rente rmvr dans ce Icmpte toutes leu par 1 lente rilés de tour 
ancienne fratrie, d aurait yh ip'ofi éEiihlissanl que les parties üüûfilnu- 
lsvea de 1 ornenieulatinn du temple égyptien provenaient des (moirées 
de la Nubie et du Haut-Nil* je démontrais du zuéme coup que tes 
Égyptiens él aient venu a de ^ paya : je n* crois pas qu'il y ait là In- soin 
d îme intelligence tnnsccndaotâ pour comprendre ce raisonnement; 
mais du moment que M. Caparl me dit qu’il n * pu comprendre, je suis 
bien obligé de l'eu croire, Lte plus, quand il dit que les Égyptiens eux- 
munira ne tataient pas à quoi a en tenir sur teur origine, qu*JJs ont 
sarié selon les époques, il parle évidemment pour lui, mai* non pour 
eaux qui, tout en se rendant compte de ta dlfljcultè qu'ils affrontent, 
Ion lu nt d'intruduirn quelque lumike dias Je dura des Lrftditiou«, 
U üipart r, Mis iïBtine que pour comprendre mon livre, iJ a appelé 
«d plume a son secours ; a4-i| donc oublié que, «'il ne comprend 
pas, Ea plume m? comprendra pat?, ou <|tio r si sa plume ne »aiüil pa* F iï 
ne sa^im pift divanlnge : h J'ai connu quelqu'un qui. *m niettinl & 
l'ouvrage, commençait a te donner du courage et du l'ardetir en crachant 
tdnadenûfeüftftmant ü;xoa ses mains; cW tout ce quM savait faire ; 
Bd. Capnrt vuuiJraiÈ-it donc rt=semljtur à ce quelqu'un-là? 

Ceat A quoi ne borne la critique de M Caparl *ui 3e fond de mon 
ouvrage : J es lime que c'est p*u et que c*eâl laira Iteaucuiip de bruit 
pour rien, M. Gtiprl heureusement ne ra Lira pu nui 1 mou style qu T iljuge 
pompeux, grandiloquent, etc. Une simple rèfb'uon : quel style 
M, Cqmrt aurait-il voulu quo ] empli »y+i*üu t Satu doute* ai j eti&ae fait 
quelque phrase dans le goût de b suivinle, il oui t rejailli d'aise : v Jje= 
conclu siens de Gardinar diffèrent J5?ez bien de celles d* Jjantge! *■ 
\9 ’l®) f,3a ^ 1 - *jjenie ^rndt mon style, c'est que ces lyle est bien à moi 

M. Capflib poussant pJuj loîo T veut en ou Ire urouvar lias contra- 
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dirïinnsdaiië m que j'ai ecnt et il I 1 ;! fait remarquer ri ri hmreu&oiDBfil» 
Jüomuie eu va puavoir an jujjer. J ni écris! : i jt eat c :, J ! un que les borda 
île la luer Ruuge enîie le Nil A ■ elte nmir ne lut aiainut ftftB une parus 
du paye lie Ponnt « p ce qui n'ampèdje pi» qu*un imiiiiunent Agyptkii 
ucr rangeât la ville de Qüà&yr /fom te plja, currime ou i irailuil, 

taïuii* qu'il fcilaît induire c/ï wtü^rrl t/ p Ir^, q-"en nVit faïl eol«- 
memai- ea pays à Qûseyretqu# lçsd^)rptoijgue> modarnes n aient adopiê 
ceile erreur, rïin&î que ji; Tu fait remarquer dans tu piin** suivante que 
M tiipjrt ü armi^iu péril de ment à ea faumi, dViïomn-uèf* qu'il ^ruï 
li j hile : * A lieu îi Ionie pur h /.ut qu'ils ont donné le nam dftPaunt et 
il - Terre se* Uietit * la cûle de ijjseyr, eic- •>* c* qui n est pas mon 
lett*, car j'ai écrit : * Le* deui mwiïuutfUii que j’ai cil^ ne laissant 
aucun doute- aur le fait qu'ils mil dunnê le nom de Pinnal el de J t?r* 
dtâ i) *txLL ù Ij eûlé do Qwjt cL-.ans doute à tout le désert compris 
attire il talWédn K«l el il* la ïiiar Eengfl. ■ Surtout celle phrew est 
précédée dact- qui sait - toi l'on peut nie toire uttfc*bj«ÜêO : 
îiïenJ sj îssP^ypLialiR pommaTOiu Potin t lu terre des Sonia lis, puuvaÎMil- 
||- n u ko mer du ménue nom ta çùte ê^yptiEnne de In mer Roupïl J Fd je 
donne t-nsuilo une explication rln ce f^rI. 1! y a !râ une djoee tonte ditTts- 
rente de celle que m'altrihniil M Caji&rl qui a tronqué mon texte de 
manière i le Ta i ra paraître contradictoire, De même H irnim une 
ai i\tr coJitri’lirJlim raln les doux plusses suivie*. «l'abord : < S H y 
a quelque chose de certain ibuin le rvjjpfinn égjptfeniw, c'est que ïouie 
celle rehgiim repuisait sur le colle .te* nticèlres p* rL ceUÂ antre : 
M Est-ce iloee i dire pour ceb que le culte ues uftcèbtië en-lobe toute b 
requin dttjfpliettttef U budfâU être kneer^é pour soulemr une pareille 
f.ryjp^itian » (p + 59), * Oiïya-l-jl cuntradiditm 7 U religion 
repose sur le aille des nôtres ; le Bien r cto*l lancètrs sam U moindre 
exception (p. oLi et les autres dieüï qui om itè ajouta plus Laid â m 
èunJcmeJiE ne sont que tes- «éaliéna de l’iibslractiOïi mi de I imapna¬ 
tion r et malgré Koul un j pri-^ uin di- it m r^Uikutiar i i oiille imcesLrai, soit 
eu Itmr doenimt une Obalion, soit en Is itatunt l une ^ênératiijü. M tb- 
pariA encore rol^n de dire qu'il u i p if conipr^ mon livre, maif ce 
|iü* (sapée qm? ce litr^ jaoutttpréheiïitthlt^ 

U Eùipii t e est AUaehé Attire â prÀÉuiter cmrU|hpp de m» 

Cûn-ma dea tria»mes + des vèritée de M. h Paiice, etc^ et il piéteml 
que me- pirulftâ ont uu sens qu^il sbtüicha j déformer A à remif e ridi¬ 
cule, cri Je tarant .hi Cttnlaxta. d^nauds doue an le-Leur b permis- 

, 1 
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atoo do faire pfttter sons ses vain i'ücte iTacçiianlian d'abord el la preuva 
ensuiteqa'il » a un stibsliiulion 4asens M. Cipurl dit. p. 62 ; « L'nuleur 
affirme pltthicot ({tut *»i les Egyptiens a (rai eut pris soin de nous dire 
" eux-mûmes «je quel pays ils venaient, il serait aisô de la redire après 
» eut o, taule de «deux un apprend p, jd2 que » L- s „! e iJ | ete t 
l'Efit eu l'Egypte comme eu Europe, el «mine portnui ailleurs «; 
p, 2 lu que * lotis b épemers sont per triera dés Emuf w : p. ( j 1Je 
chacun de noua n’a ordinairement qu uu péro » ; p. 337 qu’un « enfant 
ne peut avoir qu'une Foule nÜmnce - ; |>. Sftlijtie „ nous n'avons pan à 
ibuiîiir outre ce qui n eihie pas * ; p. 253 que ». Je? vautours qui ont 
mamelles pendantes et des cheveux épura sont chose rare, inouïe dans 
tons les climats . etc,, etc. |p. 85). V 0 ci p« qoi a trait au premier pas¬ 
sage ; a Si le* Egyptien* avaient pris soin de noua dire «i^inÉmes de 
quel pava ik wüaJenl, il sérail aire .Je k redire à présent ; malheureuse- 
mcnl pour noms ils n'ont jamais senti le Lesein, à l'époque do leur 
fdema puissance, de s'interroger éttt-mèmta. ^ur leur propre Drqrine el 
de nous faire savoir de quelle dont nie il- croyaient ôlre venus. « || y a 
loi» dore passage & ce qu'a voulu me faire dire AL Capn r t et je ne rois 
pas, je l'avoue, que j'aie déparé les humes de la naïveté second se 
présente ainsi : • l-e? Egyptiens, mm- le savons perTmerniuen! depuis 
l’elwervalion qu'au a fuite Cbabts qui Le premier Je remarqua, s'orian* 
tuent vers le Sud ot avaient l'Ouest à droite, ifo» vient la valeur 
\ ï 

Jÿ» ^ droit*) donnée au tigtie de J'Owïduiit p. D<ri* pouvait leur 
venir colle manière il* s'orienter? Cerhiuemenl elle ne provenait pas ,|a 
raisons aelrotimniqnes, puisque le soleil no lève à l'Est en Egypte, 
comme en Europe et comme partout alitent*. Pour mui la seule raison 
'!"' odirer en ligttedn rf.inpl<*,raiïOfi prc/oitde qui plonge jusque 

■ieii. Je» premiers souvenir? vie la race égyptienne, c’est que, pour tes 
Egyptien» comme pour nous, il y a nnuii de Iradilion lulntaiüe, c’w,| 
quits sont venus du Sud eu Egypte, etc. -, Le lecteur verra ainsi par 
Ini-mém* --i faute le mieux j'ai voulu apprendre à J|. Capart que le 
eelml s-' lovait i l'Est t»u Egypte, comme en Europe el partout ailleurs. 

Le treizième pavage cité per mon critique se présente ainsi j , b* |t 
l’emploi d'images qui no m comprennent pis «uirHinaat, mais qui sont 
ad mira h renient d-ins la direction générale de J’jdée. une fois ce M b* 
ilrntum adinii, Ann. le rot est dit roi d u fauf, un d. t U nid, e! ce 
mol ne doit pas te comprendre comme une ligure, comme signifiant 
quo le roi avait déjà la royauté lorsqu'îî était tfana le rein do sa nuire 
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mi a» berceau, mais absolunmut, centime les mois sonnant et avec tldéfl 
qu'ils rom portant au sans propre car personne rte ^era nuqicï* qu'un 
êperviur $û|[ éparvivr dès qu'il est dan h I'oduF, et, ai ce litre appartient à 
Iflus les membres de lu tribu de* èperviers, commet mesura tpi* la 
civilisât ion dessinait «| s'èten Liit. l'iilê* primitive sa rentre i gin-ut, 
eettr idée îinir pur ne pins s entendre que du min le chef de la tribu, tte. - 
Entre le sens de «ces paroles et cetui t)Be leur a prêté M« GapJirt» il y a 
bien une nuance, et celte unauce u'«t pua en sa Saveur. P 2'M j^x- 

r« I a s | u e f|tia le litre dEperrôrdu rnl Amanambat h\ jfi ^ 9 a 0 , tJûite'in. 
larptùter eu ulules l erpreasiaü copte Gv*.£Ejbi uici qui est «xucEi-mcuL 
la même et qui .signifia lu baptême* c'etit a-dire celui qni rmnnrrtir ta 
a ïcl point que là miésiiice charnelfa de l'enfant ne compte 
plti! 1 en Eslu de sa tufasATicu spirituelle* et j’ajuuV : u Lie tu tint ntiüi 

Isa dil>L+ /Hl K doive lit signifier qui r#iwu^ffc Jf\p ndPj^mc«i T et 

non pas fa ms i fiance, parctigu'lt ne ifagii pas ifuo entant qui na peu? 
iuw qu'une eoeiIs naissance,* mais tfo fa pombreuea postérité de l'Eper- 
*'jer puni laquelle «fe5 Oiiiasane^ multiples uni été ncuessairéâ i, A la 
page 238, /implique le£ parole : jr su** fuirai du faut Di«u et je 
■in? r t Ces |uro|ç$ peu veut a’enlmdre d'un' double façon : elles signï- 
bonL que la di'iunt eal îüiti de tout Biftu, ce qui un cfanaeml aucun €ana„ 
en ]i- Pieu, eVat Ir ruurü.id, si le défunt peut bien se «lire le iHsdosuu 
père nwH* H ne périt pu* dire* ritème au aijfk Ü%mè t insu de tous 3m 
Dieux n la fois, dut:un de noua n'ayant o ni hiui rament «ju'iin fièr^ nu 
uti& seule lignée d'aucèirtiS- » Da ei ténia encore a tu page -‘#K M. fin 
t-.irt a uublrà un mol ; « Puisque ■ * et ce ^ètil mot lülflt à dmjüeJr lut 
tout autre ftena s Ja phrase qu'il cita* car il prouve que fa e-1 géné¬ 

rale eî que je Tsi présentée comme telle. Avec de tels pmcéitéo il n’est 
pas douteux, iju'od ne puisse: perdra un homme : mal* eüt-ce foiau fa un 
métier ttonnèla? 

A fa pige j'expliqua une figure employée «fans un telle de I » 
pyramide de Pépt \ et je dis : * car tes «leux morts de Pèpi mnï deux 
vuulour^ t a l bv vauoüir qui ont des iik mièHtts pend au et ifaf- chevaux 
épura sent cliasc mre s tnoaïe souî loua lt& çlimats : u«ai- les remnut» 
appartenant a k tribu des Vautours ou qui at^iodI eu le vaut nu r pouf 
tolam |urtïcu1ier pouvaient être Domnmu« f el c h esl d'elleE qu'il s uffi 1 
Efan b ce passait si fa rédfUdeiir a écrit fMiur dire qunlque cboEt ut i'il n 
cnveiuppé un :-er 38 sout \fa - imiges qui ut uiiu 3 aaïubfajit gueïe 
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à ero player „ irnm qui sml d'un utage cnusijint nii« de- frofiînLâs primi- 
tifiea •■ Enfin, et ne sure ijiotü damier exempt de b lidélilè dp 
M> Eûprl fl me ci 1er : p. 2®1. >e die : * H ?e trouver? sans doute {en 
Egypte) d'antre^ tUlUrtH royales, i-#t IViu-le de l T Egypte préruéail* est 
n peine commencé* mais ami^ ne pouvons faire étal de* trouvai H a* i 

venir el üüub préoccup^d'ar^umeiilid qui Ti'onl pa^éU mû: au Jour >■ , Lm 
fbispti ils 11 seconde partie de ta phrase se trouve i^n^ ta première ; I * 
|st'utière ^f.int nippricnée, ta gronde bs présente ive. un Feus quai le 
n" i [vu et qui lui donne un air de vérité de In Pâli e. En nitnin^ 
l‘emploi d’une leïle méthode, en tm i =-4/it mee phrase . on le a prè^en* 
tant ^jm? leur contesta uljJj^é. M. Lapait n uicuiLrt qu'il Rendait I &rl 
de découper J#* fikra&Æi à snn pmflL 

Il î pon«**î plus Ininsnu Ænvre et >'-.-! flatte pJe rnedenm?r do* leçon* < 
A là paue b4 de son article il émt : * T/atiletirilil nmd sterne fit : tpronif 
t*mt Kitittli v Qpfr un? lumiètf ne eu yhmlf taj tyrictmx *i* M. 4c jVuri/.uri 
ri i'< mrfMi r - II etaigil «le fx quation de* sîlrx en Egypte, et je dta 
* i*Efïpte avait été longtemps regardée comme une ci -e pli an à celle 
ri -\;b c’èliiil à tort* comme l’ont montré avec line lumiëfe aveuglante 
l^trantnde M d- Morgan s? Ifc^ mien? ... Le cieM üiilleiueiii uiti 
faute, si j'ai été J‘tin des itiiiinleurb de t lte valta-far e de b stance in 
eujçtctes si leï d'E^yplo : la démonstration laite pas M< ite iforpü et 
par moi à ce sujet o ôté mbfliot si lumineuse que du coup l'opinion 
cnntralr* its *'eu1 plus manifestée. J'ii peuUUr* quelque aqjel d'ülre 
fiflr rie rette partie de mon couvre ai je ne vois pa^ que, dan* un 
ouvrage où il & p agll d instruira me? lecraur^, jtaurai? do pa*5*r sou? 
flütoite Tun dft tm ar^umeftfcv et attribuer à M. de MargiH seulement 
uu die! que nous avons été tous h - deux â produire, d’autanl inï«nil 
que j'ajoute t et comme Tonl flUBai montré d onnes iimvüui «ubié» 
qijents ». J<i n ûLieflpfe ilooc pflü ta leçon de M, CapaiL et jfi l oeCepU 1 - 
rai? de Lui qutt de tout uutre P 

J ai toijirtiiiiuzften effet tl'ûTûir jadid lu Lannûoce d'un p.^lM rmvray-i 
de Cnpnrl sur les tomlH»>mx de fAnceen Empire, où Ion disait 
môdcjîittïo ni que M. CipRrl ivad viù 3e t*n? à comprendre. Tout 
darni âne ment j'it reçu un ca talngue où unnitreüuvm^ du méuuSiMbur 
ept un^i annoncé : Primïiit# art *** ^0( rt i Tmnttatrd i r j f > tinf* 
fifh. tTfTmrdïnary amvutiî uf %ti{u* ttmiiùn mi / n: fonda um ùf art 
and tàf tuittirr îu t&# t f iU*y dunnjf tk* rimait ^eMshnita^ 
h&fCTt a/ f^i- fnrlifti uf ifo i f hnrn >/r.ï f intnrln *ttg a a*-\r mut it^rtenf 
warlti itf fo iht ÿentrai nj t i r eadtr t m tu mue fi aulftitritatwt 
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mafitr for a»tkrnpnh>tti<f mrd ^W^nl. ur-ferL'uï >'-ny^ 
paiiifiej, /wrionrtf flltorniuiuiJ, (fawriiitf, 

t«iuk fliufjwcfri/, Jft., rff- T W)J/A i>03 ea'feJfeuriy ftpniuwd Ulmtra- 

f™,‘ v . le deminde ce ^■^aurüil JÜ M. Lapart, si j'avmie parlé de 
mes ouvrages eu termes ïi i m n L a ! i T- {■'. videmmenf» c'»l il- la li ml-. île 
!i très haute modestie a laquai!>ï noua rjê âoonuas pas eneor* habitués 
eu l'raui.'e. 

L'une îles raiiMiiB [huit lesquelles M Ciparl a publié celle diatribe 
c'est la situation que j’occupe a l'Ecide il*"' Haute» Etudes, et 1 ■’ publica- 
tian qui eu a été faite danala ■ ■ Bibliothèque de l'école *. Il ne s'explique 
r sur le* rïudiilni | » l’ont mil ; il <e trompe peut-être en croyant ces 
mobileî profondément cachés. En flUtre, il me re mlde avoir éirautfetnenl 
culjbÆ Le cas d'un conservateur de musée de sa connais mure, 'pu ''hargé 
de par v» fondions tnèuieu de veiller h ce qu'aucun oftjel fau* n'entrât 
ii.iii» son musée, y a icoqilr- îoyeiiRemont un objet dttat il ■ dû par après 
demander que la vente fûl résiliée per voie de justice. U me sembla 
lû«a qu’avec un le! souvenir aur le cmur, il y faudrait réfléchir ;i deui 
fols avant de dénonça r (tes coulures. M. Csparl a bien peu de mémoire. 
Et puis en quoi ce qui s* |>a!MW dans mon coure le regarde-! il? II a 
beaucoup mieu* i faire cher lui, i te garder dmtrmigire de* objels 
fflui dan? une coilwlion uû il ed chargé préuîaémeiitJu conlraira, elou 
d l'a fml envers et «mire feus. jusqu'au momenl oü on Itii a fait signa 
,ti> üHi lin, L'est là un fui! paient, public, professionnel tu premier chef. 
D'ailleurs, si !e< intérêts de la wiaaen l'avaiEul muL* Btciü' a j«P* 
mon volume, Ü aurait pris une nuire méthode, il ee sarail gardé de 
♦'attaquer à certain» question b, oit je ne me commettrai pus a le suivre, 
car je | ko lirais y démontrer iutminr u-orme n J encore qu’il s'eut aussi 
lourilemon! trompé que sot cequejtf vietc de dire, 

je pourrais montrer eù plus que M. C<tp=rl s’wl Ituapé fuir «nain™ 
nrthu^iiHplies, qu’il nie reproche, sur certains mots qu'il n’a pus com- 
pris je pourrais m'étonner de ta manière dont II iu'uccum île m élie 
paujsé d’ Hérodote fc propos de* source» du NÜ, de celle durt il me 
reproché devoir, de propos délibéré, déalgrd un ouvrage de M. Ennui, 
ita Berlin, dur» un a«.■* de mauvaise humeur : ce sort lé des procédés 
,„ a je ne me ,..umels j.mai» : je dis J* vérité telle qi e je U crois voir et 
j,„ ni j t je li'ûl al toque qui que Cf toit , je me *ui* ^ulemenl défendu. 

J'ai été dan* nto vio eciaaUtiquo attaqué quelquefeis d'une manière 

1} Litruirir ■Htïfnlrtaû'f C acnlsirr , e*l- p< IÙ0. Dlf 
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H-□ - 1 1 1 -r ■‘a 11 1 '■ indirecte* injure* ; jamais je m l'avais èïà p\ir Lit 1 1 ]Êe-s 
mnuwtw r*> qcii onl Cùnÿi&lè h fuir* dire te ccmfraïrt? *te ce que j'ai 
dit, grJfcg i d<* décûu pares habites. Ce«-[bi m'èlnnne- c'esl que M repart 
n'âitpa-: prévu que la fadiik de an stiraé* en sera il la ruine, car je 
TOUS bien être critique sur ce que j'ai dit* Uifti* nu» pus sur ce >jli& Je 
nVt paa dit, ujr es qui est exacte eu eui le contraire de ce que j’ai écrit. 

L* Badauds rjt\ 14 décembre, 

E, A-üËmiuu. 


M. J C;ifriLït r .j qsiï rnlUr EaUm js êl ■"■ mmrtuiniqué? par ntlüB, nous JipjrHeee 
lu rtp->ELft._- iü^onlB . 

4 Von? atci rübiicFicpfi de eqb comumniquur te répande de M. ÀiupJinFfju â 
mon com|i Le-rendu de =?3 PrnlrgtfinifH-cB pubU4 dam lu Revue (t. LXV1, 11M-. 
Pp. 81-8&I et mua euh tfiniin Sftï il je iliraïin y répliquai Toutn puradnine' du 
buoaé fui et il b bon Mfle qui prendra la p. fm* d# lire J* Iters eu quHrtum *1 
qui jr p irr ■ i uH*uiLû - unm qfitcfa jnizeni t nna qua j'épnmr- te besoin de 
pliudap. J'ai è](# le* uâ m- irunt'iril Isute* tes dlfeüorii que- m* i r rjMqNniï ; 
mnn eotil radial rur a urB-ïl peser d'en faire a nia ni puurteü 'îpimuEî qu f iî m'o-Urr- 
irtfc II 5 1 tu if 11 s un rampai temple pp R?»âl 0 i* ÈS^que M AmJlinruti 
luit pas tti- me dtef eiftGtemant In teztca qu'il mVrruBi d'siToir uonipiËE, 
Cv i|u pi li-'i 'te l'a r[ n 11 ri i: h ij« lu nu pub b ■ niions esc RftfanUM ; je d ju jim nia 
ecnl dr petit outraae »ur tes îonibnaLEs dr IfrtMtsn srapirs cl quant :< k in- 
dadiûa arrpinïse de mes - Débuts da l’Art sn fc^rnle *, qnlMtiqur méprend 
I üip^lrii:- rrfrn que tettr Fjuihtlu* aiiEJunrw ue cuj-dimiLl un •ma d'êtaf*" à 

l'^L-îre &&t d« fruits «! - Jkvàli C^rsl lin iMirnij?* « ulu' • - lv> ^tudV- I : ■ rrr 
il rnri^^ypdeü *, W. Am^Uurm prAtendrait ^l'MHïfrnitul ijua j'ai qüuHMe 
mon livra dp cju-f-d u'urn ! 

M. Amillmm i -erh <> ri “M pu la pmmiliv i^iiâLiveque fait M. Capan 
puuf jetrp difterèiln rur m r pauvre» rr^vnui ; û n dej^ e en 1 ■*■: ite In faire 
üiilrun ; J'iS fjçptrirfl n timtfiLire et dâ guerre la fî-Ü u qft reuspoElAr e^i ir- 
b*k* ■ I- puis qu'oppu-nr j elte Rep^'niJjîi irn domenii i^tfi^tmque : e> 3 l 
an pur rfjrnan dl’ÎPLii^nation \ 

Üaml ■»*: alliifliuTjs ■ i in^riiniit coat ds la fan h elles seul eu Uiqb peu cils lu 
hauLeur r|n ]j. « efîTeme diifmP que pratique! W Ainriiiirin. Vn.i = m'ulili,-fu¬ 
ries eu me pi: nui Etant <ïe fepra Liïre la Jwius ,te \ï fc Att».-linj-.’UJ a. ti, lin iJu tiriice i 
pari rte mon bu Matin. t*u mjppleiUBüL Vuuhi-Tüü^ d^Euarntin 1 i l'imprain^ur ilr 

m'en tirer 3(Kl ..phiirc ü 

Umyei^ ele. 
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NÉCROLOGIE 

M ËoRÔne Monsenr - M- E. Wcr-aur -juj fnroi de .Ueoar^itrr m 
plcne «clïrôté, 4 @e de ctepsu dm *nu * H'- ÏTaü ‘ , ' ll,ltne " c4 - 1@ ** 
a «flabonlHB « b ««tus (M Wÿ*"* ‘ H K J* ***' 

Beu,* XV II 33 — Tiwaua- ■rtamfs nfr^i mythuh^ie iwnrfüiuwr, A\1IK rh. 

_jUf * |WB»t d ^ r*»** * * FI d * 

t,ifb XXXI 2DS -- IWfflf J>ttï^!»c. y. I- — *- Vfrhf i !im '“ r « Lt - - lK| - L,a 
a»P l’u^r r*«u. Lin. 29 D. - Nnmbrroii tt*npU. fflh 

■luseï tn.iiceV. Nos !«)l«uirt fflï, iiL oorot.ua aea arti. les dn eurapiri rrnrkf 
pnrUknl une tampt p.iaHUi»Un : pflB fie Mtforrorcs uni en, mi méat *K**. 
le gens de b « dueuniroitelion flWttai» *, ds It mdlhod* qm ml» Hrrolement 
l’i B ™rti K ,Hoo du JW»* ^«pW*** *> peéWBH. Dk„ S aextrtWep, du** an 
BttfErfift .ie /Wfani wàm. dm» le* méwfc* <* t™** ou ne ^munui 
Intuaibbaeaé «a labeur ,>à il mellill t üî ' mftn, °- dans s,)ft 

mal u w oonïensaiiaa, le fiul reügW* ou ». «**» «lut 

utilisé mm une profusion pinoJH aft pua dkntierrt*tib>, roi» tftf «™“ 
vent uu détour d. la question. M. Mourir «mit un M. 4« U «» ,1 « al ““ 1 *'l 
^ nuur l-hyprth»» lndd»l>, aan l'ab-tralt <1 I* 

SeZl ét„nge«. Serait * *"■ H, - "!*' ***** 

sicnnr I- bonnet «mnM, il *«ra lf« Bmcdreujant regnrtfc *te *«'" " m,fc 

nuttlndef. p ^ 


DÉCOUVERTES 

,« wn, aii^audas en Bab,tonl*. - M. '■' 1V " 
Tkbl M. i 8«M <1 M. l'nai 4 *&*« 0Éto<*> «I 

,k net» ebanlis» de Tonllln qu< ne pauwnt ro^^.-r -b a°U" iwIb 

beitucqup de nuuwiu. L» tf ***** * «J**®**-« Wg 

du*MNftjimto ■“ b* *««** 0 ™“™ 4 m lï 

« dernier profit, b Dr JanRit. «a remplerismi.il du Dr. Andru, * de^ 
gran .I blÜ-Mtd«dJltoron* nnnt noire W*, rrroaecnblubleroeoiiro 

M .rid.br dorn Ufandati» n™™''™* 4 ‘‘ ' iu 

Oa v * imuvf. dune le partie édifié per Tokultl-fUnib 1 !«i 12... ec, J-U). 

un Minel dfccof. d'un Um-kM -t «««tf d'une pelLlM sbluc du (?n^- 

M Jenlen W P [TO« 1 «e «s deux -aulpture, mu» «’n'i- ^ Ui 

iror tu eaa^liou elle^em., Sur I. fm mLénsure d* L'iutel« w««t *« 

Qîlpa» effmntéM d- type Je. «a» -U«-nl I H-okri ™“-| 

,Unn diaqur «,1-ire à hiiil «yirtfc Soue » rlra^n* uu 

dieque 2 huq.ro F"'^ an dbque «otror- eur «> MK- f^ 1 * ^ 

nNP * le 3, H« pnlU t gmebr, ir lient eo idorAÜrot, U mi.n tirait r t. 


m 


FiiiviTE ru- l’iüisthiihe nus Hruiiiua* 


K* uc,,e leil4nl fpecU 1 ''. I! par: h le Bumtau tum&rüm, Sut h pJUilbu -.1 k 11 
ijiüie cm ilis!ÎTi£Mie m petit relipf mal MUfiMYiS. 

u pellte elMup rie gypes, imite fie 87 caïuimàtrï* «reu su, |,. L -e rvinUe. mut 
»ii« Il lete qui manque. «1 paui-Athn nallt A' un roi [folio uî, lu uuhk petite# 
I une(font I autre. !ï«nuiogii mn J a Auunutu «tutnes ; j n ■’rnirf,=-, est (rup. 
pants ; mrurir aUÏtude, même esstiun». Ce pu n H uni, li tprèi? fo nwilèr* mime, il 
n'Mt put -iüUteui -(Us If inotcetu ni -*« «utpLit but piiwe. 

FüuïJIss en Egypte de M r Raymond W&LU. _ a. Tuunnh, M R 

A * üi » T * om>u «"'* cl)t ®P frmereire -le IWm» Henwp^t . me .|„ 

■pnoetpiles Irtlw. dit dieu Thaï, le dieu »mn| IdoiUIl- par rj, w , à 

fta * ù *- * dwWftwmi*, pî» Ulmatn iliu «h*^ uni si se m, 

pJ,riB “ . . . * la XVin- . 1 ™** . i, XX*. . [ - rUnmu 

ni,,W ‘ fll ; ..™ PM*i\ l'ai?peut il'un ruttiW*. 

ment i ni mm lira h le ,1e pi™. H ^l^ de quelque m ,,re, 

2JS ,n '" P * nieliuun, „i 

T ^ ,W ™ ,mri. pfir le mu,, ,|„ | mmmai , t j* r |e 

J T*" r '*"**'" ‘ F * or " ,i ,FS ■#* ~ un b.. 

anthropoïde qu, *êl. : ^«rlé i Pu* U * Al*„„ aae M **** Üütm .1 

• on l rnpr.Aluirs -im* un ..er ,li, «Tidiin rs ,|e Tinu, sommé ,y„ 

.-Lin ,Fu Woü..Im di-u. tut dmil- linnaiatmtiw de lu cm,-mu de* uoitrli*sn« 
du sai?!-! u^jrv. 

Iy wfMi ^gyp-olu^iî S, exploré un Bflooid eitr. une pyrmïd* * j 

p ; l|1Ci ,1|, “ 1 "' ■ f’« rt " «‘--taure d, U , L |j. Miuull, de Mintah à 
Zt ® 2 , *' 7 ?' 1 lr - CH! l W ,r '' twmto l 11 h« u le èptx'iue 

SSH 'T, ? rtl ”* iiynMÜt *' LWmu ^ * u nwüiïTu 

T" l 7 iMW,rt d#Jl * n ' fi ™P0te «unittupoAine qui M) JVni„, lr¥r> r-n-nd Cobiit 
rit U etmp^-nn d* *« ln«f [(Tompiet ntndW Jeud, d ff / r , ïrr luje i8t 
rtt “ 

I.e «Bctctlrc d« Thnburbo M* } us (Tunùid - M. A. H..r|„ t 

EWrt! ?*** « »*. ‘W*. I J - les dfc-«» 

«rl B4 ftites p,r M. Drifuef. dm* dÜ iMtnil», Mk«^ mstH dû* 

f B!1 T'■ dCp " d6 ln ***'&»$**. le liMi dm mile» ln« U x SS 

*7 qü IJK |w “ n4ûs . . .*.- f*i«n de t„. ,r, off « . . . 

raM ““ 15,1 . . rt «• P"»« Une dMlùue pcnjqw 

. . . P"*!— dl^mo.y.dt,,^ ,. 

va.-i-iuiTUT.remnqu* .VL Murlin. les cumrfm, „ urS , t ... 

'rrr' ü,K T'"‘ ,! * de » ■ -^=«i aw 

„ Min - r L ff l l, Tlll MIT Ur tI _ Totn lr[ , ni< „ fe5 i( „ j:hrUwff , |q i(|)J| , fll|f j, 

I;. ‘ 7 “ r C - ‘ :W,i 1 ,,,l "“' — B[ !'« ^ n-r-cn. de 

-erFF, „ l.iqu.-llr, 1 mil «tint pirl'oil . . El =■ U »J 1m, mIduh Ih qu*il FUI , dr 
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nulrn fïuXÉUUsanl !'ii qunllt'- de Tfût:rne, de rcmffie quo l*" ÎA'JfHH! hi xtè]?* 
d'Am-Tuuufri bL da fm GLiarT,* « L Dn predsttii « »io»ira pnf^ UMll *ï Dn 
l'ttffrMfte *J'tji,i- palme u Sjüluw, gujiCnUiîni) «rplrni-tAW) l Ijl preiriitn- I ►*. m 

TTlLtl '1-1- ILL-'M ! lonnait pJOUnlllHTlINljl C*1 f5 L* MllClUH'1*0 deTQ!'. i,r ' V 3r 'dlt L 

fi i-LkUiiunriiHt ri h, Ti.rt-l. tîntes U l«poquD romarin-, *cu* k* "bra? lln 

SJlInrtm #1 iLë tlnrA». PrebiihlMSiRai fià h 4> J| but du vi* ÀAoiftj k sanctuaire 
fm inmifiirme en ^jçSi&p. unuuiÊr nn sert* inféras dix lempl** le jSï'f^fjferiuro 
au i*va*L 

DodtdlM à Bor^o et Damons — M. Hêrao do Vükfos^ * ^eimnitJ ■- 

qu^ uum* inarrlpiifin d èmui sur ]e terri luiTfrdA y 

{ÙimpttA mém deFAtmL dn imc.> 101^ p,mh k ünm «P* Kmnzhiw 
immrw. près du dn-v-q dn ■ :* Sainl-VlaeHu, nn u mï^au (ouf l&s débris 

d'im^ pU,|ut r^tt? «n marbre hlatta ijiiL duit trêi iirpljaknlemenl consRcrê - *■ 

if un ■ .t Jtamqni' \r± ili-M] -l -m lu srjur^e hlhsifiiRiml-F, Un *ajt iuu.1 I interet 
ij li mm dmn flûrrn, ïl'*n;fmr- ^aiilpisr ■ « dieu lirrsiik au* Muroia* lli^rm;! ■■:= 

ru milmIe. hf\* uuiiiÈ I'* lleui nfilui^- Bmirthin-Linfly, ... A roi.. 

HHiirrHmomlftE-'Bnîns, tir., de-nvuiiî <i« ce -mm /fiwn - l-Vi-iut* ü p" jur 
auteur un üaulwE nppeM fma-ten-c i qur le» dirtoitês ètaiflùi vraoeuîlilaljle- 
JflOiil a parues on Hpp» 

La rÂPoIta deè Juifs do Chjprû (lifl-ti 7 b — * ne irumifittan !.. 

ij-.niL-.- j BujreoLÜ ( S y ri « ’i, publia fit ceuïrrmnïrâ pat ir H *'■ JnJaJwrL 

{C>unpU* «ftJui ,4rJ. de4 imer,, IGU. p. ZIMMJ fait uoniuiJtrs le nflft *L 

]n fMïrtfca *ruu des mila^r* qui eu m ri Lui à éLonlfîar la rêfflUi d» JuJ^ 
Cnypr^, fn I lfi-1 !T h r^..lv' ■ n-iuwni ^i-s '"éJl- ix feu H h a(tt> l-i Cdiri " 
i| mtr ü'AFjimiflci. ■ [ifcnii '’à-nu*, qui i?il 1^ seul i eïiju^ film cuniuiSlra 
qiiHlijUHilrind i^Ur irLBiirrHillon, aontrecétip -iu pfukn^EDJul -lu iûUkvaiüint de 
CynW + siar!« .]* îif>,0Wî habtUiMs p*r \v$ Jush à une nSk, 

Shi rniinp, eci^Pix^/^ par I.-f, ni-ilh- F .lu !a .. jü ■.-,i.m miua mu ML^ninn n0fi an 
* m i i * i r ë des d j h jn ■ h LU ifi du Iuiuië tarent preniiDcrc^ eiDlrtln JimIi . ^ S|||| J 

Ti'ijniiLPiit rtJ GOijvert vient donc ciuab’er un»- hryerî' liini * chUi* 1 

iu^knte trAgâdlH ü. 

ÉgJîseB i-OLLÎÇrraiüfiB ds Cappa'ioce. — M. tipuluky i n ’! ■ -nnï * ^ 

dt?cnip «U^ Inscriptions {tùijnjrfn rtndm s l-Ml 1 , p. Ml7-Sl0flt < w !jf? r,t>Li ‘ 

rdl# üiüilfiliutlQB du l 1 . ierptianHm ■ 1 tfipîônUron dn . . 1f 

CopiiiidchCt 1 , qui fflül JêHirar Jn jmtdinidlnn |in.^luiiuif r?l îoinirrïil^ dn* »11 *i ■ ^ 

■ 11 Ctppuiû^* Vtpju LViiuiijt *iiu” î'iitlanlJiili *JeF indtiîèiipi ■ i = | 1 ' f|J1,1 ' r ■ 

*>^ îrmnun.î'Hlft ji^^iL mmnosa dVii^ Irslriiflkü prodhilno. Lw [Nmilurni lt#s 
p\u*. babil fs il^rfiit fHlht de ToifiÜA ■ U dos iln est corr^. dil u- 
r* i+Tphacion, “>il y ü üm | * é u ik iü-ufiu^hjÿ .Jutis ke jdtïlu'^0 ,llMl 

du n::*!i.r HU-tUf^Iki ViïttUtiFS |l J i d" belle» FrUià 6 P lï^a K^ 31 -* fT ' lîll ‘ 1 
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cumuie ^aui du iThml Bnpeknl les ftpA&rea \.mf. leur barque* ou de saint 
Pierre ïmpnsniM Ifs mutas au* premiers dîneras, Les uns su eh iraiE^ u*i*c 
linbilMt* : iîùihë le jiipuntid, per temple, U 01171 - ChtJit bien mutaEé el de 
prenions juetre v M, G. HffieL i , j, t 33Û 335ï a etpuel que ta dwu- 
iDMts rapporté* fautuia^ni d** donnât uuiiHtlta ÏU r le diffidlft pruhlèm^ 
i.^ient nu fiyinnûf CwBttj* dutr un distingua tant ç^upes - l'un nrcbaSqui* 
iii'ut remonter au ir uiêôïfij I nuira plue récent suug SïsiÆpbüre Phocas. Le 
prsitufir ffrûUjif c$t neUntjuini onn-pLuF et suit l'ïcnnognifibm §|/ienJ r m du 
vs 1 ailfc^rr- , k s^Kifirl subit L'uiriüpnûe grau-(rasante de Consumliiiople,, onua 
ftllF ' Scrvr iTitî* Lilitmiitifj, Par dlnfÉDHitllGB comparusans Ee garant 
f^Tuntiols-lt? étain it -ifs firiauonji. La Ira di lion hj«]!nmstlquu transmise d'An- 
trC ht^h" fit H Alexandrie (t 1 .Q&ft4ftLin0plA f a'oppüSfr O J*i Lraitilujn o reniai? qui 
necbb-rclie 1 *tipr?E&Ëon K k fie. aciiljdurt* des autan** de SqJht'Marï, 
uirccire preiipi# urEiiï|üM, les ÉïstuHtea da {taftiann et de Sjirojf#, «lui plu» 
rarnin [fii* ou vtil* a J de SulM-Pêlerphniirg ti- 21 - , d'mtfes lu n- nftùie for- 
nu eh. uti fTôiipG h qui «r» tu mADUimL ay nuque de hahnia, in mnpouFee 
M^UnfeÉM, um flfninufînin m^EipoLiaiIm, h qui f'or-fWi* <1 une pari, au 
vi* ffêdt, uux tnrtsnïqiif 1 * (h Hatenp*,, du LVnke, vu h Pflntflmhnr des 
maQimaïUi bmntinü, Nonfl ne suvririB pn* foujoutf bu jusle es qg*i fait 
kjunr* dm* l^mulie Mais noua coneUrai'oiiB que, dWiouire; les llrâm*« 
du il* alènU te raLLiichpnt 11 ceux de Ravonne. » ÏYàpTiH M- MfT&i ces 
ont leur râjMimiifltion Jusque tapi Perl mt.Jièml d'OuIdtaU 9Î |Vn t*u! 
ramonÎÉTBUj Bourres de rwuûirrBphlfl la tien, ao Itolh «H eù AÜRHUi^nB, m 
lea trtWTun» n bien iCHïtenL en Syrie et eu Cbfipïdw». ijttwit aur SE*n-s p d tri 
usures qu iîi Mirât beiuco^ r^u par \m VoF^ü, In Crimépi ûu le Dihube Pi 

Fouilles de Dammii nJ-Knrita - H, P, tH-ItUrr . vtïtvyè un nm- 
Teiu reppen « PArijIrmie dtj hieripLinn. < Compte* tmdw. tulï, p |p} 
nonoBfnejil |f 3 fouiller qu’il ptiunuil â Csriha^i tut E'etpplnceinent if uoe 

AimJfliibe b , j*iln|i,F r L^ktoitil le pin* njrteu* une rotonde nmrarra&ne* 
puïouri 1 !’ jülin «Ir tu ire eolotfïiftfl dp i^raiiil, bauitH d« 3tp. in fc dis tout et Tuiir 
dr lnul^ -h- * m. iri dVie un m T Entre l*t oolnnnea se dieAtrul de Imuteg 
umlips diMcïndimi jnsipj'ii n roi racourert d'une naos u^ue. Peu ü T o!ijBls eut ni** 
dâoûtitnii^ In pins pi^nffltatir fsï une Inmpe ebiMiinnne en üirr? euiu du 
nr<.e. k ije ennrtui muEiurottil 9,e inti fp> nviiir üê J'abord un lia ph* 1ère, 
çonTerii pîua tard nu etiapel h uvic une antre deiliiutjun, Àvaa-MfdKi mîntinet 
raieneea flotru rotoa-rli^ wuti-mLwlUrtnt (m;ourJ’li«1 uur dh^ iHiueiftks etirio- 
üïiés ftrdràfltaÿ^jii&fl dn (Vrüj^gr -, 

Million du Oiioacoiirt dan* li bouolé du m^at- - U de ibron- 
eourü a annoncé fc 3'Acadi ms^ dû iRïrrtptiuiü frfi, l!IH2 T p, {<Yï H luis,, p, 123 
et iiiiT.], qu il »vaii fait uiîp empEs uioËiisoii d e^’UiEnpq^p# *1 fF^ munuirrît* qui 
èdsirwiui l J hinuira do U f+j^üU. Lf «tint vnraeëiif «il enttt m EumEfiimi- 


CmonlQUR 


un 

cution arec Bave, Je %mi\\ suint de l'Ail r», panurani^ ton Imi II duutk 
T^ptitaiion ï'êiRnii >Jd Hangar111 ISÊger. Aluhlh European nkvait encor* appru- 
dit* lu mitubgctinvLuhlK ïïuunvteTnn» cm Intfrwjms aperçu* «iir la prfcbth 
Ifltfit du saint rfiïi tenjoim di «teinte eouh d' épais toi te a bleus ■ ■>. Apre* 
ou louif iilence, quis-queia sons faibles* tomi dp plaintif?, "urlpiil d&s fuites* 
L'enlounge: recueiHL s* proche ptem do dévotion : le eainl parier. Il pirle 
en vITel ; il parle d’una toIï lu on û a M ïïuelte, main rbtîrfr. arable, presque 
rbiiîlonlr, Les punies a'tyn&iieDt, ponctuées, défioupAe», fiudiH et nettes. L#§ 
pbras^ te-mb^nt tyeceHiïveinonL mural «te* «u p«üte lambeaux tris ejrprei&î'a. 
i-rt rriEii» |iesrsB t exploites, «fréon ttaftotée, bu l&iawtf plie 5 4 annan* anbrpLiït*, 
^üuffiu'un de rentrwrEjrç, en >m Amis dipofii^teil ¥U$*~t Bav* 

rectifia marque <tu moi non variable In limite de » ftfnute. QürSqu* doute 
apparaîtetl aor la tiraan d? son langage irtiWT Baye inlfrrnmpt brti&rpjÉmftnl 
In tradqiritiir, d h rivement, précise* d&ni te Um&chfcuuo In pLna Üié* le ^eos 
eiact dn IÎIT r|u p îh ji voulu dire, * 

- La aimipïë et férudilifln « 3 c Baye p'otii d + êgak, paraît-il, ou* sa ssnaibî- 
ïUè, son eirmi, if p v a ml te* dBcartîna divins. Pardeut tel** au ooors île ou pnte 
Riïer entreiten T ]| relate ma üiaiiïeaii de bun* et s'abîme Mans uni' altitude 
prœtete, pou^ ramer — mVi-orj dit — d'abondantei krmw* Lotte doubte 
émail ÔM lui p^l fipEicwrée r*r Sa nui rte mes estunpuflei ■ et jur calte ifuii 
fasrtkute de* l iimiitefr rendus ite FAca-ternte nû tinrent des IhSwipÜoiLB ik li 
région if|u' 1 1 UvifrHTrc à ïiauta voix *vor un* kf!ftf|obte eêterita, 

R. D. 

üia aüiel 4 U dîseipltne militaire - üU de Ceaiaiwar ËÏ^ate dan» 
te .» Itnsée Ber ffï {Bblhlia MMlngr* *L 15 wtttN- ln novwbn 

U*H h d^ccmWiftn ÿinrnn^ : ft\, Fomter, qui f iéa^le fuît&fllUanmi deafmilllM 
iu liijmJiM WaÛ h Corbriitg* CCofütflpilnm} y » nus air ^iirnn inllkl, ki- 
eriplmn irrnTèa sur im a Lite L qu'il a publiée dam te JNV>rrnrrte /unmal 

du LÎ7 juillet ; DISQPUL1 WAE AHHDSTOttfla LEH. Il AUft, Un giii ijirn 
la» tt&onn romainia wiuUvnt *m cuits aux m^îes* tep-un munis, toi sijfufei 
atnii A Udteplîne (8 CêtfMtÀrmé* wm m <T4frk^ ^ 4 Hi - rioraMBwifci^ 
fl.diVîi^ drî rdm* £T*ws f p. M)* Ouiuppw <|u* ce culte de k dlMipliti.- Tut la 
ftmiiqtwmw de U rtfonu* delà diici pline raülulpit ÎEitnkuit» i«tr Badlriah. La 
liltkpline ippattil titehord eomuM? sur dut BLunniKt» 4 k lletdHan ci iprti 

b =ir dus .■IndjQflces d'aulek en Afmpjrt at üb C^s insuriptkml sent 

n^paiidini tsaei ran-^. Kfl Afriiîno H on m bdl#îWfirl fjuitM ; dlirtpArrar 

fiiri, i àlta^A rHidjir^r-ftouoii P ^ VZI( t ïKïülî i Thrr»t* (lO^TL a 
BlrmuHtf Alt C17S89) «Un */ÜBrt|*Wüwr 4 L™bè?a ftrtÛSSl, Ite te 0rn!npne^ 
u'ari rûtirtaisamiL joaqu'id iju'LiUe Mule (t\ f. L * VIT. 604} trau^te «i PitriWie 
el iIlimL k tectur^ eut dmiteufliv Tl ftrmbtu que en cüll^ ne ^Val prous^ qu'en 
Mnijuo et *u BretAgoe. A preuta nnacriplîcu sHEtarilo de la frtesic inr4neurn 
(f. L L., BEL nu iiieHliiFntjfl pa.^ te Qi&cjplme parmi les DÎTinit^a 


um 
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léjd^nndiwt ï Ji« miJifürin'-îît^nni^, TtrttiU, Aymine tegfcmH l 

IlirfHüV ^TrrifHnir L-* 4^ 'iM^ripiion dn l^nrhnricr wrrt prnl'n- 

hlemefit Mire Aur*lp «i Wm». L'auiel rsl él**rpai un 4 AUii hument it lu Legm il 
Auyttïiti «-n Ffitnip,™ i CoffrntfjfkU en t ee*re lésion a put stm camp a N c= =j 
Ll'ûffckMi «w üs'h thnn \* Suit de ^ Angleterre. 

Un üouveau manuBiCrÏÉ des Odes do Salomon — Le manuscrit 

syrsiifiui» rtpj OiJps ou ï 1 sou mes «la HàUmiân déco u vu ri ut publié par 1b J - 
üçsuJtfI Haiti» pi qui eau =4 nue si rive émotion rïima Jf eeiofuJ* s-LrpuI, Llstiii 
du ivir ou iNi tvtir* siécïr AL F- Hterkill i en lu luiapiu- fortum? île Lfour-nr 
en lileiüxlirf IPU, In majeur* partie d*- l-fi ll4*t dan* UU ma. BYriü'|nr 

tefijuttlu BnliJth MuüeuTiL (Àdd T 145118. «t qui •'Ht iHüuroüp pïa* jm-Ten ijlie? 
ocIuj de AL IL IL, |.it|â«fu'i| rmed* tu x* tiède. La imHulrnn do mweau 
[p^iiii ntec i r âdliL 1 11u heiideï lï.ur!» u été pulin-r dm* le /uurttdJ Qf thrufoyfrui 

sttohr* 

p. A. 


PUBLICATIONS DIVERSES 

M. Uuft ÊL-mey a pryjMivê ( iT^wpïa-i renoua Acud, d« Imer.. t£iJ2. n. 
fl ain¥ d'iupeureuHea correcimas a un passade de Plin# FAncien f/_ V[ r 
30, Cl dôcrwinl El ATéropotamir, Aprta ivnïr parte des Or^Loênkun» iDroboA 
= l'.reflhJ É PlJcidijouiBiR kn.S^itQr m tjr*1 Gratta whuntt**. - Unmuk* 
on J h tdl + il tii- s'fefzk pFiui ilti tmU du psr6> ttwl* fleufenitioL de train terle? 
nhidiMenoei, *?e ç*Frt itann juiatltift mdrcilinn des tVJ ri cm dueune dVIItfr pnu; 
vad VT-Jir trui ni*?*. * AI. Itnntey toit d*nt Fet jTi.fiJne c.jele qui font un^rdu 
é *ï H n! -â-dire c*mi qiu tournant van le £?nd dans le a ra ubsem- 
iFons Mtraftomiqu^ en îinlro"iîiîEqiifï. An lieu tVùrth^hmrue, h< îpstinl 
ifpKé«lihp-L|p el lîfientrtljite prnpoie de lue fïrïArflpAimfàf, * OrfAnn H eYa l le 
- piTrtil 4a jour ujnm?îil r^rE^uii^reœeul rmToralde pour les olîaervitronB 
wîrannmii|uei f mm au: kmqu-ii ilf? ^ypiter l« I du ioEeil H (FéUbfrr 

s« poailsoD par rtppon au % a#itrei d t lu null. EjiÜSfi* la leçon lîraMiMlhm iltfe 
pJUaEl d'anlmit pEun ïmpoeEEb 1 e p un nunoi rrjunpoE^ A b £RiaeqLke v qun 
r + âliirnl Jrt l.atros mul uppelnir-ui Ore-e» IWJj-usis. Mqj» M Flsuaey ne 
pffMute qu AVflnr^pprvFfl la QOflftclIon ^rapLiopb=inL^ 0 p du n)<iï |fvie grtiphrmn , 
dner^UAiil l«- Je i.ulnvou ^u. iprtiil i ^ecir* d | lïüialner anf Fi p i pin- 
JinHlee d if|iiie T 11 l'tçinii dura *vü* qül tunil *m\v hyt <ln iranei 

ffriidu'jui^ peur 4 Eibtpe »tt uririi.l«|luiu iiÜârdeï et tn dMeetierii qu'tllB 
kinil. 

— quillîi^cflP demi'ŸoIrkdip de lu Hr'rrl rfaf rfass A rffrfiEiïïBïrTî- 

< 4 u on r’nftliniïe & mtrihuBr 4 IAuitf«WiH0 l vnkU4i qw'^H ioî| mflinlR- 

04iH fdsioe pjir AJ, Wiib^îro KroiÊ eanhvid les mtidet îïtlikom*ihitw r iigru- 
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\„ ai p4rm , mus qui intimjîiifll plus apteul'Omil Hui Loin m* figions - 
Utliopqt ■« iJ>er *i Pieptf), Uiwop'difuu"» (Dussiud), Jftfio* [Jiwwi). Ifdltw 
(Walter‘HM . flüÜüliit (Il^êï? |U! n'trïeu % *w ni n»ee les Somite^ «»# 
lut SaMoi ità LMnnu (W^irktr), Ihtnithc,*, «Jfofcs* cariamw Hftt.1 le Mi- 
noBibüUrtfrdil «-piiDnL.fi^iTflit louuliê -m pOK nu v*A tnw** da cm 
g mmal (P, Fried lande r), H(T>hmUo.-, imcl* lui nlnpt* lw cunoliHiwii do 
yib WiiïmDwiti »t(rc selle rtstfirtfoit que I t dieu »ersil prtiaWwweul Ia û ' au 
dR lu Murome (en Lyciel ei sEMindlliramafli In lliau d* l'AnefRir ¥olrsUÙ(|u» 
{MtAton), Hchi {Elire™). HcnthUt dont h lin panlir* «» supplément 2 m*- 
kw), liccuit* (UueUm.. (J ■r<L. la foyer, (BwkenWn), Hc.r-'ur« {HnuB:. 
[j ,, jLi'i tlerbij;’. fltrouii [LiitreuO, Hïr»wpAro*roa (J«ien!, 11.™. * il -Uen. . 

If itwi rntnwaf¥î.Ji (KjnsH). Herman (.Beer n Cumonl). Wrn» (biiiiff)» JJ “ r ‘ 
(fâ(nuu), HfTf' ,,Siuui. tr<*!ü<k'j iTtacli), n-i^ne (Wfldm). 

IHiHilt?. nuptr'H fHjabuQ, Utitm fSas*], Ou va parer 4 Sa mandia foreta^ul 
trt* lente dr I» ppbUulimi en (tHpwmt ot iiHlaiü cdnesrrçminsat un* udu 
telle ffine de T«,hlm«» a partir <\* la Utlrn K. CfiU« linuiiêtne «ri* est flonlSae 
H M. Wilte Boni Jjl difïcüün dj* H. K^iU. 

_ 1a jp ÜL-rtumi do foütjldtpifàk <tr ff<W contient ta fin Jft InnoflO- 
RimpIlJr sur C< 4 clnrinuj>fo duo II M .L H. Mortilmnnn; l ordoftn (C. F. 
SflÿboW). l'vle [F Ciese 1 ' ; iju, Heure «lu Turltd-Uin f»3î? dnnl I* liiule 
eaJIee fut Mwi pfuplr^ “lnù pÀftèlr.'JViiL aiLUiilmins rit bernons ; un emuti.-ie 
nesionsadu uv'aiêrlu* <dê dAeumierl en tS85 al Gliwolfotl en a |mblie les 
op.upbM, dite* de 3*üiirdjié .W.B*rU»U): C V pw [0. fïartmtw} Intm, 
wmgt parran qui dnril l« dlrersés reliai uns el «n purlwuliiar la tituatson 
religieuse d* l'HiiriMitLui au «m* (J. Horarili); flmtytifiH» sofln«FAutt- 

abrift I Carra -la Va**! : I(W. Barthuld) 1 le kbaridjitft 
lit. V. /eiltrenVii) l JliïArtyu, qui liêdipne unis pi? le» fulalletee, mais les 
ntairnidiatM (l. Coidn^r. ■ IM‘1, toirtiannnalm «but UnlMMtUfa*, I» Qir. 
mat» rt l« DruiM (l 4 m de Vaut); Dnltkm uu itt' tn 1 f. ^ . HaiJî ; 
U^uJ tanne qui décgfli le Fi‘irf*»d(i*uSUn(J lt,M<w dlmarii»):lïnmntiAar, 
.J curieux rôle des martyre o» l'on jetai l dans In SU ut" nWtn latis 
eüniHtiiht lo .luijri ü’un saint psarprovoituer l'Énmdaüon. «mirante tir idéal* 
ilt* «Ira nairinns (A. HartmantiJ : ftuni»,' unpurianln notinc >1» R. Hartmann 
rp. 227 l'ancien temple '1# Hamas ùlnit consacra non speoi cerne ni au »«dnl 
mais i Hwlarl. devefiÉi Jupiter DUEUtecautlsi. un plnn efll An* la bienreiiû et 
aurait femiité it. «nnprelirürwn üe l’e*|»si i Ihitnirli" -fi. H. Bcckar) ; IwnifuJ 
at |«a Wffrtllten qm nmi'efflelil Dmiinl lCim*«l« Vaui); fMr fur p', H. Betfc." ; 

[D. B. .Maclimnlil) 1 tl*‘ ail, ^ daa rohiMHu» de 1* «lijflon dns 
Draw (O"»* v*n*l, -.C. H BnakorJ- Iktui on inn « i^rrn 

* Vau a; • pmta, />««, Utwml««nml - le p.atlu-miini «*<*"«*■ de-«f.a*i*.- 
t i'annifersairt de la nopiuot du P refit» Ale (b. B, VlaudnnalJ - ütk i». « ie 
4 ü retimârtwûtl [A. C&üfK 



1 ItMIÎE 'JE UU1&ÎOJRK H RS <e i-:I,hrtpfa 

-rfeMMuni I- ptapitctai d'une aouTolie revoomlilnlée-ran- 
J ** f 11 tkHtein lin J* st'r'cheï, publié pur Gwrg* Sinon mm Je pâirouage 
iJ-M\] s. Airhonitii llnari Merr (JUne), SJ. Cartier (IleufcUierg;), 

Ftéeu Ciintiini (RmiaH**), E. Durkheim {P^aria.v etc. Jim sera piiMifa «a 
françaif, en atigfoie. en allauiaad ut an itnlieu, ptif.il In ekaqun triair-tre, ^ 
prit .II' s'-ibqrwiMMni ••-•! lie ::n franc» pavaldês À M Weiejenbfucb, j.i :U r du 
fninfun, Brumtleî, J„e premier numéro qui vient du p andin- cotHienl Sri ir- 
****“ =ulTânlï : >K Sario», ElUiKtire ie la p^Vn-v; Ü, K. SulelIj (New-York), 
IV faometry ÿf ff l( jiiniwt', 1 Guifesohi (Tarin), JVhIu nttla noria fiel 
m<wim " ti 10 unian ■ ; U- JWUwad (Psrit;, Y .Je Htrr en rrinï de In iftit 'net ; 
Em Hl ' JI (*««■** JWfrhu», «nr.skissertiiK* LAhn. ■'hmnu^ AdiIii» 
critiques. [ïd>LiuL^rnf4tit. 

L Liiiaulibu J- Al. Q. Sttifen «*E ris fppprcKthur philosophe* ut garant*. cl pour 
ol-Jj J rtjirwid I i:Jeip TAukueio Comte <|m a*t « rin Jure de iVlude des ^rfne- 
rali^i. Mienlifl-jUB* un- gnndB spécialité ,1 h plug ... fur hiatôira ri h I* science. 

I piiIhuJ « (|Un V ijmleapfj.- jn r . notoire ^ViiOnledafl a&tures I_tij>- 
toire de la «mètres, ijûb «h propose Jjn, - a pour but debl.lir In «ouèa*. «t 
l'eucJiaJiiHUMiin rf B 3 ratta et «es idées bcu euh «ou**. rn Haut compl»-de loua 
lus échange* mteilnaiiiel» et de louiei te* inüuenaea que. k proprti mémo il* 
U civmèaiion met oonstanjtuenlen jeu IJe programme -v. vaste. il inMnti.e 
a peu pr-* tmiîr l'activité humaine; ou lis n'aï'.rn <ju‘j Wilîler a \î_ (,,àar- 
lim <1 a miJiicf l'murr# ft prupuiw. 


— Ü«M bïkuIjj'** jointe au dernier raluuu pana du * rp#* .Vroptomro '.Vint- 
[tint h ru jm iff-irniKiiiun annonçai que dBiutmaia la publication va ae poursuivre 
mu* la iJunisliDh etumanne .le» d-ui Uni venins le Louriuu et de W.jsïun-tou. 
FtrndÉeiJ •. i dix «nu, par M. J.-B. Clmhol. arec la coucoues de Mil. Gusdi et 
Mo vernit, la .nllmiino L:r JU )|ureuj} dija 72 volumes ; elle ne puiirT.i que proa. 
pèf.>r on». I rmpulenm ries ititui lOlliléJ malilulinna .gui ee tdui^unl 4, mener i 
bon «afin rette vasin et utile «Qtri.f.rise,. 

M. J.-B. ChaboUda fuio «bU^t.-iie>ir tuai l.. E iia mirriitta, eouiii.e dit Fatnmnc# 
des deux Eîiivemlia, est dtlOgui par 'ianu \ t?5 fi»»niions fin »A£n L uir^ 

géum'ËÏ. 

II. 0. 

“ ’ ,J3 ft&tifiït iirfi’i ’f h n I u;|j r ni « f t/Jifs [uiEjIji «■■ par Ir-ü nu ïiibr^ «Ui 

jt Fiæt$U^ -Iv iliîHîJfj^iM .r- Pnrt«iiQH pîtw-York, l^b. Scrubner» 

M 0dtv4M Thrpinpji.ib AJ lu t |e U*!* 1 , tu*, ane întùfprttaHncL 

t lüqudJJt on p^t*ï i a lt*uli la riiotnH, wit^ïisr cm lai^-nt^ LJ j 

Trtïï un - aurta pîp poem# c.rtéfcKanl U Inriüisimilari ce de Jfliiivüb. 

H 3 filfofce a d^moniner sa ftttélLiüîi iîilei iie pl r^rmt. prtijûijli|ur : en pit^^a 
se iiiiruiu4 üit S4.-JUI Jui i?!s trou s m. i |.- ^hü -i n.i • . æIi a ! | u ■■ . ■■ 

prtimiire ilàu^n wüfhüüpb jur un L fc *J pstrlidjuir^î* "^': P draque 
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li/flp Jr h &e«mda par an FHpSnl partiripe ^ :r*3 p ^aqu* liynK: 

lit La Lj-ùisi^Hr: pariaN^f. Ün ne peut cfiau-ater qucf k pj-jn j adini o-UtHrin nr 
sort pELflalkunent i-nherçrct H rjHiuié aveu unn wugïtiiiiM i plénitude. Teührik 
lu co£jdn3ioQ iîe M. Ü. T A. parmil pêflher put un pnLnL rratilHiifl tty™*, au 
un mol accentue da façon iiteuLiqtiu, 8^1 aertAHunnanl ■L^^LiLiÈJ au tet£ ; mais, 
si l\»n i-iaîiül stfiitanflnl qrifl ce « paoum * eal ultr pffiphttifl a'nppiiqaahl * 
Gyrus, il q'eu devient quv ptus âtfïmle d'fin aïïnbuer la jininniiW 4 lajjlfl. 

— M. H. Xeïian inaèrê dansl^ ir^ira (n* unaêe, t’Jlu-, p. 30^ 

3CWM rimai y se d’une eon Errance iJe M, Pluï 0"^ b end un sur Le eflamif nrçii^nï 
Jr J p Afihrr t'Af- (es 6àuld(j al #rm d f irr c’ 1 trfüuiiiitfj La iheia si 

i|ii^ rjmiiêir L^ûuioisf a sur*É «Jr.- type i l'ajiftée ^ ululé nç unit L? I™ iKar&» dont 
ou ll'ouvù rempJuï cb« Je* Fume?, «t iassü à Tanuef domifiuiile commenratrl 
* Piques*. iL Pivu damie, dsns k lfuy*4*five {eepL-oat 1012,, p T Jtâ'ksou opi¬ 
nion irê* aLititrkin! *uf ci'tL* Uifae ima peu dèiumeertaiilfl - -* Vmt üç ■jllc 
regarde In rtntHiitLiMiful u; l'année . i.u !** mari lImuL É‘ËUfïïgne Grégaire de 

Totaii, fieut-êir* doit-nn eta -liaerchur l'ur- ul lu- cimi les Romain a plüliH que 

cJ ie ü lOf 1 mlumÛJl. *i*U|r- ^Tjr.éiifrt! fi'iîïl pia Jr i:ilrs*-.Mu|a c»- qut 

ntm* ponroüE oMrmer, cVst qu'ii ny il aucun h en entt*; i'-mnin* g-aulnjat ri i* 
style de PacjûeB. Ce £ty]e ne ëc niU&die miroir dtttçtamenL n aüeufii ïrior 
mystique, Louage, non pus de User, comme fin le dil CQar*mÉw*dl, ïc co-uuueu- 
cfriutnl de Puifa a P$qm>i L m^îi. pour purïei plue ^aeieruent, de aLan^er 
Ja flûilièEJEue à ÆettF date (cL Lûtouc^a dift* Amafe$ rfw t, XXI V, p K --JÎ- 
23ü) b est ftLiriî el* L r habUüdp d'atLicber ,.ll pascal, au montent on □□ le 

|j#nts*stifc. i« -jü‘i>li sam!. r es n r : j uu-.ni.e n.mt iiiL.nl \*ë élimenLi de coJUpuL l’in - 

prunl^i huj. dr pj! juc^, Jiles dh üeoi'i [e ï'fliii. «U ^ui i9 - tiulIsur^- r/ÂLilatil 
.pjd dèveEuppoEü^SiL iJoa Talilta Jreaaèsfl par ce eu nnui EcytbR II ^hliiIïLei nux*i 
qu4 MÜ e N^lit et P^infriiLuü tubnt aouffiqdu !■; &ty?e de Piques a?e" cului de 
goj l' Styk qHâ d'urdinair» ü|ipeUe pjMH prend Je puint de 
défiait au 2 -j Enaiaet a T upp&i^ au ttjk disreiiliu 

— Le mrfittet A'hu ni et /-ï mûri Je J&u*. >mlu. Ùr^ .\1. ïsoj ^ vri puhjjt 
diuis ht Ji^tur KitUe* J au i K -,, lui atUcIr ■ I . L Im^. nNinlii-ibni ^enLde- plu» 
iLupiii iinh-fl = U y a pftralMtîH&j ^nu - h Turty dr lâ mort de Ji^iU, li'nprfts 
lu tbéotatfifî chi^Leni;e, et v-!^ du snendee dIsaïe — nu Aîïédu — d‘après le 
RituoÆ riri pnereï i1l< la Syfba^u^ua el les eosai^mmiMiiSji ij^s rubiiim : ruorï 
atiuerilke. Ubrdumrki nmplM v onl uur purasance redensplncfi Qii'n y ut eu 
cepndittLi il lu pie LrauipoaLUor^ ^refîe esif h rouit de Jeans de ’li coneeption 
quatuLfaît eïjlJlfc Ja aunntiee d'Isiuü, o'»t que l'on ns *aunuL affirmer sans 
preuve j« traEisudaeinii coulanipuraiEL ilii DiomiaL ■ y lr ritniBAii utirûtlen se 
dèUck(pdu irc-nc jiidûLqu ■■ (icijj-.-r e ^uknUHtfaU adupiar ^Uflrikieflientqu'icila 
SynBgâgHp ^LbfeL trÜmLairB de PÉgJïna. L'èdiMig* ak ssraSt pmduii^ Jfl'. 
en Bjitpylûnis piri'iîiUrmèdudfi? 'lee syrinniiej: i|f»aLermitgnagp*de (rana- 
pusilam üucuu n est ».n cdot anlÆntüf ^nJ lu* iièi:k. 


ÎIÜVUK m l'irstüiïüi he* uëuuignb 


us 

La ^ita^nn rit rrjiritc pm: M. k-rtlf têt i d'après fr rilu-il Fjnagogil et d'ïfri » 
Itt Ihèolof Wpariiairiiiie Jl muuiie- lh «: portant* il»' \\*\t* rn pim ibhûftfl 

rjQNi J□ ]j t i ■’rii 1 u ït l iimudi^Uf- pnlFSlirmOlJln 4 in Akfcrth-, '. Lr.itiii forma lion 
rTlsaatfr err ■ hïi&iw parfaile ■ < ni t-x^iiai-r-jr des pKhra d*iyra£L L •* iiL»rt-^tu 
hh dAhiaJiam eût i■ i ■ »■ ]u- pour ta vi*rlu [h npLtialoire on arpiüln.rF. A , ii v^.ü- 
d+r ■ ■Mij-r^T M i. E_« vi uppcue mapiria^iueLAt es preeisïürcEï suivante* ■ la 
ntml des prser^^ nu- Roeh Ha&ûhnna eusiaiï rièji pmi i* 1 hioHo dr 1 1 ûr« dire- 
lionne, ri commfl le monceau resaüf « fa Âkèdfi art est une pâme jnit^ranle, un 
peut Juin tiret eue la doctrine qui Tina pire Mail dêj* populaire à celte êprtipi^ 
l/ï!ininfliil brüimïtarii inuntfn rplLn kvclritJB pÂDrLntiil La Üüologïâ peulinieïine ' 
l i çroyaiscc eo la tfiiij de li AkëJu n" u-tü. il j □ pfj n-io Ho iIhtir la théolAjfrti privée 
un arüele de fui, thex Paul *otu? demnée déniant uu ■ royal êm ■ Au biifpLui 
Vtÿl-* qbfêlijEDDr, itoiH Lw ri f itprih, tuarfîitr nMlemsrct fs lien qui un il la. mort 
.]e J ruj i lu f 1 1:rnf|vu ■ ; REfcrun±-^ H VU, n Ir-ii**, 1 'Wf j hutr , , * v 5, tv 1 i . 

TrrluMf«n t ,4. h K Jutlxa^ im *d dUTfnataiit ertf? préSguraJtun *rw*ra tl- h 

IniîUelrjfi **é\rù ligue de 

- vî. J : W r Thompson, de 1 Uolrortiii 5 ! de Chicurfl- a ptrts.iê, dana The .Iwé- 
/rrytrtJjJ vf Th* L- XVI. j u i JI ■- L L01Û P f.;ii. !ÏFvD-3B4 fc unn fiHenUjgrlPl □ 
*|ùifn H\,\r «.-i jfLtn! «Eei ■ lirvin-kH tir Lyon vu l"T. CëUq lettre doni Ir Uily, ou 
le Jiilj niuli H*! partleyraDent ridiru par ke quair* premier? ah api Ire? du 
Ihrra V le rWiifniPf d'Eiidbr, HtïLL AU dire 'J* M TUtftpfàa. liai apocryphe 
do iir dèflï* r&Éflfitajïl dm fui s unaçtnair-i oü dca khs rêela juel miieLjf 
ftunr! üi-ddiU's, Vém rêeilmAç^ h? rai&oDi t É aveuH Eui^h*-, Aueur ^llildTien 
bcjîiI pfrîeir p «oil qtiretâen h rt'» par|A île? fldèki murtyri^- 4 Lïopi «n HT. £* 
U n + eat potnl profubl? qu P i| lil Eusie. a» u* eiccÎh. de* nbmttentOf irnportauU 1 ^ 
i|an¥ r-ti tte partie fi? la Giuîis ; à* fljart Avtbfo ne fm pas un persécuteur. 4*Jn 
rektitïrt du tnârtvre coutaenl de* itopoiflbîiïtéi lantau pamt de vue adramph- 
Lr-.il if qu'au pomL dn w\m junüUqufr. Benati, Mommsen. llaenai:k* Lbigbirodii 
llardy^ Riui5iy + Neotuikon. Auiië^ Bui^giet, M^r huelsrHi]!» oiïï Accepte ["au- 
ILeq licite j t>4uluu de efitt* J<üf* b DifiS )n Jeruler ü" .'JüJjtLBf fSHS' du J* Jttf iif 

>Jm üju aéï'oni /uilarivurt, M Allard iliieut» Je* poaiüum 'Je M-Tbompiïrtîi. 
ËrtdMhtKun dr dire i| u r il ra rt^HH l^u? les Vuipi un» ÿwU* deT^oflalu- 

*1 sim » dr 1 auteur *\tt YIHifrfrt dt* pmi'ni rûius ; < t^ur U {l*ibe&e d# M. F. W, 
T b.) ïuulBnir* ii faut tfiiareroti mecnnniHrr Im diiJtrencet peufiiïidcü qui a^fui^ 
tnt un du^uioetit mariyftuogiquH du leiupi df DATA Auiiile d'un du. - lu uni! 
Eti-i « I y ml inique tùcbU'tnfwriiu *1^ (îr.&e, rte Vitlênuu nu d'AvrâUBrn.Ct nVn pa* 
iûni nu ion i\m Reoan a donm i mû Imloifu iîb Mar^Anrelfl ce wiu^lltrv : La 
ân du rpondc actiqup. î>? dejj* pmtaiKn iiék?[*s du ftMr? ero «l ie trop sic me 
tppârUenueul 4 leur moudgii irèa ditTèrntjl-?. La eukith nu* «bl^li^cie hb ev 
f.,ti |i*i rte Ijl iüipUmf mcaÏBre i Jto ui 1 ?i^ele f il u'y i plu* lorsuin t pour ou 
Jlfljfer k§ opêrmUiilt ou «n 'u-.ulFre- la «firiduiLu, d* rEt^rit* ïffcti?rpe-*lt«JBl uopi 
I rgisniHiEi use vu ua «si obiE aie - 4ifrfuu prri^culïüü, i'iiiimPhto par uu eâki 


dtlIlONIQCK 
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dair el détaillé, <|lli prévoit tous tto cas et ne lusse rien dfcfl* l'ombre : iHü» 
ne mil on jiwi à i:bIH époque un magistral hëJLicr 'isn? i application, vl 
demaudor nui eiufj.'reun dee iriatriLc Lions uouvîliet. Ce 1 ■ '■ • B *t Mu u* aie "'f' 
du Ira! 1 ! ■!* iVi^aii, d Hadrien. de MirC'AurÊ e. nun du temps de lieei- .-u 
même rie Supbms üTsiêrt. Jl se tente utre Muos 1 » leLue Me 1 T 7 . et sHjfïirim ï uj! 
■i la dater. Muia, m véuLé, elle parle si Jaii- 4 loules Ikb ligues: i I ^Itae Me 
Lyon, trJln qu'elle duhï la dépeint, -si tout pris nature Je sua ongtiim IwHe- 
ntqnreeL orientale* 111111* siècle, ses pasteur» leraiard Jhs ijlaUtMomniM. « 
see martyi-r reponiiraienl en latin une luLermgïlion* J* fsun-irmeurs pariant 
latin aussi, Au coure du siècle, les a«ii»stlnfl« d'inûtiilicida elirinociledutii 
Terlulllen, en itfï, dâ-Vuid en corn Les ebrilitn» «lans ton ApabHtM’iu* 116 (oQl 
pins puni h des griefs qu'en Scut inrpu'e : le* écrivains, - p“iip)e lui-mJ un .osil 
cesse de les répéter, ni jamais plus les ma gis Imitât s 1 -» liceiipani la (rnmdfl 
place qu'elle» liennenl dtne la rfiaLroi» lyonnaise muette meure mu* -litlis. - 


— iVoiro n.llirliomleur M P, Saint yr*».peunusiuM «a très Lnlêrawâiue et dés 
fructueuse niquêle sur les atUoru tecipftnLttes de» myilie» .01 de* | 1lu,MtL - 

dans deux article? de ni demie de* (raiiitian.ï pofitriiTirn (ucUdira j,H*;aini 
ifljïj le ftmouicfJrtfHlH du fasaert! en parlant lia mirait ik Sanumli-Sa.m I 
JénjBaiBm. Bmdt XW soutehsii que la coutume d 1 allumer du fm in.itiTea.-u h» 
lampe? et le» cierges coiEiin'iiiijriiiL la pnodipi ae - ejrin.n Mu -mil S* q.i.cr 
Or J# rite e*i u Lie né luan UTMit Le mirmislB. * L* mirai.-r ml J afipiue 1 ' 

dit M. S. eu uns Leareuss formula, eL il munlfe lb miriitlB pari'.- r uo ni 1 nui 
■ruu rilauakgaa ehm 1« Juif» et die* i* fmganism" - i* P lu * “r'Jinairr.i nul 
le fvuuiTailcBtul dm feux sacré» est uih su rapport cL*: If» ui'r m r» 
(jalunitj nï« I'bmwwJm et la dWiuaüûn du isA\, en l^>^« MW "" 
unes et les «Jiihhas* * C'est tuf ces pnlîques d'^l» ontulAt m pamlu»* 
diua mut let.iBi.in méditerranéen aux pmiwert suiclts <lo 1ère “^ueuiia 
ni &9D» nmiu l« flmtJ.U, Frunrila) Hamtw H>r, N. »•«>. «" Uh *^ 
romain de niibimcr-1 f*u au premier hum dans le funit'te de v66,11 — n 
Tenue b» grelfer la pratique ch«Üeun« du Samedi iauil qui conmio * • 

les iurtiimes elemtes ft a entlwmer des b«de* ^spesèM sur une place tm- 

sine de i'épl,sa. Selon SI. S-ce du to sauf, sou. «i**™ 

fomimÇprejeoiluasde disques <t de «rpottUaul. pr««*Uma du îen uutaur d-s 
uliimus ; roses ftwiilisaniea; epandig'- des r.-nte» du feu *<*.), est ns=eu 
œenl na rite il» fÉcondHA. EHwrtiutnbrt de prlmitiù le lui Lewsir* |> rfJJ d'* 
aulMUau' diuia le fuu solaire, retiourelê r ^lt»iliijuetiifflt *u uiüujum. uj >* 

suleii parait pu-u dre mue uouvmle Tarte - (es sidslices <'l le* «quinoaefl. 

rgmmn le iuleï, lv teu lensslie rnrliliît p*r tout cunlncL l« letra* rji.M tüscce. 
MuiRui* Ju fcttaaarf pauU'^urr prnemtr ilireolrmsnl -?* «A<m iw» 

ESflcs „u* ei aux homme» : d'oü ru S a 8 a du pa«^ {in 

hetan ait | a truverd le feu. M. $. riaquten outre uue hï^Éae " 

u auaat au puMW* ‘ aou,e#ü * UU iaMüUat * iR 

O 
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revive iæ l'histoire r>E£ religions 


du prêtres. n ne s'agit poim J a ifurte oantraim* ou d'an^ viotate* mtgique 
corU-rfi ift divimle q u 1 i - k r o fi rasent - nL. namme !rr v*iU r'fwpr (Rim- m d'tfr, 111. 
^OtLSOf eiSGS), main totr b.=uiipi-?m*?«^ d'un* torla dp dynimieniMün du prélr* 
Ou de L'imisre qui jiïiaenï ainsi te rfrft d'aceumi]lueur de a (orce dinne. Lorï- 
quVnguiiF im p^riD LrsÏEaft£ti par 1*^ toMps eu qu» îr prdur# procession ne 4 
iru.vér% fa i^TTioti^na* comme la fumée, camiiis Iss cendres, comme lea liions* 
il* répandent ft. leui Ion 1 fe vertus du feu céleste h 

Eu i^rmininL. M £. étudie ptus sonmifcfcrenierii Sr* utilEiftlinrm secondaires 
du fïHj suer*, l^i rîtes dViAffliime Jss fïUa «JmüaJjuir?9► 

— Une ItPftinrr acAnn! rlriîisoio&KïlVat terme à ÜJ&rd* du 22jUÏÏW an 2 Mût 

Vjjjcï la liste îles- iVrÎMrrj un |onî éïèfolles sur rnuLotr-Bdaa retissons: E>efoi- 
I .iloyy -îPEi-i rffcir* Cacii. RaStodiïl} : Sijdfûvifï'iifrr amt thç thv&UQÿ D’ ^oïbES ■ 
Th ■ rfiaJûjrM ti/ jiAj'irtiùfiijy oitd rrb'pïtm in f/ti' üiirftucr rxiT (ïhtirch (R ji r, El. 
\V v-'l. ? [ r*. d.. r- , a|M itfJ U n d I.-T Ïiïïif i 1 >■ I ’ iMp ri 1 1 . ? } \ { ;■ on PfO f, Bai .-ji \ ; J h - . p r ii - 
I■ 'ftu i fttiny e/ ihc ptittorai Mpuilei (D 1 V.irtiux* Jlartkl ; Vht rrfi^tfjfi -i f tht 
Piin-rwe* (Rjn, R. T. ïïarfnrd) ; S. Pou* amlhiâe!mwrt*lPmt, ECinüipp LaRef; 
Th* fonymtQ* 'f fAr .t f /Prof Mil'i^si .; T£c cfofl u/ /Ar iy*npï*> Gtâpth 
il'' J tliÂli ÎV ■■■^ rt^Sii^'Pïùin î ' f Va mon ) . îta Irviurifion /"rem 
prujun le rftii|ii;tn ^rt {Prof- P. (îardtinr - ; rAriffûmify atid thê faltr jiaÿoniüm 
(R#r. Lr Odpf») ; IAp tfrmpûntilva titrruinre* *>f Pratjtr 'D r Car- 

pififtw} ; Z^réflirer ffiüil î>ro«friiïn of ^ /ufnrs Ufi (Prof, i lï + 

Uoulcun] : Thz ?rrrn<if ctrntni and «cÂdfJoyy (Prof. N. SadBfbïoteL 

— l^e tr»njerr,fî cernée ? inl^nnîloiial île ScieEi^eï hiitonrelies doiî w'it lieu 
I Lnndfr* do 3 m H hrn! 191^ OrMait quE te premier a eu lieu i Home en 

3MOOIÎ aBsrlm çm IHOB. I ne geehou, In V ff p ^sl conftftefftfl — avec peut- 
Être rfub'l'jiio inFEE^iîiinrif de dÉlErminaücin 1 ij'u h moire relia es use et eealëslaf- 
lique s. L« '^uarès sers présidé par James Bryon, Del deu* wrijtiires + . 
l'un, chargé d# IVr^o jalion, sel M. T. GaîtolCE, l’autre ofEar^r- dea aaœïiiunicA- 
Üous R M J. P, %%"Ni1n«y r - VüïdI l'urdm «oaim&trA Am Wfiüona : I Hlgtoire de 
nDriML (y camprla U Mi et une ^ el rciuiaîue el Ijistairt 

bjEntitlae; (11. ïÎïj luire du .Hoy^n Aï* W\ HUtoire modenifl, bsitoir* de» mkh 
di^-i H d*|MHUqc*s ; V QiMqips ttli^TtUst «i a^ülé^umi^ui; ; VT. 111Eijrûn» juri- 
di<|ue Pt êeunomilpiu; VII. RiiiiNrod# li ÈririEiialirm AffMTJtle m\ luuderne: VtD* 
Ar^lièdogia» *vu>r lei ^LLui-> pr^KiiUtnr|uaa fl Part .«tueirni IX. ilhér-t 

*i luailiaifet. Xrjua reronuaisinns^ aifro \i HifPEif rf* Synihèf# hirtoriqur, qn‘ii 
j « LftueüUp % tliru *ur IVcouarme de îmî pl^u — lout en aouhaltaiit ie ptui 
(écporl s Ltccr-e tai etTor p s :1 ■ -h •grgriïiiMteurK ûj! cû Cûrij^règ, 

P. A. 

/#r ij/rauf : E^nasT Lkhi>l l ï.. 


«.tu iis. — lÉPUMinisr fe ncnriF^ fT K 1 *, Il Ci n*eiiRM., *. 



SAINT B ESSE 

étude d'un culte alpestre 


Tous les h fis. Il- 1 H août. an fomi il 1 . vEilliV- reculée des 

\lpes lirons iLaiiüuucü , une foule drvole et joyeuse s'assemble 
.■h pleine montagne, à plus rie iJpm mètres d'altitude : c'esl 
la fétu de saiiil Be&se, le protecteur île Cogîie et du val 
SoauiL Celte fêle iiürr aux élrangurs assi:/ Mires- qui +mi sont 
les témoins un spectacle pittoresque el poétique. A Vinté- 
rieuret aux abord? delà pelîle chapelle, blolite conlnï nue 
roche abrupte, se presse le peuple bariolé des pèlerins. 
Les vives couleurs des costumes du Carnavals tranchent sur 
la grisaille des rochers et sur ta verdure monotone de* 
prés. A ussi lût la procession et Iti service terrainés, des 
groupes animés se répand eut aux alentours el, tout eu iiiith- 
geanl, buvant et chaulant, sp reposent de la ru du grimpée du 
matin. Pourtant, c'est à peine si leurs ébals bruyants par- 
vicnnmil, pour quelques heures et dans ira rayon de quelques 
mètres, à troubler le silence H b paix de 1 alpe immense. 

Mois ni la grandeur iin décor, ni le charme singulier de 
relie suie unité ne peuvent faire oublier â l'hislorÏBii des 
religions les problèmes que pose la fête de saint liesse. 
ijutÜle siguitlcaliou les fidèles donnent-ils fi leur présence 
annuelle dans ce lieu, ainsi qa'anx: rites qu’ils y accom¬ 
plissant ? Kt p par delà lés raisons peut-être illusoires des 
croyants eux-mêmes,quelle esl la force qui, chaque aimée f 
rassemble dans cette solitude, nu prix d’un.- pénible montée 
et souvent d’un long voyage, tout un peuple d'hommes, de 
femmes el d'enfants, venus des vallées avoisinantes et même 
de la pjaiue piüin ou taise ? 


y 



IHi HtiYEI tm l'eIISTIHHI UES ftfeliOIOTti 

La «mp Le observation de la féle ri"apportait pas de réponse 
su! lisante h ces questions mm u , &-I-eüe é!é que le point de 
dépari d'uue enquête assez longue et multiple. Il a fallu 
d'abord mLurruÿfer, ou plu tû Maisser parler b leur aise, un 
grand nombre de simples fiévols du saint Besse ‘ linéiques 
personnes instruites, qui connaissent bien celle région pour 
y Être nées* ou puni ) avoir résidé longtemps, oui bien 
voulu répondre aux questions que je leur avais adressées r . 
Enfin, si soi ni Bessen** fait jusqu'ici ! objet d'aucune mono- 
graphie, on peut glaner A sou suje! des renseignements au 
moins indirects dans in littérature historique et fnigiogrii- 
phiqüe 1 * C’esi El celle triple source qu'ont été puisées les 
informa liane, qui sont mises en muvrü dans le présent Ira- 
vaiL 

ij J'b Un r. Cogne nu âëpur rfrirviron tix Bttuuutt {du 20jaillit au i 11 Jtp- 
Lrjiïtjrff lDl 2 )„faJ ihnp iÀlfVtogpr fc lotair iss 4 ** Ja mil*« r targenii 
f*irde-ahuE« p ^uiilfrs, nie,, <-n donnanl k pré&rviKx iurv vieillard* bL itu 
h ailliez qui ‘jfil le mieux préservé Jes IrmiiüotiJ lunales. Un verra plus lt«ui 
fmiirijiJHhl CAf-uft r'i^l ti i'mj v T- iUr-j h" ühxiup J'ûb^flrvxbaD le plus fivorab^. J fi 
n’ai pnam' que daim jour* dumi lv ?*1 Soan^ mi aUuteul de î* fille, ujaib 
M üuuzioUi, ptiarnuicien. n Ronctf. a bien voulu lütetrogér pour moi ie& rec¬ 
teurs An* pin^aus de Ronéo el de CftiïipïglrEi; en antre, j'pi pu rflcutiîliir un 
énrijisfï ptmibre d 1 1 nji i niLnL i u itü auprès ;1e= V daubai en s i&iid&oi à Parti ► 

2j Km iïitiI MM te Itorïenr Pierrn <«n™, l-We^eur a TUnkersiîê de 
Turlrn qui fféqurlite lu r«gicm depuîide huyties &mréai T k dtinnine Ffiittit, 
d’Awlt: ii» ctiaiLujtiMtîértrflp Ritflï^r ti origi mires deCugTiiîj qm oui Libu 

tiQulü- ma c.Tu:.j]JUEni[unr. jix- l # uiletüaédiiirt de uton ami I 1 À, Farm al, H'ioa- 

IfLielifPü uutkes^ ho profr***ur Fnmres&o Fairitii» ilo Turin, ljüi cootialt à 
fond II- Sonna rL J,JL il l:i>{; FU IJ rv: HQ E ir.nlîrtjj | opUIizulfl r]Ui* Ou U S j uni N S pïijir, 

d'une Im IWttJinn 4 b citer. Que tou* ueb Iftmftdrs ve ni U oui hien trouver 
ici l'eipressian dn ma recoonaiasiifific, Qu'ifa cn eïCitsuîU, ôe j'ai otu devoir liner 
du* faiLf i;tj r ilE m p out tppm eiijn nieM ciiserviliooi peremniËllesilüB coEicïijasons 
auxquels Ht soütomi-rn pas et demi ja aïfis, bien ffniKEjdu» tfiül Tü^pou- 
ffBbte. 

3 SL Jeifi Skrr »n=lifvjglc-j l ili''L>^ttpt^, m mrL^tit .Vf. Paul A ph.iniii.ir y, 
direilen: vfjoinl d^udet 4 FKoole du» IÎ4tllei^Ktudiii dir^ctrur de 
Mi ! tir* m T çml fourEÛ de pr^niBuliBe indmiÜaiLfl lnJiist'^:^Ïjnpti?8 dont h-? 
remBrciK bfeu vituminil. 
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I. — Le milieu de sautt Hesse. 

Avuul de pénétrer don» le sancluairo de noire saml, jetons 
un coup d’icil ni pi de sur le pays qui l'environne el sur tes 
gens qui le frèqiiculoiit depuis bien de* générations, 

L’alpe du mont Fuuleniu, où s’assemblent tons (es ans les 
lîdèles de saini Hesse, est située dans les montagne* qui 
dominent le haut v;d Sonna, c'esl-i-dire h l'extrémité nrien- 
luk* el sur le versant méridional de la chaîne du lirand-Para¬ 
dis. \ ct?l endroit, lu formidable muraille qui sépare le 
bassin de la l>oire Dallée île relui de J'Orco s'abaisse à un 
niveau d'environ 3.000 mi? 1res et plusieurs rois assez aisé- 
menl finnebissabtes, du moins pendant la belle saison, par¬ 
mi 1 ! le ni île passer de la vallée de Üogne, Irilmluire de 
lu vallée d'Aoste, clans le val Soana. qui descend vers la 
plaint? du Piémont* .Mais ces passages ne sou! guère uldiïés 
aujourd'hui, si ce n’est par quelques alpinistes et par les 
gens île Cogne qui se rendent à la Saml-tlesse 1 . 

Nous savons peu de chose sur les anciens lia bit aids de celle 
partie des Alpes; c'est seulement au U*siècle avant unira 
ère qu’ils sortent delà nuit de la préhistoire. Sons le nom 
de Salasses, les auteurs classiques nous déc ri veut un amas de 
tribus pastorales, pillardes et guerrières, qui occupaient la 
région montagneuse comprise on Ire la boire el l'Ürcu el qui 
opposèrent une résistance opiniâtre h l'auvahiesemeal de 
leurs » civilisateurs », Leurs incursions dévastai riens dons ta 
ricin? ranipaqne cisalpine fournirent aux Romain h l'occasion 
d’iaiervenir duos une région importante par sa situation géo¬ 
graphique el par ses richesses minérales. Mais ce «'est qu'au 
temps d'Auguste, au bout de près de cent cinquante uns de 
luîtes, après la fondation des deux colonie» «livrée «I d’Auste 

I) Un |rcj n Té ta. tu itelmplhn da *** fl*1* dm* Martelli il ViÆçaranü^ tinrMa 
ttiik Alpi wfcfatfatlJ (Turin, ÎÜWu i II* p* *221 Lr nîiis frkjuim^ #■&( Se 
*□! tle lu Mriuifi m.}. 
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et après in campagne exterminatrice de Tercniiiis Vnrro que 
les Salasses furenl obligés d'accepter la loi du Yïiinquenr, 
Alors, si ms la paix rnrimiin 1 . les gens de la plaine, al lires 



Croiput illustra Dt La il illusion dn culte de ta nu Base*. 

{Las uüiim Kouti^Ej^ï ■ n- p Jt f.BUl iI-iïe- 1h?ul nft li» h-ntuan} 

per les pi seine ni sde fer et de cuivre dores voilées, &" ï i i è üi I - 
lent dwts la montagne connue en pays aiftquis t»l enseigne ni 
aux anHans occupants du soi le parler latin, demi les dia¬ 
lectes actuels sont dérivés'. Mais, quand la puissance romaine 

li Voir fêd. Aubert, Ln enWrv rfA'>tU fHtrss, Itü’rft), p. lt «]<]. ; Carlo Pna» 
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s’elfondrii, IVmprise dus maîtres d’en has se relâche et la 
tribu montagnarde retombe dons l'isnîenienl et «lan# l'Oubli. 
Elle n’eu sort guère avant le %-iv* siècle. X«>Ua savons que 
le val Sotmu fut un des foyers principaux «Je erüe sauvage 
Jacquerie que fui le Tntàinaffÿfo, Comme ait temps des 
Salasses. I«* oiseaux de proie île la montagne s'abattent sur 
la campagne opulente; ils saccagent les récolte#, ils incen¬ 
dient les châteaux, pour mettre lin, dit-on, aux exactions 
et aux velléités usurpatrices des seigneurs 1 . Mais c'est eu 
vuiii qu’à l’aube dos l^mps nouveaux, les hommes «le lu mon' 
tagne manifestent tragiquement leur volonté de rester leur# 
propres maîtres. Y mesure que dans la plaine un État fort 
sc constitue, par une pénétra lion pacifique et lente, mais 
sén\ il étend p»?u à peu sa domination jusque sur les hautes 
vallées des Alpes. 

Il est remarquable que les roaiiifcslilioits historiques les 
plus saillant.!* de ce peuple soient des actes d'agression ou 
de défense contre les gens du pays plat. Ou «lirait que le» 
montagnard* éprouvent , h certains momeuts, le besoin de 
sa venger sur tes privihYgiés do la plaine «le la méchanceté 
de la nature alpestre. 11 n’y a pas bieu longtemps, les forma¬ 
lités du tirage au sent donnaient lieu, chaque année, sur les 
pliicus de Pont, h de véritables batailles rangées entre les 
gars d*enhaut, coiffés du chapeau de foutre, et cens «l'en 
bas. qui portaient le béret Pour prendre, aujourd’hui, des 
formes plus anodine*, le conflit u en continue pus moins. 

Yux veux des Vnlsoauiuus, l'homme de la plaiue est toujours 
un étranger qu'ils appellent d’un nom spécial, n*a?et . et â 
l’égard duquel il# QüttfrttBsnt, sinon «)*• I hostilité, du moins 


mil, Le itnficyctl •!« «tuiOi funti, ï 1 il P- ly - ''Ml-- 

Vu lin Im Ui A<J.« QtMtM, ÿ^trvphii geîi*"m<»»' 

i«,ft sa «m,s it^», ta (!. /. L, v, p,m r.™ «w-, 

p 

t) 8 «t I- mMn.w»- N.** 0- ^ i«Ur»»lMM Aut» «t» lîWS h l«3. 
voir"f. Tlb'ttfi, Lu -V*' "• r’.i^la jlfno-trto • *rfûl< (Tuno, l'.M)),U, ™ 

m il|, p. 10 et ï, Fwin*, VUlr À40M (Ivroe. i«»>, p, 17 tq. 
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de la méfiance. ils éprouvent un hesoin d'occlusion morale 
aî intense qu'ils se sont cou si Mué un jargon spécial. auquel 
même leurs voisins lus plus proches n'entendent rien 1 . 
Certes, la pelife société mnulHgnarde ne peut pas, comme 
elle le voudrait, vivre entièrement repliée sur elle-même, sans 
relations avec le dehors; efle est obligée de demande r h la 
plaine t parle pillage ou le commerce ou î'émigration, le curn- 
plémeul des maigres ressources que lui procura b mon- 
legne. Mois, même quand ils offrent leurs produits ou leurs 
bras aux maîtres de la plaine, les montagnards s'efforcent 
lie ne rien Abandonner dent-mêmes. Les nombreux Valson- 
nieiis.qm travailler! I u Paris pendant l'hiver, y exercent Ions 
lu même profession di- vitriers et. au [nul que possible, ils 
habitent ensemble, formant à l'inferieur Je ht grande ville 
des petit» villages clos td homogènes, tl’aiUonrs, si les 
humilie* sont tentés dé se laisser entamer par les influences 
citadines, le* femmes, qui, elles, ne quittent jamais la vu liée, 
sont là pour réagir et pnur main tenir les droits de La cou¬ 
tume, 

Aimn, d un bout à i autre du i histoire, la mémo lutte se 
poursuit, tan lût sourde, laulét violente, entre In petite tribu 
alpestre, qui. à force de cohésion et de ténacité, défend sou 
autonomie menacée, et la grande société de la plaine, qui 
vetil lui imposer ses idées et sa loi. Le particularisme obstiné, 
i instinct grégaire, rattachement passionné à lu tradition 
locale, qui caractérisent avant tout les adorateurs de saint 
liesse, expliquent qu'en dépii des influences contraires, ils 
aient conserve jusqu'il no* jours des habitudes de pensée et 
do vie vieilles de plusieurs siècles \ 

1! \m r t lui ür jw^urk, C. Ni#»* /i GftTÿfl ■i’i i Vtdtonnftiip ïo AricAitiaÊ^ gh jirg- 
tûÿitv iùüiant, i. m nm) t 53 S qq : nï. Urini, p. 73 *. n _ 

3) CeLa. ë£L «utlunL vm At Ci^ne : elib9j?t4 »i»r nimimM* simtf inni qui aUir* 
alMqu# ai ru ta Iri nutubnlls Ifrirul**, «migré Je m* nstn** *J* fj-r, 

Cûpff»# &'eri fus TtjJitS a ta *jUièü il'Aotte pif une mut* sumttjiitifc [ 

^ Bn «ufite nu* J 3,i] s k vflJ Soaujjl depuis tirn- vÈngtiiaï d f «tiiita- : imssi ka 
\ ftt=r.ian[i.-Cis ns fïjprEtan Mi* plu* l'êfiiLbêtn i1t< w eh ijv&tnïâ u que leyf appliquent, 
tpfi 1**10, O, <;.asa:ia, diftt iad DkkMdrir -jt üHéiî,** d>ÿfi r / f 
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liés qu'on pénî'trü dans h- bassin rit 1 < tm sp rr>rii 

transporté en plein moyen âge, Les femmes, presque sans 
exception. portent encore le costume de leu ri aïeules . avec 
leurs cheveux serrés par derrière dans un bonnet pointu et 
coupés en frange sur le front, avec leur collier île verroterie 
et leur grande collerette* avec leur corsage raille et leur 
courte jupe invraisemblablement Mtariiuta iver leur allure 
bicraiique et leur démarche lente, elles paraissent, les 
jours d*- fêles. .iut m! d'images sfiiules ita-dVfnluü» ita tam.-' 
niches. — La plupart des maisons sont eucnre eu tiois ; les 
gens couchent II* pins souvent dans l'étalile, ■ parce qu'il y 
fait plus chaud en hiver et de peur qu'il u’arrive quelque 
nlidüK au* bêtes L’économie «esl presque eultliiemeut 
pastorale. Taule la richesse corniste dan 1 - le gros A dam h* 
petit bétail, ainsi (jue dans les pâturages qui permetlonl de 
le nourrir. Lu nature du pays cl l'étal rudimentaire de in 
technique imposent un labeur harassant nnx hommes et 
surtout aux Femmes, Celles-ci fout iûut ta travail des 
champs : on tes voit rentrer de loin aux granges du village 
» Lé c ras ;inle> charges de foi» qu’elles partant di reniement 
sur leur léle. Le pain se cuit a la maison avec le blé de la 
famille, eu une seule fois pour Imita l'année. —Malgré la 
pureté de l'air, l'état sanitaire est mauvais a cause fies 
conditions d'hygiène détestable.: ; mais les gens de Cogne 
otiL leur théorie au sujet dos • lièvres •- qui tuent beaucoup 
de jeune* gens : elles ont été apportées, cuLto année, par 
« les gros nuages noirs qui montant de lu vallée. ■« 

Gea quelque» traita épars suffiront peut-être à donner une 
idée de l’état social et mental auquel se raltache le colle durit 
nous allons aborder l’étude 1 . Notre description ira des 
éléments les plus fixes et tas plus constants aux éléments 

s. X U fe# StrdmtM iTufio, 1830al *.), U VHÎ, p. «M t. XVI, p.&t*. - 
Le j-ars graphe gui suit as raul <|iic pyiir Cogne, 

I Comparer U iBowoitrapliîe que M- Brunhes h osant*-* »u« mWi™'* 
duiil iJ'AtitiiviwH lVital») «Uns non tivro ta ÿojraphk brMux (Plri*. taU’J. 
flû ptirtinutfar, p. 60 L 
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les plus llollants et les plus variables. Nous ri a minerons 
successivement le rôle que joue <h[iiI liesse dans lu vît; 
présente o! dam la pratique rituelle de ses adorateurs, — 
l'organisation du culte qui lui esl voué, — ni enfin la 
légende* qui explique et jus! il je par des événements passés 
lu dévotion actuelle. 

II. — L\ névoTïQN a saint Russe. 

Si vous demande/, aux gens du pays ce qu'a ôté saint 
Rosse, quand il a vécu et o< : qu’il iî tait, vous n’obtiendrez 
d’eux, bien souvenl, que dos réponses vagues -L ineolié-» 
rentes. Mais sur l’uctiun présente du saint, Ils vous 
répondront loua avec imanimilé et avec précision ; saint 
Reste est un saint qui a « de grands pouvoirs >• et qui Tait 

beaucoup de înirudes ■ Son nom Sicile surtout on cuv, 
non la curiosité înldleclxielle, mais des sentiments de tendre 
vénération, de reconnaissance et d'espoir, Cour célébrer 
leur grand patron* ils vous raronteruul à F envi des histoires 
fui so puissance se manifesta avec éclat. Les unes stml tirées 
de la vie de tous les jours et concernent leurs proches 
parfois la sieur de celui-ri esl sûre d’avoir été guérie par 
saisi liesse « seul <• d'une maladie ancienne et incurable ; 
l'enfant de relie-hi qui était allé à la Sainl-Besse en se 
traînant sur des béquilles, tes a laissées au sanctuaire. Les 
autres continent au pays merveilleux de U t'aide ; ou 
homme, dans la montagne, un pouvait se délivrer d'un 
serpent qui le tenait prisonnier ; il fuit vmu d'accomplir une 
neu vaine eu l'honneur de saint Russe; aussilnt le serpent de 
s i iifuir. Ce que le s,iiul a lait pour tout J autres, il le fora 
In -h aussi pour nous, si nous l'iulomus nomme il faut, 
Celui qui a une grâce il demaudui doit se rendre ü lu fétu 
du Jt» h oïl I. Celui que h malheur tient ou menace sv 
vole » a saint Russe : il fait vom d’aller ii sa fête, l'année 
suivante ou même pondant neuf ans de suite. Malheur 1 a lui, 
s'il manque ït son vœu : il lui arrivera quelque accident I Mais 
s'il est ferme dan* su dévoliim, son al Imite neaeruptis déçue. 
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Le pouvoir du saïul Banc n Y si pas limité :i telle >>vi telle 
.*râce particulière : cYst un saint puissant pour toute 
protection v. Üu l'invoque contru tes maladie* iLfs gfms» et 
du bétail ül aussi contre les maléfices des sorciars : car it y 
tu n encore de très méchante dans la valtëfl. Pourtant, 
selon certains, il v a un ordre de choses qui plus 
particulièrement dans les attributions de saint liesse. 
Comme les images le représentent soti> les traits d üd 
guerrier, il eût, tout spécialement, le patron des militaires. 
Aucun d entre oui, s’il doit partir pour la guerre, ou 
simplement pour la caserne, ne manque de se tendre fi h 
Tète et d’en rapporter une - pierre ite saint Hesse qu'il 
portera constamment sur lui. Voiîh pourquoi les sens de 
Cogoe, qui nul pris part a bien îles guerres depuis relies de 
l'I'lmpïre jusqu'à la campagne d*Afrique, ne sont jamais 
morts, amunt qu'un s"eu souvienne, sur un champ du 
bataille. Toutefois, depuis rhutilutioD du service militaire 
obligatoire, la principale besogne du saint guerrier d est 
pas de protéger ses Itdètes contre les halles cl larder, mais 
bien de les dispenser d'étre suidais, La* jeune* gens, qui 
vont tirer au sort, ti’oul quïi se rendre h la Sami-Besse . ils 
n’iront pas au régiment*! Mais celle tendance qu a saint 
Hesse h se spécialiser dans les affaires militaires hsL nous le 
verrons, un phénomène secondaire, qui est peut-être parti¬ 
culier il Cogue. 

U fleuve des grâces, que le patron des deuï vallées 
répand sur ses adorateurs, n sa source ou un point déterminé 
du pays, qui cirt le théâtre de la Têlu annuelle. La chapelle 
de aafoi Uesse «si comme soudé a au Ibmi: ihm gros bloc 
schisteux, énorme monlllr naturel, qui se dresse» isolr, au 


1)S#Uro«.l* <sh«m,toe Muffisr, OU i*m os ^ 8« s ™ a ^ loul P Jüf Jl 
^ectiijjd dut fuans da r^ritl, ltmiïïïi£' , J-Æ s ttc.. 

2, U», T ,^it uaipbff de GagmiBtf «idoti»» SViiiÉlituiie dfr cr b=l É he ^ 

, sm Bans ( |« u l* peu b.jiinembfe pouf leur BÜUi mu» ,1 œ* 'Hfc ..>' I ,LJ 

pluMrur ■ turoemALftüM tistm <U fou dont qmlriufriuw *'*>*' jl «o***»"» 
benÿücié de nuit* ptiwsiiw» ejtomplnee J a ss.lit Btisi», 
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aiilieu des pâturages H dont la face forme une pamj 
vertû ale ou même sur plomba a lu d'une irentiiino de mètres 
de hauteur'. Colle roche, qu'ou appelle <■ le Muai de sahil 
Bosse », est surmontée d’une croix, ainsi que d’un pet il nrn- 



Ui «MîflLUtirfl cil EULkil Üfiài ;i<r KMll r L - ■ 


Inire, C'csten ce lieu que les fidèles vionnen tchèque été puiser 
la précieuse vertu qui les aide â raiocre les maux de la vîe. 

IJu nique lo sainl exerce sur tes siens, pendant tout Je 
cours de l'année, sa protection efficace, c'est seulement le 
jour de sa fêle qu’il commun iqtie aux fidèles assemblé# 

1) Lttutru punk du m dM, main* «Ide, is#l ^uonnÎK ; un ptlil * tui¬ 

lier pflrmft lie parvenir mi m&idsI, 
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autour tli' lui le bienfait de sa puissance. Sans doute, ou 
puni! par le vn'u, anticiper celtff effusion salutaire de ta 
pr&cflî mais le vœu, bien loin du dispenser de ta visite au 
sanctuaire, la réalise par avance et îa relui impérieusement 
obligatoire, C'est le I <i août que se paient les dettes Contrac¬ 
tées envers te saint pendant l'année écoulée 1 ; c'est le 10 août 
que l’on vient faire nue provision toute fraîche île grâce 
pour l'année nouvelle. 

Dans toute Fêle, il faut que chacun ai) sa part. Le saint a 
La sienne, les fidèles la leur. 

Kl d'abord, saint liesse reçoit de ses visiteurs l'hommage 
de leur présence, fins I' 1 concours des pèlerins est giand, 
plus la fête est « belle» el phi> elle honore le aainl. Eu 
outre, le pèlerinage en lui-même équivaut h un véritable 
sacrifice De n’est pas une mince affaire que de prélover sur 
ta belle saison, si courte dans les montagnes, un cm deux 
jours qui seront consacrés, non aux travaux îles champs, 
mais an culte du saiîd. Pour parvenir ,ï saint Bessa, il faut, 
si l'on vient de Cogne, taire liuii ou neuf heure* d'un chemin 
parfois malcommode et franchir nu cot de plus de 
2.ÜU0 mètres d'altitude*. De Gantpigiîa» le village le plus 
proche, il y a 700 mètres k gravir, soil deux heures de 
montée par un rude «entier, dont les étapes soûl marquées 
par de petites chapelles : quelques-uns même ajoutent a» 
mérite delWcnsion en lu faisant pieds un». Lespèlerins. qui 
bs sont assemblés pour lafête, affrontant le mauvais temps «•! 
In fatigue, nul donc apporté au saint, par b* seul fait de leur 
venue, la précieuse offrande de leur temps et de leur peine. 

U célébration de la messe, dans la petite chapelle somp¬ 
tueusement décorée et toute brillante de lumières, reumi 


I fVturUiU.üam»" q'ui*li|LiefsiH]u'tt Ia.-5 uj te j l un ïcbu, en pare t- it'O-nu- 
Mlv pour qu'il munto <iirs nue mrMe n la nhupnlli- fwii.lun'. le «WW kt. i 

Pour arriver » t«raft« a la We qui tvmnwtt'* <lii 9 lu*urw du toU'ii. les 
Pétrrm, do Costuo viun^rU, b twLre, c.mrtiw toit aw 'tel* *JJJJJ 
s mi au a-uinuiarre même, danl lo prtil tiâlimanl nttemnl l 1 - wpv* * 

Imé a net uaige. N* renlranl «lie* *■** l ‘ même ilu 10 août* 
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relie et augmente lu sainteté du lieu. Ln sermon du prolra 
ttulte In graadèur dr sainl ftestC_-. Sü gloire i-i mi pu ivoire, 
an même lemp> qu'il rappelle ses adorateurs ait sentiment 
de leurs devoirs. Mai» l'autum centrale de la fêle es! la 
procession. En hou ordre, Ja tommuimulé tout entière des 
fidèles sort de la cbupulk, groupée suivant le aexo f l'àgu et 
k dignité religieuse; elle n*y ranima qu'après avoir n donné 
un lonr au Muni c + esL-à-dîre fait le lour complet de la 
rock?* en allant* bien entendu, de la gauche à la droite et 
en récitant loule* les pliure* du diupek-E V Pour ajouter au 
Inslre de U cérémonie, k panure de Campiglki sur Je 
territoire de laquelle &■( siluu je sanctuaire, prête h saint 
fkfise loulu^ aortes de bannières d île maintes images; mais 
ce ne sont là que des accessoires. Par uonlre T k procOfc&iou 
comporte deux élément essenlîak. (Je *nnL d'une port, 
les deux » fouiaces », orne me ni s composés de rukius et 
d Bluffes de couleurs éi kkriles, moulée ?.m mie arma tare 
en bois et recooïTKui presque complétera en I le visage des 
jeunes filles qui les purifiai sur leur lé le : ces louïiires, 
qu on considère aujourd'hui comme des •• trophées ■> do 
saitd roflLemiient autrefois le pain b nuit, qu'on 

dlitribuait après la procession 1 * \Veü t d'autre pari et 

I) Le* p3ui. dijTi.ns.. (HimlL'il, crtLïi qui om fut un 4onrcDi, apréa In 
fipmjrtsidh, EEu^rUtr au îommel il h Li rfHHaep.'iuf y ach&wir Uwt flimpetat* D'flpren 
Ms L* filewKjjn t GtîfüLptJ^ Jti jn'Jenns iIf ija^nn^ asEBSJiùï ifmM, de* kl rdile rie 
lit fri*, m dlipaurri proL^Bikm r-t fanE runri roi* intonr lit- J’iînoriiifî: mfiiliHt; 
i II tin eJo cLufu? rwaajrri^ .U gnojwfll tut le fiwr püi*p fcsiiËf h croïi «i fi*r 
pïncéf nu Koatni'Lp tout au tnirrl tin pr^ipini* — Sur In r j| r tin “ Ben -lu lq 
jftfclTD ", ef*. PkuI BtHllllô», Lf auitr tir j ÿiinrct r*H Jfrdik'f r in JI^ete df l'Ëcutr 
iiunthrùpy ifspJi: ie ftfnr, », ?£U (iffâü;, p. l*J 5 »*| r 

-) Puln^ic cEr piïfii?r & cfc&que urowfiûü tin puni bfniL, ùtfeft pur «et n.tJëiv», 
prépare d'unafitçgri sp^joe ueviîc eJu tilfriiij et distribue apres ïji f>H* nui prâîrna 
oilkumla i L tâ tüiJi Jj*s puriioipan ti rb» répBîirin rtüits icmilc rlimuTm* i üii ^esigriH- 
du nuiu iIk k p*:ü Wiit ftmi que J ■ pyrumirf^ rf* 1 rul ann OLufti- 

ci i 1 11 ne i ü j m J* f r ? ü'kHil pi i ut u n » ] t u ne HJ 1 un jm ntj non n eur H üiî b g.\n ntie 

d^»»reuipl otrii$fcqi)fl ^ ïhâtriîk (d. £awill& T tiziun t m i, L. Vil K p,5tNî 

e» l' r VàJ|y. T Id J,f. kj,!iy ;. . f u j rfJ ,lt{U JMitlïiini XIII 1^4), 

P- L* uio» fitu i. uc ti J pfcuj i u '.'.LLJ l &rn$ rlüJif in \b4i(icle du GflftJU' j i» rie 

B|TUrF ni thüj W /MfUi.inltftiJr ti j^dlnUn A» r*hbai GiflVgilit v HÎ l'J WelJfuii- 
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^nrluul . la sfalue massive de saint liesse. habillé en soldai 
romain d leu mil dans -a main la f ta line du martyre. Quaire 
ou bail jeunes hommes la portent sur leurs épaules avec 
componction el reçu ui lie umnl, cnmuii' il sied â des pens 
investis d'une mission lourde, tn 11 i s b aiio rt li qti u e 1 méritoire. 
NVstdi pas junte que le bénéfice de celle promenade rituelle 
aille surtout nu héros du jour, nu mai lie iu * Muni " , au 
glorieux saint liesse lui-même ' 1 tenir ê dans la chapelle, il 
reçoit seul lad n ni lin* des lldbles, qui se prosternent itevnnl 
sashiluent lui bnigftm tes pieds dévotemcnl. 

tji dehors de ces près! ut km s personnelles ou liturgiques, 
les tidhlûs envoient ou apportent au sanclmûnï une offrande 
prélevée sur leurs biens. Le dimanche qui précédé fa 

10 ibîiil. dans luules tes paroisses participant à ta h‘U\ mi a 
fait, après la messe, une ■ cueille lie », cmiunii! ou dit â 
Cogne, c'est-à-dire une quête, doiït Je produit « si versé au 
O-éflor de la c Impelle. Mais beaucoup de fidèles pré 1 ère ni 
apporter euï-mérrics et eu nature lu cadeau « dont il? «ail 
fai! vmu nu sailli Chacun offre an sanctuaire ce qu’il ad 1 
phjfl précieux, celui-ci tint? vache on une brebis, celle-h 
suu plu? hem! lit- h u ou même sa robe de mariée* H est vrai 
qui: ce sacrifice n'n rien île dé lin il il. \ I issue dit service, le 
prieur qui préside ïl lu fête met aux enchères tous les objets 
qui ont été offerts au saint, Si te pèlerin tient irai mon! au 
, cadeau * qu’il a fuit, rien ne l'empêche, pourvu qu i) y 

mur,' «■«•«ynnf de êmalinUti «1 bwoFuiuii. Mai» « «»l “»« riCoftDVUffl 
fe ttçhh tnül fruiîïli fauaiii-, .imv.-düiflUn/'urjriu. nui s« ttvuviuîûnsRvbelaii 
fl liant 1 -, F-uiUm* vU|.in . si «unir* usitt s-ms diverses fan-ms 'lui* plusieims 
région» i|m lu Fn-j,f uvac lu sens -]'■ «ndcUii . lui.- un four vu *umj la vnadrti 

11 aéîijjDiLii dune ^rliinerneul l« pnm nain port* * Sa prowsfina a» «int Resse. 
U Ki.ii du «Menu, -ini a ii»|isni, eet nrslt »'• «Mli-ninl; mais, vn.uiui-un 
c, lui «Ann«U plut du s--mlun,mm, nn e'mgéiii» ■ -, imnv.'r «Tir ««limite, ini 
rvpfwrl -me l image -lu suint; rtVft l'i-if- >1» l"ipl»-« Efurmi'r M, l« d*«utu 
Gimni m’Uïanr* même qu- lu AnTm.-r, OU Jîûüau de fil,-, «ai s-ucorn portés- on 
pression: i®'= <*11* altlnuitlujneU «mlrudïla pur fou* les alilh* l«moîp.«*pr* 
que |'tii pu rnvueillir.) 

1) U'iprcuM- le diinnim’ Orér^rd. Sas ruIiifiB, foul*rri*, moncboira, brodsnaf. 
fin,, nffern A la ditt|»Ue. s oui au!p*odus aux fonte** p*ndenl le pfn«e«*i<m* 
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motUï le prix, d'eu recouvrer la plein*? possession'. Procé¬ 
dure ingénieuse, uni attribue au sain! l'essence, c'est à-dïre 
la valeur monnayée, de l'offrande et quî permet au fldéfo -le 
racheter l'objet aimé dont sa dévotion l'avait temporaire- 
ment dépouillé. Donner l'esprit pour garder la substance, 
n’eat-ee pas, on dernière analyse, lu formule même du 
sacrifice religieux ? 

Le concours du peuple assemldé. les rites et lu procession, 
les pieuses offrande* uni porté â son comble et mis eu 
pleine activité l'énergie sainte qui émane du s un cl uni re. 
Avant de se livrer sans réserve h Je joie d'être ensemble el 
de festoyer griment, les Miles ont A cœur de recueillir, eux 
aussi. Jour part de la fêle en puisant à celle source de 
prâces abondante et toute vive qui s’offre â eux. La imusum- 
imUion du pain béni!, qui jadis était porté dans la Tounice et 
distribué après la procession, incorporait ’i four chair le fom 
effet de la cérémonie. Quelques-uns. hommes et femmes, se 
frottent, psroU-il. le dos contre lu roebe pour se périr, soi! 
de leurs douleurs, soit de leur stérilité’. Mais il fout, en outre, 
rapporter au foyer des gages visibles de lit profoclmu du 
saint, qui étendront au loin et qui prolongeront pendant 
toute l'année l'efficacité de la fêle, A la porte de la chapelle 
se sont établis quelques marchands, qui étalent pêle-mêle 
des sucreries, des miriüims ut des articles de dévotion ; on 

l) L'tjlTrinJüi'ii n*kir, lu v.'iUe au3 emihfcrfir rltf objute vonna ïu hïic- 
Luairr a ubi^rrmL -ii jihjtri.eulinux 4 e pUermtf:* «lu mJ iî k Âvsi?, no punit;»- 
Ikr.i Kolrt-Dâiuc lIii P3uli «i a 4t Guàfitcm 'ptvj. UoormMjtmr),—■ 

L'objet nàciiflbê n>gi F p.jj-£i 1 î-i. F vfojtz'ïii a Ai^uiie ttttrictiûn, it ^ posa ai! a 
aucnne venu ipéeijü* 

ÜJ Je l| .I 1 MF I-D-eiTK K liil iFfl LMt TAU1 nfc y UÙ pu t'-Ü (iïhtcrifT U l'i uWv- 
iriiEtiï» iSftç ■ brfijfr nda- ■! i|iis j'jl ijuesliDaDcs : II# ne IVjtsL pu oair t umia ü* -tnt 
lüupüfif Liée t a r «ï ^ijzmnfür* p*ot are pour ne pas iToir I air trapi* supcrslitieui . 1 . 

L dulfctt'nïkilfi- du lui giitantie par h mèâedn <i« Bantta ,\l gurUiui p.r 

M i 1 Farina, -jih funn^it Uns biao la i*i ^Dima itout ia femma »_:al jrigimure 
Li fiouluniH, Ëi t-épundu 1% r|m jr-ousirtf a * touûhur ■ im* rodue àizrêe |x>ur 
ïVsjjt I03 0ut*LLi», r3ï t?M■ ■ «jrr ** un ram en eut uliaerrêe lui Eituctuiiire pt^htuiiift 
d T Grapa. — CF. P«ul Sê^Uil, K- faU-ton -te Fnjtm .Paris V^i) t \ 
p. 23S i^q 
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leur achète de petites images du saint, grossiers tableautins 
ou médailles, qui sont comme la menue monnaie delà grande 
statue du sanctuaire. Autrefois, quand la croix qui surmonte 
la rocho élaït en bois, ou allait la gratter pour recueillir 
un peut rie poussière, dont on se serrai t plus tard en cas de 
maladie, Les fidèles d'aujourd'hui u’onl filas celte ressource . 
car ['ancienne croix, abattue par la tempête, a été remplacée 
par une croix de fer. .Hais il leur reste un moyen encore plus 
direct el plus sûr de rester eu communion avec Je saint 
Nous avons vu que la chapelle de saint Russe fait corps, 
pour ainsi dire, avec le grand rocher qui la domine. î>er- 
riêrc l'autel, une échelle dressée permet d'allemdra nu emur 
tnfime du mont, (.es fidèles y montent el avec leur couteau 
■ piquent -- la roche, afin d’en détacher de petites parcelles 
qu'ils rapporteront pieusement chez eux. Ce soûl les 
* pierres de saint Hesse n, On tes considère commises reliques 
du saint. En temps ordinaire, on les garde simplement dans 
sa maison à lu façon d’un talisman; mais en cas de péril 
spécial, à k guerre par exemple, ou les porte sur soi. Si 
■lu membre delà famille est malade, on met la pierre dans 
de l’eau qu'on lui fait lioire ou encore ou lui en fait avaler 
quelques grains ' C’est un remède souverain; mats, suivant 
les expressions qui reviennent souvent sur la houchn des 
fidèles, « il ne faut pas se moquer, if faut aivir ta fin *t (a 
confiance *. Quand, b fête finie, l'assemblée se dissout, quand 
les pèlerins, par petits groupes, regagnent leurs hameaux 
épura, emportant avec eux quelques fragments do la grande 
ruche, tout imbus de sa vertu, ou tljra.il que ~ainf Basse lui- 
même descend avec eux vers les lieux habité* et que, se dis¬ 
persant sans se perdre, il va prendre place pour l'année qui 
vient dans chacune des maisons un il est adoré 

La fête profite donc à la fois au patron el :i ses fidèles. Elle 
exalte le prestige du saint, elle maintient et accroît l’honneur 

1 On iroavofA Jt* fail* analogues dans Sébi'lat. iliM., p, 3t2 * T q. Il rml- 
tmüie 4 celle pratique - l'umfra dt diUaehrf des fragments df> tombeaux au <1# 
lia Lu ut in ajrntf * p»u t Ip* ulsii^rf çusim* r«<iuèrifcï. 
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de son unm cl l'éclat de son sanci noire, $nn= la fêle, saint 
Bosse sérail comme '"il n’exisLail pas et il perdrai! bien vite 
sa place sur la lerre. 'Jijrinl aux fidèles, ils rapportent île leur 
Tiwle nu Mont lia peu de cette sainteté fortifiants ei tutélaire 
qui leur est nécessaire pour vivre leur dure vie. Ikp menu 1 que 
les vallées profonde» ex liait: ni vers le ciel une chaude et douce 
vapeur, qui, après s 'être condensée au liane de la uioutugue, 
retombe sur les voilées en gouttes fécondantes, de même te? 
ImtnJiles pm disses des hommes envoient vers le sanctuaire 
vénéré Jliuleine vïviftnnle de leur dévotion, qui, (un ns figurée 
au saint lieu, leur revient dans lu pluie des bèuëdirltuus, 

il l, — La coiMtuwAOTÉ ut: saikt Rèsee. 

La perpetüil/! du sanctuaire et de la Tête de saint Bes&e 
est assurée pur une petite société, qui comprend cinq 
paroisses distinctes, flampiglia, Ilutico, YalpraUl, tugrin ef 
Cogne, I»'- <v> eiiii] communes, on dit qu'elles mit n droit à 
saint Hess® ». Hiles oui ton las contribué jadis à l'érection, 
puis à l'agrandi seciDtml de lu rluipelie ; elles ci ntl ri bti eut 
encore s son entretien H à son embellissement Chacune 
d'entre «lies h lour cfo rélu 1 a la charge, ou plutôt l'boti- 
neur, d e donner la fête, d'en assurer l'organisation muté- 
ri aile et le succès, d'en nommer les principaux acteurs, 
qui sont, d'une part, les porteurs des fotHoca et du saint 
et, daube part, b' prieur", C© (fonder personnage t j *l ntt 
laïque, qualifié par au dévotion et pur sa fortune: il a 
pour mission d'assurer le Imii ordre et LéOlat de lu s dieu* 
ni té, de recueillir les otTruudes et de les remettre au Iréaur, 
deprocéder a la vente aux enchères des » cadeaux « faits nu 

i) Efrtuodup itr ilt>f|ni«tn m on] aJBjmi que k laur de Cogitr - reTt-nnii 
Iujj* Jt5 i -1 I niii. Celtr i-rrvi:; Hrlulfo 1 , •mimisi- su huj ft E rt"Eiti ÈTÊTJttDMrU 
périodique tjLii leuf titïni UH a <avur ¥ ftVcpliqup un* rJnm* MiiiiJoVînirMi 
chrüïRi Inique iIh-ô reptiriafibUûntE jioyutuiri', et par !<* -in minière 7 T 

2 îiu j. 1 n i i ■.■ i Le 1 h o: éünL ldi . ■- H I-- eitADlrr^ île l<> préBÛljm >i 

jA. qui offirieut a. Jii d>ipflt]r. \\m Ig ciltè élirai île Cu^ne m ^iraH #uvn 
se foucicf dr fiOUs p^fo^tiTe. 
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saint, depaver le» r ban 1res et les musiciens, enfin dû* néflier 
les prieurs des autres paroisseset tous les préires présent». 

Il semble ;i première vue qu'il ne puisse rit-n avoir de 
plus InmqEiilteel <1 r plus haï mon ieui quels vie de celte petite 
fédéral îun religieuse, dont tous les ment lire» paraissant strk- 
Ir ment égaux. Mais c'e*t une illusion. Une observation plus 
altentive révélé, parmi les dévots de saint Itesse, des tiraille¬ 
ments. des conflits dVnnfiilinn, des lu Iles nu sournoises nu 
violentes, parfois même éiisiglntiles. 

La si uni le différence de situai ion geo graphique a pour 
eiTçl de déterminer îles différences de rail" énlrt* les cinq 
commune* associée- Il est finir que Cogne, qui est situé 
sur l'autre versant des Alpes tirées, est dans une position 
beaucoup moins avantageuse par rapport à saint liesse que 
les quatre autres paroisses, situées dans le val Soana oîi se 
trouve le sanctuaire. Mais ce n’est pas seulement ii un nuire 
bassin fluvial qu'appartient Cogne, c'eal aussi à une autre 
région publique et religieuse- Tandis que Je \aj Suaua, 
comme loul le Cau avais, ressort if nu Piémont, fa il partie du 
diocèse dMvrée et participe à la langue et la ci vil liai ton 
italiennes. Cogne dépend du duché et du diocèse d‘Aoste, 
que défi lieu* historiques plusieurs fois séculaires tiennent 
encore altacliê à lu langue et la culture française- \ En Ire 
le» gens de Digne et les autres a J orateurs de saint Hesse, 
il y a doue une profonde séparation morale : ce sonl presque 
des étranger* les uns pour les autres. Ç«lfe séparation u'est 
pas atténuée, comme il arrive souvent sur les frontières, par 
de fréquent* échange fs commerciaux. Si les relations écono¬ 
miques ont pu être actives dans le passé entre la vallée de 

Il p.ijiJjLïil Lüul lr ifltiyeïi -U** ia TOlMü tfAfttl* (ju*ijti*à b Vf*) * Unité 
41m buitm iEp rnnrcJjL 1 rraii£ftiBi\ liflpflrfdOl mrpuaiTcni- ti| rte» m^Aumflm >ïo 
BeAir^b^nfi tiLJf Pnmneo «ï ducr mt* àe Sareie El üjippi^ a 'j uimh* il*- 
llfnnp it’hrvfl Cm filmant a pirtlf iIditp* sdde qu'Aotic filtré ** iust 
iroiiTe- » r ai ei 1 f-3 suleü lu, tianifittilcm iin ttunsuri dt Ssvüeê; rnim, K'^-ni w 
A lors, fn ruMir it'A&ita n* îfrrtut p** i^rr* ptnriimiaw : «Ur unllnuflil a. 
df^-Hitrc ila b Cviur de Cfa4«nt^r;. ^vit TitidMi P «ji. pamm, noUm- 
neni \l k p. ?\1 H (*n l rim* ■ flirt Auâta cl . I El t p. I* «1- 
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l.#0£niç et le val Son ru, telles seul ml lies aujourd'hui : les gens 
de Cogne uefruucliissçxif la muraille qui borne leur bassin que 
pourvoir a sainl Bes^e; i ne se sourient même pas de 
descendre jusqu a CampjgLjp". Aussi senirnif-ils, h la fèie K 
UJ| V mè <lÈpavsM!; v[ îsul^s ; par perrr d'être tournées eu dèrî- 
fii'OC lé* lr mûries de Cogne ne revêtent pas ce jour-lft leur 1 ijïl- 
giiliei accoutrement des dimanche*; elle* font (oui leurpos- 
silde pour passer iiinperçuM*. Ou conçoit dès lors que les gens 
lin val Sonna rurnddêrtfpil un peu enfume des intrus U ur- 
associés de J autre côté des montagnes. Ou/îts vieil imnl T à$ 
bon leur fiemblfij faire dévotinn à suircl Des&e, mais comme 
lanl fl nuire* pèlerins, à titre individuel : qu’ils ue prêt. udeni 
!P a - diriger unir* 1 fêle, urimuiislrer Uni re sa urinaire et porter 
noire saint Nous mêlons-iious, nous autres, de fuira su 
toi dans les nombreux lieux saints demi m glorifie Je diocèse 
d'ÀMtfl? 

Ce sont surlonl les gen= de flampiglm qui n<nmd-seul de 
semblables pensée*. f!!* s'ils rêvent de rejeter Cogne en 
dehors de la commatiaiité de saint Hesse. eVsl peut-être 
parrequ il* esptreul ainsi se défaire du p ri fie jpai obstacle a 
l filj r prêétninejjee, nu même h leur domination exclusive 
sur !o sancluiure. C'est mie fuit que Cdtnpidia, malgré sa faible 
population 1 , jouit, dans le val Sonna, d'un prcfdlge pariieu- 
lier ; ou dit quecW ta plus ;mçieune commune de la \ allée. et 
U pj emiio e paroisse cbrélienne, par qui toutes les outres oui 
été Évangélisées. En outre t comme les Camp ig liai s vivent â 
I ombre du sannluaire. il se sentent unis au saint par des 
liens particulièrement intimes Mil- teuiieot k le considérer 

l L- CfP^nipfi H i[iji ■if! pin* fort Ion:: temps if s fonedou* ri* f»rî*urde 

Bêê99 <i lin Çflt rO 1 1 ig-û il » s.* rendre chaque anaifl h h l'aie, iirft aüîmié 

j Hr* lîsTbi'i-h hi plita Utt& ju nancLuuire. 

v| U pnrmU 1 1 u ' a n If r fois le* Kimjtn .ic l^ür ropttaienl ifct canluux 

lur Ju h<i^w qu« formv kur visli j lottrmîFP. 

U’: I-:» KHM, 20; ViIpnEii I 3 Sp. Hotm* 3J0:. ( 

fURTia i.vW f Tioueu #ii jjnÿotir^ui t* «> ntrf ^âmoiULigNPi rl h eapiNUr r,iiim- 

qÎHlratm: de- J fl. vaJt^iv Vùir FXrin^ 1 >--m u, p, p. =36 iqi^, |>. 
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comme leur patron propre, beaucoup d'homme do Hampi- 
glin portent le nom de liesse. Il est rrai «pie quand ils 
émigrent, ne qui est très souvent le cas, tls paraissent naseï 
gfiués de leur patron, que le calendrier ignore el qui seul un 
peu trop le terroir : ils prenne!)I un aulr< i nom', comme 
pour manifester le éfeangeuirnl île leur être déraciné. .Mais, 
rentré? au pays, ils sont Pieu aises de se remettre sons lu 
garde du suint, qui est à la Toi? leur patron personnel et le 
proieCleur de leur petite patrie. Enfin. pur la lorce des 
choses, les autres communes ont été animées à confier à 
1 église la plus voisine la gurtle H l'eu Ire Lieu du sanctuaire et 
à avoir recours à elle pour les ornements et les accessoires 
de la fête. Kl c'est ainsi que tes Cnmpijrtiais en soûl venus A 
considérer la chapelle du « Molli « connue une simple dépen¬ 
dance de leur paroisse cl à concevoir le désir de convertir 
riivpoltoque qu'ils onl sur sain) Hesse m une mainmise 
effective et tolule. 

Maïs réussiront-ils? Ils ont essayé dans te passé .1 plus 
d'une reprise et ils ont trouvé à qui parler Les gens de 
Cogne, les premiers visés, ont paru peu disposés il abandon¬ 
ner le droit qui leur vient de leurs ancêtres. Laissons iri la 
parole ù J’un des héros de ces i 11 îles homériques, un vieux 
de TT ans, qui, après avoir exercé longtemps le métier de 
maçon, occupe sa retraite à soigner les abeilles. Comme je 
lui mollirais tm jour les photographies que jVvah prîmes du 
sanctuaire et de la fête : « Ah, saint lîesse! me dil-il en soii- 
riatil, j'y ai ail râpé un joli coup de rouleau ■*. Je m étonnai. 
,, Pour vous expliquer ta, >1 faut rem on 1 er très loin en 
arrière Et il me raconta lu légende du suiul. qui, comme 
on le verra, allriliui! un rôle impfirlanl aux gens de Cogne 
duos l’origine du culte el fimde ainsi Leur droit eï la fftte. Puis 
il descendit h des temps plus proches de noua, quoique a?sr* 

1 1 Ij^nêrikment, ««lai fl” L*ttfenl, pin» que n'«l le *»mt nMfiifll du lü uOL 
r^miiiflmifLVîfplirftiiilun VileMnmatrarmUMii à P«rk, - Laumtt, rui'fti ütt 
tn fmn'iilt. ■ Oo *rnl qu'il ->n <*i fallu d« p-u qu* ".‘kl Bi-?ae u. « 
tiiiila -km k i^rHiumalli* plus il Unir* de fittii LnurriiL 
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mdetenimiéa. ■■ t'nfl armée qu il ùlait deyenu nécessaire d'a¬ 
grandir k chapelle, k rôdeur de [ktnpiglia. pour donnera 
ses paroia.'iana plus d ai r Fi-nr à Ja besogne, leur promil pour 
prix de leur peine que détiormriis ,i chaque procession. sur 
h-s qunire parleurs du j:j slnlue du saint, il yen mirait tou- 
jnurs deux qui seraient de Cainpiglk. L’année d'après, k 
tombait ij i:ogju>. Ouatid les jeunes cens do Cogne dési¬ 
gnés pour porter In -bitue voulurent la charger sur leurs 
/'jfailles, ceux de rkmpiglia s \ opposèrent alléguant la pro¬ 
messe de leur curé, ihi discuta et bknJÛL on en vînt aux 
main s. A I intérieur de la chapelle, ce n'éhiil que tumulte el 
confnsinn; on se poussai! dans tons les sein : cYimJ comme 
un champ de Idé liai lu parla tempête. Déjü les couteaux lui¬ 
saient. Les prêtres el les prieurs eurent bien du mal à cal¬ 
mer les colères; mais, netteaunée-lù. lu procession ne put 
avoir lien. 

" Les années soi vailles, les Campiglinis se Lioronl cois et 
lu lêto euI. lien comme û l'ordinaire ; mais quand, cinq uns 
plu> tard, le leur de Cogite revint, n m- rliuiis bien ré'-idus 

u maintenir notre droit. Aussi désignn-l-ou. cette amiée-là, 
huit solides gaillards pour tenir les barres delà statue ; j'étais 
du nom lire. I lau n k chapelle, le lapage recommença et pen- 

tla.nl tonie k procntBii. [es Campiglïaîa nous assailliieni 

uvéC violence; nous dûmes faire lionne garde pour que k 
statue du saint ne fût pas eulbuléo, Ptoidanl ia bagarre, les 
gnns de Rouer», de Vidprnto et d'Ingria nous animaient en 
noua criant : ■ Cour agi, Coiif/ftfiît; *i trin a en b» un, nui h ut ri 
somapct'j* (Courage, Cognions : si vous ne tenez hou, nous 
autres sommes perdus J *, C'est au cours de celle lui taille que 
je reçus un coup de cuiiluuii ,i la cuisse droite, ee qui rte 
m'empêcha pas d'aller jusqu'au boni, (Jijand noua fûmes 
en lin arr U f '-* à k porlc Ce 1» élu p<îlk* T le- gens de Rouen, de 

U M* Fanna, f\u\ a bien fpllIü ms donner IWttaQ^fiphe aorreeke dt ceits 
hiilrrriqua (rtebiifti iv&r, eotvnniitijj m* dit ifnVoln uppnrtienl* nnn 
lu iiii^Cr tu ^'i irui-ii, m,,.m rwj p»»' raoi itüi b Ch In n'n lien rl'éloirnenl; «dr lé 
pli ms de* Cogns et Délai du rnE ti'ûùî prewiyné hep de âûfnmUTÏH 
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Vnlpraloi’l(l'(ng:!‘ia t’apïloyaîeDisiir nouit en disant: » Voyez 
les pauvres tenions, comme ils sont en sueur! » Pauvre 
saint Bosse! était-ce vraiment lu peiiie de venir se loger si 
hMni el si loin des liummes. dans la montagne désert»,, (mur 
être ainsi mêlé aux tumultueuse? zizanie? de ses ntl orateurs? 
Uerona-notta l’en plaindre, ou plu loi le féliciler d'avoir des 
tidèles si furieusement jaloux de le servir? Admimna en tout 
cas J'âpre (éitarilé des Cognions il défendre « riionneur de 
leur coumuiiie » «1 le pu)rtmoine, moral qu'ils te unie ni de 
leurs pères. 

Celle foia-là, l'altitude résolue des gars de Cogne eut rai¬ 
son des prétention* île* Campiglinis, L'évèque d'Ivrée, 
devitul qui i f aflürre fut porté», dérida, pour faire droit dans 
nue mesure raisonnable à lu prouiesaé imprudente du eu ré, 
que les gens de Campiglia pou iraient désormais arborer à 
chaque procession milaul de bannières qu'ils voudraient; 
mEii:-. quant aux fnuiares rl à lu stator du saint, elles imii- 
[îuuerajanL à être portées, suivant la coutume, pur chaque 
commune à l"ur de rftlo. Celle sage sentence ne mil pas tin 
au débat. Il faut croire que les Cumpigliois renou volèrent 
leurs trntntives dVmpiéloineuts : car la fêle donna lien À 
de nouvelles luit ai lie s. si bien que lu gouvernement se décida 
à y envoyer chaque aimée quelques carabiniers. Assagi* par 
cette intervention extérieure et peut-être fatigués de la lutte. 
Je.-» lidélt'S de sain! liesse décidèrent il y a quelque* armées, 
« pour avoir Ja paix ». du réformer la CODelitnliori séculaire 
qui les régissait. Itorénavaul, les porteurs du saint ne seraient 
plus nommé? successivement par les diverses nurinimu'M 
l'honorable futiclion serait adjugée, tous les ans. aux plus 
oiTrurtls sans distinction de paroisse. Ainsi, pour dix ou 
vingt francs selon les années, chacun peut acheter sa part de 
U charge sniiitr. Innovation dangereuse, qui, tout mi dotant 
le trésor de Ja chapelle d'une nouvelle source de rare nos, 
îut induirait un principe dissolvant dans l'antique coin ni U- 
miuté. Ilieii entendu, les gens de Campiglia oo manque ni pas, 
Chaque année, d'enchérir -ur loue* concurrents, de manière 
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;i accaparer toutes les hunes de la précieuse statut ; <i Us 
soiil trop tîe?>, ilil-on, pour laisser partir leursaint Basse ! >■ 
(In peut prévoir fans trop (te témérité dans quel sens se 
poursuivra révolution commencée. Lu vieille culture lorsle, 
i|ui formait î'altmuiphfere nature Ile de saint liesse, est dt'iju 
rortemenl en lamée : elle ne résistera pins liés Innqieuips ;i 
l'invasion des cens des villes, des idées et des mœurs 
modernes. Si les pussions d'autan se sont calmées. oYsl (pie 
la loi u lléchi. Quand le roi est b Cogne pour chasser le 
bouquetin, ou quand il fait mauvais temps, lu troupe des 
Cognions, ‘fo» Ira versent b montagne pour aller il saint 
Hesse, se réduit parfois au seul prieur de lu paroisse 1 . Le- 
^etis dH’ampigJrt pourront ions doute avec te lemp-, réaliser 
leur rêve : mais, quand ils seront devenus les seuls maîtres 
du sanctuaire, celui-ci aura perdu beaucoup de son prii. 
Saint fiasse ne risquera plus alors de recevoir des horions 
dans fa mêlée nu «J être renversé pur terre. *tn ne se dispu¬ 
tera plus l'honneur de le porter; qui sait méuu- si la charge 
l'ouvei a encore dus amateurs ? La «tulue sera devenu*! Lden 
posante pour des épaules que la foi ne fortifiera plus. Le 
« Mont saint-liesse n offrira «in gens de la vaflée un 1ml 
dVïCtirüioti, oh l'on ira, le fit hoiiI. pique-niquer et daii3er 
sans trop savoir pourquoi’. Il restera au snml hi ressource 
de faire comme tant de se- fidèles et daller au loin sVlahlir 
à la ville . la cathé Jrale dlvrée lui réserve un asile stlr. 
Mai' qui pourra reçu un al ire (buts ce citadin bien habillé, 
perdu dau ^ la foule des suints officiels, l'ancien bute de lu 

T Cm'Iip ujq-p, i| r ATAti -v i r« J -irt nne ^rnnïaine d>- ■'o^ntent; cm mimfirF 
» , j f ( j'iir.bis- \ :iT--■ ■ r-ui , h, TnQyanïie. M i racoilîv ifi/nulfvHf 1 , MirlL-uE I* : 

mtuiwrt uu h lïis • up|tJtrl-Nnn * a CktftiF, il vrnail i vtirii Nf-hr tOO i-m 
wàm* ÛOf ï |sè î p rîm - 1 \i u i t*- munii. 

"■ü 4^k If fil* [inur lus PtvVmQliLiïjy, fijüatü. tiuiuhraUE, «fui 10M Vf Uni 

9^4 tiMir un a !i vullte. «urlrj-ni \ Rqqi- 14. — Irtinn ftiIphiIii, JL iiVut j»a> iaapçM- 
ssbi-' iiur, ^'in5 Tirtll jctk-pj mretonsltuairas lnTumlil*^ In ^rietimN du numi 
Fftîltenro fv[LaiiF h uiib vus BDiiïëttfi »-U omim benucflUL' r,mlreï IIeuï £îiiiji» 
hi» ihAiup £ 2 crnr% il-vüTin.’ un pftpriffliffl ttinümwî . nf. infra, p, i li7> Mmü t 
tfn n r.iy, '<■ eu i-. luQEtiy^nmrH,. iw(4|^ eut luMïHjiua •'i rr-1aLi.fcTïe-cp^ fïL 
îultmrtcni?, nttrâ zm* tiVlr*, 
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ruche sjiurap' ? Lu •• suint Gesse de la moulagne <> uc* --.Ta 
plug. Il n'aura pas survécu inen longtemps à la vieille organi¬ 
sai ion locale, don! son sanctuaire était le centre et qui 
chevnurliait -i bizarrement par-ileasus leu barrît n s tuilu- 
rolliïâ, les frontières politiques et les cadres réguliers de 
L'Église. 

] V f , —- Sa [!nt Besse da>s j-a Plmke- 

Le iiüiu di* ^aiiit liesse n'a pas une grande célébrité dans 
le monde chrétien. La dehors île la région qui environ ne Le 
sanctuaire du muni I.internet, il usai connu el honoré que 
dans la petite bourgade d'D/egtm el dans la métropole du 
dtneèsû dont fait partie le vu I Soana. à Ivrée. Celle ville so 
liai b- de pujséd'T les reliques ilu snittl ; elle lui voue, depuis 
plusieurs siècles Uml au moins *. un cillle Ires populaire et 
elle l’a élevé à la dignité de ■ rompu trou du «diocèse ». Mais 
ec culte ofliciîd el la culte focal paraissenl tout à fait 
extérieurs J'uji à l’aulre : la ffelfi du -> saint liesse d.- la 
plaint' * a lien, non b* H) août, mais le I" 1 décembre, a une 
époque do l'année où le a saint liesse de la montagno » 
serait souvent bien etnptViié du recevoir dvs visiteurs a causa 
de la neige qui rucouviv suu sanctuaire*. 

La discordance des fêles-, i’tiutournure presque complète 
du cul le uioutagnnrd pourraient faim supposer que nous 
nous lruuv.ui- ici eu présence <i.« deux saint- dillerenls, qui 

u. 'auraient eu ro.un que leur nom. Mais il est bien difficile 

d'adiiiettrv que deux s.iiul Uessu se «mconlrenl sur ml 
territoire aussi limité, quand l’Église tout enlièr.- d'en 

t) Lu uciem Shlutf de la cil* 4'tvffie, «lom ]a isolleciion rem on le mi 
i,nn r ,,ijt de 13:H. üiBQiiMiiwjt d--ji le felede 5 *k»t l*e«4* (t.iinii ,fia ; .-.üh -le 
rnauK ri j intimai rr» ut parmi les irai* granrias foin» mmurlki .le ta ni le. 
Voir Anl riir junru .TjnfljjmnimW, Lf ïc miniitqNitn, 1 , wl IUîii-( ro.. Mal 
Sur lu .taie èt> f.e dociimenl, rf L M. D.muulo, Vitu nr tarif im - prmtt.i net 
(mrfjf. rt'û m fi-raa. in it.f.L dittf* mkti d»™ iffio/j-iim, l. VIp 23 « 117 . 

Z) On «lit, Han» '« »a! Sonia, qim I» •• ffxi* ■ «U* il* M»l &”-> »»« le 

I" UII.■;ITr' m i* .pi*- r*-v>V[ur ! », r i - ir «J» . -ulur ïà Jes .U- 

tf n»nt» , rAM.ii -1 leur fair i- I" niflt. Les .«en» .!e Cil#** panuetent r^itoritf 
uauptèteniriil ti •■■W du 1 “ lieceüibie. 
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connaît aucun autre ; d'ail leurs, Jtr.n autorités ecrléaifcdiquè* 
■lu iliiu-i—■ proclament que le protecteur du val Sonna el Je 
coinpatnui d'ivrêe sout un seul el même saint', Mais de ces 
doux ailles. l'un urhoiti H officiel, l'autre villageois el nu 
peu irrégulier, laquai u donné naissance k l’auIre ? Suint 
Bessu esl-il ua etifani de la montagne, que lu métropole a 
adopté et inaguiltô ? Ou bien, est-ce un grand perronnage 
île la ville, qnt n'a pus dédaigné de venir prendiv place, 
pour le bonheur de quelques grossière montagnards, dans fa 
petite cbajielLe que surplombe uu énorme rocher ? 

D'après un historien italien très érudit e! très perspicace, 
le P- Sa vio, le culte ivréân de saint liesse serai l probable- 
ment Autochtone el remonterait aux premiers siècles du 
rlirisLiimisnao piémoulaia Mais celle hypothèse, qui repose 
uniquement sur lu critique dus textes relatifs it Urée et qui, 
comme 'OU auD-nr le reconnaît, ne >'appuie *ur aucun l 1 

Il Ucb |"i piLfe ^ brocliur-.', publiai* nvi c i'ipjirnj.milÿti fnclûsuLBiiqutfT piirh 1 ]n 
tiin. : 1 "fl.e tmiramii i* S*i m ilfr-utt* pjûpffrfl P cîm^iitvîtii iMTt \limru 
tfTrrtft ■ Turin P Artnli^ IDÜO; c'eiu im rrois. untréioip^saioh ; dit* 
qjuiëi du*" : r-Mii;. Sur Sn cauf*n;tHï flguff In pQftnli du saint av&û \* rugeini* 
PrflfaJfrTf rfi vai £'n wq, 

+} l nir F-eitelp Scm-P, î?. J., l'îii aniîdu ■ mjdM il 1 jf4liu fatk ur\$im ai É3ÜM* 
W ï'iïïiîn'fiiff [Tiü3tïip iMyjp fr, Ihü * \].* • rtrUmî aq. Ltr F. Sa via mm- 

itletib* prtr riaMi r, dm* mi fc'tfwM ln&iinetii :iir liMtjud nmti Ritrotnf a. revenir 
4 \irt}]m il p U W-rnfp s qu'au ir ühïû. ie% kiMii trifilaftl niiimna ironniife- 
üuiûtf p''j -- 1 * au aajti di» la vw t»l ■+. (>b îtmrt d* aalnt (mis U ajauth : 

u pëî tuiisi quEuL tdiiL Etes#*- a dà hm pur b* hrèen* üp|*üjf <it?5 ipuii-- 

lu; f. iLiii^katir et j.-cui-i'Etf. “j i !r- ^pett-ipr* écoles du eiirLat-LiiJi ï nnaa k* Ls c*id- 
Eïou& p-ttraiE \m pfcu forcée. A f’ippui dp Mlle liTjKtfJaê^c, le F. Savi» 
citfl urm inpcrtfilinii fur»iîfmïp\ ao|riÔp & [vrot? s [efiIe^ frers la lut dti rt fl ssècIp 
i ! i qup Ghieptu^ ann b prinv\ o la fin du v.' siècle; un cnriain iirülre 

î'ikirit y ii>' mr^ avilir rïcpoit? d un vu a «DQuaitmt ‘ e?i rfp Biuuts murlpr, 

i cAlr- de rjiji il wmI rdr-, titjtrrrn fi rtnnt ï\ ir>V‘^r|kiifi il firoWSirirt pfmr at piTnt 1 ^ 

Vfilr C. QMm™. lif'it* <^r,: n rHtffan-- nnthhi hi Pirm^ntr ■ Tfjrin a 
| S . G«Tit«rà if d^inaudd if Iim * uMnli *■ dr reiiit k*ertptHm 

iti> periiriil pi. - Iüj BaititA^^^n 4 Ë^ubi* Tl-utuIh, qui u'ml à fw»>, t. j 

P, ?-iTiû dtic.ar* ^lu> ukHi* f s{ Faufil «n n >|u J a^jiéttrn .■ S. 84tin ; 

mars il 'in-] ré|iÊtiph« d« SâlTiitfi prtif IrÉ'S bifïi a^apfiJiquér ri Etnase et il 

Tenu In-. G * *t iuMsihlt; ninii tbn rie b prouve «t 11 fiudraU eOmuiftitAtiC pur 

it<muîatrer qi mp « font U riiaiai « ?ainia MiJtgÉBes ce tfui m prcei- 

tfuiEnl m queeUDD. 
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preuve positive, paraît difficile ment rom pâli ldi- avec ta diffu¬ 
sion actuelle du mile do r=itinl Rcsse. 

Si la propagation rie ce mile s'esl faite, comme semble 
l’admet Ire le i\ Savïo, du centre à lu péri plié rie du diocèse, 
pourquoi ce rayonnement n'a-l-il eu lieu que dans nue direc- 
lion unique? [’ourquoi les d’Ozegiiftel du val Soaua, et 
eux seuls, oui-iis adopté comme protocto ui direct le glorieux 
rom pair ou de terni le diocèse? Kl surtout, si la communauté 
mou ing mu-Je a emprunté >i la métropole ivréetueto connais¬ 
sance de saint Bcssm comment ce culte a-t-il pu s'implanter 
et se perpétuer à Cogne, qui. depuis le mi siècle toul au moins, 
ressort il h E’ôvËcbé d'Aoste* el n'a aucun rapport aver 
IvréeïCct» difficultés dis parais* mil, ai l'on admet l'hypothèse 
inverse, suivant laquelle l*> culte de saint liesse, n ri binaire 
delà montagne. s’est propagé d’abord de Cumpipli.i èitasgiui. 
t-l eiisuile d'Ozegnû à Ivrée. i>r relie hypothèse esl fondée, 
s’il Lâiil eu oroin- une tradition. incoimiie a Cogne mais très 
vivante dans le val Sound, dont I’»xpression littéraire la [dus 
ancienne remanie ati xv- siècle 1 . 

Selon celte tradition, k corps île saiitl Bosse reposait 
depuis longtemps dans ta petite chapelle accolée au Mont, où 
les liilèlc-. île la région von ni eut l'adorer, quand nu iv siècle, 
de pieux voleurs, venus du MonIferrât, résolurent de s'en 

1) Cuti fFsirita le -iFi.n, éh*rlnj pcinljJL^al^s uUt IT> Jtfifkr 1151 tldu tiniî 
S I ?1,L tMiiïlrniiLtiL 1^3 pnvji^ÿl el fjüi&saâkm* lie rev£qut fft «Ses châCûinfli 
«Je ru-Ours d'AosL* dmiE re bai&m u* Vtnr Midfnn* jnùnæ manu- 

rm rsf.p + i r r, fî. 7IÎ- T P n\ Mt f*. \KH ■ ni. p. iHI. p ttàïl. 

1£; IfûufiB âiiit un hréi’ifttrf m (nuisent, «omfta fl a ni V* arnhircs -le 

I* iS&thÉdmld d'Iiri'j*, qm daLr, jinraJl- I, du t iT3-, ef ht Siffa, ap* êïJ. + 
p. W. jOfi Ln?u + ri.-fi tppûmfii^l* ïmifi iîk kh ikint üiiü-flupLe m'a 

*Aê euveVk'fi d'igrir limitant HmprMiHjn J» cH irU^tj La inèâfikiu 
Ii«mi Loiprlaiee >Jw c*EtJ? ifnjlûqn s? inauvu dann G, iUld^Eino rli Camïuîïrujlti. 
4ttor llji^Uiip^id Aiiiiifia thêbtd,. f ^ üpeni nan trt#«o itfïtrffr»£lJf tAr 

^Jia {Turin* *k\ . IfK' i. lu prffmLittt éâllun, de lïkEL Eie e-ütilien-L aucune nHu- 
flinn 1 giintl^ESP'), p, -'üii s*]>| Maus i« itam 1rs sùtifrM* quiàe irouvi en Ut» 
ri i iniEum^ Biid»ano metific^fir.tr '*ne riï Ü, ft-fs*. qui ppwt-Ætm 

\t tirtTiaire il h l4T3 b nlunt jjpf uiipre \m a ara unrrOftH tH/rèe s|K4l U 

pri+EhiàfB Malaxa Ht tivrft. — Cf H rw<i # p- û êq. 
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emparer pour le porl^r tlaci^ leur pairie 1 . Ils mirent la prd- 
eiause dépouille dans ijli sat t qu'il* chargèrent sur un undeL 
Ai'rbfà :i üfctqpia, üù ils devaïenl passer la uuil. ils dirent à 
I aubergiste^ pour ne ps ê veiller ses soupçons, que leur sac 
ne contenait que du lard 1 H ib le députèrent dans le coin 
d'une salle, Mais* quand ils furent couchés* l'aubergiste, en 
passant par relie pièce» vil quVILs élait toute illuminée. 
Cherchai lacimse de celle clarté mystérieuse, il ouvrit le 
sac et aperçut le corps, Persuadé que ce ne pmi va ie ni ê Ire que 
le? reliques J mi grand suinl* et bien décide à les garder pour 
cuujujune, Î1 les liait en lieu sûr et les remplaça don* lu 
^* F par des msnmefib Tulgaim, pris au cimetière. On ne 
ïîût ce qui advînt des voleurs volés du Mun J Terrât; mais le 
mulet retourna tout droit ûüsraiirfimire du Mont 1 , L auberge 
qui abrilml les reliques fui transformée eu une rliaprile, 
d nü déme Téglise actuelle d 'Ozeguu, toujours ruTTsacrée à 
saint Bosse. Pendant longtemps* le rurps sacré resla dans 
cel endroit* entouré de la dévotion des gens du Cammiis et 
opérant de. nombreux miracles, Mais au début du xï b siè¬ 
cle, Ardoufa, ronHlatie, voulu! enrichir du ce trésor lu cathé¬ 
drale riTvret? el imlmino île Yj transporter eu grande pumpe*. 
Le vu\age nu lia p»> sans incident Selon mes informateurs 
vabmioinnâ, qui sont sans doute ici les ce Uns de h tradition 


i T, TÜitMi mjî, rit,, t, p, .^ 75 k q- 3 j rpprfHlirît une » vaMiV&ïn* y f 

jUib^ jJitr JL Du* ifint JM mutiit/T rfa d^<r fit d'Àùit*- lie i]iil r*tÿpl« 

iû intrii3*UrtJi ijFfi TrlÏ4|ue4 tEf w&nt Udiii wtlr l'winri, I** toi rt^a 

reiij|üp? ^‘i .llrjLui* ,i. dp* CdjpiirjM, ipi 4 P" n-^iUoi * «ur Jn fin d -mumiii* au 
Mon LIf f ml v oifftÉT lu diilimiinpi -, ■* flEuport*rftul !■• wp» du tmlai avre 
llrttintbu ü'flla [‘iirr^ il un ,i qunli|Ut* (ifirva BUT l*ur rir<i lj r# ». Gall* Tfffiîuq., 
qui, Je crois [mijTrjsr l'afllriiwîr^ n T n JsnlJË él* recueillie n Gu^ne sûtr& c^Etn 
fûr-riT% j mn j i a d'uns i»EEhblfti^m dr= JuiméH <îz Eüiit^miu uvi:ë lu ] rniiit'iuiL 
nflilive i }a ifircocivorïa du oûfpi du i&ini, ^u'ort UDüVtim erpoi^t? 

plilï hui, 

*) Trilbïîûft cirul*. HuEdeenno dil uivpIfô&Biil * « otië- Oid^é vil* h é 
3|- C* t r*i t «Sit ls lèÿrïnrtft li^eùle sm- 1 mli-to rl uns Bftiiltsrino, 

4] Lp imitidgi» nmU f dit mmht id If! qjiVlb iii'é rmiiPi 1 mt diff V^hn*. 
O - h u* téiLjdftUt * P*ri% nu tlufine Aiiiîüuf pr&rUk^ti, eu daUs* ru du notns 

[jfuprES, 
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il ÜMgti a, en sortant du village, 1 b chariot mi étaient les reliques 
iih voulait plus avancer : pour le remettre en marche, il thllnl 
couper ou petit dotpl du saint, qui est resté ù Dxegna. Selon 
BfiIiI+'s ami, qui s'appuie sur une tradition ivrt-eime, iivimt d'iir- 
river au hui, en traversant le pool sur la Noire, le corps sacré 
arrêta eu cors sou véhicule; les citoyens li'îvrée < huent Cuire 
le- vœu de te placer dans une crypte au-dessous du malire- 
aulel de lu niihèdrale. Vussildl la pesanteur extraordinaire 
des reliques cessa et saiul liesse pril possession de sou nuu- 
veau domaine. 

Lu savent bûlliuidisle. qui relate celle hisioire d'après Bal- 
desuuo. gourmande fort le pauvre r.hmuiine pour avoir com¬ 
plaisamment accueilli ces piètres traditions populaires, 
pùpùlùH* tmditiuntulas % : comment n'en a-t-il pas upen;u 
lim raisomblûTicé historique, i'immoralité Cl tus ■■ consé¬ 
quences odieuses '! Car ta substitution. par laquelle la pro¬ 
vidence a si mal récompensé le zèle des pieux larrons, devaîl 
avoir pour conséquence de luire adorer connue reliques, 
■Lins le Mont ferrât, J es restes d’un corps profane.Cesscnt- 
pule? d'une conscience éclairée étaient aussi étrangers que 
pHo^ililo éniB^iu^raptiielcgeuii'iiredu tüuyt'HÈge, don! retfevo 
notre récit, Ilien île plus cmjrunl dans celte littérature que 
le llième du vu| des. feliipi»' ou que l'épisode de lu transla¬ 
tion interrompue pur une prodigieuse résistance du corps 
sacré' 1 /intervention du roi Ardmim ii'esl guère propre à 
relever le crédit de ce tissu de lieux eu ni uni ns lies historiens 
Maliens de notre temps minent encore k saluer a un cluiut- 
pUm de l'indépendance latine contre la tyrannie germa¬ 
nique ■' dnus ce marquis remuant, que le- comtes italiens, 
pour faire échec à b domination impériale, investirent deux 
fois d'une fuyante précaire et qui fut deux fois excommunié 

t| ,4iTti èig., sept,, I. Vr :,1757p. '-‘lïî 

LJ Cf. P. âioljm, La -msiXf *iff-rwrür* Ja ificu l'Puu. p. 41 

«n- 

3) Ct Ië P. UbIëIuvi", Lr. fA/mJr* hugiagnphiiuu iBtiualki, 1M6'. 
P- 35 «■), 


l iï HE VI: K ÛE t lîistomt m* 

L-amiue é[Copies *te ». A plus fort* 1 raiiou, b légende I- 
elJe ampnréé rie ce UhaNt'unign^ ptémonlriis pour en faire un 
héros nalî^rml et pour lui allnbtu-r rimimeur de loiH .ce qui 
est beau îjrund et sainl Onm la région'. La ville cTlvrèe* 

1 1111 T gïûre «i lui. Int firnmue dans le*? premières armées du 
ïi* siècle nu ranjz de capitale de iltalie, ne ta i I quacquillur 
une dette de reconn aisance eu faisan I remonter h Àrdouiu 
l’origine du culte qu'elle voue h sa ml Hesse** 

Mais ce serait abuser de la critique négative que de se 
refusera ffseoumdire le fünd de rénlîtn qui se car. tus sou s ces 
ficlions mcou&istuijtes. D une manière générale, histoires 
-i Wmiiiimes, qui oui Irai! ù I" » inveulimi on h lalransla* 
tien des reliques, no prouve Al rien si elles sente?:, en ce qui 
concerne JaulheiilîclLé ou même l'existance de* reliques tu 
question; mius elles nous instruisent Irfes e^yctemoiil sur la 
localisât hm et sur la dépendance inul nulle des mûres du 
culte. l*ans ro domaine* Iei fantaisie des faiseurs de légendes 
peut diffiederneril ve donner lilirv rntirs, rnumip quand il 
sugil d'événement mythiques ou lointains: cor elle osl sùu- 
mi^e, ieï T i\ l'épreihe des iiiiis pri^euls H au rlouE mitoulrùjd 
jnlfuix des passions et des susceptibilités locales. ai les gens 
di« la ^lllü nvaietil pu faire croira aux adorateurs paysans ou 
montagmirda de sainl liasse que l'objet de leur dévotion 
grossière étaii emprunté h lu métropole, \ls n'y EÛiruieol sans 
doute p a* mauquô. fJiïmine r était irnpossible, ils se sont 
conlenïés de revendiquer pour leur caUrédriiiè la pn^easiuii 

1j Su.r ne phÈam&èn* 'Liluciî^iiùij. tpâ pa| -mLi'JdipiîihüI çtfüAra], voir 3*? 
P. Di! : u II ave, p J J 0 

Suf U rflli iListoniju# Ju tôt AfJuum et sur 1 rs légendes qui 50 éüü.1 
tuiDur c un m>tu, vuir L. 0_ l'ruvaïLi. Siwii m'Ifai iurra fa «tunn 
itltetin a impi 1 foi rf Aid^irtà ITïifin. iSli). oûtammetil p. fl p m 3 Ü 7 ■ 
F. Qflbuüo f 17/i mltitotnu 1 J 1 ifiu-m r/ioftfrfüria 356-1^^7^ iu fî/T 4, aoe. si >r, 
mhnifn, t. IV, p, 10 g*qq_, p. 1 (H nt préface eux £l#h rparçdè? iï, *hih t L Ytl 
(1900), p. t; B. foutii rti WiB/ff, ï/ rf * fn rifcgisg Jlol-irs rnniroi 

Ollmt tth ItiJ-i p. I t*\([ il eel n?rnqr-:|üabie -^ri> Kfirruri, rloiU Je tïdla^y(ü 
ssmtMU-m lUth* ui du 4 ■■> pmpH* fiar ^eï lnillaadUtUf ^r, di^ p M ttl7 fi 

* - jiip-rit P’ii faui cDilirf Lr rtVlp [iFfLc >isi mi ArtluuM* p4r J# liftiviiiredB 147$. 
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(]-■ tout le corps sacré, on laissant seulement fi O/^gnn laeuu- 
solation d'un p j, lii doipt el m sanct iiiiir 1 -' du val Sinmfl l'hun- 
lu-tir il u voir abri U prîrtüli veine ht tes reliques du saint. Les 
bergers de lit montagne seraient nml venu* il protester contre 
une- reparti lion, qui, si elle les dépouille du corps de leur 
protecteur, leur lait jouer un ni le essentiel dans !.■ cunslilu- 
lion dti trésor sacre de la métropole. 

l'oul-éli'■ sV;l'iii;t“i'!i-!- ai qiV. oiilru religieux ■!.• 

rintporlauco d'îvrde ail nié réduit ;"i aller cherdnT si loin el 
d tardivement les reliques donl il avait besoin i unii-t le cas 
du saint Heasi* n‘a rien d'exceptionnel. Aucun des trois 
patrons, qui protègent spécialement lu cité cl te diocèse 
(livrée et dont Te? reliques sont conservées dans la cathé¬ 
drale, n’est un saini indigène; elmrun d res Lois corps 
sucrés a été, suivant la tradition ecclésiastique, importé du 
dehors à unr Ou le relut ivcruirnt récente. t<< corps de saint 
Téjjjulr, qui était resté ignoré jusqu a la fin ilu \ diVdü, lut, 
ilîl-im, découvert par l'évoque saïnl Vérémonil en un lien 
situé ii quelque distance ni) nord d'ïvrèe el transféré dans lu 
cathédrale peu avant celui de soin! liesse', ijusnt a s. ont 
Savin, ancien évêque deSpolètu. ses reliques n’util été appor¬ 
tées Jvrée que iur$ le milieu du V siècle, à une époque où 
■ tes relations très étroites unissaient lu* duc* de Spolèle et 
ît>$ marquis d’ivrèe’. Si des raisons politiques ont pu déter¬ 
miner les Ivréens i{ adopter pour luin- principal patruti 
uni véque etranger, il est probable que des considération» 
du même ordre n’ont pus été él r.iuqèrus au choix de leur 
o couipa.tr un » saint IScsse. 


I] C, Bûfvir*, Ir ,.n>rv Chiot eAivininr ntf 'V««sv'' in Attt Aelfo S«<H» 
t, flrdwof'jgt* f ftrtft <11*0 j"'V In rrimiiinê Uf Torffl", U V (Tarin, tBP'i» 
p. ST, 

'>) t.î Shïiu, ifi. rir., f 1** “T. Pourquoi r.A wAfnf n --pl-l-ll l 'ni>!o- 
niiil- il? lu Iran lion rnaiirr i r,.ri£ule ■Ufaii^éru iu cuè» -I" wml S-umt rt 
fiarteU il, «n* m#mp U .!i*:iilPr, U «rwtiti "J Éufl h ÜÏ Bonlojun qui con- 
etmr jiunl fksiü? — *ur Si* rapporta mu* lvrf« n Sfnili-l-.- vu * M 
i' unir Urtlmll'.', f.'fl uj11iVün.i■ i. : 11 s'|<|. 
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l.'liurûon jh tliliiftir' d’îvrtfeau moyen âj» t ; était élraîtcmant 
restreint* d'une part, par U mitraille tlfti Alpes, il' autre pur U 
par un cercle Je voisins puissants, Verrait. îe Montferrst et 
U comté J e Savoie. Seul, lu Canavais, Ja riche région agri¬ 
cole qui détend frl'Oueai en bordure des montagnes, pouvait 
offrir h Ivrée I'- complément de r^ssniirrt s et dti forets Joui 
elle avaîl un bi^oii■ impérieux. Aussi la préoccupation iknïib 
nanle de la politique ivréenne du ïi" au xw* siècle a-l-elle été 
toujours J ôLendre son inll uenre sur le Ganavai^ d .'écarter, 
au besnîn par In guerre, le* prélefiltün* rivales, J’apnber 
les lu lie» mcessanlus des châtelains lucane, enfin dn ta* unir 
Uniswt une fédéral irii placée -mis rhépémnnie (livrée. I£n 
outre, les évôques d Ivrèe&e ménageaient* dans ce labyrinthe 
de fiefs rl de suus-diefs qu'âlaît le Cannvais. des poasessious 
directe? d'où leur influence raynmoiil sur Itml le pays 1 . G es! 
aïn*ï que nous voyous, dans une char le du l> septembre 
iOn> te comte Hubert du Gârmvaift faite don h 1 F évêque 
Ogier et mx chanoines de Sainie-SIario livrée de plusieurs 
terres qui lui appartenaient* ul ou particulier d itoegua . bu 
un leinp? ou la religion ei la politique étaient intimement 
liées, où ta principale puissance temporelle du terri luire 
îvrôeu élail celle de l'évéque *, où ta communauté d« cuite 
était le lien social le plus efficace, tarée; un pouvait ninni- 
tiesler dbi m façon plus énergique sa volonté de s annexer 
ta Ttinavui? qu'en acnintaul une place d honneur I m* 
cathédrale ni saint que le* gens de ces parages honoraient 
dîme dévcdJon fervente el don! le fiïincluairü so trouvait aor 
tas terres de l'évêque* Il ftsl I ùen probable qimlanâluralisutiDu 

t. C?i npo^ ^ foliota Mtr \t tmf*â cili de Gabotto, Toir aurtoul p. * 4 '!^ 
\u 'A *q, F |i. ïip|,, ? 1- 

2 F- r^U.jLUx Le ■ avlr drtïto wcuiuk -Hi rfûjli» U\:l, il) /UftL 

jtor. talhniv. L. V. u. 13. — ÏÏwfrru pp,t rr^tf 1nngL*mpi hui » dwHimi- 
tiûo tipiieopskr: cif mu* vtiyvia» vn t^T l'értqufl >l'lvrni rmïti an ronita de 
Aîffiton divenseE leiTÊfl, imnm a-ee^i ü é1 1E3 Hgwrt t}jïy£tf** Vasr "■.mlLoLIu, 
Cm P ÏOï* 

:0 ÿjjï : Mii^Hidij " htetüririut* iPCIifirr hL U i-iu .ss^i ■■■* lïrjqmr^ >ira 
tV^ijliSr U*lvnêir:I Tfiîr liaiiOHo È Tn mil/' nRi>^..| p *^i| * |-, 4.! >^l|. 
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m-éotme de sailli [fasse remonte il celle époque ; cl fa ai mon et 1 
et elle prépare ccl acte solennel du I i mars 1313, par lequel 
les corniez du Cfluavaif. deviennent dlujrns d’Ivrée perpétua- 
Hier et s'engagent;! dé fan dre li cause de la cité, dans la pais 
cl dans fa guerre*. 

Mais, pour pouvoir jouer un réfa dans fa politique ivréenne, 
il avait fallu d'ali urd que saint Ifassa descendu desmnim- 
tagne cl % 1 11 1 s'élablir Hucœur (iuCuu iv.it^. U nepimvaitchoi¬ 
sir un endroit mienv placé qu'Ouegun. ifallr bourgade. telle 
que la décrit ifasalfa. est située an rentre il un pays fertile et 
commerçai il ; elle i sl entourée iJ'uue celui Lire presque '"«ti- 
tintte de bfiurgs ri de aîIIh^hs; elle eu in mande un puni sur 
l’Urco, qui est d'une importance capitale pour le transit 
d'une vaste régiim ; eulin. die se trouve à lu jonction dé trois 
grand eo roules, qui conduisent lune u Ivrée, l’a litre à S erceil 
et au Monlfarrul, lu Iruisfame à Turin 1 , Dé faut temps. les 
car retours, qui soûl comme les nœuds de In circulation 
sociale, uni été des loyers intenses de vie religieuse. Or, 
parmi les courants Lu mu ins qui s'enlrucmisaieiil h Oxtigim, 
il y eu avait un qui dëbourbaïl, chaque automne, de lu petite 
vallée fermée de lu Sonna, redirigeant vers les centres indus¬ 
trieux du Muni Terrât et de Vereeii’, A celle première êlape 
de leur migraiinu, aurore faut pleins de sairtl (fasse, le-, 
hommes de lu montagne devaient enseigner son nnOi.su puis¬ 
sance et scs bienfait! aux h «H es qui les Ifafargi-iiienl, Cuuitue 
U arrive smiveut, dans faillite pour lu suprématie, c'est le 
dieu le plus fruste H fa plus singulier qui l’a emporté sur ses 
wiiicurrents, plus polices, mais plus fades, lïü i: est ainsi que, 
comme b* dit avec raisun la tradition, roncieime auberge 

I. Sur rr-| .L ie, Toi* «Ijuitii, Diïirulria t t. VJ 11, p. 047 * lïhbullij, 
p. SI tji|. Pümeü la» Lé^nnsisL l"fl cumtes <!- plu sieurs itr» Ik» urjj'B 

trUl't nul. tu r (fÜrriifB*, Adir, Valpcrfii, P<>nl, fin. 

■2,i Voir l'oflïrl" Osqi'ita J»(ll le Oifllmnnmre Os Cwilif, I. XIII (ISIS), 
p. 7.11 .iqrj. ((ofidlild fl rour i* unité, fupra. p. MS, 

3| I/aIJii■ .'i »□ rlnsn ‘-'ffenJe favot '--qa-i M'i» ..je = 

«içmiicaUYe. VnrcsitHùJt »tt nia t en .U-e li-uiMap plus fi ch- pim p«iple«! 
.^u'irrec, nnui 4il Gibdllu. ifurJ., p. U' 1 
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d'U/,t!gua m vin affectée un culte de saiiil Be^eL \ force de 
iliiiiii.-t* l'hospitalité aux émigrants de la mcinlflgne, les ruraux 
du Cannvais se mut appruprie leur sninl [lalrou. 

Ainsi, i'üypothfese, suivant laquelle le suint Bes&tJ de la 
mi,ula^iie est arrivé jusqu'à Ivrée on passant par Ü/epua, 
concorde avec la diffusion actuelte du euilc, av$V- te témoi¬ 
gnage de la tradition, avec les duiiné*-' de \ histoire, La cha¬ 
pelle du pituroge alpestre, l'église de ta g rassi s enmpagofi. U 
cathédrale de 1» ville, co-i trois demeures de sain! liesse 
marquent les étapes successives du développement, qui lui a 
pviuiis de ne pas res 1er cantonné dans une obscure petite 
vallée eide venir occuper une place modeste, mais hono¬ 
rable, claus la société régulière des saints. 

Y, — L,V LÉlïKKItE OE SUM Hk'-SE. 

Anus avons pu décrire la dé vol j un à saint Bêsse et l'orga¬ 
nisai ion de son culte eu faisant h peu près ahütraclïori de la 
légende qui IfcSjiist nie : tant il est vrai qui- la praliquc reli¬ 
gieux oiit. dans ime large mesuré, indépendante des raisons 
qui sont censées la fonder, Cti B'tïl pMtJUÔ tïêi. raisons fassanl 
défniH aux fidèles : elles leur xml abondamment fournies par 
renseignement do t’L^lise ut par la tradition populaire, 
llans la légende officielle du diùélfScV saint liesse ..s 

I ]..riE i mi h A 3 il'un lï^r vieuï temptü ■ I ^ suri' Bcîîp flTïit&hnt. ^Tinirn t 
O^Éfrii au iFîupa ri* CwUb, fu c. t\i , P. V* ls iet retour^w«bln t\uv |V^i«- 
il'Oiciiîia é§| U eWi* qui mo ic OiHJin? u &ïnrri Misa : - , -r o^’i: L-ni =r^i psiaJ** p n 
propre éani Ve rni Üoirui i| W U prtri* rM*^ rlii Mucliul» L !»*-»< 

H PIS l'I^ luftlfl dû 11 'vi''ïi f \ r ii 1 “, ■'*i- + ! »r- 1 < ! ■' 'Jicvl 1 ' 

j :. i>n rn trouva un* MjirEMÎon hjch »-' ,lI riflii* Vft l ^ — sü P riDU P j * h 

p. 5 *■] l/duleur iiinnj uir rl^ trllr brcrchtifii rapn.i Juli â fJ«u pitt retiraiara^nt 
kl tanuifî «Im mffa eha titi'lurti-t. rlu ubWM âmnigriA [îvrw f 

lërii.p. î&u* -‘"«mi* F«*ce a 3» chuMnn? qui 

a Iiii^u ruai 11 mt copi-nT fa.» ; dênorniBiH iiilflft A) arriv» irt r^nit 

4n niitrFvrr, \\ I tj Lh mile la ujmnllün rie Bal d Mium, nji, nf. t p. 129 £ — BJ É n * H 
vlüf la r. i'iUÉbïr MMelqui" pmi* Une BüItp ï^rtion d* lu l >-inirir n -i-St- iI-.miciko 
paï Sdro£iii| dan* ^por^ïfl îantti (ïht^i AJ. 1p ehafloinn 

li'lvree* o Inafl vout : cop<er - inr>i] inlTdtion -4 |-üî il® tfUTra^fl, dâiûr- 
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esl présenté comme <m martyr qui <t ■ eirtiolsli la région de 
son sans précieux ■ aprfr> avoir eu à subir des épreuves 
extraordinairement cruelles (Vêlait nu soldai de la légion 
Ihéliécntm. qui fu! massacrée on 2SC sur t ordre de 1 empe¬ 
reur Muimien. Ayant réussi â s’échapper, Basse vint cher¬ 
cher un refug<* dans le? njoiilagues du val boana, L, eal de 
là qu’ü inalruisail dans lu loi les htibihmls de la vallée cl üir- 
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huu;a Je jaitil Unie. imprimas *ur Ei , Bt<mn#, qui « *inil t Ia Rie tlH IB août. 

înul les gens -b- Campliglia, qui furent les premiers à recueil 
lir la bien fui sanie influence de nïtmngile. Mais 1rs soldais 
pnien*, avide» de sang chrétien et dCireux de satisfaire leur 
empo-reur, s étaient lancé* a la pnurauHe de saint Busse pI 
avaient réussi h !> Irouvur parmi les rochers du mnnt imle- 
nio 1 Voici comment ils piirvinn-nl à le dér -unir. ijoelques 
bergers de Ih moulagae avaient fait cuire une brebis, qu'ils 
avaient dérobée mi troupeau de leur maître; avait l rencontré 
Basse dans ce» parages, il» J’iiml&renl ft prendra pari au 
fealb. .Mais il refusa de manger d’une brebis qu'il «avpil 

r-r.iih Fsrrtiri.jJjLnj sottCnfcil(3|/u**inriJ)i-i(?n Jt*htf ( antain«'*ii« 'l* 1 *- 
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uvnir p(e volée? rl il >e mîl h lotir reprocher avec véhé- 
Kioinie leur aclkui ^lïiïpnhîe, Las bergers, rnugnstul d'Atre 
*\r noun- - a \tM' jnilnm, nii irrUiVis rie an, réprimande, üu 
piulôt mû* par la Unihu du la fui rliriHlemie qu'il nu ruugife- 
sali pus dp roirJV r. priVipilAreill lupAIre du haut d'une 
rrpr-J hv. |_i«- adnt ne moitrul pus de celte obtile i^rrïhJi- •_ Mais 
*ur ces i ulriftiili-9 junitireul les soJdüthqui le pom sitiviiii'JiL 
A>unt reconnu Ji *se eL à Y; tant assures qu'il s'ub&tjimllâ rou- 
fe^s.^r la Tü i du CIitîM, iJs [«$ piirgnnrdèrezil luirhafemmî, 
h liiiIeus pn reiiiluul. ajoute üü peu dndju^iieu^Hmeîïl le 
nàlralHir. quYi|irês aioir uh ; prérifuîû du huul du lu roche, 
d s uji'uil iin val SimnrL H vml tmhiler quelque leiups plans 
le^ uiuiiEugnv* jiIijs vuUSrid-, «le la ÜDire IhiJiÉc, cYuM'Urlire 
du rAléiie llogne : rus! là qu'mirait eu lieu lu imiHpe \ lie 
qm esl sûr eu hius rm t ke*l que les lidèles» spérideiiioiil 
ri'LiJc \U- ijumpi^lin, par rbkolknn en vers lu glorieux uiarlvr, 
recueillireu [ *:i ■ ii• i i.ju 111 1 . qu'ils itusi vnlirènl daris le rreui 
d un rocher: su ■ .sa Intulii- que fuE eluvétf la petite rhu- 

péllu qui, iipi-È* diverses Irmi^ormsil ions, is^J-- encore el 
qui est visitée pur de nombreux pèlerins le H) août de 
chaque année Y 

i) Celte |nr,3flàPim^ eipbankm eat ajatilêtâ a Ü pjtr k IMy. 

■ î^dMnnu en beaucoup moiai -ttfllrm-rilif: U -J il scuIbumujI : * lïusJquBE- 
un - que mil* plml& un fut [«q» cqu^ iï+* 3 a nioru Llieq 1 ® rèssnf vr±n 

mrrüvuhiUAfiDenlf v\n qns son mirlyrp fût plus rdat&ot *>. Or, D fan rjjim 
luuurif (Insne ,i j.i *ui|?dr su cJiu r f: , ru 1 1U-.I. rnnimr mi lt? Terra* eel nnnfortc* 1 
* l* ir^litLon le ilr.. Dkurr- p.irt, .{s*n5 C, le f-'I* des btr^eni te tèilnii n 

dénoncer B e^-e *ur imLckli |uufFiii* Ié nmttPiSt 4 taïiirl* prmptandflli' f/n 
■jU-- tî.toiU, t: n (in fc ümiM A, brrRUi 1 * flit|jnmïsrt«ijl feup. 

p 1 mïi 1 !^ pi - les kiu 3 ri-u us de MajiuHiti, ifiti mujF jç?L-- \ü furil hauL 

d'Lina rfrfiEii-, un üQupenk. lu l^Lp. 

-■t. Oîlt ii^rEL" f r pbrrtB? iipparOtmL .rr propre eL 1 j Vif a. Dana C P It est dit 
L ]ae Besae* vi-nanl rj? r, vulËé-^ a ^i>=[& u ■:&! inrivf ilsEta Ips val Sctrtrta pji pas- 
pnr Iri iriimin|jiî^ÿ ilr- fihampuFcber ru >i^ < Liv^ri " Ott« TtsrtJi'Jti fiai iku^. 

Mile ï'i i ' ihIuî! |iu!' # un 1. | r,-* aon Ihsittnr tt fc^hrr if .V- n ;p r ^ô 
l't-A'i | ■ liii-ii ivsul» me f'.iitPHTQEijqiaar M* -nano ur- HufOrrj. — \ partir 

d'ifilrl* V"^4FTpr « lukhîc iiuiiveuil n r-u yjrtütùïjt n mEnihin upiVciale de 

î Tai Ûa qttti A. r.im p Kr la V^n. n^tahNï numn rapport entfp Ih 
■J u haut dilqüil i» uual été ppêcipiiT i-: lr Muni qui turpiuÉnlir lu .rttapnU-’ H 
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Te J h* fui U glorieuse carrière de æiinL Ilusse, comme les 
curés In raeonli ni au prArtc et comme on petit, parait-il, h 
« lire riait. 5livres »>. Il sérail élutmanl queceib- le^i■ uilt? r 
consacrée par l'Église et par l'imprimerie, n’eftl pris pénétré 
dans le peuple ries Mêles. Ho fait, elle parait un anime ni eut 
acceptée dans le va! Sonna, qui est placé, nu us l'avons vu, 
sous l'auto ri h- directe tin Jn métropole ivréenne Mais il uVu 
va pa? de même à dogue; car relie paroisse échappe ;i 
riollueuce d'Ivrée et les autorités ecclésiastiques d'Aosiu fin 
soucient aan> imite assez peu d'un sain! qui n esl pas de leur 
ressort. C’est :i peine si quelques rares Ceignions rapporirni 
à peu près exactement la légende officielle, à lu fin;on d'une 
leçon savante que l'écolier récite avec elForl. Encore lu 
légende priîsmle-t-ell© dons Loir bouche quoique* variantes. 
Tous foui mourir le saint à lu suite de sa cliule dti haut du 
Mont; les soldai? païens n ont dune pas heu d'intervenir. 
Eu nuire, c'est avant d'aller hululer les hauteurs du vaJ Sonna 
que B esse a séjourné u Cogne, Mutin, un ne sait pas ce qu'est 
devenu hou corps et on ne parait guère s’eu soucier. 

Ces aHérnliisus ou ces corrections rapprochent la légende 
officielle de !a tradition populaire. qui est de beaucoup la 
plus répandue chez; les simples fidèles de Cogne, Selon 
celle-ci, saint Br-ic était nu berger qui menail paj Lrc ses 
moutons autour du Mont. Lui-même nwtflil continue Hument 
nu sommet du rucher. Cotait un bçmmte très saint, un vrai 
homme de Lieu ; tout .-nu travail nélait que de prier’. Aussi 
ses brebis ôLainni-ollesles plus grasses de tonies et restaient- 
elles groupées autour de lui, du sorte qu il u avait jamais 
büüuin de courir après. Lieux aulre» bergers de la même 

C sjiV-i^Jir ijut, (Bni'ormtitairni 4i l'udojîB iks Hdmams », $« martyr • iHc i-iisf- 
vei i ksjf In JKpli ii iV sjj i‘ ilr friid lu^pll!*. 

I) T'juîefuïa. Ïa tr*iü(i -il yrai^ <ïu ^üans njimtv \w »illoI &*uu, l <ut fin 
prikhsnt rKvûossim tus hitoilucU# le 1^ rallée, flattât b rnuüûf il* ittiyer* 

■ ! b 1:e demm^, doM on verra fiîus hj^ n- J'LntpftrLàiicic, * hepur-j *:mu[itèlcuit-r!' 
'Uns taulxM Iil-î teducLicmA ! autrui rw. 

ï{ ‘JtfAlffiinf RirnbLcura Uüùftliml Lr iIIliaÎiki i ta pM- = ' v ta New?; i:* 
pAfitBill t.Htl l|fl Üültr 4 U sbSi'.'iplïUH ’Jl" B Jfl tfOLljUSilU, 4 |U'jLï tüCH 1(11*« «le \'Ù 
tMttttfijü* - * rtuii tïïi etdracU *■ 
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inontagiiH. jaloux dâ voir que les brebis de Hesse s élevaient 
toulcâ seules et étaient toujours les plus belles, le jetèrent 
bas ilu hrnil du ïtoiM\ Chielques mob plus ïurd T — c était en 
plein hiver* vers lu Noël* — des gens de f-o^ne qui passaient 
par I h npenjtirânl au pied du radier une Heur qui sortait 
toute droite au-dessus de la nei^e et qui était d une beauté 
eld'vflt éclat hjpe v^ïll^ux. Ëlonnês îVwn spectacle si peu i>rdï- 
Tunn- en celte raison, ils al 1ère ni chéri her du inonde. Huiuel 
mi etil enlevé la neige a la place marquée par la lleur mira¬ 
culeuse., ou découvril le Püilavre du salut : il 6in.it inlacl I 
En tombant. le corps s'étaitimprimé sut ta rocbe t h Tendrait 
même où Ton va nneore chercher les pierres dn saint Bns&r, 
C'esl pour cela qurni a élevé une ebapelto dans ce Hou et 
ipj'nn y va en dévotion toutes les années. Cogne a droit à la 
fêle, parce que ce sont des gens de Cogne qui ont découvert 
les premiers le corps du saint. 

Voilà l’idée que presque tous les Cognions, en dépit des 
sermons H de? 1 brochures, >e roui encore aujourd Uui de la 
vie èi de la mort de saint Hesse. Si ou leur fait remarquer 
quelle ne concorde pan avcr l'enseignement de rKglUc^ 
la plupart semblant gênés et ne savonl Irüp que dire. Si on 
insiste, si on leur demande pourquoi, sur le* images ou les 
médailles qu’iU oui lotis en leur po&sesiioni, en berger esd 
représenté sons les Irails d'un guerrier H ils répondent ou 
bien qu'ils ne sa veut pas, ou bien i **• (. esi vrai" rélttîl un 
tininme encore jeune il avait fait son service militaire ». 
Us paraissent, en gémirai, tout à toi indîirér^nb nu désac¬ 
cord qui exiale calre la ligure du ^aiut. telle que I Église Sa 
leur présente, et la repré&eu talion qu en donne la tradition 
locale. Uuelques-imKi pourtant, plos soucieux de logique, 
oui trouve le moyen de concilier les deux images nmeur- 
renb f s : quand U* soldat r.hrêlÎBTi, fuyant se& persécuteurs M 
est venu se réfugier mi-dessus de Campiglïa* il s est mis à 
» faire le berger »■ et à guider les mon tous» (jrâce a celte 
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métamorphose, le bénis légendaire peut devenir un nuire 
tout en restant lui-môme. Procédé facile cl pu cnAtaux, 
auquel l'imagination populaire n'hêMte jamais ù recourir 
pour ajuster Pn»« h rwilre des reprfwiutalîoas dbpamLfls, 
Maie, reliée ou non à b lipemie locale, l'imago, figurée pur 
les t.ddraux rl les statues, t(l île sa nie propre tri réaffit eur 
lu déwlîon. A force de noir la bercer saint Hesse babillé en 
militaire, beaucoup de Coguien* so sotii mis à penser qu’il 
devait s’inlAraMer sort oui aux n flaires de* soldai* en ram- 
publie,., nu des conscrits réfractaires. 

Il o'ust pas pas étnnnnnl que tes geo-. Je lionne soient 
restés si obstinément ti Haché 9 à la légeutk populaire «Jesiiiul 
Hesse : ils- y sont chez eux, entre guns de la montagne, 
tandis qu'au milieu de I empereur Maximum, des légion¬ 
naires Ibébéi ns et du glorieux martyr, ils se sentent dépaysés 
«l contrai h (s Ils éprouvent du ras port, mais peu île sym¬ 
pathie, pour ilu récit oi> lu beau râle est tenu par nu 
étranger, venu de la plaine pour les in si mire et les mora¬ 
liser, et.>ù les bergers font figure de mécréiiub, de voleurs 
pi ifassassins. Comme l'attire saint Bésse est plus aimuliie : 
simple enfant du pays, le meilleur berger du plus beau 
troupeau quYm ait jamais vu sur ces montagnes ! (Jw 
d'émolicus fortes «I variées naissent des tableaux divers qui 
compose ni la légende ! C'est d'abord l'image idyllique et 
rbiiiumnle du pâlie luujours en prière, eulourè du troupeau 
béni, puis vient le drame sombre, b vilenie den envimix, lu 
pitoyable lin du pauvre Basse. Mais quel orgueil et quel 
ravissement quand des gens df i fai ttOut «lécDUvrenl la fleur 
uierveilleuse ! lit quelle joyeuse assura nw de se dire que le 
berger divin, en tombant, s es! comme incrusté dans la 
roche, pour y rester éternellement présent au milieu de ses 
pmtégés; cur ce premier miracle est lu souche et la garantie 
de lüuscoti v que le saint accompli! jriurnelieiueril mi qu un 
espère de puissance. La légende officielle ensuigne aux 
fidèles les origines du le or foi; elle leur rappelle quelques- 
uns des devoirs d un bon chrétien et qu'il ne Tant ni t on: 


Ij2 revce in: l nisTtun e pas ueliowns 

Lor! h 5i>n patrrni ni murmurer contre son curé. Leçons 
utiles. assurément, mais qui uni le Sort il èliu , l^ leçon-; ' 
L'an Ire légende, Ai leur, saisit leur être entier et le trans¬ 
porta dans un monde à In fois familier ni su Mime, on ils 

ri l rmiv^rtl t mais ir.uiidiiîiirtja et ennoblis. 

Üe cea deux traditions J bitte s avanie et édifiante, l‘aatre 
naïv.- et poétique, ia plus ancienne est certainement la 
seconde. La première, en effet, ne nous apporta sur saint 
Besse inifuin* du tin rie originale lu partie du n'-cil qm lui 
appui! tant en propre consista en généralité* sî pauvres et si 
banales qu'elles pourraient s'appliquer aussi bien h nue faille 
d'autre* saints 1 . Suint liesse n'isst vrai ni eu l, pour l'Église, 

qil'u.uiié dan* une lésion : il n u en propre que son 

nom. Les seuls traits un peu particuliers que contienne lu 
légende oflimalla, l'IIf lis emprunte à Ja Iradjliori urale, tuni 
sans les avoir rata ai; lié s à sa manière : Limage locale du 
saint après *’èhe lérh-dita dans lu cansciemîe de* lellré*. 
revient à son point nie dêpurL corrigée et déformée*. 

Itappebuis-nOE]* 1 ■ thème unique que développa lu Iruditirm 
populaire ; on boiser béni r-st précipité par des rivaux jaluui 
du haut d’une rociie, A laquelle il imprime s mi carartaiv 
sacré. Ce thème réparâtI dans l'anlre légende, mais Ii une 
autre plan? «I sous mir au Ira forme, tf.ibord, il a parti inad¬ 
missible aux auteurs fie la nouvel le version que Hesse fui mi> 
sur le uiènie pied qm: ses bourreaux et qu’il ne IVmpurlAt sur 
piiv qüepFirla heaulé et la docilité de -un trïnipeati, Pour les 


!■ V-niri un élit r;ni ii'uïiri- tiien le euirieK'r» nluïûit ni ifflpflr&omntl itu saint 
Be^o un- y , Lu f-mr .1 1 imeur il« Cuiïti* m’ii iDnnin 1 an r ur plu lieu ru 

. . l-uué 1-.1--.1-. ii]Ttinirp rie? l.’ita iiunipiplpi's 90 rr mari 1 p-niicijie, 

Jr fui 111 1 Uni h 1 prfit 1 ft I cno«t ilrf |ite "■ - mr bHUo ImrtlUflni, ru .-cMtiti», le 

new J. . l'uni ru-.' ■ jVitinmnit mq|( Ileure cnnU, j'cUtln* li 

rÊ'ii>n-i,i . V u, -v-.j t ,. '■ "imf !(,<-■ . Kl, »û effrt, 

"'™t blffi I" "1 L tun imn*£.. l -U*p|. 'k| mlilil-uun tn', 

Ü) A tarée nré ijji . ibïmibn ijnFj> |' l ■ur:- - u pi f* IfjiJ -i - l f*verimj:r IlujI à fait 

"l i (jàrtf pittLTKf n u tir s 1 p tji.?.' -nhimiiiikj'ïij 4, ► -'fil IjQ- =ui:L plu* en prèflantfr 

ijm ■■ !* cftsifes^ur h[0 |j f ,i „ e | , | H tujyrreapi puTsfll >■; vw idjiriL (a, 
ti, ^ H p b 14 P* n, i. 
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gens t\& Cogne. la sainteté est une puissance dingulière. qui 
vient d’ime infime communion nw lu monde divin et qui m 
manifeste par des effets temporels. Pour les clercs d Ivrée, l:i 
aninlelé i-sl une verlit spirituelle nt morale, cjui supposa une 
qnali finition religieuse définie, Les Imrgen? inétlÜterM al 
envient s.itîI devenus des pécheurs endurcis, en tô voile 
contre leur directeur spirituel: te tigrger exemplaire «»! 
■levenu mit' v ÎClime du devoir oui incombe professionnel! e- 
mr-ut ans. ministres de la religion. Mn second lieu. il nr fallait 
pus que saiol Hesse nmtirûl de sa chute, parce que su mort, 
pour avoir toute sa vérin sanctifiante, devin I Atreuu martyre 
aulhenfique. Ijï chute du haut du Mont devient ainsi un 
simple épisode. ijiti explique. on in* suit trop Minimeiil. q u ® 
les soldai? païens aient pu mettre là main sur leur victime. 
En lin, dans la légende savante, la roche du ha ni de laquelle 
le suint ïi éiê précipite n'esl pas le Vfniil de saint Bosse : e est 
une roche quelconque; la ehnpello oh se célébré U fête du 
II) nom u été élevée près d f un autre rocher, ilitus lo crm 
duquel Je corps «lu martyr avait été déposé. t'.n effet. pour 
l'Lehse. la seule satnl+'lê, qui ni'Uianephs dircetemeid de 
[lieu, provient de ta dépouille des hommes qui 'nil réulisè 
parfaitement l’idéal .hr chrétien ; le llniil n'avait te droit d être 
narré qu'a la condition d'avoir servi, au moins pour quelque 
temps, de sépulture a un martyr, Ih* plus. In légende ■>»■- 
rii-lli- ît son Centre dt* perspective, non p^is h Cogne oit à 
Caiii] ôgli u, mais à Ivrée, Kile vnul, avant (oui. exalter le glo¬ 
rieux « conipHUou V du diocèse el justifier te ru II.- que la 
métropole rond aux relique conservées dans la caillé d raie. 
lias lors, il devenait nécessaire de dëtachir la jffhrttfd tin 
Mont et de la concentrer dottsle corps du saint: car la roche 
demeure AtermfUenenl fixé* ' la même place: mut? le corps 
réel ou snpjitwft. est mobile oL peut lifts’ bien servir de véhi¬ 
cule à l'énergie bienfaisante, s'il P 1 » 1 * l[ " jour ü des m*Uro® 
puissants d’en « enrichir » leur trésor sacré. Tout l'inlérët des 
gens de liogne se concentre, au rnnlmtre. sur W- Mo ni : une 
fois que le corps de liesse, en se gravant dipl» la niche, l’a 
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imprégnée de sa venu, il peul di-parallre sa».s grand incon¬ 
vénient. C'est la roche. désormais, qui e^t Je vrai corps du 
saiiir: n'esbce pat «lie qui dispense inturissaidemeut aux 
fidèles les i. reliques salutaires que soûl les pierres de saint 
Cesse? 

Ainsi, du uième que des larrons dévots ont, pnraH-it» 
dérobé le corps du suint pour l'emporter dans la plaine, du 
même de pieux arrangeurs fini transformé mi simple berger 
demoutonsen nu légionnaire ihéfeéeo ci ils oui ira pu U sa 
mort, mm à de* camarades envieux, mai-. aux soldais [talons 
de César. Oevons-nouB le* condamner très liant pour avoir 
Tnil violence mu tradition* Inrale* sur lesquelles ils iruraiL 
laiont et pour avoir substitué a l'image « vraie u du saint 
une ■ fiction '> qu i leur convenait mieux? Lie serait appliquer 
bien mal à propos: b s règles de la critique historique. Lus 
geittii lvrée n'mit pus fait subir à saint tb^se un traitement 
différent de celui auquel nous soumettons encore les monta¬ 
gnards ai tirés dans les grandes villas : en l'adoptaul pour 
leur « nom patron », ils loi ont impusé l'aoenu Ire ment et la 
personnalité qui leur semblaient dtVriibs. S'il est vrai que les 
mois changent du son* quand ils passent de la campagne à 
la ville 1 , pourquoi le nom désunit fiasse uuurifiUilpas ch v Alu 
une sigmlicalitm in-uvelb-, plus abat mile et plus cou cent îou- 
ueJJe, dans la buudit' de ses non veaux fidèles? La tradition 
populaire n'fcvi ni plus ni moins ’ vraie » que ruuire. loi 
moment que tous les éléments essentiels du culte se relrou- 
venl inmspiisês sur ou plmt idéal qui enuvient a lïnU-lligeinv 
et au rte ur des croyants, les doux légendes ùllt beau se con¬ 
tredire nu diverger, elles août également légitimes pour les 
milieux divers qui les necepteoi. 

t esl nue bislniie nu e usa H bien lusLiurli.o que celle du 
celle légion ihébéerme. dont le culte, originaire de Sa in N 
Maurice en Va Luis, s'est propagé, le long ili:* rutile s qui i J - - s - 
rendent des Alpes, en Suisse, eu pays Hiéüaruen ttoiirgogmi, 

1. Vùir A, MeËÏIfL» timmni l-- m^b cLuujtnt <U -vnf, ta 4 trt i ■ « ■ j— 

/üiriçfiiir, l. JX f pp. 1-3H. 
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en Savoie, en Dauphiné et en Italie, Suint Eachar. quUcrit 
environ cent cinquante ans après qn aurait eu Heu 1 :ilTn.!ü.\ 
massacre, ne donne i» UOHiS que de quatre martyr^ mais ü 
ufiirnit' que les 6.600 soldais eh rêitenâ que complaît ^ Légion 
ont tous péri dans les chfitnpa d’Agamie. sauf pouUlre deux 
d'eutrc eux. l rsus et Victor, qui u'iiuraient sulu tfi marbre 
nu‘à Soleure 1 * prête siècles plus lard. Baîdcsano, qui et; il 
apparemment heauçoup mieux informé, pouvait reprocher a 
saint Eufiher de s'être montré trop réservé <m trop avure du 

sang des Thébéem. A l'appel du chanoine (démoulais, une 
foule de pet ite saints en tenue de « IdgknmHÎrds —ei parmi 
eux nôtre saint Hesse - avait «Ju fond de* vallées 

alpestres et de h campagne italienne cl prétendait parader 
sous lu bannit» de saint .Maurice, le glorieux patron de la 
maison de SWOfefc Paul-être.ait n'avait pas M dune fei si 
robuste. Haldesaiu- se «oraibil inquiété quelque peu delà 
multitude dé ses héros*. En fin d* compte, les l ubéeus, 
qui auraient échappé au massacre collent* pour uiler mi 
ïsülêmeiil le marlvre dans fët lüftûk très lomlam*. en ciment 
venu, ù déparer poul -Mre l’etlociif total de La légion. Ud que 
le délinissail sam. Imiter- II est vrai qu un pou d erudi mu 
dissipé ce scmpule.il suflU d'appeler au renfort l** 4 é1 
Uni..» IMbéetmo* dont saint Eudo-r ne parle pas, mu* •[-» 

™,,.t 1» mtk = ta **'«»"*< J? 01,1 «*£ 

de leur apostolat et «nidifié de leur sang d immmhralle* 
pâroi^es, profilaient eu réalilé de a», ■"»*» lro|S 

chrétiennes, toutes trois persécutées par les empereur* 

n u *** 

™ ^«JJJ 1|011 iaa^Sto iat |a 

2 ^-.--££*-V.. -mA . 
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païens*. Mais. quand un Mnge gin; chacun de ces apûlrBs a 
Hi* poursuivi par « les soldais de César on esl effrayé .le 
penser que la principale occupation de^ armées romaines, 
' PI ' le début du iv* siècle. a dn élrc de donner la chasse aux 
Thé I. éem disséminé» dans 1rs vallées dit K h Une et du Rhin 
el dans Ions les r -plis des Alpes italiennes. En outre, i rnspec- 
tionrfu rôle de la légion permet des en os lata lions surpre- 
ii si it le s. Plusieurs nom* y reviennent art grand nombre de 
fois*, H -HiiMnnl. |u plupart des Thébêeu* ne portent pus de 
noms propres et individuels: ibsonl désignés parleurs altri- 
JhiJs ou leur» fonctions *. On v voit figurer des Csndidns,des 
Emperius. des Victor, de> Adventor, des Soin toi-, ou encore 
des Défendant qui protègent leurs lidëles contre les ava¬ 
la riches ei les inondations*. Ut) dirait que la légion Ihéhémine 
esl une légion de dieux loftUnt el d’épi Ihèles personnifiées 1 . 
Aussi à la période de croissance et de multiplication Uixtt- 
riante devait succéder, pour les compagnons de saint Mau- 
r, ' Ce * uno période de retranchemenla el de coupe» sombres. 
LTiip première décimation eut lieu ver aie milieu dm ml 'siècle, 
quand le Père ♦Jeu*, liotlundirte, i lé ci n ru soupçonner lorle- 
lnenl H" e ll «» nombre des marivrs présumés Ihéhéens 
Hvaîenl usurpé leur litre*. Dais le iir* siècle devait se mm.- 
trer plu* miel. I a historien nitholiqiie réduit lu légion do 
saint Maurice aux proportions restreinte;, d'une wxiiitttfom 


DCW I «vpUulioii pnpam (mr i'nbW J B,ra.,.l ü« Muni,*'31 an. Saint 
Jtminrr et f,i f<y,r, n 7hel*mtir (Parti, J BUS), t. I. p. 2i\ gq. 

-) VaiT J. fîflr«tirrf ,t* MoTU^lian, Hui,. t , 33fl 

t U rj*« W fq Uf finis far f{, fhjiumler, Si/ygticrfg . v tn GenthlMiT, 

tumtfur« rn ,n Mit. u. ftmt .m il. L Ai,ut. i /. ft'itf. î. 
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5 Sur le pM emmène ff #uérat J* Ig ■atHtÜutk,* a» minti martyr» tut 
«*BM<tieui lutanx. voir Allterl Jjnfuurcq. Ot cfinAt./nùition 4r> fruits 
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d + une pauvre cohorte lûUtUiâMre 1 * En vain un dot’leur al!e- 
iiiniicL voudrait sauver les qnilm martyrs que sainl Lm lnu 1 
uonimaU persniinellriïienL : rn dernier noyau de survivant* 
est filtîiqiié a aou tour r ef le Père Delehayâ ne voit pas de 
niison pnur nu fias ranger la Passiou îles martyrs Agauniait* 
dans la catégorie îles < r romans historiques ‘ 1 

Saint liesse a m l une des premières victimes de ce nou¬ 
veau mnssarn- de lu lésion ihébéemiH. Il* P Etc Liens, 
après avoir imité le récil de Ualdesauo d 1 ■< hbloîre éminem- 
mont fabuleuse » T fmtorimn inter primat ftibnfoïam, expri¬ 
mai! rnpinifm qu r A moitié de Lémoïgaages anciens et sur-, il 
faudrait se décidera rayer le nom de eainl Besate de la liste 
des suidais imu lvr? Lu seule réponse qui sotl venue il Ivrée 
a été d'alléguer mie légende qui se trouvé dan? un bréviaire 
manuscrit, conservé aux archives de la cathédrale et daté de 
l i7H # . li en-l peu probable que ce dimmnenl. postérieur de 
plus de mille ans aux événement qu'il raconte* sidkl - h -+■ !■■■> 
exigences dea faqUandïsles cl suffise ù les faire revenir ?ur 
Piülenliüii, qa s iîs oui manifestée eu INTS* #È présenter ^ainl 
ftesse dons les Actes des s ni.nl 3 de décembre, non comme un 
marlyr Ihébéeu* mais bien... comme un evéque cl Ivrnô*. 

I p Allurri, Lu ptnéminn 4n fth fÂFtf"H [Puris, 4 fcl r > * 1 . B* P :î ^* 7 

g| Fr.Sïtiîk. f>u» Martyrium dtr fAiiûiMm l*ÿfa* H'mIïUI, iSfllh P* $2 

3] islamruen I pur DÿpmlSf et Kmeail, fac. rJt* 

4 ; U P rtaïflhiyi", teftégcwiri p- P- 136 1È b î rf P 3 *”' 

5 } ss.. i vi, p, ôta wr- 

fl) Ci. Sarugîiin Wanirtit ifnrififcf p. iGs <a! lu H. Savia, ^9. t’U., p, ItlL w 
tmuTnn en ftfijMiiLÎïe» In lol f rie eaa le^imi. 

7 r || parti miftlF* *mpteffi*t]i u mriiàn* bLsionenE pinrtuiBÎBFs ^ M™ 1 
bis n vmilu iiiH i'OŒHuujiii|jjRr un eilriMi d* 1 iVhwpæê *1u P a A. B. mlè“ 

Œiwn, Süjift a fiifurl d*J ! a -Vrwci«.fc (Turin. IflUTb üû üi .« dfUinlIr J - 

■ahril Bes^c -v?l tÜïftnèü éiüiS realrietran* Ht** eit1± f*nnnl* i|nr la 4u 

Lin Ni -le liqüèlJo le mnnyr R £1* prCtiJïi^ -’1 *>' 1 1 Li cfMï ilii fl fr - !m de i ^ is i L U re 

tnm **nrnrimtnl tibrtlAtflt. - l.'Mpvfî [LiL4 * tJjir 

wm fe ? niiriifî» Hûfiélc dbdeip.t7mH. >■ U «mUéiîfeyn d- ^utef da»a h- 
PiÉmcnî imrt rillr plut iLtinhéc aui «?wvlnwi brnW iux IndillDnR ■- 

liiïliqutis ■% h'crïi C* Paînicco. Iii lîifté Sar Osr. L VIL p. 

H Ouïr hrp'^ti^fip tfkitdêjè été incmwfl fiana 'f@ .4j(ci »■* *®pt- ! * V! ^ 
n a 017 ; cf. td atfJ SS- 4 lupplffUlfllHM» I.Psr«t W^îi l>- W*- 
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Si vraiment saint Hesse a été le prédécesseur de saint 
Véréinoiid H du jniHe ügier. il fiiul avouer que Jes moula- 
gnards de Cogne et du val Sunna. onl idngutièrcmuni altéré 
La véritable phvrioiFomie d« km patron. Mais le Père Savjo 
n'il eu auburn? peine à démontrer que rîdenii lien lion histo¬ 
rique, proposée par le bullnudisle lu xxm 6 siècle et main¬ 
tenue provisoirement pn r ses successeurs, ne repose sur 
aucun Fondement sérieux'. Il -si irai quTglielii, dans son 
îiaim ms mi, après avoir relate que Jn cathédrale d'Ivréc 
possède les reliques ■■ du glorieux martyr sailli Hesse ■<. fait 
figurer dans lu série d,- évêques du diocèse, ver;, l’an 770, 
un certain Llessus, « que J Philippe mention ne dans sa 
chronique en l'appi tanl un saint ■■=. Or, ce chroniqueur, 
dans sou livre publié en J 183, nous apprend simplement 
que <■ les habitants «J'I^rée tiennent eu grande vénération 
les reliques de g;iini liesse, nu évêque de leur ville » =. U faut 
reconnaître avec le Père Sri vio que re lémuigimgc tardif et 
vague, qui ne eonlitujl aucune indication chronologique, ne 
prouvé aucun uni eut l'exislisncfi d'un évêque du nom de 
brssfi à une époque do l'église ivréeime, fixée ar bit rai renient 
pur l'ghelli. sur laquelle nous ne possédons aucune donnée 
historique*. La seule conclusion que permette le texte île 
Philippo üefgoujcrise, c’est qu’eu 1 185, — <:Vsi-ù-dire 
douze ans «près la première rédaction connue du lu légende 
de suint Bes*e, marlvr iiièbéen*, — le coin pal ton adoptif, 

t)L» P. Satin, fijj. ni,, p. !“'■ rjr|. 

'i) l'jthelli, Jfiitni in tnt i*<t lifllen, 17111), I. IV, cil. 100*. 

3} l Uijij.ii BcrïmiKtor. ttdfnrja natiiimi cAmafranifti nippU* 

niKiifum np/tltuSH ■; nrit'i^, 14 K", , fol. 117 m« — L» uiüijji- alIlrmaJ.Uia 
reirutirc pr»*«|un il.mï >* rnAiiimi ii'hhm rbn AJbrrti, Ikirrilimtir 4i mllt 
pdiia i(553:, «lé pat Sitiu, ..p tit . p. ISO, u. 2. 

i) C'fiSl «us&l 1 "utilm11il J» GjUmiLIu, Un Ki/Umni^,,,, p. 7, n. ü — Bliuu, 
Strii rtrmMsyiMt iWijli ankry ui i t tiWf 111.1 Ui ïatr/rÿHH f Turin, 2* A-l., 
1BI2), (i. 123, fBi’filionrnî Jhwo, chitoiùtù *iinr« *f«« la Uni*) Î30 f»Jc,, Mai* 
bu li île, mniiDn dit le P, Surin. îWif., p, t7tt, b- i ■ nmreiDeni C*nuùlique ». 
Le rii'iu de ikseï- nstigur* pu parmi évoques il Uree ilans (iauif , Senti 
epti-ïpnmm tsrkilT ritàtficT, p. 81 fi. 
fi,. Bina en Lr ad n, il pi ni y eu avilir ci .le pin* aucun n*; que nous igno» 
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venu deux nu trois siècles auparavant d une lerre épiscopale, 
était considéré h Urée, tout au moins par oim partie d es 
filles, comme un ancien évêque de lu cité. licite version, 
flatteuse, sans doute» pour T amour-propre ivréeu, asutetafâ 
jusqu'au xvitr siècle, où nous voyons le dmiioinf* ln jor- 
dflnis filin- figurer cote à côte, du us l'inventaire dea reliques 
de la cathédrale, « le corps de =;tint Hesse, troisième évêque 
d’iviûe et confesseur ». et o le corps de saiul martyr 

de la légion Lhébôeime » Dédoublement bien étrange, 
quand on songe que l'Église dïvrée na jamais honoré qu'un 
seul saint Besse, liontlii fêle tombe le 1“ décembre. Mais la 
légende du martyr lllébéeu devait luetilÙl s’imposer â tous : 
« 1 . lorsqu’en 1501 le chef glorieux de la légion, représenté 
pur une partie dn ses reliques, émigra en grande pnrnpc de 
l'abbaye de Saint-Maurice à la cathédrale de Turin, il trouva 
pour F accueillir à la porte de l'êgl^e (livrée deux de tes 
anciens soldais. Hesse et Tégole, représenté* par deux 
panneaux peinte'. Aujourd’hui, grftce eu partie au livre de 
Italdesano, limage de saint Hesse, martyr ihébéfld. a si 
complètement supplanté celle du saint Bosse, évêque d Ivree, 
que les Itdlde» du diocèse n’éprouveraient sans doute aucune 
émotion k voir le nom de leur compalron dUpurailre de la 
liste expurgée de leurs anciens évcqties. 


mn» B. Bïitnwlff » puhliè u«« **n*de U p" itBlî * lilu^iM*, mil» w!sa 

5p.r un pUHre ivrèen *. M»p, * ***** "*»' 

lai-mina) «m y iniuv» un jistme *8 rUiMin^MP «tn s- Icgu >■, yr, t u 

p*mm ™ l'1iiKiü«ur «If il»**» «««-« u 

L'jtttjfiics de tout t^fcme ,1 d* l**t* *«“»• * «*■» J““ * 4 
riniftemvtel p»r«U ma*m*r l'b^tt»* «i«wt «• ci.ll. U-m^I 

k--*. n.t nu* êU' Ifllrffluil 4 tvrëe w«M 1» f»» du>l*«Wlfï vftir E. hUnUftlnf. 
u T fim dn ?mt*U*ikn wtol uji.f-m Jteûnttffii aw t. 

Z£Zr££SS 1 ÆW.. n. «. -»• 

£ ÏXiff* - «il füimt *»r in nmrlF* «>« >» *>r 

Llmt. êvêiu* <TÎ*™* fr-m **" 1 n‘» vW cL sw, 

% lïûî^ii». qu. d.lf H* I7T 3 . «*t àW t*t 1* P* Sav.o. it*L ?> Wh 
^ flp- ti^tr P* 3^ û “I* 
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L aventure de saint riesrieiiVst pu? eueourageante pour le* 
bergurs d a |ii mojjluprie, ijTie tenteraient J fi5 honneurs de 1 b 
plaine. Après l'avoir attiré parmi eux, le» hommes delà ville 
1 uni habillé selon leurs convenances, sans même -e metlre 
il accord nuire eux ; les uns lui oui mis eu mains la crosse 
des évêques. I.s anh es te glaive des légionnaires et la palme 
des martyrs- Uuand ces ilurniers purent réussi a faire prévu- 

loir leur préférence, ..es citadins -mit arrivés, ipii, 

comme les berger* jalnu* de lu légende, J onl précipité du 
huitl du s Oman ut de gloire où mt l'nvaii juché. Kl maintenant, 
après iiint d avulars, la personnalité historique de saint liesse 
paraît bien problématique ut bien Jlutlarite, puisque. même 
dan$ Ja petite société de scs premiers fidèles, deux tradition s 
disparates ont pu persister jusqu'il nous. Ni Tuue ni laulrc 
d'eulru files ne nous appreatflenf rien sur la véritable jdeu- 
the de leur héros commun; nuits Tune et i'uulrc jettent une 
vive lumière sur tes habitudes de pensée et'surlcs tendances 
morales dns groupes profondément divers uii elles se soûl 
constituées, 

ikns k* petit cercla fermé dosa terre natale, saint fiasse 
e>l un berger, étrnilanianl al lâché h | a méfie abrupte qui 
domine les hauts pâturages, fondement du la riches,® du 
p.i\s. En loti ré de *es brebis grasses et dociles. H réalise 
plduanirnl l'idée que le monütgnsrd se fait encore aujnitr- 
d hui d? in pii*Et! et du fcmlïéur terrestre : un pâtre plein de 
foi, qui mol toute &« confiance en Uiou et dont les hôtes, pur 
suite, «s'élèvent toutes saules p. .Uaî$, rjuim>J saint Hesse 
émigre ù Ivrêe, parmi les doctes ehanomes de lu cathédrale, 
il doit se transformer radian temenl. s'il veut continuer ri in¬ 
carner I idéal de scs adorateurs. C'esl, d'une part, un soldai. 

qui combat û son rang dans .! mil ira sainte, sous 

ordres d'un chef puissant: c'est, d’autre part, un api’!ire, qui 
affronte les [lires siJuJTriuiee-tel In mort même pour Eu défense, 
la propagation et lu gloire de sa foi, La divergence et l'iui- 
perménbiMlé relative des deux légendes de saint Hesse roi- 
sareul Imite la distance, morale [dus que physique, qui sépare, 
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même aujourd'hui. Cogne-d'I^rée. Ici, une pelite société de 
rudes et simples montagnard*, dévoués ;ï leur hélait et per¬ 
suadés que la vertu In plus limite consiste h s'abandonner 
entièrement A la garde de Dieu : là-bas, un cercle de gens 
d'Kgiïse, nourris d'une culture livresque, plus érudits peut- 
être que judicieux, très désireux dVduiror ri île moraliser 
les villageois ii lettrés, animés enfin de préoccupa lion s sacer¬ 
dotales *»l t enlmUsulrîceB, 


VI. — lA flCSÊWim: SA IM 1 1 ESs : i 

Le culte local de saint ttesse pose à Diisturion Irni- pro¬ 
blèmes distincts - f" comment expliquer i organisa lion spé¬ 
ciale de la nooinimauLc groupée autour du sanctuairH cl, en 
f milieu lie)-, la participaiion de Cogne à une fêle du val Seaux? 
’■ pourquoi eu culte a-t-il pour centre une roche abrupte de 
la montagne. à laquelle est lié le nom >1*; Rnsse ? il* d'oil vient 
colin la croyance en une puissance mystérieuse et luléloire. 
qui, du sanctuaire, rayonne sur toute la région ? Les deux 
légendes qui ont cours parmi les montagnards offrent cha¬ 
cun de ces problèmes deux solutions diverses, également 
satisfaisantes pour les lidèles n qui elles - adresser)!. 'Jais 
nous, qui vivons dans une antre atmosphère spirituelle, nous 
ne saurions non* contenter aide Time ni de l 'autre de ces* ex¬ 
plication* « traditionnelles. Ynl-U pas possible d’en conce¬ 
voir une troisième, qui rendrait rompis dus mêmes faits 
sans faire intervenir d'au 1res forces que relies qui, suivant 
l'opinion courante de nuire temps. #onl seules h I œuvre 
dans I" liistcire? Ces l ce que non* allons l en 1er succès*) vemeni 
pour les trois problèmes que nous avons énoncés. 

Ou u vu que rorganïaatîon du culte de -uint liesse contre¬ 
dit ou ignora les divisions régulières de l'Église, puisqu’elle 
chevauche sur deux diocèses. Parmi lus cinq communes qui 
ont droit il la fête, il y en aune qui jouît d'une sorte de pri¬ 
mauté qu'elle aspire h convenir en il tu* domina lion exclusive ; 


If# BKVtrB b|: i/rtisTomü oes ni:Lir,ioxs 

lus (jualiu liüliLi sont dans uue siUmîino subordonné* ou 
précaire: c T e»! Se cas, iottl partbuîièremenl, de dogue, 
(foui la pari ici pu 1 ion à la fêle est considérée comme une 
intrusion par les CampigUais ni parait en effet uu paradoxe. 
Ou est tenté de s expliquer celLe organisation singulière en 
supposant que saint Besse a été jadis le patron d’une nummi- 
Daiilé, établie non lui n de son sanctuaire, qui s»; sérail ensuite 
segmentée en plusieurs frac lions; celles-ci, devenues indé¬ 
pendantes, continueraient à participer au mille de leur 
Ancien protecteur, avec des différences de rang correspon¬ 
dant à leur cïnignemonl plus ou moins grand du centre du 
mile. Ortie hypothèse se vérifleen ce qui concerne Valpralo, 
K once cl fugrin; car nous savons positivement que la paroisse 
de * umpiglia u donné naissance, par une série de démem¬ 
brements successifs, aux lr<>is nuire s paroisse» du val Sonna a , 
à mesure que la population de la vallée prenait un carac¬ 
tère moins exclusivement pu s tond et que le centre de sa 
rie économique lendaiL a se rapprocher de la plaine. Mais 
co mm ent n.lnmllrv an rapport do lllmtioil OU de commune 
origine entre la population do Cogne et celle de Campiplia, 
alors que non- lc> rivons séparées l'une de l'attlr * 1 par une 
épaisse muraille de montagnes et pur une frontière morale 
plus redoutable encore ? 

Maie, comnu 1 les géographes le savent bien, c'est une 
erreur grossière de ^imaginer que les montagne* sont lou¬ 
lou rsd par Ion! des barrières entre 1rs peuples, fuites pour 
diviser et min pour unir, lundi* que les vallées seraient néces¬ 
sairement les voies du cosuntmication les plus faciles cl les 
plu* anciennes. iin aval de Cogne, la vallée se resserre et 
devient une gorge étroite aux parois escarpées : au temps 
«iù un chemin n'avuil pas encore été frayé â traversée dêlîlé, 
ou bien Où il était tombé eu ruines, il »«luil infiniment plu» 
malaise do pénétrer duo» le bassin do Cogne en moulant 

t)L* ptroiiu ■(** Ronflj. iVisl <UUn! f- 1 do Mil# 1- Campijiiis pu 1280, -lie 
de V*lpnvlu as 16Ô9; Inirm n'i dit idparS tl* quVu 1750. Voir f, t'a* 

rtna, Valk Satnu. p. 25. p. 10, p. 40. 
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directement de la vallée d'Aoste qu en jrn versai il 1 rs '“ks 
venant «lu val Soaw. U'esl bien ce chemin qu'un raient suivi 
les premiers habitante de Cogne, s'il laiü eu croire une lia- 
ililion encore très vivante t*l unanimement iiucepli'i’ dans le 
pavç i tous sent d'accord pour affirmer que leurs phrus oui 
débouché diuis la vallée par en haut, venant du Conavais. 
Pendant longtemps, dit-ou, les bergers de uitupigliu »e 
bornaient h mener patire leurs bêtes pendant l'été de i nuire 
côté de la montagne, duus les ricin* pelures de Üluwanis. 
Mais, mi jour, s'étant décidé» il y hiverner, ils fonderont k 
village de llogue sur le terre-plein du Crei, 'iim il plusieurs 
kilomètres en tttnonl de son emplacement actuel >‘1, pat 
suite, beaucoup plus proche de aatnl ïî-'sse. ta u est qu apres 
bien des années que le petite colonie cainpigindsn émigra 
dan» les prés Sùint-ünrt oh s'élève aujourd'hui te « chef- 
heu - de la vallée. Mais il fallut Uglemps m nouvel essaim 
pour &e détacher complètement de la ruche-mère et pour 
vivre d'une vie autonome. GhgftÇ ne fht d nlmnl ijn une 
ip fraction „ de commune, un simple hameau, mt* église ut 
sans cimetière : les vivant*. pour prier, allaient sur L«s 
bailleurs d'on il® pouvaient entendre lu son de- ebwlirrs 
années cl les morte, puni- leur long eoummil, reUnumaiaiit 
à b terre consacrée où ils avaienL luissc tèur> ancêtres. Ht* 
lions plua matériel* couÜnuaienl t raliarher lus CognteDs a 
bur loiiitoïne origine î toutes leurs relation* êmuiuuiiqiie* 
ctaieiil avec léCanavaii; ne monlru-L-ou pu* emaore. parait- 
il, àCuorgftè, petite bourgade piSmonlaise, le « marulùï de 
Cogue », c'est-à-dire la place où les guiü do t .ogne vuiniiu.it 
vendre leurs fromage*? Nous avons tout lieu de ronsiticrur 
colle trftdUioU comme r«*pt***iou légendaire do faits histo¬ 
rique* : car elle est confirmé par plurieiira indices qui 
paraissent probants’ et cYd un fait certain qu au point de 


0 En Mrihalhr» ha »««*, qui «h*» ^ fe 'T'Ü 

c«JUwUefî»in« i*W = at'“ «si lu. **■«. ^Î^ÏHïSSS 
par »«• * ,l,rrf ’ ml *****"?; Xïrti 

Cm»»*, Pi* -m,u ^ 111, p. 3SJ l«. < eap'llùs « ’ - t 1 ' - ■' ** '*■ " " J "* 
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vue du lypt* physique. drs continu h $ el du coslirmc, le* 
tialiilams delîogne JWntneul. dans ]ti populoiirm valdélaine, 
un Uni rnnjjilèleawjit indé 1 . 

Mats. fi mesure que le temps découlait, in f routière dns 
groupement* liuuiui.is tendait h se déptacur >1 a venir sr 
confondra avoir fa limite d« partage desetutï. Quand le* uii^ 
de •'•Muinuii!Mli^:i 1 i.r eiif fbiytas un rélilldies t>- long de la 
*nllé*t, la vie économique el religieuse de i In g ne s'orienta de 
plus itn plus dans J>* mémo - eus ipie l'eau lie sa ri liera. Une 
populof mn nouvelle, Imite sa vu varie, ullirée par les beaux 
ptUuragrs.-i |e* uiilo- de fer, vint tri 1 fondre avec le- Bnrieiii 
babil aiits venu* du val Snann, Tandis que llampigiiii subi.?- 
sait do plus eu plus I ndluehc du Piémont el riait culminé 
■lan» I Virilité d’Ivita, lingue ta * niait une ilèpi-nriaoce directe 
de 1 ‘àvtalié d'.Vcialv*: bien qu'il ne t-esli bï'Uitnt plus rien 
des utinrlin-. unira 1 rs mj |ruipnrelte% qui avaient longtemps 
relié les anciens émigrants à leur première pairie. Pondant 
uri lieu subsistait, un -.-ni. qiio rien jui-qij'ïci n'a pu rompre, 
ui lu longueur cl la difficulté du voyage, ni l'aitirance de 
nouveaux wnirtuairepi |flu& érlalfllds el plus fardes d’accès, 
ni même l'hosiililé des Campigiiais traitant comme de* 
intrus leurs parents d’oulre-nu>ul> ■ r,- lien, tendu mai* (ton 
brisé. cW Iç lien religieux c’est la lidélilé des Cugtiimis à 
Leur ancien palrun. 

11 a fn il u à saint. liesse un singulier pouvoir d'aï tract ion rl de 
cohésion pour léttir eu écUec lb j s forces dispersive* qui luri- 
dttiénl i désagréger la prlilr société de see ad or a leurs, Ocelle 
esl doue la vraie nature de eu loyer d une dévotion si intense 
cl si persistante? 


l‘*ht*^ Vfjcoï \Mttt (u;i«.;rri|,tuijli'^ el fuManqvti mr h, wlit'e Ut f.irjiLp 
(Fiomaiî^, 1973... An »1I* swr.p, !)•= fuiuiuu il'trrre fmssèKlâiml imrnirs .-i.-s 
tin*» ’i.vm U -alita ij« &>gt<t ; lîiiboUo, np, ru,, p. "0 «qip 

tj L'iijiinimi -ei f*pnu-c rrtriEuni- ifta «Rlii! itu lioclflur Hiiccat eidt»i>ru- 
•lu-i 1 Vin* <|ii» fui pu çétwdtw;, tAu4 isni dWml pour iiBi»Er qro i* 
(rxlnum Utcik rs^-r »ar nu fomli'intirU itULori>|ve. 

2} (X nifin, p, 130, a. l. 
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Nous avons vu que les légendes, populaire ou demi-savante, 
de saint liesse ont pour principal ubpîl de rendre compte de 
If» vertu mystérieuse attribuée au Atout : elles cherchent 
toutes deux, sous des symboles dilTérenl», à faire pénétrer 
d'une lagon plus moins intime la saittlMè J im homme di¬ 
vin au rieur de la pierre brute. La véritable base du culte, 
même de nos jours, c'est la croyance dans lu came 1ère sacré 
du rucher, autour duquel tout le cuite gravite. N'est-il pas 
vroisemhlat'le que, dans île* temps très anciens, celte 
croyance fondamentale n'dlait pas encore cachée sous les 

couches de repn ^jilEilions qui seul tenue* -mccu&siv. t j ni 

In recouvrir et qu elle iïfJleurail alors dirâcU'iueni a la cou- 
science des Jîd^î- s? Il rs! certain que les uncii-n* halûlaids 
d'une grande pnrlir de l'Europe ont pratiqua le colle des 
rocher» 1 ; il est probable qu'ils le pratiqua ru Kl, cummn In 
font encore tard de peuplades primitives, en toute 
Conscience, sans épruuier k besoin de se justifier à leurs 
propres yeux, nih chercher à belle force à faire découler la 
puissance du rocher vénéré de la perreeimo idéale J'un 
liutïime saint. Il serait aisé d'apporter h l'appui >lc reth» sup¬ 
position mm foule d'exemptes empruntés aux sociétés iufii- 
rieures". Atais :it quoi bon aller chercher aux antipode ce 
que nous pouvons avoir sous la main sans quitter lu sol du 
la Franco? Ëfl 1 * 77 . dans la profonde vallée pyrénéenne du 
Larbousl. AI.M Piette elSaca/e ont pu observer, presque 

l) Voir hdabtihvïi?, 4*W'üMv\wQi* jui^ft-e-sivm-fr*r ( t, I, p, 37v -îq., 

p. <3$ ir[. — lien eut™ ri n, wm* o«■ cfingtimiK fin* i inlmuirqu* ïm nnfllttuit YnJ-- 
feMmiatui ït«- pn.ldffcur cfil rull*:-Jik H ru pïirtltiMfcP ffui*, rnm:üf c-* mor»- 

twriiifrfi du ^T^üdnft d 4 iut luiiisi ptfie GrtjçuLttfc 'St* Toitn P. L, UC -Kl* oftt* 
83 1, i Ls çimi n ujaikinL *übsi I p * iïh w d# s l*c* I ** lh.jt il» ilu Lui il i*eriei mm a u tîur* 
chuqur milita k- LbèAire d'un# ^raiide Bte, tiédit f h N ilr^Ürime d** N*l£ijji ut 
fr?que[iïèe par I«*-e ^iîh d*» v.iïltai dh □itrapûfûiwir. tîe Guppie si ds lit Soitnt* 

t] Ua Ifouiféri des îm\i p*rtïoutiënmwa( maEruclifi liait s Atbu G, Rtm, 
Hrl fliumiiMt iti iitn inéfcckm \fthiprt i U thje, i r i#%ji P ■ [■ l.i 

H*t lÉsiepi d'une r t™ jpïriiiieürt uni** on tu i H la - J v\ les Muuui eï rie 1 a 
V' iiulra, mn it üa iii^ri.^rJPin^ H&ï), p« 25C)sqifl.[h imn pm**HîCr, 

dütltariW nsiU-nti fnivopir ^lüh hïcH am l'hrttnriwque m r Ici tulr^ 

flr**turf.»,« fttil} tïîüJütHf da Um 14 fu fifre, * ■ 
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intact, ce culte de* pierres. etm;i lequel plusieurs conciles 
oui fulminé tlu v' au vu’ siècle; êtes auteurs ont entendu 
d' h hon mélos » ieiitard» « exprimée avec émotion lour 
« grande foi » dans les pierres sacrées, que les gens de la 
«allée allaient >> loucher ■ avec vénération pour en obtenir 
la fertilité de» champs ■>! lu fécondité des couples humains* 
Ici, Ims rnrlieri* sonl t;mn[f l’oiijet immédiat fli avoué du la 
dévotion: nu, si t>n éprouve ic besoin do se représenter 
concriifcinenl leur piiissancc, cVîl sous la forme de génie» 
spéciaux. ■• moitié ange», moitié serpents, qui habitent les 
pierres sa crée* ». Selon MM. P tel le et Sani/,\ le- prêtres do 
lu vallée du Larbousl. o'nune h- prescrivait déjà h- concile 
de iSanloh «b- ijilH. cnniJintlaieiit ivi-1- l oueur ce papunisme 
persistant; ils faisaient détruire serrrloment les pierres 
sacrées et en ilisperstitenl ou loin les moindres fragments, au 
risque de provoq nu r «b:» i-meulcs parmi leurs paroissiens', 
scandalisés d'un tel earrih-»,*. En général. c! surtout dans 
|a région des Alpes, l*%lise :i adopté, ù l'égard des mènent- 
Iftret lajiidum, (ire- attitude moins ri coure use : elle n'a pas 
rasé le* roches saintes, elle les a simplement surimmléiH 
du tu- croix, lianq nées d'une p< i ite eha pelle H associées d une 
manière «ni de laulre :'i lt croyance et nu colle chrétiens'. 

Si nous pouvioiiâ comparer .« loisir Je culte de sa ml Hesse 
avec celui de» nombreux au Ires -aini^ d sirinlea de la régi (KJ, 
qui sont adorés et fêtés dans le votainage immédiat d'un ro- 
cher, nous cnn stator iottl, d\itn: part, une étonnante lîxilé 
dans la pratique ri tue lia, ainsi que dan^ les représentations 
élémentaire* qu’elle implique, ni, d’autre part, mit’ diversité 
presque iutiaiç dans les légendes, qui sont censée» expliquer 

I) Edouard huila «t Itiwn rjui:ai.\ h> muntayn* it in flÙKrUph 

tk irji üthïiélé ïî's-, i. XII 'HT?;., 237 * 44 . 

3) CT. âa lu mu n Kmrktdj, Lt t nwiittiiniH !«■ pi*r-r* krpil* dtw U ttuv/uqt fl 
Ut *tvyum** uppmhim, in JU'vuc An :h*\di*QiiHè w : ^ r ■ , t, XX! (.1*^93 „ p 333 
»i|i^ p 33? 144, M. ftdiiRab i min -i RFtjfiir* p, i'Al h *|iie énajiisew « h hppli- 
■ (tititt, ûüü pu flicJujuTtsu'al ftisi oum mn nu 1 1 ïaLis >.jr ieilii i! Iju'uluiî. mjai ê 
41.11 firtrrcc £HefÉe* t.U 
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l'existence du colle et Littflni r~ l'fttru snim jk qui il sadruws. 
Autant de a an cl a air ns, aulanL Je jüslitlcaUons différentes 
li'iiiiE» dévotion partent el T<mjniirs sHmliklite .1 clle-Bti*‘iin■ 

Ici t l'on utilise tes iMines. qui nous son! fiuiiîliers. d- iü 
choie mortelle ou de la sépulture; itmis, uilteut'a, un saint 
évfin|ue, trouvant doses les portes d’Ivrée. s est *tB dormi 
sur ce rocher, qui garde encore 1 aoipnüiule du * 

nielle pierre-ci est sucrée, pSrce que le Tlmhéeti Vnkrien en 
u fuit son fjrtiUiirc el y u im ponte te marque do s |! S l’ortuiix 
el et?lle-lii, parce que InTliéhéenSolukir yusnbi le marlviu 
et l'a arrosée de son sans 1 2 , Si deux rOchor* sont les buts du 
pèlerinage les plus fréquentés du Piémont, c est pat 1 e quv, 
dans Van, sainl Eüs&be a cadré jadis sa miraculeuse Madona 
noire' et que. dans l'autre, une dévote du pays, au détendu 
xmr aifccle, a creusé une petite niche oh elle u placé um 
statue de te sainte Viûfgfe* -■ Mais comnteni aduirlli * 1 h[ui. 

des causas ■ aussi particulières et cimliugentes teeni pu 
donner naissance H un effet si general el ?i ■ ’iistuui terni 
meut voir il uns ces « explications * nuire chose que dns tra¬ 
ductions, siipedidelk* et variable», de l'ârmienû* croyance 
ion dame 11 tu le, qui voyait dans «termines roches le siège el 
le foyer d une force divine 1 7 


1) Il i'airil de saint datulein;.'’. pn». . l' le "" “ iri lJn< 3 M 

■'«niinule rn ce lieu »«S 1720, V<M Te IV f- - 47 rl t: ! 

femi du Cari* Kwm nu*!-' i % ftrt ■ Smminu- U- fil. ta ' 1 - ,! " r 

i. VIL y. 2B3, — Vuir dans l'.irr^rm #»=*" < • l,| lJ ' fr1, '"'l"' ,r, ‘ 

k pariirVu t. XIII llWtl p.«S *qi ■ r"h«pniruibl* l1o ‘ ^ ““""T 

Vil/liou In irait» ei L,f. Paul SéïUW, te H *'!<■*- Jt **»*“- *> h ct *‘ iT l ' 
an pim mi ter, p. 3 W mj-t I 1 - 3 »® -ît 1 * (J ’ *‘l , t' 

2) Bnlilesëiio, up. cil,, r- I'®* 

3i J. Bernard du MnrtlniftStsn* aj>.«te •> P* 23* *<l* 

AïVcnr. sur la cIlÉl.f* wWUtfï» d’Ofepn, Cwaiii, Palmuri#.... t. Il, 

p. 3Ï2 (*! JOtet). . . *• 

fl) U aaiMbituce da NüLr&.Dini’ de 'Inenmn, a» <•««» * te ' .lurmij-^r, 

■'appelle «uflOM iIjuii fa par* lut r<»* |[|J r " 

tufl.aaui dire . rveliir. Voir tÏpitrdiititolMjitt" te «ncluau» U» >'«* 

ünitta dt CB^riïoa il C’ûMrnm^rTir (Aolte S* >' ! -i ttH"‘Jl, 

01 si le cLili» des pierre* um .i abüin* «'»nw u ^ fUb |loœbrt da 
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Peul-Aire quelques-uns nous WprnchürenMls,, nnn celte 
conclusion. qui leur pn rail ru trop évidente, mais las voice 
détournée* qih- (Km » vivons soi lias puur y parvenir, Puisque 
l'Hiilfim esl Hiuelle sur saint Hess?, puisque les légendes, 
pauvres, récentes et coulredînltiirés, n'nnJ aucune valeur 
documentaire, pimqu'e&fni la seule donnée cerloine que 
nous possédions smraaial Dease, c'esl son nom. pourquoi 
«avoir pas demandé, d'iiittliléo, à ce nom de nous révéler 
!'identité vdrilabls dit prétendu martyr ifaéiiéen? Certes, celle 
mélliude oftl élé plus direi-lee* plus rapide; mais an mît-elle 
ein Irès séreŸTunt de Lé lie» consi me lions, fondée* mr des 
rraletnliiniiCüH du noms, se sont lumen luLlemetd écroulées. 
l;inl de a légendes érudites » soni allées rejoindre 1 rs légende* 
populuiies qu’idli'S devais ni i -■iiipInciT, qn'il faut être bien 
audacieux pour fonder une théorie religieuse sujTélyæo- 
logtad'un nom divine PmnUnl, fui terme du ce travail, nous 
lie voudrions pas pousser In pnideime jusqu'il éluder l'énigme 
du nom de liesse, alors que ce nom utyslérieux l>*i un élé¬ 
ment éaeenlMsl du culledont nous essayons du rendre rompie, 
Mais qu'il -nu bien culéûdu, dès l'abord, que notre hypu- 
ibê'W étymologique n’ajoule rien il la forcé de nos autres 
conclusions, aux quelles elle empruaie, au conlraire, la 
valeur quelle peut avoir. 

Le nom de Liesse 1 se rencontre nsse* fréquemment suit 
couiiiK 1 nom de Lunille, suii conrtnn nom dû li<‘ii dans le 
ééntm ef le midi de In Kraaoc, pu Suisse et mi tlülie. Mais, 
muime prénom, il esl loirl b luit inusité. Etat» l’anliqiiilé. 

TtF'brt-its kwiiu*, il u. fut nemrlInifF au ni, Han» uni* eerlxin^ nusififr', a la tiüj- 
■iinfis du r 11 L-“ lu- nnHvr» it£*j| u lpra n il ï-iptll !» tu . NouMrtmt >lu San uu lu 
MmjiiftfHsi nnsiirit Urjiuui ■■ aiijijurJ'Liiui à Saim-VltijrieB ,r ,n eu 
I*ire. V <er J, Uflin.i»,) i|a ttf>, eiL. t l f f . ÜXl ,if. Le îaurjninins 

eo Fitufi 4 IDG .ire» uhIüïF' j il f lu WHa. m ha ni .J’una rfirmdi'j leniltfiuae 

O |ir»ï,rnnn nukp I < un d. JVïi imitai r* (r/u^fiunr, *. fit*, 

I \ mr l-* juhtesr*itiMi]fl.aï i}h I* Pnlcnay", up t rii,, en, Vt, mua-J. 

-! CflFtnm* iti itrf ■! -Vu.a- r-rnierl : »ainl Br;, rjuBlijutu CofriiiFfia m'ccl 
dil i}u 1 ' . sit rraufjui, U ruil proiwflcdr ■ Le nom rUtoaotan est flrai, 

Is nnm ilnllnii i'i «pi. 
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on ne le trouve qu’un loul pfltîl numlirn de fois dans des in*- 
rrip t io ri s de provenance illyrietine '. Au moyen lise. il p 1 ^ 1 ^ 
■[in* Dessus se rencontra connus diminutif il" Borlerbus . 
Mills ce qui est siir, c'est quVii dehors du diocèse d l'réc, 
Hesse n’exisie pns comme nutD de baptême chrélien h qu o 
l'intérieur même dudiocbse. le* gens de CnmpUîliu sont k 
peu jiffeïi les seuls 'i prendre le nom de leur patron. Encore, 
comme nous l'avons vu, une sorte 'le pudeur Jrui fuit-elle 
■idflfilur un notre nom. qunud ils quittent leur pnv> entai '• 
Pour expliquer re nom un peu suspect, quelques lusFori'Uiï 
uni supposé que Je véritable saint Hesse èlail urigiuiiirH soit 
du peuple ihrrn ‘0 des B-saes’. sutl plulûl du district piémon- 
inis, qu’eu appelle encore fo /Jetfvfl I histoire u hui ail gardé 
aucun souvenir de ru pers.. si ce nVsl. In désipmilmn 

eihéique sous laquelle il ètail connu, IJniJseinblatile h y polbKse 

n’a rien .l'absurde mais Hfu est enli&rt-meut arbitraire H il 
parait tue» di flic de d'admettre qu'un nom bizarre «l impur- 
sotinel, sausattnidie* hh'C le pays où a'çsL développe le cul I 1 , 
ail pu. en l'absence de toute trutlilion historique, soivir -tu 
noyau à plusieurs légendes ut du vocable4 aùé4em lion locale, 


f r I f. ni, 1. s:iÈ2; *f. W. Snhulu, /ur G* A^' ,f Jflf inot/'i r Ëtgtv- 
n'imcnj in S* i >1. A. fi,*, . t. VtM- : G"f <.*¥"■, «. A*»*. * r - V ' 6 ^ r ’ 

im H iiMH) h, r-ia, u. fl B — <juvii aü Sm Jgjjfflt n tfe Off 

lUfl j* Miü.r, ne frfn.jet <i» iupr«e* 30,1 ft ' tS,e 0I( ,rtrl T,flm t ' H '' 1Mlfe 
■Uit:* I it ré sri nti tpi! tiuii- înhtresse. 

2) Qhilini, mi "P- F 

3) VuSr «ti-rfestUE, p. 13S- 

4) Voir l'irfinte fa™ a*n. ^n^Wii*™*. Leur ««*«**» “ fibhsllR - 

i.itmé *ttJ lien Ter» ta fin <l« vi* «lêrlfi, ; 

SI O lamnin, compris k l1lul ' i ‘" t * Vefi:ai1 ' 6J! 1rtlUT! ‘ l1 Sk,f tPa <!011 ' 

ftntds H«l «frf-,*» <ui <*P. *"*•“* “«■; P* ^ 8 ?T\S*Z 

nette rÉKtim an ... MMU fa™. bit u. m 

Mi .S,,-, fl r. IX, f «1- reiit-CIn. rnoi-il raiHshsr « r.m 

IVfirtBOitm im\ . u.1 isolfie J.: Fsrran. suivnnt ' Ssm, 

rensar» 4 ^ ans», tarill mefi* r«nlsul T'"’ 1 ' ,™* *"■ 'I 

• U.»» !* w*#tuu qui r^#m Vtretll .l'im'e •• ■ ■“> '• ti'l" W., ■‘«s.l- l. * . 
a, OU, Ln lii.iilituJe non» sur.nL f»U o nbuer i »«nl ^ uu rti* Am 
I» hmrlaFinn du umern d* !« 3^*.. Mai* |* "’»t ^milifraÉ» « foi» 

EueüiEtf auin mînrmJXion. 
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très renuntc <?l trè- teiiare. Pavons «ne attira toélUode, qui 
no nous obligera pas ù supposer gratutiajueiil derrière ce 
nom, qui nV>l jjjièaini nom, flü puraonmige *ans personnalité 
liÎMiïrfque. Puisque lou1 f d»nis la légende ci dans lapratiqua ri- 
IiipII»: . Uttii * ru mène mrs lit Vont desaint Hesse, foyer de luddvo- 
lion lucak. point düadépart du culte et d'Ivréts, ÏOyûnt 

-i la nom de (lassy ne pourrait pas désigner quelque attribut 
do In grande roche sacrée qui se dresse au milieu de raljitM. 

Le nom Muni b< >tha $e rencooire fréquemment dans 
le canton de* i irisons pour désigner les hauts pâturages de 
amulons on le* puiideaqutles donimenl*. liùxha est le plu* 
rïel du nom masculin bmh, que la plupart des romanistes 
raUmrliemt uu lnlin Imtm : dans le langage dus pasteurs du 
|n montagne, te terme générai a prUimu s igu il! eut ion. ros- 
I ridule et désigne les liâtes par «Celkûce, c'est-à-dire lu 
bétail ul .‘fi pafitciilier les mouton - Dans U parler vulàoa- 
uien, en vertu des régies de In phonétique locale, 1i terme 
cun'i“'i'"u.iüul au roiititucliu ht ■ • h uumille forma A*--*', Mai# 

!' !,-■ mun r»*■ t >□.£ n^ri ^ituYcu!. ^1 <â fîe h lo^iunynilu suisse : U 

PE, .. - 111 ... i. dü v J iS'.'.iLEiiYÊDra ; J'JriTe^i y*t t Cm’- :!•■.■*•- , I 

Eaüi de frrp.iitmuû', orvjiuf k* nwkf tic Jjfltefc*., à* ta fitfiw romande (Lnu- 
i-LNiir, üv>3] + ii aï, \\ &4S, r* n .je,. >-nn ôn Ims^L (u au* et 
,* . ri ,1H, f (üfr'/m, ►lupkjffin IOEljrïüT’ ir r incnilfrgnti h «4iU ftfrintv-^ mt 

un iil(Ki « lüfiip^ai dp i$nt*x ppiin'ÉS âüwîpal, eff\ 1 «niftu", * mn raHru-U*)nK£ ili* 

monta h I- wunt rfa mml he^r- ftn f-m.ifinrtû itftim.ttiaiiliV p Ntl* d-pHU^S^ n i 

|iu -lOilïrmf a hftlM Mi-lifrr - J ! I1 41* U*ni* *4 friMftbl' U mim iJb &»»• .j 
l^i-ra f rjiii i-^rn!’i.:oi4rv ^lurüirutLf-Hl ■> cM- J - 4*^* ia loi^aymiiidB eflUo 

f. j7■ ■ ! Jj■ 11- . ■ I I- ■ ,i'iL“ podjrnu Un fâ«r. Srl. -v ' ln\W ùlunrdaçLt 

trtuviüÈNirTi-L 'jtio ^stiur U <t«uh B *1** ï ilnnnAB Ï\l lufm" tiu MoüL l mttûl ull«? 
put di tinJuapu* lu r miLjLi.Mii! .I« ! k |dioné1j'4lJï ir^teaiû]BBDfl, düiTUl. 

Fn.il [isïtrr IhLjifit, £OlL dlutiinJ U'.te 1 fçirin" MIÏUP l«in AtJi -i- i c*i 

dunnHïis h \ 'üLli^funes 4 \L Fftrtnn H ^ M K rurmnni, u» hn^aitie itü 
j.-n, ■ 111 ■ «"MQL'jipc ni^rîïarMifcifliH rlfeü pîiï-' - de Ira montaptsi jturfBûftlaiHj. 

“J îlitYif^n-jr' jfvi^r.Jjii'dffrJiT i l.i Slu*f NitllcüÀii 1 ^ B, ||r s-ü^iI — 

|.- |iMib^-r n : >n;n>, |Sn^rifniTji Snaa Ctf Itan, P «HIJ ■■■ ^ ! ' “■ tf**"' i, 

S-Mpitt+i - nâfrbftrm. Pic p Lr tn4ui^ Ui^iirnidrit» s| i^iriv «un l -iu-si* s^frp- d- 
*nni.T<«i ihtmirtniil il un pâliïPtUf * & mdMiEcjiâ. 

3;. V«lf i^liioppi, JimiuLftUi 411 i Jdin «"iiutuiiiij A» iTvn^taüMti (Satucdan, 
1 loàv -. * h'ï£\ f‘\ cLC uirlLi> pi A ï-JiJlli T Ml 4- r t, s fi j .. 1 . I. III. y. j'is, 

ii fc Paî'ü, i:i llom Lut-Lp 1X^ Hd . Kur. i!.ir T L'SÉniv t". VlY'furftu Ji 
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nous c’en sommes pas tuduii* h iiiîrt inlervcnir pouf li ■ 
besoiiie-dM noire causé unm>m imaginaire. Si, dati> le parler 
acloel de la vallée, à*» pexUc plus au aem jm-pre de Itètt, Av. 
mouton \ il esl encore employé dans une aceeptio® fipurèfl : 
c’esl un sobriquet que Ion appliqua aux personnes ™» lc ' s 
liVspril*. L’étrange similitude de celle désignai lütt p^u liai- 
Inüsa eï du nom de leur Jialfo» csl sous ^ ÜU ^- V imr 
chose dans la Mienne mettent à se débaptiser les r.naipt- 
^liais appelés Bosse, quand iis doscendenl do «s tu plauw, 
Mai* pôttt-ètre y a-t-il lit plus qu'une coïncidence ü- 
cil eu se. 

Lu désignation de âtoni-Aes& , .<* mon! ou fpchsrdu muulon », 
convenait parfaitement ** une éminence, qui est située en plein 
pâturage alpestre alquû la légende nous représenle laujuur* 
environnée de brebis. Puis, quand le mol beu. pour de* 
raisons inconnues, 0 cessé d'Cîlre em ployé pur les gnns do U 
vallée dans le sens de mmUm \il nsi devenu un nom propre, 
libre de loulé attache grossière, t-l il u pu servit de uûpii 1 
deux ou tr,»i- personnalités mythique* ditrérenlcs Le «mut 
u rocher du moulnu * est devenu d’abord un berger de m 6 U- 
tons exemplaire, puis un missionnaire, précipité du luiiil du 
Montptmrn’avoir pus vnalu manger d'une brebis volée, 
«afin imévêq« «Livré.?. Seule celle dernière légende, qui 

fiWlformée dans Tatmospharo de In ville ni qm *e réduit. 

pnttr nous, â deux mois et à une Jute, a perdu tout wovenir de 


l- M IQO) «I Mevnr-Ubk,, 

SÆlïS* Æ* !**-*■«•*, ««* « m*m 

m «Mlivn bL nu fe** l " ““ : ssf ^ : ^ ^ . 

1 , a, Fvrv,-. q«v« dit . Mtf»« 

fria fl-fm «fltte. i*M I" *«m «*■**»! “ hi)tf ’ 

Il TemtcinS mi ÜgtLtlsaaiwaa» 1 ^ * $*** ! ,B bL *. , 1 h Él 

SSL. d«.. «*■ » "“ Î Z L, 

^ L. n,«. !»«.»,. i. u»»» •'« «“* "" rertés 

aêpatPRa 
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in signification primitive du nom, qui désignait lu pjerre 
sautée, chère aux bergers démoulons 1 , 

Jb dois dire que cul lu iléuifin«îratinrv, con sidérée isolé- 
inenl, lia pas paru convaincante du LunI au linguiste 
clsirvovunl, qui a l ien voulu i* examiner. M. Meîllei admei 
tfüo lu latlkl àêttùt a pu donner un mot vulsimnieti signifiant 
m>iuton\ mais, ujuuie-l-il, n possibilitéphonétique n’est pas 
preuve ■ i i n ne saurail mieux dite et. si je ne eonofllssai* lu 
nom de Hesse que par les laite» lilténitre», jn m,- gnrdeniia 
i».n il en ismer l’élynmlogie. Muta l’étude des légende-; ef 
de la .lidhsmi, d u cultu el wtonl l’obscmliû» de la pratiqua 
m igu-UM' loruJe rtudrnignani singulièrement le champ des 
liypnilifem possibles rj| ajouloul peut-être quelque valeur 
probante j ]Jfl e simple ■■ possibilité phonétique ». Venant 
'‘«[«payer - m ensamîilü de faits «mi linguistique», tuais 
n ligicuï, I c|ym<do^ii j proposée parait ru-t-élle moins hssar- 
dense aux Juins juges comme if. ijeîllfit ? 

Nui*, quufij 11 ■ i -1 u cet le h y pot lièse et toute autre du 

même pure seraien I i nadmissiblBSou indénnmt râbles, quand 
mtoii il m ms raudfuit considérer ce nom sïmjuîier comme 
. * ,m sninl ^iarwiuant Indéterminé, qui aurait servi h 
christianiser le nulle local tl’uno pierre sacrée, nos cou du- 
siutis nVu ‘■iibsinlerüienf pas moins. Le saint rocher, après 
ü voir été longtemps adoré pour Iiiè-uiiïîjiê, s'esi vu ensuite 
odow parce qu’il portait t'empreinte d'un Imrger modèle 
mi parce qu’il avait h h ri iû la dêp„uil| B d’u.i martyr chilien. 

ats .j Ira ver-, les sîèdes, rusf toujours, si* fond, la sainteté 
üit me Aù fa ruehe* fi^un-v de manières diverses, qui a nltivù 
veri 0t tl, ‘ h»ulitttr la foule pieuse des pèlerins, U’oii prove- 
uai! donc In Miirilelti diffuse du Afont ? 

U fi est pas croyable que les diaumsious do ce bloc de 

i t 1 U B rrmr.iii, 4 fjd j“*i aq*** mi'ell* ni» tan- 

ÏI7T i* r ï J iwd,P l ’ !l "^ 1 ^ '* luWl« «t ptauiifataL < Beu», , 

*.. T.J Bonn. rom™ ,bn, l» .irt«. r B ]| PeJ> p . r tU tire t*iu 

msüi un ru>uï(«u-nftiu ; «ut »ti »;*i [««odiuw*. %<„ ma umlin üireuut 
ora# tinun <f* «jfcii, «pu ou f Drt fJ1 ^ r *|]fe - 
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pierre. ia singularité r«{afiv« dtf sa situation uü 4*- su terme 
suffisent a expliquer utie dévotion aussi tenace et aussi riche 
île signification morale. Il fnui chercheraülauraet dans la 
vola qui not]$ a permis déjà île rendre compte des change* 
meut» qu'ont subi» — el que subisaend encore —l'organi¬ 
sation do lu fête et le contenu de lu légende. S’il est mà que 
les éléments contingente el variables du culte local de salut 
Besse sont eu relation directe avec, la untnre el ies tendance* 
des divers groupements de fidèles. s'il* sont déterminés en 
dernière analyse par la structura el la composition cliau- 
geaules du milieu social, force nous est d'admettre que 
1 élément le plus profond et le plus essentiel de ce culte, 
celui qui est resté jusqu'ici immuable a travers les vicissi¬ 
tudes de rtiiàtoire, trouve, lui aussi, sa raison dans quelque 
condition de l'existence coite cliva, fondamentale et perma¬ 
nente comme cet élément même. Celle condition nécessaire, 
c'e-st celle qui a permis I En petite tribu de s ai ni liesse de per¬ 
sister jusqu'à nous el de maintenir son originalité ci) dépit de 
lu nature contraire, un dépit des forces puissantes qui ten- 
diMctif ù lu dissoudre : c «si la foi que ce peuple obscur <te mon¬ 
tagnard* avait eu Jni-même et dans son idéal, cVst sa volonté 
de durer el de surmonter les défaillances passagères ou 
l'hostilité dos hommes et des choses 1 . Le principe divin, 
que lu Jévolten entretient et utilise, u bien été du tout temps, 
comme les légendes l'expriment à leur manière, non point 
inhérent, mais es té rieur el supérieur à lu roche inerte, qui] 
nuime un s'v incorpora ut, .Si tes hommes ■ l'aujourd'hui, 
malgré Ions tes obslnclés. s obslîoeiil à venir se retremper 
et se fortifier auprès du Mont, c'est que leurs pères, pendant 
des génération*, y mil mis te meilleur dV*u*-mômes et loge 
leurs conceptions successive» <1*3 In perfection humaine 
c'eut que déjà leurs lointain* ancêtres avaient fa il de cette 
ruche étemelle, qui sur vil à toutes les tempêtes el qio- la 
neige m* recouvre jamais toute, l'emblème el le foyer de 
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leur existence colledÎTC. Us du se trompaient donc pas, les 
Sens de Cogne, qui, dans les ténèbres de T hiver, ont vü 
rayonner un jour Imal près du Al ont une fleur éclatante, qui 
illuminaiI la brume épaisse et qui idisait lundi e la neige 
aleiiloiu-. Mais ils ignoraient «pie celle lli-ur merveilleuse 
avait jailli iin pins proftmd de l'Ame de leurs ancêtres. C’àsl 
leur pensée In plus huiile, leur plus vive espérance qui avait 
pris racine au ilarie du la roche, dressée parmi les pâturages 
nourriciers; c'esl elle qui. de là-haut, continue d'éclairer et 
de réchauffer lus cœurs glacés par la souffrance, ou l'an¬ 
goisse, ou l’ennui do la peine quotidienne. 

Hommes de la ville, ne triomphons pas trop de la dispari¬ 
tion prochaine de ces *. superstition* grossières ». Pendant 
des siècles, îüiul fînsst a appris à ses fidèles à s'élever, ne fût- 
ce que pour quelques instants, au-dessus de l'h or ï ion borné 
de leur vie journalière, — h charger avec joiü sur leurs 
épaules le fardeau pesant de l’idéal, — û garder enfla, même 
mis heure- de dôlresse, « la foi et lu confiance » qui sont plus 
fortes que le mal tu leur communiquant de menues par¬ 
celles de su substance, — les petites pierres émanées, 
chaque année, de In roche immense, — il leur a fait com¬ 
prendre. dans le langage concret qu'ils pouvaient seul sai¬ 
sir. que chacun d'eux lien) sa force, el son courage d'un être 
supérieur, qui «ngluho luit* les individus présents et à venir 
et qui est if i H ni ment plus vaste et plus durable qu eut tous 
yuumi la roche suinte sera redevenue une roche vulgaire, 
toute uue et loule matérielle, qui sera là pour rappeler aux 
geuH de lu vallée ces vérités, aussi solides que b pierre dntil 
èsl fait le Muni de saint Uesse? 


Conclusion 

Peut-être élait-il superflu de s étendre si longuement sur 
des histoires de villageois et sur un polit «alnl, caché dans 
un reenîn Je* Alpes, Muis les saints 1rs moine célèbres sont 
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parfais las plus instructifs, El,si! «si vrai que la vie religieuse 
d'un peuple numifeale --es tendances les plus profondes, le 
i.' 11 1 Lu de sain! Hesse a du moins reL intérêt du lions foire 
pénétrer dans la conscience, si lointaine el si fermée, des 
gens de In montagne. En outre, saint Beue, quoique limitt' 
que soit srm domaine, n'esl pas conlîno défis uni 1 ou deux 
vallées aspesires ; on le retrouve transplanté dans la métro¬ 
pole d'un vaste diocèse, li Ivrée, où il est Imnort, depuis 
plusieurs siècles, d’un culte très populaire. Or, de lu^eu de 
loua les critiques avorlis, la personnalité de ce salnl ivréen 
esl un myïlôre, qu'on a essayé vaiuemetil d élucider en 
fôpillant les archives épiscopales ou en compulsant des faîtes 
tardifs et con! radie toi res. Avons-nous été pins heureux en 
prenant pour centre du perspective, non pas In somptueuse 
cathédrale do la ville, mais l'humble chapelle du Moot Fau- 
tenio? Si celle tentative fl flhouli, ne fôl-Oe que parti cl le- 
menl, il faut on conclue que ITiagiogmphe, tontes les fois 
que les circtiuslancos s’y prêteront, fera bien de ne pas négli¬ 
ger ces précteuv iiwlrumunl» de recherche que sont une 
paire de bons souliers et un hîUon ferre. 

En outre, le culfa local «le saint Hesse nous permet d'étu¬ 
dier dans des conditions partum lié renient Favorables lu fur- 
mai ion d'une légende religieuse. Presque tout 1 g monde est 
d'accord aujourd'hui pour voir dans « La Vie des Suints « le 
produit (Mena forces distinctes, lu spontunétlé inventive du 
peuple et l'activité rétléehie de* redactaurs. Les critiques, 
qui Ira vaillent h retrouver sous le fuiras des légendes 11! vérité 
de l'histoire el qui «ont surtout préoccupés J'épurer de 
Inus les éléments adventices la croyance des ftdMe», sont en 
général trfea sévères pour lu légende populaire «I pour les 
dt ri vains qui s’en fa tille* délit». Mémo dans la livre si mesure 
ot si nuancé du l>, üelchuye, l'imagination collective est bien 
„ ta f 0 |! e du logis- ", qui n'intervient qu^ pour brouiller le* 
doies, confondre le* flot»*, grossirai altérer les événement. 


l: Le P. frtlflhiy#, ü|j. eii., p 12 s*iq- 
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t>9 jugements méprisants sont fondés, s’il g’agii du 
- peuple » rpr’umi demi-culüiré a Uré lie Tétai dïnnncence 
myllmtof'irpin el qui *„t mis à fuir, du Hiisloiro. Mais 
^ra.!*i légitime d apprécier « Tunayîrialmn enfantine » an 
«* fondant sur le» compofi lions historiques p) us 0 „ mü iu« 
hinlAslKju^de» él&veB de l'école primaire? b** plus, commi* 
I iiiiCcur uooyrne 4c la Uganda n. tient pas la nlnmo. esl 

JJ, '■ * >lus 80ai,eilt «l'imagùwr le récil « populaire » 
anprHla Tcriio .1 GUCnin que., don» le rMaelaar.Il» 
a que^ signe# reconnaître que celui-ci, dans toile ou tell* 

..;• f«il ■!''• ■ MWgî»lrm le. IroUTBiite. 

.1.1 |»nplc«l qu ilcal Iwn ■ l’écho d, la .ai. ,,„p„[air« ».? L( 

cualrtlc e „ aénéndemen inqn«.iU,, parce que le ternie 
de eomparasan Cap defiial. Ml**,,. Imdi lien, a raies -le an, 
cufiipaçues, quand elles sont en rapporl ôïmiUvec îe culte 
c ire lit n, soin tellement imprégnées do représentations 
■I origine ecejés iu tique qu’il m bien chimérique de les tenir 
j>"«r .. populaires ». f>r il selrnuvi* que par une bonne fortune 

r P î r,ÎB d “ ,l " minl a conservé 

.1 elai pur lu tradition originale sur laquelle s f ^i eX j. rc ^ j (i 
trevail des lettrés. Dan» ce cas privilégié, où il nous osl pos- 
siuIl- de contre nier le modèle H [n copie, la légende populaire 
nous appareil, certes, comme indifférent à I» vérité bisto- 
nqun et à la moralité chrétienne ; niais elfe o v prétend |HU 
parce qu'elle se meut «ur un tout autre pim, d.- pensée! 
par contre, donc son domaine, elle est parfaitement colié- 
reiiio et parfaitement adoptée ii s u „ milieu. D autre part, 
nous voyons les rédacteurs des diverses versions littéraire* 
remanier et triturer la tradition orale afin do la Taire entrer 
dans les cadres da pysihme rkrélien. Si la légende officielle 
de saint Üpssn attnnlaau bon sens, :i ta logique et à la vérifé 
des faits, la faute en est non m, « peuple », mai* h ses « f(ll , 
recteurs ». Assuré ma ut, U «nh téméraire d'iWribtwr ïmmé- 
uiatentent aux résultats de cette confrontation une porlée 
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générale : mais i'ûpfüuva^ua anus par mol saint Basse devrait 
nous mettre en garde non Ire [a rauLilînn de considérer tes 
tes le» hagiographiques rrnnntu i’espreasîon fidèle des 
croyances populaires sûr lesquelles ils se fondeur. 

Kn/ln, il y a bien des chances pour que l'observai ion d’un 
nulle alpestre nous révèle des formes !rès anciennes Je In 
vie religieuse, La monlngue, ou la dit biun souvtml, est un 
merveilleux conserva foire, ù conditiou loulefois que 1p fini 
de la plaine ne l'ait pas aurore submergée, Ï£g Alpes Urées 
italiennes sont, à cet o^rard. une lem> bénie; elles forment 
une 'Hirie de réserve, nû les bimqunliiis, disparus du. ritstr 
r lus Alpes, se rencon Iront par vastes troupeau* et oii fui- 
sûnoenl les piaules alpines les plus rares. Jtaiis le* pâturages 
qui entourent lo supcluaire de saint liesse, i edelweiss es! à 
jjf ii près ntis*i eôtuumn rjue la pâquerette dans nos près. Le 
sociologue n'est pas ici moins favorisé que le zoologiste ou 
II' bolaniele. I>*■ mèmè qiu-, dans les Alpes, la rortn* primr* 
li'« émerge parfois de l'amas des si ralillcaliuns |d us récentes 
qui In recouvrant ailleurs, de même on y voit surgir, en 
quelque* llnls, H pour peu de temps encore, in civilisation la 
plus uticieunc île rEui'iipe. Hans le fond d as Ié au tes vallées, 
des croyances pi das gestes rilueU perpêiurul depuis plu- 

i-iiinrs millénaires, .. point à rdlat de survivances >m de 

11 supcrstiliotjs -, mai? suus la forum rTunu véritable religion, 
qui vit de sa vie propre et qui se produit au gruud jour sous 
nu viiile chrétien transparent » Le principal intérêt du 
mil te de saitit Busse est. sans doute, qu’il nous offre une 
image fragment h, ira h un peu siirchargéü, mais i«jc«>ru imite 
e! très vivante, de E.i religion préhistorique. 

Hubert H eut*. 

t.l Cf., ri uni t* inAfu” aep.v. A. Tiui Gittm ji, Lu féntuition J** Uynda {Parbi 
IfllÛ!, p. lis *qq. 
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pdniUnl que «1 arlklt ôlaît à hnijirâËâlfiEi, j'ai pu. gi.ke H’infali- 
gable obligeance de uwii .uni P.*A Farinut, prendre «onnai«eaiice du 
p| h:: ancien Lai te tiltéiime relatif à saint Bosse, martyr iWbëen, C'est 
M. Ii' ehaunine Bcgÿio, un érudit Iviéen liés distingué, qui a Lien 
tüuId prendre b peine de copier pour moi le;* U< ans du bréviaire 
manuscrit de 1 i"-S auxquelles il a été fait allusion plus tibut, Comme, 
â ■ lj a {onuaitiiilii'S, ce documattl n'a jamais ôté publié et qu’il pourm 
sentir au MLtrôle de- i.nehuiWI* tdnuulés* ci-dwffiit*, je croîs iiêoas* 
sjir*! ne reproduire iâ le letli" Irenücrii par k* îoin» de M le chsuuiiL^ 
Bugpe, sîijsi que lei quelques lignes dont il l'a fait précéder Je ine 
iKirnerAi à indiquer on pôle quelques comparaisons avec les veraiODs 

imprimé, s do la légende, ... dérivent foules du lex f <- 

de ce» le p - ons 

« UeU* ardtkfo Ca pi toi ire d'îvrei, écrit M, le chanoine Boggîo, si 
conserva realuidnle il Jiriviirio de! 1-173, Ji i'eunalo dal I' Savio. Eii 
in esso »l 1» Dideuibre si ïa CuNlitio rli S. Ik-Scn di cui ri Httfrîbui-see l.i 
«ils in nnie a «ai luugh* leïioni. ripieoo di apgettrvi e di trasi piû e 
meuo iiiuUl i per uno skrico, N r e IrascrUo perçu < oln le parti più 
importât) Lt ■■. 

Beat us iïesiii)* vx Thûbeûrum jigniitiüuH iiirJilu marlirio 
cnroniiins, uxeuipj>i ugjii ttiitïssiim Lnler Iip(.«os mnluit ocridi 
quant ocgtdere, La mûri tpium reperrutore.*, ÎN à ri i de turbine 
fremenlittm et hosliJiusn gTndîorum slnpendo mimculo lilte- 
ratua e! fid va Liera Suaimm perdue lu*, cl ilii aulra deserli 
inhnhtiuné. et pur tuie&hiiea wbstinenliMs. . nngplitîaJîT )ifsitn 
dutjens jiurHlilil, pruprit corpufis hosliiim ilcralo Dûinmo 
ohlalurits. 

In ilia ilnque solitudme raarltr CJjrlstî Re^us accul lattis 
es(. pane IneriHMtrum ol nqua sapi&nLii} recroît ils ni tisqur. mt 
ninutciu Di Oreb tuettâfiuia. aelertii couvUïi uiartirin prome- 
renleperfenil. Nam dura pelures quidiuu «piriltt ditiholicu 
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finir» forçwiibu» illud cam exullAlione et gnudio. dura «d 
viIInni 110mm» Ëiigeniam b*ispilundi causa noel» 1 pervriiiimt, 
air in duuiü busnïüs abtceto studios» corpore, iilis et cuncfis 
i;im sopon depressis» ^oli liospîti visio ungelica naiendilur 
non lac eu ri a. Nova cniui luiilii oriri visu est, dum tota douius 
re*plcudenl ibus luitiinilius et mirandis ftllgonbufi ex eireum- 
incenLo dïviim Elimine ci rca msrtiretn dîvintlus illuslntlnr H 
non minus odoris fragrnnlia «t sunviluLe ijuafn Imis irradia- 
tiooe perfunditur. Tau Ici viso rairacubj hosptte b tu pe facto et 
i :i ii tu pignon? ne «pîriiualî lliesfturo reperio, cuiii ifemore H 
roTeri’otia ticcuUain. ulioquf in peregrinorum nncco pn» 
vtoario pin drlusionc iiiipiiAilurallidoquc argumnnlo bas pi (es 
tous ne s. cap tantm a comité ail le lucem aurgeru et 
rente are ad propfîa resumpta sarciua instant ms couipollente. 
demum luntaiu visïi'iieui n^|iie prédira» le lama et lievoliDnr 
diffusa, eedesia Uiidem iu ciiis honorem construit ur. uhi 
>«crum corpus cirai reverenda se petit ur. 

Audieiis au te m célébré imuieti lîessi et famum sui palru- 
cînii apiid Kugeiitairi diviois granits dediU’ad, ilJuslris Itex 
Italie Arduimis... corpus mari iris una cum Kpiscopo ad cîvî- 
talein regiam «Ypporeyatn) ilecrevrl fuincere, Seul... slaliui 
ut pedes porianljum l ias ulveum nlligerujil. sic saurtus hic 
mo* ni rielalus «si ad pmi Irru Hvilalis, s te lit iinmobilië lier 
virlute hominiuii et miiltorotn borum peuîttis inoverî potnil, 
nisi primo lo trios cleri volt) de celcbrando supra corpus oins 
divine ruisleno, quo parte Do! nulu faciilimr ad majorcm 
ecde^iain est ddalutu el cum maxiniis sulempuiis el gaudiis 
Lu milia Lu ni 1 . 

I) Toute celle » tnt ai n «été IMdeaienl mi vie par EUMeeaiu»: ce qui teitttita 
«ufifinw IhjpaUM-M iinoncee ci-dessus, p. ISO, n, Z, Ge telle «salive dune 
Iw mSiiie» rriürfue» h ul ' wl'J' de Ualdcsuto (çf. vujiri, y. 111, p. 15?}; el ia 
ultur dununmUire n'en e$t pif [nu ^ntnde. 



LE KA DES EGYPTIENS 

EST-II. UN \NCIEN TOTEM ?' 


Le mot ka définit nm: conception rjuî joue un rtYlt* Irês ini- 
porlaiihlan* Ja vie h iigieuso des anciens Égyptiens, Éesdirus 
les rojg, i m 11 ! c?s Inm mins, et mêmes de* choses possèdent 
h ri ka : d T urie façon très générale, il ta prtacij»4ô 

vie animée on inanimée. I.a Irtidiiclinfi de re nuit est fort 
iliflk'îie i-ar elle Bup üiio jnLerprëLalion. t-Æptge-Kenonf 
duos imc étude exhaustive’a mi# en lumière les différents 
uspccis du kn. tour ù Lotir iimifse, ÿeain ** dh’ii protecteur, 
duulde spirituel ; mais 11 ne traduit [mini lo mol. Maspero n 
proposé de rendre ka par dovbft\ parce que Se ka du roi est 
souvent représenté, à réte du Pharaon, comme « mm sorte 
d'ombre claire, analogue à un retlct, à une ptdjettiort vivante 
i>( ndi'i-èe de lu ligure humaine, un douille. <pii reproduisait 
dons ses moindres délai la l’image entière île ! "hjel nu de 
l'individu mii|uel il appnt tenait’ », Ce sens dauh!- -n «te long¬ 
temps admis HdS discussion. dépendait! Letélmre preferai! 
traduire (/finit 1 , parce i[ne la racine LJ ta dé terminée par 
le taureau nu le phallus. désigne le taureau; il scmlile par 
conséqucul fjuo si le kn exprime une forme d 11 me. cesl au 
sens de f/tme, ce terme étant Lui aussi apparenté uuï idées de 
race de génération. Tout dernière me ni, ^teiminrir* n 


t Oiirïmitninslwn au noogrM tt’HWoUti êrt flriLginBi, i Lei'ie. 

»\ „fi th : itut Htnst uf î» «Hi|iurl«af £»WJ<ùm ap. TmttmitOflns ./ 

Hif'l ,lreA- Surfrtÿ ilS78',VI, jj, lil-i Mj» 

;ij Kiuiiii* lt umth)b'j<* ol irareATutafk, I» p. W *t- 
V) ÜHlOlf», J. p- tOS, 

&j 1, lfl&. 

a. ber kn uni! <Kv OralrtfcrtnW Xnltehrifl far aeçfpUi ht Sprtfl^, SLN Hl, 

p. 1B2 »q*l- 
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contesté que le ku iJrs lois soit uns tli^ j t? :i lu ressemblance 
•in Plinmoi), dque ! ■ ht div> homme* ail jamais t'-trepré¬ 
senté par les slaiues futjémires, idée préconisée pur Mas- 
il '! de iléninnlrcr celle «h tse : que le for est 

K ml* ÎTiMin liî^ljiidt! du fuirlinil du roi, et que c’est plutôt 
un " il mu [irnlnk-nc » qui u.n le roi pendant sa vie et 
demi un mi l la .-daine. dans le tomliemi royal* pour proté¬ 
ger le PLiat'uoii iIjiii- l'euli'i tnuuiliv. Il’nuire part, I’, vrm Uis- 
sii i u ’.rrli vunl lr> L s ie> mù la nirihn ku au pluriel (/uuujdéaigno 
les ültïu&diiK les oUmntles, al en génêntl luiit ce qui sert h 
iU-leuter l i vie, voit d.m> !■ ka uni? persounifïcalion u de ce 
qui dan* l'Ijnimiie dépend de In nourriture et >ie Va liment u- 
lidii -, un f riuript- du vjj- i-| |e fiirim matérielle. Enfin, ilès 
Ipoii, V. l.nii t a présumé une défini lion iniérossante einuu- 
vi;JJi: : ■ le foi d’un individu, rYst .-.h sul» lance même, son 
nom impérissable, son totem 1 . » Mais Loret n’a pas justifié 
dans le détail sim inlerprélidion qui a passé inaperçue. 

La diversilé de en» traductions ; « double, génie, dieu pro¬ 
tecteur principe de vie umb rielle d iiudledoelle, lolem, 
prouve uu i moins ceci :c"est que ! idée de ht est Compte vu. plus 
qu'un u ■ ■ l avilit soupçonné. Il eun vient du tu- de préciser lés 
idées ou les buts qui se rallachuut au ka égyptien. 

Sur les monument les plus anciens, les vases de l'époque 
pmtohislnriqtte, le ka nous flpp&ratL d u boni comme une 

enseigne de énïïecltvdé ■—y ‘du même type que celles qui oui 
IJ 2 Îfmi<?j; fi* wyfhtihytr, ï, p. 47 , 

■ Y t :.jj r h • ■ n fï r rf. xi fi i .\ /ti tu {j dît ITi \ r i ‘ i* 11 ni i St tzùtr. Haytri *ch - ri 
Ah ■»(., H mï[n itlLU 

îî L'Enypt' .Tu Jrritpj du t-itém*™** ptlivéA <^uïrixiü-l. HiüI ih m tutÿRrlMtîm* 
i xis, ik m : . 

* cr r /-J. n. J.-,,y ■;i■ 111■ m ioi i, i \\ |! a nt * püUTiïi' établir 

pfU f|1M il? osât h* dèfi|fnfl I lüjnpLn* te {u{vîh p treu is eml 1 I Tti|Jll r c’esUa- 
A r-i ]« I' iucoü. Gu .il un !iuii r ni : .i ■ • rji I.L.i" I , jIûiiiin ^.i rn.i,iii i l |iLiLir W tnomctiL^ 
je me <îr 1 1 1 r p i|ijf- €c mût An «funr rftdtw ripniflunt • éiii^fi- 

iir?r ■. l ï- Ktï r. iyti ^iiiiuTti .. |i N wn ^prpi'iu^ pdf qngeiidrflEtiiU]! mj Pi-pins, 
t # iiiTl n’a ^.i& T . mu canaHipiBtiiee^ tonné ü^nl r*? eij, -a- qu* In fitimae (’iied 
dm- “■ tiMLf'. i |iutilJ— ëü IV *k 

r,: \ V. Lwvl, hÿtfplûtïtQi.jur, XI, p. Hû p ÜgpnPA i %5 H OS 
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persista du us L'Égypte historique, eL servent d emblèmes aux 
n^mfta égyptiens. Maix le -igue ne s’osl paacutfsefvé dnuscei 
emploi, bien que dans fécriture ou ait gftrd^' I habitude" dû 
tracer b signe (_] *ur le pavois 'T. 

Très’ fréquent du contraire, depuis IVpoqne archaïque et 
jusqu'à Ih tin de lu civilisation ènyptionno, est l'usage du ka 
comme nom, Ce$i une épithète qu'on accole nus uum» 
des simples particuliers, spécialement à l'époque primitive : 
il apparat i sur ceriumcs éteins île >i^{îrid^U el d'Abydos. dé- 


■liées au ■ Ua glorieux » fou<>t.koit dotelou tel individu 


d L > 


Pria comme nom de par lien l i ers, l'usage ne s'en vêrili ■■ guère 
qu'à la période primitive. Vu contmire, le ha est pur oseel- 

tence. u imites les époques, eu relation avec le nom du mi. 


-, Il s'écril alors pni ifs deux lime levés supportent un 
jduji réel a ngulu ire d'édifice \ l’iulârïcur du plan 
e '* ,m nom '■ipriuiimluue qiialilé, « la bulailleur -, 
^^ « le fort le « vénérable -j etc,. el nu-dessus on 

dessine limage du fan e nu, emblème royal, Cauiiine le 
fa ni’ou est devenu par la suite lu dieu Itorus. on a pris 
l'habitude d'appeler ce imm de kn — nom d Jlnrua J . U 
est bn*u connu que luut pharaon, à son couronnement, 
reçoit un nom d'ilorus, c'est-à-dire mi oum de k*t. tir te 
nom, en égypte comme dans les autre» sociétés primitives, 
est rumine une définition île IV sien ce tittinJO des dires, la 
formula magique di- su miiure secrète, que b mol écrit ré 
vête uni yeux ; c'est pourquoi, quand un connutl Se nom d un 
être on d'une elios>\ un les tiiml en «un pouvoir 1 2 , Pm Foi» ou 
représente re nom muni Je bra», maniant des alInliuLs*. 


1 Cf. lri.rAhydm, ri-pni.lu.14? »r dn Mnrgw, R^Mnhr, tnr tfs 

nn^imst 4t ll- ivptt. II. M . 23fl, *1<>; Pau», fluyit IW-». I. fl. XXX f- 
SXXiL 

2 G. «Mfi-.:o, Sur 1rs flUalrp H -uu pflpri'li ,fn r:.i« ffCayffr 'Mu <> > ü-xyp* 
riftmri. II. p. 233 sq.) el Min uir, L. r. 35S rq. ; c. A. More:, Mu «ftirn,-Mr 
rtiiji-ux iri tu fCywttt jiAaraontyw-. [». 1T sq. 

3) îi. Lrfehnm, L nt)m iIubi iWnrnmiit JS. mptt. 

il A. Mme!, Mui .T’im fr* fftigmiJ-, p. la*. 2-L1. 
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cûiiime il vriie aussi pour le faucon royal’ ; c'est montrer 
que Je luiui vit el agit. Lutin pour ks l'gypliaus les notions 
île ka et le nom royal sonlei bien unies, qu’on trouve souvent 
le mol l_] déterminé pur le cartouche Q qui eainUenom 
royal*. 

Le 4a, nom <1(1 roi, est (lime lu notation graphique de ce 
qu'il y a dW««ftW dans la personne du roi. Cependant le Au 
avait une figure distincte <U- lu ligure royale. A Louxor, 
[Jeir rt iîahuri, iKmdoruli, Eniu ut, dans les tableaux qui 
représente»! In naissance du fliarrum 1 . on vois naître avec 
celui-ci f le ka du roi sous !a ferme d’un enfant pareil h 
iVnfuüi royal; quiunl Je roi devient adulte, le ka grandit 
nu&si: mais, tandis que h roi vieillit, le kn se lise duos la 
forme adulte, et , d'aspect toujours jeune, ü ue semble pas 
subir les atteintes-du lump- 1 . It'nilleurs le ka diffère du type 
contacté de la porsotUU' royale : il porte la perruque divine, 
la barbe divine, et non la barbe carrée ; il un pas 1’uræus an 
front ; sur sa télé, se dresse le LJ’ : b la fnrtin, H lient une 
lampe, surmontée d’une f Me dr parfois, comme les dieux. 
Je fat royal n t pas besoin du cûrp' humain: seul le signe 
hiéroglyphique, muni de bras qui portent les insignes, sulïit 
ûle représenter', lin reconnall, -i ces partie ul&rilda, que ta 
figure du ka royal est celle d’un dieu. Enfin, quand le ka ac¬ 
compagne le rai, il est toujours représenté derrière celui-ci, 
c'est-à-dire dans l’altitude de garde mis- .tu*. D’où il su il que 
te kit est la pour protéger le roi \ ou Bissiug et SpiegeltuTg 
attl montré qu*h l'époque gréco-romaine, LJ est rendu, en 

î) Y, Lurai, VEijyptn au êl-wj/u du tih'immt. si. î$i t lyj, J (U. 

2] V Laitl, L fi P LOI; et Bntçwslç ïAV.rfi’r$*A p | t:n 

3) A, M0nl, J"N rarnetrt^ rvY^puJ,, fk 55, 

îl C'fM i'a-fipF.'?'i • l i miuv duj frn -i i n tïnr AouüWm ' iap^ Ü« Vï'ïrgiin. 

ShràfiÀiHjri L pL \ X. AIII; d* A, IforES, frf* amtrî-lw rrh^irt^r» inantifpite . 

5j 0*1 «J*■ .|u J à !: V‘|| rr; -nUt SteifhbriF, l .ir>7 |^_ 

A] Cf, A, Mm pi» ÀM ^u^thr r*|ji0 p>u i . p. 31! 7 

7 P MarieiLe, Aby&ni I, pl. O- v. M&rut, 

H) Â. Muret, i r* r p, 157, 221 

UJ A Momi, L . L Ï r ï7, Uk ¥ 22*. 223. 
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domotique, par TlT«T t*l r^t*s 5.4fp*te( ix.i^üv*. Le Ad royil 
est donc parfois un dieu prnlertcur d'oii In traduction S> hüls- 
Çott proposée par SteindorfT. 

Celle protecliuii rie » T nrri i it' [itiî- h la mort . eUr. se millions 
dans ['nuire vio. C&T le An ne meurt poinL 0unuiJ le rot 
nuuirl, 01 f dit ■. i[nh 1 -= 0 » h fi le it joint ■ ,uu qu il son va avec 
son La* ». C'esl nne loi générale p<mr lusdiuux comme pour 
les hommes : « Tout Ce qui passe, passe dans l'autre inonde 
;t v i 1 r son fin ; Honfs pusse il s tu; =oïi /v/.Thot pusse hvui s OU 
fut , slip pu-se avec son ko \ lui iï< oioifl passe donc avec ton 
ha*, m Hans les tombes de Fépoquè nient phite. les formules 
nous apprennent que « mourir > è’esJ <i passer u son fia* *. 
CVsl s’en aller iiiïrompagiié de se- faon ■ dans lutilre 

momie*. Si. pour tous les êtres vivants, m .. c'esi aller 

vivre avec sou Ah* , nallru, qn'esl-re donc, sinon sortir <1 on 
ko primordial? Cour! nous qui; le ko prend ici l'aspeel 
d’tin génie de la race, qui naît avec l'individu, grandit 


L m itriyittnçh? S^nt;ht, XL, l>. sv« * Bï»mg ( /. c,, ( i 15. 

n □ Ü ■«=> ~^B 

-} \ *pr Pyr, tfoCTiT-, ! ^ ' r di J\ s i 

U 

U'h Amf Jfru f (IV- Üuwtr, L 5), 

3} S-i 1 stir-„ jiffvtiMilvii rte, I F 1 ' hl - P- ^ s l- P !®i 

— U 

' ,J f" * jr3t _ **Ê- i in-/, Saillir, (.^'Ajjiiii 1 ,' it c/fri 1.7. n Jfrïcftrff, 

p. £). Tt, Tl 

3..0 A uu 

l - — rj JÆ y J= ^ flfaüNT tH kü<W'f t KtiftfcU, tfarlmiïi 
(î . M3«433;J, Cajun. On# m towfriflWï H* W et p. t7 P rl ^g.ttnfïcAn/f; 


rj A ÿ 

XLH. p 144,17 s>ipirp»io6i p^JPf ff m^iifif - □ <V rt *' T f ^ , Ti - 

I..,». p. ten4. Lin tnt* flfrevmiï fp»' In fflOTl -H 4 irr*, r^MRijy n main iHttfUF 
# rkn ïits-JL-’i'iü ilrt iii r-' -i ü * f ^ L .n Irait «!^i crieï -mi lt ifvhiQl 

et Iëi à W\jf Aif.-.u ^ 4 ItMiâljdlèi lEuaoJfil lranl.c«là-4* 

t!:r^ mur ^(piaf^- ■■ rfe h renarau»** |k V T - l 1 tô* fc el 5Uf=?i vjpra» l j 

u rtiftmp. I:“ ■■■IV î , 1 --H ■ . V>J . - i- : - nux ïOüFJ'flB ils raiimr -v i .1!Luii (Pÿr le 

^ 1 m wh (t ^ 

t * Û j J 

0 lN* >‘ ^ j inhli V, ftrtu 4p*r Pyj- + (f ^V/jp /, t, 
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avec lui, puis, v:ms mourir, reçoit le défunt dans son sein’. 

Hais comment concilier ces notions avec le sens “ nourri- 
Itire, offrandes ■ (jiii appartient a ce même mol kn sous Ih 

forme plurielle kann '? M. (le Üissing. qui h récemment 
iilliré rallention sUf re sens spécial (b 1 lu racine ka ". a cité 
avec raison cor tains laliît‘au\ des lent pl us d’époque gréco- 
romaine, où I on a représenté, non point une forme du ka 
rnvaj, rauis quatorze f parfois même rinÿt-huil cari! y a 11 
ha femelles. à célé de ! * ka rmllusi. idtacunu de ces ligures 


divines porte nu nom : la richesse U ferre, V-Jl la vi¬ 
gueur J, In stabilité H, h noblesse rinlelUgcuce 

magique ?i J&i, la lumière ji\, b rouuaissnaoe eu, le 
goût - la vue *s>-, Toute üt. j’ubontlancc (liÜ. l'appro¬ 


visionnement j\; l’uluoenlnlion la sépulture!?) ’ftl*. 

iju'est-re iü dire, sinon que, ces quatorze formes du ka per- 
sonnifiBnl 1rs élémenLs du prospérité matérielle i l itiUdlec- 
InHli*, loiil qui esl nécessaire à la santé du corps rl do 
1" esprit?Justement, un lexle de philosophie memphile, que 
■V, Ris'hug aurait dil idlei ', nous fournil un coiumentmro de 
ces tableau\ H est dil que la démiurge créa, de *mi Verbe, 

Æ-uua. 

:■ b*> /.fun ol pacifia les hmt-tou , r=3> u trv i \ \ T I Jr 


J et cria Joules les provision* ikuau) et toutes 
les offrandes par «a parole, créant ainsi le bon cl Je iimll- 


1 1 II ru *n <lt nifm* pour lo rm riJh* «en rnppurl* IfM le hiNi'ita, Jyftl H 
mï\i i]i;£Î fjr^mîh lui* rl *jij, «i *- r ^a^iTbr u.fn ■ - Lu a-ori *-'L À. Marti. 

T'tU'w ■ E fVLfl.'üJïfl, J#p r }■ PrtTili I 11 ' r^lüUr-l VJi- T p, Ùâl,l 

r j\ ta.urh €ItiL>i ntuvn EàUnmy *t& « 

3t Ptkir In flsii'üMtAn ilti nmu _u <n?i JUuu rariui T je tetnvoifr -1 w (Sskti^ 
p_ S^î+. Alix l-.xt** yïi«ji. É il eflij. viuLil il'ajonter Iée labltfüiï ‘TOmboi [D* 
Mür^in, Üj>i& ot„ t K fi t*: f_q_ : Moral, f*u omww rWnjjfri^ii [>, 2-51 ei \ns 

cü-niin^ nr j-ji-r-* 'hr |"imjjI H h p. 13 hi tisil* p. 

ti Teffa pTi-i-■ par Bn^ftii 1 n, î-j KnfcirA^i/r XX5tlX,p 3£1 tiîj nitir urtir* 
vçüti [i4ir SiütttiQt-rmhSi kôr\, PrttintJtrUrn |0| | XLU| h 

Suf I- *ma fjropüii- w p*iut mXnuu.d, fina^iüîv k U r . .S. iv 
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vais », Sous ce nom de ko. kaùü, il faut donc entendre non 
pas seulement le principe de vie du i'hnnmti, des dieux cl 
des liunun^, mais l'atieemlile des Forces vitales bienfiii’ 
sanies i auxquelles s’opposaient les Forces m aiivAÎ se s domp¬ 
tées *1 et la nourriture nécessaire à la vio. 

liais ces kaon de? choses, ont-ils quelque rapport avec le ka 
du Pharaon, des liûtoines el des dieux? La réponse îloli^ est 
donnée par les tableaux des temples. ^ i»mbos\ chacun de 
tes ha à la fois physiques et métaphysiques,porte le nom du 
Pharaon régi mut; 1rs légendes spécifient que nous avons 
sou» les veux le ha de lu force, le kti de la richesse, le ktt des 
approvisionnement s dans PtolùOQfte, el chictuic Jccestntit 1 ^ 
6« confond avec le ha rnynl On pourrait suspecter ces lénu>H 
gnages comme Irop néeenUcl soupçonner que ces concept» 
nVdaicnt pas ceux des premiers F.^yptieus. le crois, pour 
ma part, que la division du An en ( 1 ou 28 ligures symlH»- 
liques est une subtilité de la r-péculaUiiu llienloghpie . mais 
cette spéculation iv mon U 1 déjà n. l'ancien empire. V on Kis- 
siug a démontré que dans le^ nmus de ko aduplés par les 
mis de l'ancien empire, f msirka-f, $h*pœk*-f, iMt/hunî, 
OtaerkarA, ou ratrOUÎÔ le* mois ■ làejtses, d(id t qui 

désignent Jus km du roi dans les tableaux cités plus html ' 
j’njiiule que h ’ lertes de* Pymmidcs iiûm montdéjà les forces 
mauvaises à mtè des kmnt, comme dieux mwemaau défunt. 
L'idée est dour lié» ancienne, qui associait lu ko à la vin uni¬ 
verselle sous dns formes précise» et différenciée* par im 
hum, Uuautà la confusion des idées du ka el do In nourri lare 
kauit, elle apparaît aussi dès le leîapsdet Pyramide* ; lorsque 

I) vj. o rtM , : SOT-WI. r-<, i. Um . r, f», m. ■ l ***»“ * ** 

wjni ikrnutti Im Im *w.j« ■ Tsü hmb *<•* i'iod=. - Oi nrrm*r». r f ’ 

(onnULte» par i|m .1a» .«* nrtlfmw»* ■ !•■«""» I" '•-> 

l.wsi r-mstk* s E.tfuii M Dflii.krnli I.Bmjîsr.li, W 3., r- w *-' U ’ |t,r ' ei 

M-PÎI«ï ^ JtiL litron pilTiflih'lL 

2j D* OiflÔ*f 4 1, p t&T sq 

S V. m*s\w* I J . f- 14 \jcHiioitH lé r™ utrrrïKrtni. qui v^nl df 
feuilles 4r Kfli'tMi ou h fmjniLs ««.n -a U-ww "> d»«» un oom 

raiil, 'K. Wiulii L 1 r ■ Ji'iti-'*■ '.'jfiJJ-r, |>- (k 
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textes nomment les djfiüx et leur* Lwta L - .il faut 
^tiuvfiil -’*nTi[h 'endre ■■ tes dieux H letirnouiTiltinv ■: l'endroit 




du ciel qu'on appelle champ du La rP v IjJljl 

P Jl ? 4 ) 1 proche du <i champ des offrandes »*. Ces 

parallélismes m duraient éln- fortuits : eu fait, le ' r,\mtej- 
lise nu&ii [a force vitale qui réside dans la nourriture. 

Je résume rus dillVientï. 1 rails , Le La est une eiHcigiie de 
Iribu, uu nom du roi ou des particuliers, un génie protec¬ 
teur, la source vitale d’uù sortent, et où relounu'til, lu roi, 
ie- dieux, lu?, hommes, les choses. les ferres matérielles 


et in (allée lue lie s : eW enfin la nourriture qui «■nlrelienl ta 
Tir universelle. Or. les sociétés primit ives.au x premier-- éludes 
de leur évolution, croient à une force suprême, qui réuni! 
tou* ces attributs, ât môme d’autres encore Cette puissance, 
c'est In totem, ii la fois signe de ralliement, marque distinc¬ 
tive, nom. substance, source de vie d'où Ton naît et à 
laquelle on reviani par la mort, enltnxmnmlure Jus boaunes. 
Si la définition du totem. que je présente ici d’aprfeji tes 
théoriciens, est exacte, ctesl donc l'hypothèse présentée par 
I.orel sur te fin. qui serait !a [dus compréhensive 

Iteut-nn renouveler contre l'équation : ka — te lem, la. 

rate.ulijection qu’a soulevée nm: autre propodlion de Loret : 

faucon = totem, —et dire qu’il s'agit de zoolftfrie et non de 
totémisme'? Le Li n'élanl point un animal, comment srraîl- 
îl question iri de lôoUtrie? Mais, diru-l-on. les monuments 
ne portent, presque uniquement, que du Lt du l'harntm*: r'usi 


1 ï 3 -if olPtnpl^ flÿjii \ t | iQL 

2'I Tîfi* I O* cf„ Pq ii F, L 374. 

3) Cf* A-, iirrttipy L Futfiwitjnfl ât r ti'lihait CMiip ifiihi > \h H fi {WM 
L UW ï)p_» Hf. 

^ 1 Weodn* iw Stemiffjriï, oniaLr* L'Jiyr oIK.iïq d. : ïïsipitru 

f|im <«?, f'ijT ïiiTF? "In v n i l uivmw In outil* n^îr*. mai h r^'emManta. 
«ulpi^ ’ÎJn» lea Lnmhes, hns* i* l te fs nu itMLres Fl mu n'ind^ue. m 
f« rejifëwnkLMini M^nï —lied ■' *i A-i hi imn *lr* ik'imis. Lfa «miles natijetnÈ* 
Lï iulN^lLqurj ■ml c^Â^3 du rai Mot AuiiuLf l. 
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le /•« du roi seul qui apparali sculpté dans les temples ou 
érigé ed statue; lui seul symbolisa les forces matérielles ou 
inlellecliiBlles. S’il est vmî que les pÿrticuüers, et mêm« les 
chosea', possèdent un ktt, du moins ce ka o'esl-U pas, ûoninie 
il devrait l'Ètre. l’égal du ka ru val. Cependant. ou vénlebSe 
Loteiu serait, sous ce régime égalitaire qui est celui du 
totémisme. 1 b Lien rtnmmiu de Ions. 

A telle objection, je répondrai que mémo dans les sociétés 
totémiques, il arriva que te chef du clan s arroge. =ur 
totem un droit plus grand que les attire» dammm. La- 
joute que je ne crois pttinl démontrable L'esisLcnce du 10 U 
mÏHuie intégral* en Égvpte avec les documents actuels; 
car c'est une %pl* déjà transformée que nom* font coti- 
unltreles monuments archaïques. Toutefois cette question 
mérite d'être posée : l’idée du M, complexe comme je 
ïm montrée, correspond-elle à une nnlion ijui ; i ® re - 
mu temps antérieurs, celle du lotem, et qui ;i évolué . 

l/liintoire d'Ésvple nous apprend que le but, opmiMrt- 
monl visé pur les Pharaons, a été de détourner sur eux Info' 
qui s’attachait aux êtres snraalttrels, el ^incorporer en eur 
personne rovalu el divine, toute J a religion. Ainsi, h coté du 
Ma, Il existe' probablement une outre forme de totem, qui 
serait celle du faucon. lions lus lemps piliniliK nous *oup- 
qonnonfl I Wslence d on dan des Faucons, ayant comme 
emblème, mm. P* 1 " et protecteur, tm I aiicm.. Mais, 
l'époque h, dorique, *oul le chef est resté un l aucon, q<u 
participe h In chair, à J’essance. au nom de I oi*e.m ama»- 
irai ; ce furtra. r«l fc roi. L'ancien paît immue de tou, esl 
devenu l'apanage exclusif du E»baraoii. 

I ne évolution parallèle *'ert*üe pr«*dml* !-..r I idée du 
Mai Ce qui tendrait à In fan e admettre, c’est que k« et taucoi. 
m confbtrdejil en la perdue du mi: M* WJ * V"* 
haut que le nom de ka, c'ealle M*t**Ü P&W Ju h " cm ' 

II Pttruienipiewrt»' 11 » 4®h»a. (r < £l* tfl, ' rtrEr * L e - P- .. . 

ij ? i|( lSSa (W&flü* * d6fTn,r. 3 i !’«« «"**■ «■*•** ***** 
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le nom d'Homs. lie même que Pharaon - .-1 resté In Faucon 
unique,de même a-l-il fin «larder pour lui seul certains privi¬ 
lèges relatifs au Ad 1 Plmrumi permet il ses mijH- de croire 
qu’ils demeuiEiienlen rapport avec le A» protecteur et suurce 
de vie: mais il prétend devenir l’inlermédiuire ililigaluire 
entre les liuumies et le in : re qu'indique la formule funé¬ 
raire * Le roi dan lie lolfrande ii (i-.iris, pour que celui-ci 
donne l'altrande au Aa de Un tel* *, Ce rôle d'intermédiaire 
est liïeri défini encore par les formules du rourfinnemenL : 
quand le roi nuuite sur lé trône, on proclame /fti il rst n ht 
Me ik inui le r S;n cirant* 1 . Ce uV>| point assez.. |>e mémo que 

Pharopu est devenu lr Fane on incarné, de même le Aa, 

à me diffuse du fin r» primitif, ^"i >i Mildimés dans le An du -uir- 
homiiie qu’est Pliuraoii. Voici la doctrine qu'un noble de la 
XIJ» dynastie eiist'igitîiil i ses enfants : ■■ Le roi c'est le dieu 
Su Eu science) qui est dans les esprits; ses yeux explorent 
tonies 1 ms consciences; cVft fh't; j] est visible par ses rayons; 
il éclaire les deux terres plus que le dbqiio solaire; il fait 
germer la terre phi * que le Si] eu i i uh, quand il emplit les 
d«ui terres de force et de v<e. .. Il donne les faveurs à ceux 
qui lu ^erveul; il nourrit rollii qui fraye suit chemin Le roî t 
cVst le Aa\ su hunChe (crée) la surahoadnucè ; tout ce qui 
existe Ci-t su création ■ . 

Ij J* n« puni» point |uUm «rtuw rn r St*!to!o0 , f. e.. p. !r, l J) que !« roi t -mj 
le ptÉfOicuf un 4 i çt rçun cspn^'useï ■ ('.b riHT^iti a bujiiIj* Lfi* mciauiirerflfl 
irtiJi^tifni J i. i ii c t ; iirriP rifiiiitN-i il, i^i 4 ! m-^ipirr lej narti. ir - . cnmme 

U rnt B f4tt#ni«ti| hrtrr pr^p- An (ïfi'ïef ct r f>. SX) : mui \r mu i>fi 

lur p-iU|ii|ijif, Il |tn:ppnMi\ [mat lui mt\, tip-liFif In [wtifrh* prÉ^m- 
phit* . 4 ï' ittirMti « V- ij 'iiTifljLi i r ^nvir.Ti, lu rviï * .1 u un * v ml 1 Mtii!u*r -t *e9 
Bidets In nr#ro!Ç«i rvs du i.i euiriKiit |1 1^4 * jtiptfiriMv ifriidupüuti^ril d prgiiijütif 
Itft rit « dur or oulin J 4 &.| ni ü . tiwl'cn* pl \\\\. 
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LE K \ DUS EfivrtILNS ÊST-lt L’?ï fc-N’MEN ÎOTl'U ? t'.H 

Li jin*|«iii<Jùranc« du kn royal sur le» mU** i*9 «tylup* 
donc par les progrès de la monarchie *. L idée du Au person¬ 
nel h chaque homme fi'eil persista pus moins duos lu sûCÎèlé 
égyptienne. comme 1er ln> fdïmîdi d'une conception très 
ancienne : celle d'une force vitale, commune aux êtresdMi* 
choses, qui fournissail à tma existence ut mmrrtLure. Voilà 
ce quêtait te fat. Pour le nom je' ne proposerai pas de tra¬ 
ductions', mieux vaut se servir du mol égyptien, apres 
l avoir expliqué. Mais cette explication ne saurait se con¬ 
denser dans l'uu quelconque des tenues jusquïci proposés : 
douldtt, génie de lu race, dieu protecteur. nbijjt, nourriture. 
Le ka est tout tek, et n'est point chacune de res qualités 
isolément. Il m’a semblé que dans le trésor des idée* pri¬ 
mitives, c'est celle du loteüi qui correspondrait le mieux 
au ka : le luteio comprend tous les liait* du fat et ■! ftUtre* 
encore, qui ont disparu, parce que la société égyptienne, 
si liant que nous puissions remonter, nous apparaît comme 
une sôeiéliï étoluée. 

Ma L&clie constatait ù rassnirtlilHr ! e* înalt'rïaus i^v|»Iillïï. 
H h percer la quation. C'eM iux eiliiiogrü|ihes qui] Appar¬ 
tiendra de décider ai le k*t* Ain aspe-d* >i *ané» f iiü 
à ms origines un caftcLère Lotomiqui, 
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LA SOCIOLOGIE DE M. DURKHEIM 

ET L'HISTOIRE Tirs RELIGIONS 


La Htfur fir /'Hi'tinir? des Hrlii/ttfii avait Jdun voulu me 
demander le compte-rendu de deux ouvrages récent» qui se 
rûdnuiunt de la mime méthode, loul on dilTnwtil (Je valeur : 
Les formes rtèmmttiir/;* tfe 1>; Hrhyton pur M, Kdtih* Üurkheim 
et Thf socittfoÿira/ filttr >>f CAristifiniïy pur M. Georges Choit er- 
ton Bill- Il me «orn permis d'en rattacher I uxaiDen û un exposé 
général des vues professes pur une école dont on peut rejeter 
le» conclusions el même le poin! de départ, mais '10111 on doit 
reconnaître lu vérlla h le original I Lé et le rôle grandissant parmi 
les systèmes d’JiiéroJngie contemporain*. 

Il -/agit du grimpe dont M. limite Liurklmim usl h- chef 
incontesté mi du muins l'inïtlatecu 1 - M. Iliirkliuim s était déjà 
Tait remarquer pur plusieurs essais soeîulogjqttes ilnns les revues 
spéciales, lorsque, en lw>7, il fut appelé A occuper, - tans la 
Faculté 'les Lettre* de lion tenus, la première chaire de science 
sociale instituée dans Jtensuign muent supérieur de l'Étal. Peu 
après, il pu M h il d us la UiüJkilliùquc [Je Philosophie contem¬ 
poraine. deux ouvrages piuftinéft à exposer sa coticcpliou pérît ou- 
nulle du ta Socfdtagiu : üc ht division d n travail toàat IBH11 on 
il traite de In structure îles sociétés et Les Jlè<jlr\ dr Ut Méthode 
Mûeto/offiiftte (1895, d» i-diL t!Jl J 2i dont le litre indique sufüsaro 
munt la portée. 


i 

M. Durkheim procède d J Auguste Corn tu plus directement peut* 
être que lus positivistes français el anglais qui ont continué 
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I univre «lu fondateur -h tu '.oeudogii- : Stuart Mill, Herherl 
Spencer et même Littré. Tout en rejetât! I ce qu'il dénomme lui 
même Li - métaphysique positîvisl- ■■ r eaha-dirc la tendance 
du Maitre u* retracer l'évolution humaine d après un plan pré¬ 
conçu. il h adopté l-‘ principe île Comte qu'il ne hml pas délinir 
l'humanité par l'homme, mais l'homme par l'humanité. Eu 
d'antres termes, il s'écarte dis méthodes uni visiuit à rendre 
compte des phénomènes sociaux per les procédés de la biolo¬ 
gie de lu psychologie OU iTr la logique. et djeruhe evdusïvp- 
ment dans cm phénomènes pnv-mfmfis on plutôt (fans leur 
comparaison l expUralion de leur genèse et du leur développe- 
ment. Dans ce but, il po*e h- deux règles suivantes : I" lu cause 
déterminante dun fait social doit être cherché.' parmi les fait» 
sneiaux antécédents et non parmi les étals de ht rmisiieilr*: 
iadîviduulEc ; 2M.i (ou cl Sort d’an hiit sueial se trouve dams le 
rapp ift qn if sntitif’lH avec quelque llo sortait:' - (lu voit qu'il 
rompt avec la tendance, ai répandue dmis certains mi lieux pu si 
livides. tpii prétend expliquer le complexe par te simple rl 
refusa du voir dans le composé autre chose 17ne l'addition des 
propriétés inhérente* aux composants D'antre part. U rouvre 
lu porte, duos une certaine: mesura, à l'idée de Imutitê, pour 
mitant qw celle-ci réparais*!» mhi * l'idée de fu ludion. 

Cependant que fa ni -il entendre par faits sociaux? Il en 
donne deux féüaltioiis qu'il déclara d'ailleurs se compléter 
l'une r antre :« Est fait social tonte manière de faire, llxée ou 
non. qui M susceptible d’exercer «ur l'individu une contrainLe 
extérieure 'i on encore : <1 qui est générale dons l'étendue d’une 
société donné*:. tout eu a vaut un»' existe rire propre T indépen¬ 
dante des manifestations individuelles »*. tty comprend donc 
non seulement les cmitimias, les lois, tes institutions, mais en¬ 
core de nombreuses notions dont un n voulu jusqu'ici trouver 
l'origine dans les opéra Lions de l’esprit iîidivhtuef. par exemple 
lins catégories de reiïtcitd tuile lit, les données n ère* saints dr 

I) l.f Itèÿlr* 1 (• fil mêtAodt ■ 0rijl'.iif j r;i«. , (i' é(f., PlHt, AIbSU. fi. I3ô. 
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temps, d espace, de Retire, de tnuse, de Ionie, les principe* 
logique* de l'idêiitlUi et dit IIconlniiitetiun. etc. 

Il i, y îi h rien .. théorie nouvaUfrde \> connais 

iam-e Je n ni \m HnliMflJtm de l'examiner ici. «ml dans ses 
application* I litenitegiu. l'armi ee* catégorie* d'origine 
sociale. M. Imrkh'im range an premier rang ta religion, c'«l- 
h dire la notion du Hier* cl 1rs acte* qu'elle suscite, par oppo¬ 
sition au domaine du profane ou l'homme *e laisse guider 
l„,i F-\p' rienre ci là raisonnement individuels, « On s'est 
étonné, écrit-il, de la sorte de primauté que nous nwü» abdor- 
,te- il CM phénomène», mai* c'est I|U il* sont te Renne d'nii tous 
lis mitres eu du moins presque Ions 1 rs nuire* sont dérives, 
La religion contient vit eUe, dès I ■ primai»'. mais k I état confus, 
liiii* les éléments qui. en se di-soeimit, en >e combinant il*' 
mille ma ni ères avec euçTOénua. ont donné naissance am 
diverses manifestations de te vie -■■"Ite-iive. CjWrtde* mythes «1 
de* |i%Blides que sont 'urltes la science cl la poésie; c'est de 
I imieniaaliquu religieuse et d- cérémonie* du mille que soûl 
sortis tes arts plastiques ; le droit et la morale sont nés vies pra¬ 
tiquas rituelles. Ün ne peut comprendre noire représentation 
do momie, no* dûnûepüems philosophique* sur t rime, sur ritn- 
uiortelite. sur 1a vie, ai un ne connaît tes croyances religieuse* 
qui en mil été la forme première La parenté a commence par 
être un lien esscnludteinml roïigiivtur, la peine, le contrat, 1« 
don. riioniiiiage «ont des l rites for mations du socrJBce expia¬ 
toire. contractuel, communial, honoraire. «té. 1 ». 

Les vues du M. Ihirkhuiw étaient n lu fois neuve* «L com¬ 
plexe* : elles exigeai uni utt ellorl de compréhension qu'on pre- 
féraU réserver à des système» mieux ancré* : elles sp produi- 
«tiientàune époque ofi débuta 11 lu mm » conüro te conciT"- 
mnt&iaitete de VI induire. Vassi corent-eltes quelqm* peine à 
faire leur chemin. C'est hn-méme qui te rappelle on ces termes: 
« Le* Idées wurattes, tomme déconcerté», résistèrent dahord 
avec une telle énergie qui: pendant un temps Huons fut irrqiMa 
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eihle de nous faire entendre > 1 lion avait du reste |>ri^ son 
parti : « Qiifl.ii*! comme condition il'imliuritm préalable, on 
demande mis gens de si- défaire îles ronrepUiqu'ils ont l'iiabi- 
tude d'appliquer .i un ordre de choses, pour repenser celles-ci à 
de nouveaux finis, on ne peut s’attendre à recruter une ijum- 
brelise clientèle; mai* ce n’est pas le but auquel nous ton¬ 
dons si. i 

Il réussit, néanmoins k grouper dx ou sept jnunesiçe»-*. cux- 
iiiëmes agrégé* de I" Fui vers île, rmiqneU vint s- joindre M M&H- 
loi, actuellement professeur au Collège de France. En ISlHi. il 
commenta aveu leur concours lit publii'almu ilu r.lnmfir f«rne- 
iüijitfttf, reçut il qui en csl iitjtuolb'ruent il .son douzième volume 
et qui peut être considéré comme I urgaue officiel de la nouvelle 
stidoîoirie D'après le plan origine! c-lîf! comportait doux par¬ 
ties, F une qui avait pour oh jri de réunir des matériaux à laide 
de comptes-randus critique* pariant sur Imites tes publications 
concernant lu sociologie ; l'auIre •gui se proposait de montrer 
dans des mémoires nriginmix comment ros matériaux pou (aient 
être tnU eh (havre* l’arrni les Ira vaux qui parurent de la 
aorte au çours deawuiÉWisuiratiks, il eu «ni nn certain nombre 
qui inlei'essenl parliculicreuiutit riitéroluffia ' Depuis 19(18 les 
mémoires de ce genre font l'objet d'une publication séparée ; 
les Tramux dr C Annie sociologique, publiés sous la direction 
lie M. Durkheim En dehors de ces Ira vans, une mention spé¬ 
ciale doit être faite «ta I lnlrndnûtion pincée par M. Henri Hubert 
■m tète de b traduction française du Manuel de M. Qianlupie 
delà ÿflussoyc Ci»l en effet un véritable manifeste qui dans 
les conditions de a* publitalion, devait atteindre des tui- 

t Régler itt lu méthode fo-ieotuyignc* PftUc* d* i» 2‘ aitllr«a. 

2) M,, d" édit., |>. 17R, 

H) ftrjkmhnM dit pftdnnmctu-, rtliÿttHr, pu il, Dufüiwm 
iltitfle 4’üttc imporuifcve -Ajiiud* pan; U. aumaiaMSs* du (qii jystiui*. — 
Rttai on J? tur^r, par Mil', tlalmrt et Mo»* fût.. , — Sur U totéwùw, par 
M. burkhiftiu (iMhWl;, — Thênrie yénift'itlÆ île h par MM. Hubert 

Maui> ! I9u2-iwj3) . — Vurkiptrns lyiMwmi in AJci-héf par 

M, ||uu« (lüüMQDSi) — liûfréttnimim ccJJîtüi -(-■ tu mrt . par Fl. Hart* 

[ÎOOG-IW»}; — «agit cl uir,a< tocfftiJurf, par P. Itutüiia P<»d,«ic. 
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liuti.’v juHijitp l:t étrangers aux spéculations de lit n co-sociologie. 

M, Henri Hubert part du fait que le* phénomènes sociaux ne 
«ont pas (lue summedt: phénomènes individuel*, mrtis i|ti ils uni 
une existence indépendante des individus; l'activité de t'imlî- 
vidu y est 'fétenuinée nu modifiée parla collaboration de ses 
associés ; i] faut dtmo se garder de les expliquer comme s'ils 
étaient b- résultat de niimonncnnente individuels. Or les mani¬ 
festation* religieuses lui paraissent présenter au plus haut 
degré un des signes earn. dérisf iqucs du fuit social : h* caractère 
obligataire, la possession d une autorité contraignante, licite 
autorité ne peut leur venir de l 'individu donc on écarte les 
explications tliéologiques, elle ne peut dériver qne de la 
société Fuate société a du cuuiue ncer par nu état embryon- 
naine où bu Ion étions ne sont pas encore difîérenciéûs et où 
I individu avilit la conscience de faire partin d'un groupe td'éln- 
plusiew* *, alors même (fu it n'nvail pas /uqnis la conscience 
dp sa personnalité. Tandis que la Jilférendalion s'établit par 
I émancipation pn^rexsive de icrtiiînes sphères où l'homme se 
conduit d'après les suggestions dfc I ux péri euro, la religion roir 
tinue a superposer mu Hioseï quelle englobe un sorrroli qui 
est une manière de les voir. 

1.!» rmuiifiwlotions de la religion «ont Imites dominées par la 
domination dit wrcrr, t,i- domaine du '.acre n'est pas nu monde 
irrationnel, invisible, irréel, joeau Roquent., ni un monde de 
parcs formes ou de pures images. CesL un inonde de pouvoirs 
auxquels, rn vertu d'une Jui bien connut', l‘i mugi mit ion du 
primitif assigne une existence indépendante et su h «tamia Ile ; 
liés qu’il «ail les distinguer pur abstraction, il on luit du* émus, 
des esprit* td même des dieux, qui prémuni i ta tortue qu'ils 
peuvent, Cependant le serré est aussi un milieu où l'un entre 
et d’où î nn sort en vertu de certains rite* je «si enfin l’idée 
d'une qualité d’où résulte nne force olfactive : * Derrière les 
barrières du sacré s’abrite te monde des myLlies, des esprit*, 
des pouvoir* et de* Ionie puissances mêla pli y. si que*, objets de 
croyances », Il apparaît seuls un double aspect «tiivnnl qu'on le 
considère dons lu religion nu dans la magie. Mais en réalité, le 
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sacré n'est qu'nui forme >in social avec lequel il se confo» hit 
il I tifigiftÈ 1 . 

Des esprits chagrins oui reproché a M Hubert il avoir fait 
passer smw Je pavillon «fun Manuel distlné par son auteur fl 
dus ci posés exctaïtvümonl historiques, une i U esc interprétai tve 
pii appûrtiûnt à une autre brune fie île lu science îles Keligîmi*. 
Cependant il n‘n fuit qu'user doses privilèges do traducteur ci 
le seul qui iitrait pn réclamer. c'est l'émiTirml auteur ainsi pré- 
fae{r. Or je ne pense pas que M. Chnutopio de la Sauss&ye ait 
trouve à y i-edirr. quoi lus que puissent être sur le fonds m?s 
idées pursonnelles. 

Il manquait néanmoins un ouvrage spécial pii présente mé¬ 
thodiquement dans mu 1 vue d'ensemble les roue épiions île la 
nouvelle école relativement t la nature et h l’origine de In rcli- 
gii'ii C’est celte lacune que vient de rom h 1er M Durkheim, en 
publiant dans la lUklioLhêque de Philosophie c u» temporal m un 
volume de <îi7 pages, intitulé Les /armes élémentaires de /a vie 
religieuse*. f.lomme l'indique le sous-litre: Le système totémique 
mÂuitmHe, il s’y appuie sur les religions le* plus élément ni rus 
et en particulier surcr île des \tjstru liens. M Marcel Ma lis* avait 
déjà choisi cette dernière pour y [miser les maldriaui de son 
étude sur Réfutation de la prière, en faisant valoir qu'uucuuc 
société acUiuilemaut observable ne présente h un égal degré lus 
signes incontestés d'une organisation primitive et cléinenttUre. 
riaiiSÎoOTrage deM Durkheim, on peut distinguer tri fis parties 
qui se rattachent aux trois sqhdi visions essentielle!; de la science 
des Itellgiüm ; 1° un tableau descriptif du toi émis nie australien, 
qu i! étudie d'après les travaux du première main publiés par 
des observateurs eonsciencicui tels que MM. Spencer et Cille» 
llowilt, tirey, Slrelilow . flfougb Smyth, etc. : 2" une tentative 
pour tirer du rapproche ment de ces croyantes «litre elles H 

.fctanitfi histoire itel pir M Qnmepii* dft lit Siusemv*, U adust 

tti fmnçtàfl saut lu direction ite MM. Henri Jhib*rt at Itirforg Lérj. ] mB 
tiüti de M. IJ, Hubert, part* Colvti* [9Gk t pp. 
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ra celles d'autres peuplades appartenant nu même type social 
iIlLOs iJ'ftttlre-i régions du monda, des éclaircissements sur les 
former rudimentaires de la religion dans les temps préhisto¬ 
riques ;; ;> un exposé synthétique du rôle qu ll convient r assri 
giHür à lü religion parmi les te cl eues cie Kévi dation sociale — Et 
cunvIeuL Ojutefote «]- faire observer que disn* la plan ■!-■ I nu- 
vrage, ecl ordre ■->! en quelque sorte renversé. L'auteur coin- 
mener put- établir les priui-jpes Je la sociologie religieuse iju'il 
professe depuis plus de virrgl-cinrf ans. rtesldk-dife la Ihèse que 
a la vie roli peu se esl lu forme éminente cl comme une expres¬ 
sion tan (Uirrïi- I In - ii-h- . nth > el qik: la Kdigion a en¬ 
gendré ce qu'il \ ;i il essenliel dans la société parce que l’idée 
de Religion est la rue de la liHigmu * Or il y a un quart de 
siècle, c'est à peines! le UHêiiiiaine austrülïen commençaiI uêlre 
connu en Europe. Il en! vrai que, s'il v trouve la ciiullrmalUui 
de ses propos! Lions, il pourra se féliciter d une rencontre qui 
acquiert presque la valeur il un contrôle itïporiménhd- Mais la 
critique impartiales un devoir d’autant plus strict Je rechcr- 
iJu raï, rmnine ij arrive tri>[» üonvfint le philosophe ii'n pas 
ajouté inconsciemment aux fuite, pour employer IVxpressI-n 
de M Henri Ikrheri, « un surcroît qui est une uüiniêro do te> 
toit D'antre part, même si la confirmation laisse h délirer, 
Ïês couclusidns théoriques de raideur sur la nature et l'origine 
de te religion n en garderont pas moins la valeur qifelles 
pou vu i uni avoir auparavaul. 

ha forme générale de ! organisation totémique est sulftsmu- 
inant eu u nui 1 La tribu p"j divise en rhins JomeLUtif la suhdîvi 
rien m 1er média ire en phratrie on M. Durkheim voit tlteneîtms 
elnns iilLérteuremeDl démembrési Lee clans qui fumtenl 
suivant les tribus, sur le Uen su il de la lllat ion utérine, soit de 
la filiation masculine, mtil caractérisés chacun par f'ailop- 
lion d'un emblème, généralement un anima) quelquefois une 
plante, exceptionnellemen L 11 nobj et ou un phénomène,(l es! Ite 
totrm, avec lequel rte ri imaginent a vois un lien de pareil h 
comportant dm obligations a la fote religieuses et sociales. 
Chaque clan constitue ainsi une sorte de terni Ib j agrandie, 
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iridépeiidrintade^ gTfiupemcnb territoriaux — comme si, parmi 
rnius, 1rs individuH portant Lu môme nam pnlrmiymiqiie nmsti- 
tuniettt uuLunL de rions dans Ja société générale, ou encore Iüb 
membres de la ïioIjIcssc européenne qu! possèdent lu môme 
emblème dans leurs armoiries, h quelque nation qu'ils appar- 
tien ne h L. 

Ionie foi s p au cours des dernières mu il jnlmduH 
un certain flottement dans la définition du krtémkim. Ainsi 
qur Lu fàiütii! récemment observer VI. van Geimcp \ mi a cesse 
de rêgarder comme caractéristiques du totémisme Lour a lu ai 
1rs IrtlmiH èlêmentriin^, In règle d'exogamie, l'hérédité du 
totem, les rîtes if initiation, lu communion sans L'espèce du 
totem. la prnleel{nü que eduî-ei accorde nu élan, voire* A h 
suite de Vf. Fraiser «bits su dernière ma mère, lu portée reli¬ 
gieuse du totémisme lui-même % if e<1 évident que eetîe rédüe- 
tîmi progressive du type est due i lu muItipllcalïoEk des traits 
qu'un h voulu lui aligner, en généralii&fd des faits (ocfitji et 
peut-être incidente!#, Ce n'est pourtant pat» une raison de n p y 
voir, comme un la soutenu, que des cas particuliers de xoohl- 
trie eL de dendndiWré. nous devons y rti:umiaitr* p en lotit él.il 
dt cause, nu groupe de phénomènes qui récLame sine place h 
part «i une explication spéciale, 

VL IliirklieiEii proclame très secondaire la question de savoir 
si le tülêiLlisine a été plus nu m-ûiis répandu dan- le pasn . k 
plus forte raison s'il a elë ou non universel, Oc qui ne l'empêcha 

p.H île faire valoir que si lin-même a choisi coin . . 

la religion des lustra liens, r>st parce quelle lui sembla lu 
plus qj|e h faim comprendre lu nature religieu&e île llmEmne 
h r est-ji dire b nous révéler un aspect essentiel et permanent 
de r h muant Lé - ]| estime que le totémisme ;m>tralk*fi présente 


IJ Vin i>en»^ Ensuii trcîftn^mphK et t* ti^uôn^u^i'BËnr. Paris* W\2, 

psg^ loà. 

lîj Frai^r* Twitm^w rrW EmurtnAiy. L-andres. lOïa, p, |n| r — M. Fraser 
etiiruM y[\ï^ U *Eüjvi|f# rpgarrlü i^n i*\tm cagmift un -nl.-^ un par^uï, rui 
un pfpltclïlüfi uni:* nr^ nflOtm* mi rlî+r u L* hi4**ïn1tk üüitriliFii ^n;l rimqrif *■ 
müiu turlr dHMiiir. d* lu 
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forme il“ religion la pins primitive qu'on puisse atteindre et 
- p-h pour deux rayons : l'elfe puni s'expliquer «ans qu'on 
Intervenir if éléments empruntés fi aucune autre ; 2* elle 
s e rencontre dans une société dont L'urgunisiitimi n + sl dépassée 
«u simplicité par aucune autre. 

Nous pouvons différer il opinion sur ln degré de simplicité 
ipi nlTmil la société cl lu religion des Attira lien» : mais il est 
indéniable qu elles sont toute* deux extrêmement, ritdlmimtaires 
et qu elles présent -ni une originalité «pii a été une bonne for¬ 
tune pour ['ethnologie, témoin l'encre qu elles uni déjà fu.il 

■ "Ici. .. suris profit pour notre non un issu n ce de î'iiomtnio; 

On y rencontre encore dans leur plein développement les ins- 
tituliiMirt Inlémiqiics dont un nu retrouve pim que des survi¬ 
vance* en Oréiiîiie, en Afrique et en Amérique. Il est répon¬ 
dant il noter que même im Australie, on trouve, parmi les 
objets d- vénération dans te clan, à cû te du Totem, certains 
jieraonuagi^ mythiques. regardés comme ancêtres, héros civi- 
Jixitb'iurs voire formateurs de hi ni vers. Leur culte se célèbre 
dam les localités mï ils sont c-endéflavoir accompli leurs exploits 
d. u l'instar des loterns, ils sont incarnés dans de véritables 
fét tubes eu pii-ri.. en buis, les • htirinqa*. Chez quelqnus tri¬ 

bus, mi =< même observe la croyance à une sorte d'Élre suprême, 
îiunjuilc], sans atiléeédeuK qui garde les «tutûmes tribales cl 
préside ,mx initiations. 

Lu trait du lolémisine sur tiquai insiste M. luirUicim, r'enl 
ipi il comporte unu certaine conception de lunivers. Toutes 
choses sont réparties entre différents clans, comme faisant 
purtie de I une ou I autre famille totémique (Je cetb- ■•Usaitlisa- 
liuu intégrale il n‘v u pas loin à l’Idée d’un grand corps dont 
chacun aie reconnaît un membre solidaire. La répartition o dû 
se faire suivant les règles ordinaires de I'jlbs cotation de* 
Images; iiiuo l'important, c'est que tou* les membres du dan 
se son lent unis par im même principe qui s'incarne flans le 
toi mi. Tout ee qui est rangé dans im même clan, hommes, nui 
maux, plantes, objets inanimés sont des simples modalités 
Je 1 être totémique ip. 213). » Le lolem ntxt que In forme 
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mutériMle sous laquelle est représentée nu\ im limitions 
celle énergie diffuse qui «st seule l'objet véritable du culle » 
ip. MÛ). 

Les rites qui correspondant à ce* croyances sont surtout 
destinés a h susciter, entretenir ou refaire car La» ns étals moraux 
du groupe *. Ce sont d'abord dûH labatt* ou mterdiolion* (par 
ex. : l'wTQtrnrmii et lu défensi" de manger le tuLém un temps or 
diiiuîrej, dont le violation entraîne des s mut i uns ii lu fois maté- 
rî elles et morales : ensuite des cérémonies positives : rites satjri- 
flCtaux cfni ont pour bu! de provoquer h mtiltijilicalïdti de 
l'espèce loLémiquii, le retour de ta bonne saison, lu chute des 
pluies etc, . rites commémoratifs i ni l'on reproduit dan i '-ri' 
tables représentations dramatiques les hauts faits légendaires 
des grands tnrêtres* rites mimétiques où l'on imite lus cris, 
tes attitudes les gestes de ranimai dont un vent assurer lu re¬ 
production ; rîtes piucnliiuvG pu nui lesquels railleur range le- 
manifestations de deuil il la mort d'un parent et en général 
toutes les i:eré munies qui ont pour but do faire face il une cala- 
mité ou de lit déplorer; enfin rites d'initiation auxquels doivent 
se soumettre les jouîtes gens. 

Jene puis reprudoire ici le detail d'uni' description qui rem¬ 
plit la principale partie du volume de M. Durkheim; je dois 
me borner U rencontrer test cionnliiHh.nsqu’il en dégage Le lolé- 
KifemjeâuHlraliiîQtie lui parait pas seulement «nereligion essnn- 
liellemeiil sociale ; il cru il encore pouvoir la surprendre à 
naissance et o’est là sans ûtmlredit le point la film intéressant 
de son exposé. 

11 nous montra In société anstru lionne passant allornative- 
ninnl par deux phases opposées. Tantôt I* population est dis- 
pvrsre par petits groupes qu'absorbe la préoccupation de se 
procurer des moyens du subsîstnnee. Tantôt elle se condense 
dans dos lieux déterminés pour y tenir des sortes ilWjxe* à I» 
lois soùiales et religieuses- De celte concentration se dégage 
une électricité morale qui porte tes individus à un degré extra¬ 
ordinaire d'exultation. Une importance extraordinaire est alors, 
attachée aux liens sociaux II surgit » tout un monde J idée;-. 
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d'image» p qui, une fois naos. ohéifrseui ii êes lois qui hii sonf 
propre 1 ». Ainsi js du * affirmer lu notion lu divin ipii rresî 
qu'une autre face de rnj^ti- seriale. En êlfel, In société, môme la 
plu* rudimentaire n est plia pond a se* membre- « ire qnim 

Jieu est à n- lïdiles -fl y manqué f i ii!- ire rélément du mys¬ 
tère; wml* l'autour cstriin: q«e edui+ci n e.t pas nécessaire à 
! onfiiidernmt dn sentiment rrtligîciii t'.'rsi dnin- ih- cette effer- 
vuâcence occasionnée pur le son plu fai t d'un kàssemtdaumil 
so^inl qu est sortie l'idéa du narré ' — Mnisr pourquoi le su re 
a-t if i té pensé sous la Forme itu Eoleui f 
Sans ilôltte ni I homme avait compris In truie rcrtlurtMÎe coite 
pni^siifiif morale ii laquelle il se sent ail contraint de rendre 
hommage T 3a niyiïioîogw ne serait pas née. Mais, fnfl observer 
! auteur, l'action *orifile emploie, en m manifestant die* les 
Individus, des mécatlifïme* psychiques trop c-mptiHr» pour qu i! 
-.ojl possible h J observateur vulgaire do découvrir il"o ü Wle 
vienL hile devra Jour être repruftentfo sous forme ^ensibb-et 
fiette forme sera naturellement Vôtre on l ab|el qui auni donné 
le nom nu dan M qui lui *crl dem blême. CW une loi lû^n 
enurmo que les sentiment* éveillé» en nous par une cüuse se 
communiqueru lu symbole qui Ji-^ représente. Ccpcmtaui U -s 
individus comme ils font partie iln élan, constatent en leur per¬ 
sonne [existerai de 1. mime force qui anime l'omsembl^ ; ils 
Comprennent dûm qu'il y n en eus un principe eomparidilr .1 
eelm dû totem , bien qui' ce dernier leur paraisse le réfllber pins 
èmlnernmim!, 

La daübmrs 110 s Wrèfp pas s™ action. Le totem «si devenu 


L' L est UiiêresaAiit -le si^nalep .^n vï_ iWsi Fia d*iH ^L^rniniDi ,in»- 
Jogui-^, vit ^LmfL 3 :,r ï.-b wialÏMi liiüoiiiliflrnf <3** suriét#* es^uiïiLô-v Vmrfl 
rarfr^pçutf, i IX]. 

S) t+eB ree««illis par îrt. El, WtiUtff AÏS son ouvrir ? Primitit r St* 

fX?t ■■■- lahnp. 31 , r^ndril#iil â ùtablir tau* I* hui uniJïtjflLiris Ur- c*=g fi?, 
«m! Hument» H ali 1 ihitiaDon J#nni?s ^nt ipprita i pntfM Jnnrt lu duv if* 
tx3iilEJ*s. J*£uMint -Vf DuHrhBim iunjt-d pu /Ahrmtrc dnYanln*rr sttr reiU« liasti» 
lüliârî dm ïiîitiulipGfl (\u\ rpiDp'il nn -1 |-r-i rr^f rfll# rimal^fir.aiiF^iUoîi rolipn^uiF 
«a AuBtrak->3fi 
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Lion plus seulemenl le symbole du dan. mata encore relut d'une 
fohr religieuse forcément impiTHririniiite pouvant se dédoubler 
et se divisera l'infini, tout en restau l entière ri nus ohscmunfo 
>es umjbitesüititms. t/ftst imu -î rrU: dYimo rulkntive qui 
engendre. eu ? individualisant. la notion dômes individuelles 
t-l eellea-ci n leur Itmr, ru se déliuduml de leiii flufolmlum, 
Iiviiüil in deviennent tantôt des esprits préposés :> certains 
ordres de pbiuionièmej, tantôt lies \nrètrm tthargés de veiller 
i la perpétuation du dan. Si dans des sociétés I mimiques plus 
ava 111 éés le soleil, En lune., les étoiles, le* ûuies îles iflorta rie, 
sont devenus un objet. île nillr, ■ est parce qu'ils uni été m mm 

dfifv . .le pat ürifiatil ' relte force générale i, ta.' mtina, le 

ivakuU^ \ urrndit), dnnl Ions les principes sacrés lie sont que des 
modal îles Àinsd s explique, d'après f auteur que les tires lest 
plus [iilTêrunls par leur apparence extérieure puissent *>lrc tenus 
pour appareillés, voire |u>ur équivalents cl Irunsmu tables en 
dépi! de toute* les barri ères établies pur l*éïpérifl[icn. I lie fois 
admis qu'ils participent ù in même essence le pont était jeté 
i nlro |es liîlléli'Ul-> rè^ire 1 ' 1 

Les rites des lustralîcus n impliquent pas néemfai rutilent 
l'extateuct de pu tas a ru-'- s sncfoininiiie-s-sniis forme personnelle, 
Los rîtes négatifs ou d'abstention forcée ont leur justification 
dans le péril commun d'entrer en contact avec- l'élément sacré. 
L sa rîles posilifs sor.i de* tentatives pour amener les événe¬ 
ments dont la production est nécessaire a roiistenca do lu 
commnnniUé ; ta représentai ion de» légiimfos héroïque* a pour 
objet d [‘assurer aux membres la protection des Anaètres qui 
m iriifiil nu plus haut degré lu principe tutùniiqnii; le Sücrilîrf < t 
li manducation du tutem dans les uirtwnstances rveeptfon- 

uelles fournit au élan le moyen de ho rHmnperrtUi s.'ces de 

sa vio collective. Même U * nies pùieulairtïH représentent moins 
l'expression d'un devoir individuel qu'un sentiment de réaction 
momie, Imposé par h: groupe atteint dam* ses intérêts cnïluc- 
tïfs 

| t [ i:f cran'!*: partis -In &.= c^monir; c(tr« [nponiesubtiMaeiit nu r.srm-i^rs 
nud«]U», tl par là an entend; lr» t*nt#iiTS9 pour • h^p -t uni' Mntrmtfjl* *'ir >* 


SM REVEE H(1 LHI&TOIRE m’S RFMUiPM* 

>1 [iiirkJji.iâ mi ncimK'i rjue In détail de res faits rdiirrciix peut 
+Mre expliqué dîtîeieiinnriH „ suivant. qu'on met fi lorigihe « te 
uainrijitUË, I fmiryjisme ou telle mitre forme religieuse '4* Ainsi. 
h propos de l i sîguitkiuioii urigimii reiueni attribuer mtx 
pièces de bois ou aux morceaux do pierre qui portent l image 
iJ le ititem et -ml censfc fOiiLtiiitr t il rue de quelque Ancêtre, 
1rs adeptes d Herbert ripencer rattacheront celle demie™ 
croyntiru un culte iim unrélrt*. le fout Im mdigèues 

eux mîmes Pour M Durkheim» les Australien* ont inventé 
|>\fdinili(m sprés coup ; ils fini vénéré leurs thuri#ÿa& non pas 
piuvG qu'ilfl ont cru y découvrir ou y faire descendre un esprit 
mnh ils y ont npjuïüë lev^leuee dun esprit pour joslilier 
leur vénération traditionnelle. i clle^ci s etptiqui uniquement 
pu II pr+bunce dit principe lulémlquB dans Joui Même du 
totem. 

Il iwi isse/ naturel, dim* tm cumÜtîuns, que l'auteur des 
Furmt* êlêmtidûirr* f/e fri t-i \r rtrtiymw 1 enmtiiüiicu par déblayer 
[<■ terrain, en elierclmiit .i si- débarrasser des I bêorîcs f oricur- 
rcuLi-b, en purtîcutier de r inimbmr ■■! du tiüturbrne. euten 
druil pur le premier la vénération des esprits, par le second 
.■-■!!*■ des « ■hjes.’i naturel* H de- fum-s irosiniqms*. (7e*t, je pense, 
la partie la moins solide et lu moins complété de son volume 
haut sun üxpfrté du naturisme il sïiliadie presque e\dusivt^ 
mont üüjc théories do Max Muller, quelque peu démodées 
ntrjgiird luiL Parmi les défenseur* de IVmimismts il met en 
vedeitv Herbert spencer, bîward Tylor et Albert EtévilEe, mm 
dfoiingncr mrtlSiUiimruit eut h- leurs vue** rc -qn rlivt^ H fait 
notamment d MJwsri Hevilli un pnrli&uîi do b théorie que le 
n d«ri*me « pour iiiir vt ileiO l culte des mort* alors que Je 
regretté profess+ïiir du i idlége de France * pré* 1 cément soutenu 

puinutEfl curLutf^htn-, rl j ^ un'iiie te qui n rièteruiîiiP il Fr.i^'r iLimv nés 
dunlîêc^i pytltkJJUGns, rnjtit.=r , cuftdêrti rélj^ieux du tolisniîfinfl. Mais 

papr M. Puf^bnrn, li diEftrnrtwe eutrr ï% ciagio -?L !u rtJtsnen c'b&i que cslte-rj 
üpaurobp't rte n comtDaoomrv umtii fpui ta jsfMinière pauraiiit ér* 

buis ladiTifîuelsï d'fju il ecmdut qno e* nVil p^a ta rpligwn qui tuftie de 
la [riî|T' P m.uih mûri* ,[# lu îefipon. 
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b Lhèse contraire 1 - M. Durkheim fait valoir, non tans raiuon, 
pour contester le caractère primitif de la néwol&tl», q^ celle* 
d est réduite à sa plus simple ex[ rcssion dans lé* «fcCiél^ I - 
pins hisses et qae le culte déS ancêtres atteint tout son dévelop¬ 
pement dans des sociétés avancées tronum 1 celles des Chinois, 
des Latins et des Gréât. Mais ceci no rencontre que lai hèse d'Her¬ 
bert S poncer et non celle d'Albert Réville m même de Tylnr. 

Moins heureuses encore ma semblent les objections suivante : 
j* si lut* esprits et les dieux étaient Invariablement construits 
| l'image de l'homme, ils devraient rappeler les traita de leur 
modelé et il n'en est pus ainsi des divinités pré posées aux 
phénoraini» (Je la nature ; 2° ïanthropomur pli bine est îm 
marque d'une époqmt avancée, cari l'origine, les êtres surhu¬ 
main* sont c.ohous sûu* une forum animale ou végétale d nu Ta 
physionomie humaine ne s'est que lentement dégagée -Ou 
|imil répendro qui- üî'üsI. confondis h physionomie aivw k per- 
sofmdUlé; l'anthropomorphisme avec l'anthropophysisnie: d 
H l v ru i semblable que l'hom me n prèle sa perso nnnlité ans • ■ hlWCS 
itvimt de concevoir l'opposition dol'itme et du corj". H > 
mencé par leur transférer ses rnisorimummb, ses sentiment*. 
** voûtions, on leur laissant leur physionomie propre; 0«t 
seulement plus tard qa'il sera vmiiJ it eom , von sous une 
forme humaine ces facultés ramenées à limité et distinguées 

de leur enveloppe. 

M Durkheim reproche il l'animisme et au naturisme ilr ne 
fournir le premier, -pie des copie* de l'iiomïw»; le second un 
déploiement**^ physiques et il demande qmdt «mtlmimb 
peuvent ibndégager qui méritent la dénomination de rcligioux. 
U religion, dans cas hypoLhfem. n* lui parait explicable que 
connue une hallucination. ■■ mm sorte d aberration constitu¬ 
tionnelle qui a bit prendre à Vhomm* ne* songe* pour des pur- 
copiions, b mort pour un sommeil prolongé, les corps brui* 

pourdra êtres vivants et pensants .Commet nm- vainc imtoa 

j, au,. tordit. P- « rt, firffifc* w*-cWS*e<, t. U. 
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niiurorii 1 aurait dh- pu façonner aussi fortement et d'une façon 
aussi durable les consciences humaines? » Il doute môme si. 
lies lors, le terme ib- science lies Religions peut encore être wm 
ployé sans impropriété : <■ Qu’est-ce qu'une science ikmt le prin 
flipal objat consiste à faire évanouir Tohjel dont elle truite? .. — 
11 perd de vue que Spencer lui même a reconnu 11 toutes les re¬ 
ligions « 'i «iulaf trutk s. Sans limite le fondateur de la philoso¬ 
phie évolutionniste met cette Ame de vérité dans Fa conscience 
progressive de l'identité outre lu force que l'homme perçoit di¬ 
rectement en Ini-mémo et la force dont les manifestations lui 
parviennent ii travers le monde extérieur, alors que M Ihirb- 
hriiTi la place dans la conscienté d'une force impersonnelle qui 
se retrouve dans chaque objet sacré et qui «si simplement une 
traduction dr In pression sociale. Mais dans les hypothèses de 
J’auitnîsuiPüt du naturisme, aussi bien que dans la théorie néo 
suri O logique c'est une notion de force qui sr trouve à l'origine 
de l.i religion H. dans lesdcu* ras. elle s'alïïr me avec un carac¬ 
tère incontestable de réalité. Tou les ces écoles admettent éga¬ 
lement que 1 rs sauvages n 'tutl pu concevoir cette force en ter- 
nu- abstraits, mais qu'il» ont dit se In représenter sous nue 
f firme itingiMé. ni finie généralement vivante. 

M hnrUidni va plus loin nu reconnaissant «pie les Austra¬ 
liens d'aujourd'hui professent é gui cm cm le naturisme al tam- 
misme; qu’ils croient à des êtres spirituels et vénèrent des 
ancêtres défunts. N ajoute même : u Autant qu'on peut en 
juger d'après les données de rellmngraphir, l'idée ri'&me 
parait avoir été runtnnporame de fttumanvé et ellosemble bien 
avoir en 'ïemùh 1 ? ■-« tarût-fïr** sentir h... Toutes les société» 
australiennes admettent en effet que chaque être humain abrite 
un être intérieur, principe de h vi* y ni fnùiww; «'est TArne » 
(Forme* rirrneniair&s, page ?ii), 

La concision, U est vrai, est plus apparente que réelle, si 
l'idée d'Ann* qiio limtrnr reconnaît comme contemporainc de 
Th Lt miuiite s'applique simplement à nue émanation individuali¬ 
sée de lu force modale Mais il parait résulter de ses termes mêmes 
qu'il s'agit bien, dans f esprit des Australiens, d 'à mes olTrnnlles 
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carïu H têfc> essentiels de Iti per^rmiuiUtc, *'\ ^li J > lur^, 1 |i ^ |i ' 1,11 
ception «st réeUerneiit c eontoïüli^fÊifii 1 tltt I btuna-ullié 11 fi e^Hl 
pus IoîhÎUc lI«ii chercher Igrigme non p«d dan# la raiiKfcîetu'e 
iPt y^iH pfc^îsinu miiÎK flan* utife erfériorisaUnn de 11 ïn c r- 

SIÏBRfilltiîiV 

Il mi très vrai qn» le aanvape igiiüïr ta liïsiiiiülîon dû u^in- 
rd ci du snnmtareî. Uni» rd ü Ntuloimbk- -|u il üû se wil 
jamais préoccupé de lexuuplinmnd «l du tluaulite 
phénomènes qui frappai en l ses yen*? Un î*>ur uû '» *'«* 
.li-mjtiidi> d'oïl provflnaïunt certains muuïwueato qu'il nu pou¬ 
vait attribuer ni à sa propre volonté, ni h celle île sus t ongt- 
,ièr^. ]a première réponse n est-ce pi*-- qui! y a vail là l'mre 
délies mystérieux, doués d’une afllMté analogue et sur quel 
qui* points supérieure h b sienne? Commeni ces personna¬ 
ge» mythiques ne Lui auraient ils pas inspiré U’ senlmnul 
d’émoi, mélango d’espérance et de crabité. qui «* 1 Ul iir,fle 
du sentim.nl religieux? De là a les traiter mimu- l‘expérience 
lai avait appris n traiter les puissante de son entourage, il n y 
avait qu’un pria. et, le p»« franchi. 1» culte était ne ** 

Celte ex plient i un vaut elle pour l-ms tes phénomènes d ■« rc 
ruliifteux? Depuis une Ircnlaine d'année*, des «ulhrapuîogttès 
fort coanus. MM. Fhonr. Jlartlimd MnttiU, l'nwws, MwiUta. 
Van Geimep. Salomon Iteinuch. sans «ubliur lusrapféwutetil* 
de l’école néu-snciuk>sique, oui développé et précis lu notiuu 
du sacré, introduite dullit l’hiérolujiïe par Itofacrum Slulllt 
Lew* cunclusions tendent h reconstituer* en arrière de 1 ani- 


] i D'npTvif M, SIMM «*■**< qui «n ne «« 

.«'il attnbtt« «gtlumwill 1 le rdicioo une ■»"?«« »*■!«. »U.-e« *“** 

L.ÏT.CL*. *. »«"“»"* ‘"P'-"- p" » r *fy 

4 m i, 4 i«tJ«s. I.s pïinmif «il ««rail ««ml * ** ikiri«ii«*i -/ui k* nmi »«« 1 u ‘ 1 » 
m . | É rem i,in au nul été ftinii* «tt ilÉhul. au tyitaw* de «erupalia, 

Z «n ui.np.rtpU.. I«- * h 

.lu«Ui? pnoque c’est un. aperaliun tbIbJIscuHIk. une aM'Ueettuft u p..n .p 
( | B ...lusTiite, ««Il plut* I :» i*nnw du **ut.in«u *llf»«- Msu «a P nm ‘ 4 
fl. a- poisr un* <l^an 4 >’ f0 ^ Z\X- 

Oîuant u'l peu *uu i«âtfü.uliun : S. cmpimuon -i ,. M- de » »» 

| i f | A ulule, eut. D.n» ou cas «mw d(lII « j4U,f * ’■ , ’ : l J ' > ' 1 - , 

pu’We lf ue dwt U option 4*une per.onmd.W * * ' l ia > Kf ' 

neure » l'iiumaw. 
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mi'*nie fiflfpif j Jipp^lJi rai volotiLipfhïin dyTramismcsnrhum^m, 
c est-â-dire h croyance à un puuveir impersonnel. le maita des 
l’üiTmwïflriK , in^jilHrneat réparti diuui les êtres ei les choses, 
•inurrtr à In foin de In religion et de In magie Mai* çecl îitisse 
Intacte lu ij nés Si on de savoir si le primitif a pu se représenter 
mi pou vuir mitre ment que sons la forme -Je qui peut, 

it. Durkheim fait valoir que plusieurs religions fil en cite deux : 
le bouddhisme >'t te jalnîstne) se sont passées de [‘idée de Dku 
et qu on rencoiilre jusque dans les religion* les plus dévelop- 
pivs îles rites qui ne supposent pas néeejisui renient nue inter¬ 
vention d'êtres personnels q-ur exemple les interdits dans 
1 Ancien Teslitmiîtil), U aurait pu y ajouter les aspirations reli¬ 
gieuses de ceux qui de nos Jour* rejettent l'idée de la person¬ 
nalité divin-- ri voudraient substituer le Divin a Dieu. Mais ce 
sont Jii des étapes plus nu motus avancées île [ évolution reli¬ 
gieuse et nous en vunsidèriins pour I- moment les formes les 
plus rudimentaires, It est possible que lu Jésanthropomorphi- 
Sütîon de lu Divinité -pour emprunter à Herbert Spencer cette 
expression barbare i soit au terme du développement religieux : 
elle n'est. certes |ms au commencement. 

I n sociologue belge qui admet, à l'instar de M. Durkheim, 

I (lulüin.niiiiï d' |li sneiuv sociale, mais qui m- repoiissr pus |g 
concours de In psychologie pour faire la pari des activités indi¬ 
viduelles, VI. J,- prok-seur Kiigêiu- I lu prêt-! faisait remarquer 
dans un récent volume de la llibliothèijae do Philosophie con¬ 
temporaine i U Huppott viciai m IttJfj que c'est précisément parce 
q«r le rapport religieux, c'esL-à-drrc. la relation onln- Je cru vaut 
et l'objet de sa croyance, tsl conçu sur le type du rapport so- 
fiii! qu il eu Ira inc |:i persounillraiion de tel objet. « |,es sen¬ 
timents, écrit-il, portés au delà d'un certain degré d'inlimsité, 
prcmuml d'eux-mêmes la forme des sent î méats nés dans les rap¬ 
port 11011 '' semblables *. tin autre écrivain, qui sa rallai-iie tign- 
lemcnt à ce qu’un peut appeler lesConception* sociologiques de 
la religion, M. lî Marelt, écrit de son côté ; « En Lent cas, nous 
devons admettre lu fait qu’nn répouse mi du moins en corréla¬ 
tion nui sf-ntîmciiis d'émoi oi d'odmirutinu. il a surgi, dans lu 
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domaine la pensée, une puissante incitation a objectiver et 
même à perstonniflar Iojo ue Bais quoi qu'on fessent pomme myi- 
i éric me ou surnaturel,^!, dan* I-' domaine do lu volonté, une 
impulsion correspondu u te y If* rendre ïnnltensiï, «O, uiiftiiï, 
propice, en employant la contrainte la communion ou la 
roncilintmn * Les deux adaptes de la nco sooùdofpe dmil 
il mi: reste à parler, voulant établir ]r «mû** ira P Br 
«utnncl du wakamia.. l'équivalent d» polynésien «lie* l*« 
Sioua de I Amérique wptenlriônute, » sont raneotitrée pmr 
citer lu remarque suivante d'une observatrice américaine, 
Miss Alice Fletcher — um voir que e était lu meilleure réfuta¬ 
tion de leurs propres conelusions : « Les Indiens regardaient 
toutes tes for<tesabîmée* et Inanimé, tous les phénomènes- 
connue pénétrés par une vie commune qui était continue n 
tembfo&le au pouvoir volontaire dont ih «talent (Onsekmt en 
tux-mAmes. Lo pouvoir mystérieux présent en Imites ebova 
ils l 'appelaient wt&mtla et par ce moyen toutes chose* étaient 
unies à l'homme et entré elles fbr idée de ta continuité de 
lu vie, ttne liujür.Ti était maintenue entre ta vtelble H, l'invisible, 
les morts cl les vivants et aussi entre un fragment d un objet 
quelconque et sa totalité 4 * Le pas su ce 'F 10 j'ai «Cttlignè nie 

diapftüSti île tout conimentaire. 

Itcîite h savoir d où provient la notion de force Si ma» rum¬ 
en rapportons à b psychologie, elle procède d« rapprochement 
„w le pouvoir qu'a notre volonté (rugir «or les choses. Or 
jri encore on peut dire que, pour le primiLif volonté, cest 
quelqu'un qui v«nL M- Unrkheim è U vérité évite la difiteijlte 
en soutenant que l'idée même de force ^exclusivement d'on 
gïne social*. Nous en revenons ainsi mi poatütal que lu «m- 
acieuer .le la société a précédé elle/, l'individu b cnn- 
Hdeore de in personnalité et que le jeu de cotte conscience 
sociale ne peut s'eJtplîquor par te mécanisme du la metitehle 


Il fl H Ituèli trhtshaht ttf Ntti(ffem* Lundiai, tfltB, p. Ù. 

* tivv-lînihl, U* fwtiw mnUalti Am* f*.« tHUt i«furis-rw, p,r *‘ 

AliTToiO. I p. 1W. - Ctatlcrwa «jMtatta #-***»«* * 

hCftWnr* rtUÿiem^ (juiviïr-rMrwf ftUÏ. P- -*>)< 


-lo H R VITE HF. L'eisTOlHE ims ItEUOJGNS 

individuelle. St on admet ■ e p*ùnl de départ, tout dans sa rhé-n f- 
drvnuil dàlr, logique. bien déduit et bk-n condült M.u- 
prtrisémeiil sur ce poinï que surgiaiienl les objection*. J'ad‘ 
nietlrni volontiers qui* Lu conscience sociale et In conscience 
Individuelle se saut développée* para llêléBien l en n>ngissaiU 
1 une sur huître. ni l'iimre que. pour jurer des faits sociaux, 
it faùl appliquer les méthodes et tes lui-. spéciales de ht soda- 
leqie : nais non que Jn société puisse avoir âne existence réelle 
en dehors de «os tnambr*». Cest chez les individus et par | es 
individus qu elle manifeste sou action ; .lés lors il est ïuipos- 
sild*- de fuire ii iislrarlion de leur activité dans léhibur,'titan des 
tiiits soofaux ntéüw te plus caractéristiques., fin admettant 
que la conscience dune pression sociale a contribué'à l'ticln- 
aiou du sentiment relipwux, il raiera à fnins dans les nri- 
iîiiiescl les développements de la religion la pan du raison¬ 
nement indlviduet. car, suivi»! une remarque fort juste de 
M, Loiay. un groupe ne saurai i se suggérer des croyances dont 
ftiivuri de ses membres u aurait an préalablement l'idée, il mo 
semble trouver dans ce simple raisonnement une réponse snf- 
lisante aux deux propositions, si chère» i, nus (lé^odolugues, 
l um-, que [ouidan* b religion -si le fenil r| c l oducalion, de 
11mi 1*1 ion ou de lu suggestion ; huître, que les modifications 
religieuses «e sont t pu jours produites de grimpe à groupe non 
d'individu f , individu. 
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Pour apprécier un Système philosophique ou erégétique, il 
convient *î ,;tl suivra l'évolution non Bouleau eu L elici ses inier- 

prêlcs les plus alt|0rjk-< niaise n cor c chev r,»m qui ,-n eva- 
gérent h-principe ou en altèrent la portée. .Malgré h a jeunesse 
1» tiéo-sociofcwe a déjà *ts lafnril*. O'mhte. .le h ,mi, -mis p is 
Appliquer Celle déiioSfitttfmi a M Lévy-Bruhl qui estun ubser 
vateur consciencieux cl un ^ciologiie averti, dont la eotnpé- 
tmicc est «qfflsonimenl établie dans T'élude des peuples mm 
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mvübéâ. Cepcnrfanüa conception de notre ancêtre a jfrèîOgiqflÊ 
el îiiy»liij»e *, qu'il a développée tkos son récenl volume mw les 
mcn/u/» rfûns tes tarife* tn/ïrwîLftfJ, me parait pUi- 
têt compromet Lin te pour f école à laqnolle II sn r 4 ltacVie. 

À Ecjs croire „ c e caL une erreur do prétendre que Scs représen¬ 
tations collectives, autrement dit les croyances en général, 
obéissent nii.i lois de la psychologie, révélée* pur I analyse de 
l'esprit individuel tl estime que, tout un contraire* fi est I étude 
de ces représentations collectives et de leurs liaisons che* 
primitifs i|uj pourra jeter quelque lumière sur Ib genèse dt la 
raison individuelle, des catégories qu'elle emploie al des prie 
cîpes logiques auxquels elle obctl. Il rejette donu toute préten¬ 
tion d'expliquer la formation de» croyances, de? tries, des 
inü Ululions eu préLoul A leurs initiateurs les ralwinnenients 
inspin^ par U lügiqne qui présida à nos propres opérations 
mentales, « Itien de plus hasardé, conclut'il., que « postulai 
qui nr se vérifie pas cinq fois sur cent ». L* f>'it qui lui fmraii 
originaire el fondamental, «'est que les représentations collec¬ 
tives, presque exclusivement dominantes cIice le primitif, sont 
indifférentes à U contradiction des l«m«s «l Imperméables 
aux leçons de l’expérience. I> qui s'y révèle avant Untl, c'est 
ce qu'il appelle “ la loi de participation ». c'est » dire la 
erovance que les êtres on les objets liés dans une même repré¬ 
sentation mentale parUtipent les iiuh des attiras, au point qu'ils 
peuvent dire n etmeun lui même et autre cltose encore ». qii ib 
peuvent se trouver idiacun dans plusieurs endroits ii la fois et 
passer Van dans l'antre pur des voies dont ne rendent compte 
ni l'asMicküon des idées, ni même une application naïve du 
principe do causalité. C'est seulement à la longue et par degrés 
que les sociétés dûviraidraiirnt sensibles à la loi de contredit 
tinn et accessibles il l'expérience, a Win que jamais In nifliili' 
Itlé logique puisse pré leu ire a remplacer entièrement la men¬ 
talité pré logique n, 

l.'hmnunilé aurait-elle donc débuté par un étal fc peu prés 
absolu d‘incohérence et d baHucinuLluii? M- Lévy-Bruhl admei 
que 'i . .sidéré comme individu, en tant qa'il agît indêpen- 
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dominent. e'ûst ponrible. de ces représentations. le primitif 
seirtim, jugera, se conduire K- plus souvent du la façon qim 
nous attendons ». C'eut dune simplement une question de plus 
ou do moins et iî devient dès tors difficile dus seoir foute une 
Lfaenri« de révolution religieuse sur une opposition absolue 
entre notre esprii plus ou moins logique et J'esprit préton- 
dumeni preîogiqne du primitif, M. Durkheim dmlfaurs 
chargé du noos montrer lui-me me ce que cotLe ihéork* a d>m- 
geré. 11 a compris, en effet. combien elle rendait difficile de 
co m hier I hiatus entre la mentalité du primitif et celiu du civi- 
® : ■ ^ sen dit-il, que cotte mentalité (dw primitifs} 
soit nans rapports avec la uolre. .Notre logique est née de celte 
logique. Les explications de lu Ncnuioe contemporaine sont 
assurées d Vlnt plus méthodiques, parce qu’eltes reposetil sur 
des observations plus sévèrement euatritfées, mais elles ne 
different pus en maure île celles qui satisfont la pensée prirnî 
livt>. Aujourd'hui. comme autrefois, expliquer c esl montrer 
comment une chose participe dune ou de plusieurs antres... 
Aîinst, entre la logique de la pensée religieuse et la logique de 
la pensée sdentillquc, il n> a pas un abînio. Loue et l'antre 
suni faîtes des mêmes éléments essentiels, mai» îu«gcl«mcut et 
différemment développés s fp. 341-342). Toute cette page serait 
à citer. 

11 faut remarquer d'ailleurs que, quand une contradiction 

nous apparat! entre ■leux idées d'nn non civilise, il y a Uea 

d examiner si celle coutradirlion u'existe pas exclusivement 

4** lu façon dont nous les interprétons. CW ce que faisait 

récemment ressortir par des exemple* frappntifa un eolfaba- 

ruteur de Vüibbett huttuü, M. VV. If. Itivers, à propos des cou* 

ceptions rte fa mort chez les sauvage* J . Ceux-ci ne sont pas 

forcément des incohérents, alors même que leurs rlasaifîca- 

tions sont différentes dos nôtres, Or ce soûl ce* mode» primitifs 

de classe tniml qu'il Importe de reconstituer tout d'abord, 

comme l'ont très bien seuil M. II uxkiiei met quelques-uns de ses 

I) W. H* Hivers, Tfti* jntoMfHw ÿnnwpiiùn ùf Jteath (tant I» ihUm Journal 
if»» jûfi^r \&ÎZ* 
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COlkbOKlew^ ' Lj UifefP de M Lévy-Bruhl tend n dMOURupr 
loi recherches da w genre cl c'esl pourquoi J! Hivers va jus¬ 
qu'il la quidiüer de rétrograde. 

Que doit donc penser l’niithropotogtlo anglais du volume do 
«ou compatriote. M, Georges Ch attcrtoii Hill ? Celui oi avalitlèjà 
publié, au ûQamumiîQnent de 19IÏ, dans la Fleour tl histoire 
et de littérature rt igintscs, sur « l'Étude sociologique du- Ihli- 
gious », mi article qui avait suscité dans b même livraison 
deux critiques serrées, t une do M. Marcel Hébert, 1 nuire du 
M. Alfred Lnisy. Cependant, à pari linéiques phases de portée 
douteuse, il s’ét-iii borné à exposer les idées fondaiueul,ii!i^ de 
b nétHMicioIo^ie. Jetais même dispose à le prendre pour nu 
positiviste de b uuanre eilrêniu en présence de son assertion 
que la religion est. par essence irrationnelle. Mais b-s extrêmes 
se touchent cl l’oin-ragc qu i] vient de publier sur l'fte S»< wl< j- 
tjittil Valueof Cftrisliatiily ivol. de ifttS pages, London, Bltieb* 
J9J jj) nous montre ses idées sotu» un tout nuire jour, 

De même que M hurkheim, U bit de In société un être 
mystique qui pense, veut et agit Spontanément» qui a scs Hem 
c» lui m-îme et qqj les poursuit indépendamment des ïntor- 
venlimis Individuelles Mais alors que M iVnrkbeim insiste sur 
b réalité et par suite la rationalité de l'objet poursuivi par b 
religion, M. Chatterton Uiil pose nettement celte double équa¬ 
tion l 

L Société — Religion = Irrationnel ; 

JL Individu = Rationnel— Irrélûjirttx ftunluociai. 

Il vont bien que le rationalisme — c'est-à-dire l'appréciation 
des choses par le jugement individuel —soit l'nsoil « à l aide 
duquel b sociélè économise ses forces en vite de l'adaptai iim 
à son milieu ■ Mais il intime en même temps que depuis ! ori¬ 
gine le rationalisme s’est révélé curante un dissolvant du !» 
solidarité sociale. Lu Société a alors créé b Religion, pour 
sauvegarder sus intérêts contre les empiète meut* de l'individu. 
U Religion « se subordonné la part de l'individu qui s est 

IJ TH i/üfl'jufj fwino j'riraififa 'tr ‘‘lafir/lra/rfri btil II* l, VT If I -tiuir* 
SptifrJdpigu*. 
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soustraite au contrôle social ». Sa fonction est quadruple : 1° 
limiter in rai ion alisme h lu maintenir dans les bornes de sa 
fouet ion sociale; 2 établir un équilibre entre l’biüïvfiiij alisme 
el l'intérêt de In société, en introduisant la notion dn Devoir; 

coordonner I action de la société avec le fonctionnement 
de «es différentes subdivisions, classes . professions etc,, faute 
de quoi r individualisme en fera dea instruments de désorgani¬ 
sation ; V nittyrtr les individus de In Un façon qu'ils soient 
prêts à sur ri lier leur intérêt et même leur personne pour rem¬ 
plir leurs obligations sociales. 

Actuellement, le rat ion alisme poursuit son œuvre destruc¬ 
trice. Lauteur se livre ii une critique assez tciuJfue du libre 
examen auquel il reproche pêle-mêle les excès de I iuvidim- 
lisme, le développement de la démocratie. légalité des droits, 

I esprit révolutionnaire de-n masses, ['humanitarisme, ta cnm- 
pa^ne contre les procédés do I élut-major dan* l’affaire Dreyfus , 
les « brigandage- de- gouvernements français et portuguig 
dans leur traitement de lu propriété ecclésiastique, lu propa¬ 
gande antipatriotique de tu C. G. T . la grève des postiers et la 
révolte des instituteurs 1 Les nations voisines ne sont pas mieux 
Jolies : encore quelque* années de ce régime et c'eut toute 
notre société occidentale qui sombrera duos l'anarchie. Tout 
cecî. c est la faute à Voltaire à Liitbor. à tlnlvio et.,, a liant. 
\e se son! ils pas nvjsés. en effet, de substituer I autorité du ju¬ 
gement individuel ù celle de Ja société incarnée dans l'Église 1 

Il lui parait donc indispensable nuu seulement de Mitiiter. 
mais encore de compléter le rationalisme par des « principes 
* Sl, prarulirtnnels , Dans la société occidentale, reu principes 
ne peuvent être fournis que par le christianisme: celui-ci res- 
Ircmt I égoïsme par l'idée du devoir avec laquelle il rè concilie 
1 intérêt dos individu? en Jour faisant espérer des rémunéra¬ 
tion* posthumes, eu même temps rjall exhibe un Idéal suscep¬ 
tible de faire accepter la souffrance, donner un but à la vie el 
justifier lu soumission au principe d'autorité. Mais quelle 
forme de christianisme'? L,e protestantisme est, avec Dhdmu- 
mtari-TJir 1 et lu démocratie, une des bêles noires de l'auteur 
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([ni l'arc use rie ne répondre al aux besoins de lit société, ni 
à cens de l'individu le détruire la notion il» Devoir et de 
conduire à l'abolition du Ile» social, * bas orgies de Jean do 
Leyde notaient qu’une conséquents logique de la doctrine) 
protestante ». Reste l’élise Romaine que l'auteur prout unie 
seule capable d’asaurer l'intégration ikü individus datis la «r 
ciélé, parce qu’elle déclare Lettir de Dieu même toute sou 
autorité. Il lui semble passible que lu société occidentale ne se 
rallie pas a certains dogmes ; mais si ul In veut survivre, II fail¬ 
lira qu'elle se fonde n sur traditions fondamentales de poli¬ 
tique sociale, dues au génie de l'Eglise catholique. Uoc/mt« 
et terra tnmtifomt, eerêa autrui r»rn non transi haut » — C’eut 
sur ceLle citai ion que se termine le corps rie l'ouvrage, comme il 
convient b une œuvre plus apologétique que scientifique. 

I. auteur prévoit et déplora qu'on l'amusera de partialité. 
PeuLd] en être surpris? Dur pour If- protestantisme, acharné 
contre la rationalisme. féroce à l'égard de la démocratie, déco¬ 
chant fi la bourgeoisie contemporaine de sévères vérités qu'il 
gAte néanmoins par ses exagérations de langage, il couvre ri un 
généreux silence les excès do le féodalité, do la noblesse, 
de In monarchie absolue. Il dénonce comme » aveuglés par la 
home 4 ceux qui se permettent d'attribuer à l’Eglise quelque 
responsabilité dans lus miaulé* du due d’Albe et le massacre de 
la Soint-barthélemy. Il ne prononce mémo pas le nom de 
1 Inquisition, El pourlant quelle institution se mou ira plus 
énergique pour limiter le libre examen au nom de la religion? 
(I est vrai que dans un autre passage il donne comme nu 
exemple a suivre *r l’énergie naguère déployée pur l f Eglise pour 
déraciner les hérésies qui auraient culminé sa chute ». 

(juand il affirme qm.- In valeur des religions se mesure à l'effi¬ 
cacité de leur action sociale, aucun sociologue ne le contredira. 
Mais on ne doit pas pousser fort loin la lecture pour constater 
que son critérium d’efficacité, c'est l’intensité de !a résistance 
an libre examen. I.c domaina don t il entend réglementer l'accès 
lut comprend pas seulement les problèmes de la métaphysique, 
et de la morale, mais encore lira questions géologiques hiolo- 
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piques. psychologiques. surtout ex égr tiques -t| historiques. que 
les religions cntundanl fésondrod'nntorité- — Ii'aideurs. même 
au point «lenu-dn ! éthique, il confond deux altitude» difltrncfi-* 
de l'intelligence : l:i négation de lofiligutlon murale «l lu 
liberté lit- h «ut ili<scul«-r Sun* doute l'excrcice ifi- celte 3 ibarti^ a 
conduH certains cspH ts h rejeter la notion du devoir. Maison 
|n‘iil n>|i<miln> qui |<* déll n été vigoureusement relevé. tir (nul 
temps, par In grande majorité des penseurs qui, eux aussi, 
font »pj j d U In raison pour établir If ç.'tracLi-re obligatoire du 
devoir et 1rs nécessités de l'intégration sociale. Le i cniéde n . -I 
doue pas dan* une immolation volontaire de In raison se sam- 
fiant fi de> eonsîderritinus sociales, encore moins dans la 
recherche d une autorité capable de lui mettre un fin il Ion , il r-d 
dans In raison rernmmisfianl ses Limites nu seuil de l'absolu et 
peut-être sa propre insuffisant’*' è résoudre seule certains pro- 
tilèmrs ou elle a tout avantage à esûompWir le r ou cours du sen- 
liment. Sur ce terrain la religion conserve une fonction impor¬ 
tante à remplir et elle peut s'y rencontrer avec la raison, sans 
que celle-ci ail rien à abdiquer de .ses droits. 

Opcmlnpl M, Mnillerkm Mil), après avoir ainsi réduit le 
jugement individuel a la portion congrue, ne se fait pas faute 
de recourir lui-même à l'emploi do b critique historique pour 
essayer de démontrer q ne les évangiles contenaient en germe 
toutes le* institutions ultérieures de 1 Eglise; qui: b prédica¬ 
tion de Jésus visait la société et non pas les individus; que, si 
le fondateur du christianisme a précité la fraternité, il a 
réprouvé I égalité, découragé l'humanitarisme, justifié la guerre 
ci ordonné l'élimination des faibles. Du ne peut s'empêcher de 
sourire q un ml on assiste aux efforts de l'auteur pour étnfilîr 
entre l'égalité et b fraternité, l'humanitarisme et l'esprit nvitn- 
gélique, la démocratie ni lu religion, non pas des nuance* que 
nul ne conteste, mais mais une opposition fondaine n loir et 
absolue. Voici un «'temple de .ses argumentations ; « L'idée de 
devoir étant un corollaire de l'idée de fraternité est incompa¬ 
tible a vec l'hum.auihrisiui 1 En effet, elle implique lit responsa¬ 
bilité de l'individu ft In fois devant la toi morale et devant In 
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toiaod&Mposilive?}- Mais [|iie!!*> esl l'essence du d»ïotP ‘S« 
conformer en lui» points aui iütérétsde la collectivité Or La 
[■nu serval imi d'éléments infïrimjrsou inuÜlwwl contminiiu'f^ 
intérêts-.. Jësu* n'a pas hésité à menaoar <lu feu roux qui résis¬ 
taient nous pnaetgnemivnk et cependant la société serait empr¬ 
einte J'ciéi'uti. 1 ! Ji* ljt tuËme façon (?) crnu ijni scraienl ïndignrt 
d'exister comme mi'mbfHS de In collatlivilé.,. Loin bien dHTe- 
renie» de tout le verbiage humanitaire ces paroles de Jésus : » A 
rliai'uii qui possède il sera donné, et il en aura encore plus, 
mais à celui qui ne possède tien ecta ménif qu'il possètie lui 
soraùtë « ( Math. XXV. 29). Par ces paroles Jeans a énoncé 
une doctrine cordonne aux intérêts de la société *, 

("est peut-être là nûe étrange exégèse: mais -bonne ou mau¬ 
vaise, plutôt mauvaise qne lionne, *>.at toujours de1 exegèsa cl 
une exégèse nu 1 auteur risque fort de se trouver eu désaccord 
avec les interprétations orthodoxes. Sur d’antres pointa freun . 
ses opinions senluui le fagot. par exemple, quand il écrit que In 
vérité théologiqtte est toujours relative, que U religion rhré- 
liifxint* poursuit exclusivement des Uns sociales et que si elle 
s'occupe de l'individu, r.'ffld « par ricochet '>; que le catholi¬ 
cisme est seulement vrai pour notre société occidentale; que 
rinbiUihilii* du pape est très contestable au point de vue tiiéi> 
logique « bien qu elle soit pleinement justifiée art point de vue 
sociologique ti — Je suis convaincu qua son livre nVn sera pas 
moins accneilli avec faveur dans certains milieux pii , an rai¬ 
son môme de sun hétérodoxie, nn ne manquera pas d'invoquer 
*es opinions anti-rationalistes comme les aveux significatifs 
d'un smcïologue, d'un savanl voire d'un lihro-peosrur ; 

peut-être même re plaidoyer arrivera-t-il h son heure, alors 
qu'une fraction des classes conservatrices éprouve le besoin de 
justifier son ralliement aux organisation- religieuses qui lui 
offrent le repos et lu sécurité en échange d'une adhésion plus ou 
moins sincère, El pourtant, par une dernière Inconséquence 
dont 11 ne parait pus h 'cire rondo compte. M Challcrtofl tiiîl, 
qui a eu des paruli» si sévères (mur la bourgeoisie vol lui rien ne 
des drus derniers siècles, n’est pas. moins dur pour ces couver- 
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lis de la dernière heure qui cherchent dans la religion rmâ 
socièléd’assuranre contre Ses risques dg Ja révolution : « Si }u 
bourgeoisie, écrit-il, espère jeter de la poudre nui yeui de la 
plèbe par un phaîisolame aussi méprisable, une mascarade 
susai pitoyable, elle commet une misérable erreur. Personne, 
en dehors d une maison de tous, n'esl susceptible de se laisser 
prendre ;iiu effusions chrëti ormes d'une société bourgeoise à 
r agonie qui c h «relu* à ajourner l'in évitable débâcle en appelant 
à s>on aide Je Maître dont elle a longtemps dédaigne et méprisé 
renseignement — Or lui-même que conseille-t-il pourtant 
sinon de se rallier à cette même forme de religion, rmti point 
& raison Je In valeur intrinsèque de ses dogmes, mais pai re 
qu elle représente In meilleure force de conservation et de 
défense sociale : Dans le grand ronllit qui «h prépare, écrit il 
quelques pages pins loin, entre la civilisation et le socialisme, 
on trouvera que le plus sûr instrument de défense sociale, la 

force lu plus effle., c'est te christianisme » 

Ou ne peut rendre la uéo-sodologic responsable fie cette 
scolastique paradoxale. Cependant, jusqu'à quel point l’auteur 
de The Sociofagicat I alu? of Chrittaniiy tits pourrait-il arguer 
qu'il sc contente d’appliquer au présent les principes que 
M. Durkheim projette dans la passé? Si l'intérêt social doit 
tout primer et 4 la religion est la meilleure représentation de 
cet intérêt, u'est-il pas désirable qu'elle aille dernier mot dans 
«es conflit» avec W jugement individuel' 1 M DurLheim, h la 
vérité, semble avoir prévu celte conclusion, lorsqu'il prenait 
tu précaution d écrire dans l.i Préface du second volume de 
V Année xiciittoÿiqtip % « L'importance que nous attribuons ainsi 
à la société religieuse n‘implique nullement que in religion 
doive, dans les sociétés actuelles, jouer le même râle qn J autre¬ 
fois- Eu ce sens la conclusion contraire serait plus fondée », Et 
dans lu Préface de sets ifèÿits dt ta méthode ëQC*otoffi4fU£ t il 
déclare préférer pour sa doctrine la dénomination de - ratio 
nniiste * à celle de * positiviste' », ajoutant qu il espérait voir 
sou entreprise accueillie «ans lu quiétude et même avec sym¬ 
pathie » par tous cens qui, teint en se séparant do nous 
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sur certains points, partagent notre foi dans lu venir if e In rai¬ 
son 


IV 

Un critictue peu bienveillant a ijii de In néo-sûciologiequ elle 
représenta il la rhéologie de la nouvelle Sorbonne- Ju ne sai-lie 
pus que in nouvelle Sorbonne ait une théologie cl red même & 
nies yeux un progrès sur l 'ancien ne. Mais il li on est pas moins 
vrai que jusqu'iri In doctrine île M. Durkheim a surloul recruté 
ses adhérents dans les rangs de l'iïurvorsité. collaborateurs 
do l'Amer sùrvïioÿiqur. actuellement au non dire de 27, appar¬ 
tiennent presque tous à renseignement supérieur officiel 
M. Durkheim lui-même occupe In chaire de sociologie h la 
l'acuité des Loi 1res de Pari» et celle de pédagogie à l'Ecole 
normale supérieure. M. Vieille! enseigne la linguistique 
au Collège de France; M H cinglé, l'économie sociale h la 
Sûr tonne. MM. Mauss, Hubert. Simiuue et Lévy-Drütil sont 
directeurs d'études à L'École des llnutcs-Êludés. M. FumiumH 
professe la philosophie sociale à l'Un]vcrsilé de Toulouse, 
MM. Himdin cl Lévy font partir de h FaculU de Iirait dans 
LUniversitê de Lyon. 

11 11 ’est guère douteux que leur* idées arrivent assez promp¬ 
tement à franchir les limites du monde universitaire, pour 
pou quelles parviennent a se faire mieux connaître, ri le récent 
ouvrage de M. Durkheim, ne peut que les y aider l,a néo-socio¬ 
logie répond en HTel an mouvement d opinion qui assigne 
surtout du prix il l'efficacite sociale des doctrines. Elle concilie 
doux tendance* qui s'affirment de plus on plus parmi no* con¬ 
temporain» : du no part le refus d'admettre en ruine vrai et 
menu- connue possible ce qui contredit notre fui dans la fixité 
des lois naturelles; d'autre part le désir de mettre un terme à 
une anarchie morale qui Unirait par compromettre l u venir d e 
notre civilisation Elle su déclare indépendante do tout q>Ho 
risiee philosophique ; elle se refuse môme t prendre parti pour 
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In dé terminisme plus rpm pour In liberté ; toul ce quelle réclame 
c'est qne le principe du causalité soft appliqué .*«$ phénomènes 
scuqrnix . ce qui est lu fondement de tonte science sociale. 
Cummc je l'ui fait observer en commençant, elle reprend, 
main cette fois sardes bases soienU fl tpi W. la lenlatived'Attgdste 
Comte pour fonder une religion, où. suivant une expression de 
\1. Durkheim, Jiï hivimléserait la Société* transfigurée et pensée 
symboliquement ». En même temps elle apporte un coueottrs 
précieux ii lu doctrine de révolution, suce quel b* place aux 
origines de [‘Immunité, comme source de tous les développe¬ 
ments ultérieurs, le fuit social, r est-à-dire tin pli en o mène c| ni 
se rencontre déjà citez les aiumuui grégaires. Elle a des solu¬ 
tions ferme* pour tous les problèmes alors que les autres 
écoles, eu dehors des orthodoxie* main tiennent souvent dans 
leurs scdutiuDb, ce que M I lubrrt appelle « un coefficient de 
doute » —; bien que les esprits moins séduits par les mirages 
d'unité peuvent se demander si tes nnlhropuli.igues ne sont pas 
plus prudents et plus prêts de la vérité quand, placés cuire 
plusieurs explications plausibles, tis choisisse ni sans parti pria 
celte qui leur parait le mieux rendre compte des faits, en lais¬ 
sant la porte ouverte aux mmliikalions amenées pur des ubser- 
r ali ou te nouvelles, - Enfin if T« est pas jusqu à sa légère dose 
de mysticisme sociologique qui ne soit un aurait pour bien îles 
esprits disposés à regarder fa société comme un organisme 
supérieur H autonome, 

S'«n niiil-ü que l'avenir appartienne il son système d'expliCâ- 
lion religieuse ? H lu» arrivera an ns dont? ce qui est arrivé à 
ses devancières dans l'hisLoiro do rhicrologië. Comme lefaitab- 
sorver & ce propos M Hubert dans .niu IntrndiirUon nu Manuel 
de M. Chantepic, * il n’y a pas en réalité, parmi les théories 
en vogue, de système qui «mil tombe tout à fuit Elles contiennent 
I-'Ujoui s qmdqueH parcelles de in vérité totale et leur auteurs 
u'ont pêché que par excès de général Isa lion ». Il serait pré* 
somptueux de prétendre déterminer dès maintenant tout rc que 
les vues de M, Durkheim ci de ses disciples renferment île 
durable Néanmoins, re qui incontestable et mérite de 
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rester, c'est l^iilLmialion que dés l'origine *1 surtout, à l'origine 
l'inllltenfin sociale n dû roturcr. orienter, oootdonnar Ifts 
croyances des individus ; c est qu'il finit toujours prendre cette 
influence en considération, si on veut expliquer le cours rtc 
I évolution religieuse ; c'est aussi que dans l'application île la 
méthode camparnLive aux phénomènes religieux. H faui tenir 
compte non seule ruent de leurs formes, mais encore de leur 
(miction et de leurs rapports avec te milieu social ; c'est eniin 
l'idée féconde que les faits sociaux — et pur conséquent les fait* 
religieux, lorsqu’ils relèvent de la sociologie. — doivent être 
traités sociologiquement, «OUF réserve d'y appliquer également 
d'antres méthodes, quand iis rentrent pur un côté quelconque 
dans le domaine d'autres ariennes. 

f'ionLFT d'Alviella 

Mtmhtv IHf.] 
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J. Bosft MlUFilf. — L'Unité morale des Religions i voL dt* 

SH pafêft. — Paris, Alcan, 1H13 

Ce petit livre est surtout une œuvre Je rul^anjutioD U eu a le* 
liêLuth et les mérites. Mais ici te défauts appartiennenl siirtutiL *u 
tf«nr« et le* mérite A Fauteur l as ouvrait devutgaration, dnrnl ne 
ne petit contester U rai^ u d’être et PüLilitê, ont Toujours uu ciraelïira 
ping ou moins superficiel. Opa y perd forcément en profondeur ce 
<]u p üü y gatftie en eiteimoa et en clarté* Forcé de se redmtsidre. 
l'auteur ne peut tenir compte de toutes les faces des problèmes ni 
nuinoer ^□flisanminnt de? hypothèses presmitésâ sous forma d allirtua. 
Siuns C r esf ainsi que Un* les 'iourte hapilrës ‘lOEUturéà nu développe* 
ment ries rdigiuna éteinte ou étrangères, ïioiit avons à souligner plu- 
?ïeun? avariions qui sont soit eiagèi-tres. soif sujettes à caution, en Bout 
i?ae di&culiildefi et discutées, pur eiemple !p. 2CI+S3) Confucius e^t |*o?- 
térieur d'an moini une généré ion à K^o-teeu (Tanteur donna tourna ce» 
nhdlres qin évidemment renferment une erreur ^impression : « Lao^ 
t*en (ÜLHJ ans av* J.*Cj ; Confucius rJ5i-47Üi » et h* iionfm^anmiïîe tti 
tÂn * réforme du i — p* 37 > : Varmina élail le dieu suprême de* 

fflodmiA, aiuufl fu'Ut /W/raf tnirêt dan* t Aicfe; — (p. :îH) ; Lse lofa 
de MiirifiSj < tout pendant nui loîi de Mois* et, quoique d'origine natte- 
tuent Aryenne, présentai]! de* infittralumt hébrwqur* ou du mate aérai- 
tnjues - ; — (ji. Cft) An TWliet, en ^iiine et «o Japon, le ifiontictiiümtt 
Iwu <l<f*e«4 iiïrlmd dstejnppé wui fûrm a èrfmitrqur : — (p. 70} : 

* Cmt *oui l influence du cfithaiiïtfmr que quelques bonze? pf}| înlfo- 
dnit dari^ I eschatolupîe Au I ■juddlii ■ m* japonai* l a croyant au IVirga- 
loire. Siiü a nu séjour d'épreuves ttl de pétnteiici?* ifopl si* ^tpoéeul te 
Ljthtetti dam Jeun* ternpte - «t [p. 101); h Partis du Shinto, qui 
4 Mi un principe vmin én Tau, te mura liste* nippons ont emprunté à 
la momie de Couluete, plus lard au lnMiddlusme el aux Jïptmtjttet 
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chrétien» plusieurs éléments nouveaux i l'idéa il'un paradis et d'uu 
enter, l'ascétisme employé comme moyeu de purificalioü bI «le «Jélaeinr- 
ment «lu monde « ; - [p. 89 ; : Uon* In religion iranienne, le rôle de 
Mit Lira, «lieu «Je Je lumière et de la vérité, fui qutig m* tnupt rabniit 
par U réforme de Zoroastre. 

En général, irac le judaïsme et le du’trtlanîime l'auteur se retrouve 
Buï un terrain qui lui e?l plus familier et ou s « cnmpékoM *‘i>t depuis 
longlsiD)» établie. Cependant il y aurai! pnrfuis a faire, iiu encore, cer- 
laines réserves, nota nui lent lorsque après ivoir ex prisé la conlradiciiun 
entre certains préceptes mis par les Évangiles dans la Itouche «le Jésus-, 
concernant Ira rapports avec la lot mosaïque, il entend les expliquer par 
une évolution de la pensée du maître, cumin* représentai!t autant d étapes 
ilaas lu muni(ratatien d'un altruisme processif [p, 138, , ilièse ingé¬ 
nieuse et assuré m en i soutenable] mais qui laisse ignorer les autre* 
explication* de la critique moderne. 

Ce n'est pa» sans un certain acrupuis que i« relève ces proposition* 
contre vers! blés, eut elles ne doivsst [us non - taire méconnaître ce H 1 11 J 
fait le but «l le valeur de l‘ouvrage; établir que toutes Ira religion* nnt 
un loati de murale anmmm et qu'il «m&iste précisément dans le* prin¬ 
cipes de la morale ralianneUe. ici nous pouvait* suivre l'auteur avec 
conliante, car il n est pas embarrassé pour établir Je fondement de sa 
thèse à Faille de citalions empruntées A toatra les religion* hiatnrirpiés 
qui ont joué un Kde «lane le développent de la civilisation, Cra cita- 
ttona sont choisies: av«sc #»in et elle* leiuient bien a justifier sa triple 
conclusion : « que la ïiibalance do h murale ne dérive pas «le telle ou 
telle conféra ion, de tel ou tel dogme réligisui, nwU qu'elle sort du 
fond même d# la conscience du «nuire humain s ; que, d’autre part, la 
morale est k complément nécessaire «Le la religion bL qu'à aon tour 
elle ue jKui se puer «lu renlimnent religieux ; - car qui ne sait que Je 
propre ta raclera «le ce dernier rat de rendre plus intensw cl plus ofli- 
êaees les autres faculté* nuxquallra il est associé 7 - 

Que rettn consciente «l*«tn idéal commun grandisse parmi les esprit « 
ira plus larges des religion* contemporaines, il n'est pas difikik é 
M. Baiiel «i* le taire ressortir, en s'appuyant sur la langage tenu L ir 
Ira représentai!la de différants culte* dans las récents Congrès d'Jus- 
loiraou de progrès religieux dont il peut «lire quorum part fut. Il y * 
toutefois une consMéraiion qu'il né faut pas perdre «k vu* : h» 
membre* qui fréquentent ces réunions peuvent très bien ne représen¬ 
ter qu’une fraction de leura Églises, lotit comme, d* ns Ira üonpré* 
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i nier parlrrri solaires. \vs orateurs qui font prévaloir 11 noie de la paix 
nmvemUa ne repraenlont guère que les élément* dèjé gagnés m 
paciÛriEimedartE leurs .îssemWëep du rigide. C'Me k coLe avec la Isndancr 
à ahai^er Jirs barrière cimfeijLi>out?]les dis rdigiuïis, il y ■„ cbei 
certaine? il eu Ire ailes — et mm des moindres —, nno Teadanqe en 
!?enü inverse à ae constituer «ü sociétés isolées* non seulement dans la 
sphère d& ÉruyiüLoi T mais encore dans tous l*$ domaine? de ractivîlé 
sociale, mldkJmdle, politique et même économique 1 De ces donï 
tend un cas, laquelle remportera î Noua ne pouvons faire à cet égard qne 
Am conjecture*, sinon en et qui cunesrne la direction de l'évolution 
religieuse considérée dans hui en^tnUe^ du moi»K au point de vue de 
Tavenir des confiions particulières, L'ouvrage de M, Bcniet-Maiïfj 
Hfn reste pas nioina d r une lecture encouragea nie pcmi ceux qui veulent 
entraîner les Kgliæ dans » qu'il envisage comme lem voie de salut 
ciï ce monde. 

Goulp^ d'Au iixl*. 


EnüAtin Meter — Histoire de Tantiqulté Joute \ n . Introduchon 
à l'étude des société ancteoue* évolution des groupement LumiiiLSj T 
traduit par Maajjui Divin; i vol. gr. ind£ de vm-248 p. — Péris, 
Paul Cieuthner, 4&IS, 7 fr.5Ü. 

Le livre justement célèbre, où le grand historien allemand s'esl 
efforcé de décrue, il.ni> la variété de ieui^ rapports, ies avili-idkms 
hébraïque, égyptianno, babylonienne, ionien rte, (rttftgue al latine* fi 
élnr rendu accessible aui Lecteurs français dans une série de quatorze 
volumes dont tujçj le premier : i eu juger de ions par celui-ci, celte 
traduction promet d'ètre remarquable par sa précision* son élégance, d 
âiis^i par l'exécution matérielle soignée, — Ce pnetmûr voînmu 
constitue une ^ortfi il'introduction sociologique et méthodologique i 
î Elude de l'hiiiloire. Lenteur y retrace a ^randa traits réfolutinu 
politique et sociale, puni j/êvoluüoii inlellMluelie de Lhizmadlê ; il 
termine par de^ ronisidërilions *ur l'es^nce de rhiAloire a la méthode 
hteionqu^ l'exposition, les sources r Sa tradition histonque* lt formation 
le développement de l'histoire* — II va sans dire qu'un ouvrait de ce 
genre est toujours sujet 4 bien de^ critiquée ■inxquull^ 9 échapperont Les 
volume suivante consacré* au rédt des événement]* historique^ Toutes 
lea thèses et tes déduit iod k de SL Meyer sont loin dVtra égale ment 
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ittcmta*tailla. l*ar eïtirnpte t ou ufi tout djûpu&é i admettre avec i ni 

que VÈM est (p, 10) » t;i forint pmiiAire de 3i communauté humaine,.*, 
le groupea&nl social rarreflpoiidmnl tu troupeau miEiuil, el d'une 
origjûfl pim AR^itmnc que la ycnre humain Iw-nteme, doitL L'évolution 
a'eel devenue potisilde qu'en lui et par lui ^ ; il flous parait évident 
comicLt i M. Meyer que t lous Je* élément* vraiment détoraiinaüta du 
coucept d’Etat, utiili de La volonté, dieu Lion des régla* juridique^ 
orgüûfiaiiün leiillhiircel politique et avant tout h sonFïciftnce de I 1 éter¬ 
nité ilu jïi-oupeinent dont la persistance ne dépond pas de la volonté sle s 
bous yronpes et des individus qui en tout partie, mais \m tome un 
coutrairai &uuuLe= Ire à la tienne, que tout cela *-e rançonIre jusque 

dircs ItfF irüiu* nomade* et dtasarttws, «Uwnt même snusdee formel 
frèi développées ■>, que tonte tentative pour détona mer dans rèvo- 
fiiii■ Ei du droit un point a partir duquel on pùl constater I disdeiue de 
l'Etel tel arbitraire ci pratiqua mont impo^ilile et que « I urgcinriatLun 
juridique dt T Etat est â la de ta réglementa hoo même ta pin- 

primitive de la fie usuelle *, M Meyer état dît avec beaucoup de netteté 
que rÉEaL ne naît pas de la coalescence d élément* plus primitifs que 
lui, Eel& que les groupement* tribaux, mais que tout au umtr^mphtjlui 
et phratries grecques, tribus cl curies mm aines, dans isiuéïtte n^pl 
jamais été que de? s tibdi visions do EÉLiL M écarle également avec 
feicneLê ta confusion* trop fréquente encor e dans le^ on v rages d'eUim-- 
graphie ei du ^jctoSerj^ie, entre te contact jMütuel purement physique et 
Lu relation juridique du mariage fp. iKi, 11 dé on ne* encore arec raifion 
idées confies et vague* qui ês cachent Boita tt* mot* de - droit de ta 
mère s (WnfieimcM cl de matriarcat. *1 insiste i bon drnil sur le fait 
qu' i il ne e'ayit pa_". ïà d p unc dontinatiori des tommes Peut-être 
dtailteur* ?e coatente-t-il trnp bellement en proclamais! que * U suber- 
dination de La femme envers l'homme résulte mie foia pour toutes el 
aine dmagonient puni3de des propriété* physiques du seie féminin -■ 
{p. 2t s il y a - ina doute 4 chercher pin* loin, et Fc raison* d'orrir* 
religieux* tes cvprêâHiiiLiuJis qui rattachent aux notions de sacré* 
d'impur et depnofîiisc ont du joitar dans L'Iiistoira de cotte eubarditü- 
Lîan un râlr autrement plus importent que Ira ratepn* d’ùidrr 
m upc et physiologique. ïtetnémâ dans tes page* qui concernent Torya* 
motion politique et t,t bicrarchio ^uciale, M. Meyer nous sentole avoir 
à tort Uméduta fomhra Les aourc-^ et le» ^léirianl^ rdîgieui de tout 
pou voir social * on ne se douterait pu, â le* lire, que rhktairr àt& 
religions a révèle en foute les îüteiice de rois-dteui* de cbrfs^hiflianBS; 
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«ta. : *1 M la, M |. s 

biJto eaj|e fraJl Ç>J» potir préciser ta notion de maria, le pmvalv 
sptrjîunl, ,j aurait pit dügullèrtRMUil enrichir les considéra tien* UD «u 
«uperiïdelk, * bsft*te M u’,| c««ci* S J* question du pouvoir 
«te son ori^ljif ip. 62, sq,). — Dans la seconde partie du Ji ïra 

coaaai* ,v l'évniutiun inletlocliielto de rüununJté, M. Miner dé velopj 
un<i <'<HLvu|itii n rigoureusement .inimité de 1. religion t j| ^ _ rmig 

A *^ r \ ,,U il ” " tmi ,ro »’ «**«“*l : il >• dente dés 
I abord m I fortfoct de rauielilé, principe de lorue pensée humaine , 

«I U nutnmi d'éme ; « puisque lu représeutitimi de Time, déelsre-t-J] 
P 97), ne repose «n aucune tapeo 8t ,r une spéaUma quiconque, mai* 
b,en sur .ineexpérieure immédiate, donnée en même temps que no i« 
r-.iiacien^, ! a quedioTi le n origine est complètement obeuse - ür 
il priratt êlahH par tes plus récentes rtd*«lnui que. bien lam d’être 
E <!,,len ' sentie] . le tmile pensée rtlîgimite, l'tiJèe d**tne a’estqce le 
produit dune secondaire, dérivée de cnn ce pliant p[„ 8 tsarn- 

ü * “* * hl “ rilh e " tolia ™» que- bien loind'éire cüex le primitif 
une notmn claire et nelle, comme le veut M Me|er, l'idée d irue est même 

“* “ Cllil15 ’-’ ch « l’tumme cultivé, même chez le philosophe, 

□ne des idée* les plus vagues et tes plus Bottant— il et vrai que j« 
«hntd.es eniqnell« nous fci*w allusion ont porté principalement 
EU. !.. nslipon loléinique or le totémisme apparaît à H. Meyer comme 
quelque cltwa d’;^ négligeable (j$S*. 55. ftî) ; |j oppose à \\ , i k ^ ri( , 
totemique >. in fait que non moins que de ranimai, tes homme» 
descendent de I effare et du rocher, non seulement chej les Grec», mai» 
uuasicü*! les Indiens ainsi que tes Israélites - ,p. Ü9] objection 
ans portée, car te» * partisans de la théorie totémique - admettent 
parfauement IVii» tance de totems minéraux et végétaux ; M Meyer 
objecte encore 4. - la I béons toi émique * que, dans cette théorie, * Jes 
animai n qui passent pour sacrés et sonl regardé* comme dei mettrai 
ne doivent pas être Inès ni mangés par les homme# ; or. conlinne-t-ij, 
cesi prêi.rHument le caninira qui a lieu ; la» animaux qui ne sont pu* 
meupês, loin d'être Mcrés sont impurs : ils sont détesté* curant il» 
êtres absolu mont pralines Cette argumentation est «ans valeur pirce 
qne 1 opposition sur Inusité elle *e fonde, I opposition cuire sacré et 
impur, **l elle-même i-ana valeur: s'il y a un point bienétabli en 
science de* religions, c'est l'ambiguité He la notiuti du ancré, et que les 
choses impures * 00 t sacrée- camiue lei choses sacrées elle-même*. 
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îl#marquons d Ailleurs, eu pu^anl T lu coufiieLUEi trè* r fratint* par 
AJ. Mflvsr entre le pjnLtü^eL l'impur, — Nous a tous la il Ltop de rè*ejve& 
t:ü oj qui cottcem-’ Eiïs dem première* paiüe* de ce livre pour qu r it 
GDii* soit maEènellemrnl pos-il/h* d'exposer et ils discuter !e^ cuacejj- 
\i\}d> ia jêéii i hE ises dêtfi||p| : iée*dsi, s la dcmiêre parlif* mit régime ti 1r 
méthode de I lii^uir* r« lï’irtl put ici d .nUctir? le lieu d'une pares lfe 
dÎÈCiiÉÿiciu. Qu'Il Jkiil pariais joiir finir de Fèlidtpr lïHJitcijr et les Ira- 
tlucîeurad avoir entreprtè du uiuHre jî I. dis puai i «ou du puLdn fris i va b 
une nMvie cûnaidéfalita, duue tiriginalits pulsèpnto, u'une rirhe 
érudition, el di.ru! iei métilr* apparaîtront encorepliiï nettement qumd 
ï?a rem r ini€iir p ibfjt leü vuïum«5 1 iji viintsf,»Unr i^r nvec une prjparu- 
Hoq encore (du* forte du tcrrùiii5 rncouipriÜjlÊiiieiit pLus fermes. 

FjIujuuJ La£MHë. 


JUiea^lü Pmia.— t* R*iiyioue primitive lu Sardu- 
gna, In-JG fc xam^£5ïi f& %. — PJièekdc?, Bibiiotheai dd peu- 
Bitro itIe^^so modérai^ llHü. 

A hi^'iilt: d*-- éludes ■ u lj qui-sliOQ des corn dr leur époque de 

k-ut us^-o el def uiê&9 qui a'j ; locil j dé m’sirmiïnl Imitée - 
eu diftc lions ?i iLfiy-rende- par MtujkciiEie, TaramoUi, Mit&Uk 
Spiuarpula et | J .iî*, un ouvrée d ensemble sur lu religion âmrdo .lunir 
elû (jliib r]iu» jaitMisie bienvenu Malgré h Ütr« qui - -tnldr auneiu rf une 
iüUH^rj|jJi! ? durnpU-.e, M I’- ! .urciiii lu* non* i donné que quelque» 
cbepjh^ dirnr « inf] re| roluiscnt ûm .lîïïçtet publiée dans dea pi? r in¬ 
diques* — Ü* U cjiilîE jnes redite» «H Unà cerlume Lni^ililUiie dans U 

eemfK^ilion. ÊÜea u f «ulûV4sm, J uilburc, rien ., b valeur il un uuvm^e 
qui t;Ht Ih premier ■ n le- cul le- dn In SanUtyot* pnmït jviï eaieul étuiiièa 
par on <*yitA dunl t'biitpire dm reltgioiu est b ^pcrulilë. 

Suui le Litre de A mcttlL, L>ï L' purUo pjaâêaa re^neceirlàîue^ 
fttïfflM duculH *ar b. U h cit d ali -ri f-t , uii^ mrt^« Par la Pktpiipw 
d'Ari^tob- H U B î, t par - es rammenljii ur* PiÜlopoouâ el Siiaplicjus 
on ï4iil que te^Sjri^ vemiodt dariun auprès des fumh« ,ie burs bérea* 
purlûis peudjut phü-ieur^ j rur*. peur y cfierdier b gaèri^u ; lléïisJeïe 
tapperlekméme lu a^r de- NiiflmonS; il ajinde que ceux-ci seianfor- 
mn lent ram ordres rfçn* ’û lêiii, Ü'aat p un le Mit. et? qui mai! lieu k Épi- 
diitire. APàinphîtriiiUi! cil e/ tutis les dieiisi de lu Urc«oùï>u-uriH^il 
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fin iocul-iticm. — Après nvoir repris ce rapprocher! «eut intiirjïjt de put!» 

3onj£tflinp'ï. M î 1 . veut distinguer lüitit^i de* Saniee do etdm de» Nn=a- 
fuoîis : tandis que eaux-ci j vivndmeuL übeirber deiEonEesrésétateurË, 
ceiiaMà Viendront fjuitber i w'ftn liWref ^ftti*> limita le* ii«! f 
bien pjii opposées *d apparence. jianveul ?e rm ener à 1* ntafl que 

Teupril de ï’jiH'étfâ hèraift.- ojabon Te: pe admit te sommeil i peut des- 
r-arirtr^ vuürH .nu* ; il pi ni ^eniï üiÀSi^er lu* mauvais esprit* 

qui vau* nii-^ lent, M du i I e:M mulJtedr cliei rht'r i r-nnciliwr avec 

l'iiia^â ue-e \wtri)Qfia lu urovance qui nVst £tlnbuèe mie >anU* que 
sur i;i foi il "un pacage de Ter Lui lien : en eftet. ou bien Ter Million a 
mal l'mnpm Âritloie. piiifqnlL ne nitére à lui bIuis quon. ne Iïlili , vb rien 
deiel ii 4 cher Uu ni iTorz ?*-■ cûttiîirenlaitw^ dti bien, il faut corriger dan* 
&oti htmm mai Aalûiüt mi pufoméurpfrflit'm ce verbe raj4of<mif™ Je 
oiltts^ttÿjdcorriger L pi^mmfSfnpri^M ï 1 ti'aJl itnplareen vain beau 
culiji de aiibliUt^ ifoni qriMen frdt* o mr certain qui- cfcs * tomba* tira 
hères ■ au i on allait çtm ulter Faméir- divinité* ne Font pas iulro eha-e 
que le-* fameux /oWjr tfo% j^ztih au l'on e P »ccor«ie ro ï e trie n nul r* voir la 
sépulture mil ledit? «Je I» Ùrnille ou 4* la tribu qui avait dans Wôjra-Le 
raisin mu réduit ibîiepdl — iledmô b. défini lira fil us peu I-être malin 
les rmfïifcfri du vent que contre lesas&tfuts da l^nnoiru ’* Salon M. P.. 3e 
culte-lés morte cambial tv«c le 1 -Ht' Jds om ■ —Ceculte nsi itlesle 
surtnnt par déni csté^urifrt Je lieu* <W culte. Un tes trouve doctes fciir 
sur lu gwadë Serri D'une part, un utir çirculiire en appareil Gfdu- 
P^îd de II ïil de diamètre avec une feula porte .tu Midi : un iimc ü- c t 
ménage à l'interseiïf tout duloiir + #aitf -ni mmau, de la moitié Üncsl mi 
se trouve un b;i*sm puim ■ 1 j r 1 1 f- lluznjuè rfun auteL — U'sutrc piut k tinn 
roi a rut* ■ cou pu In préc^itiha lï'mi veslihule : du vefctibuîü un escjiîbr dcs- 
cend im v^Mibuli qui descend eu dfe^ra' ;à une sorte de 

hiMiii cin uîatr>f£reii*e diniî l\ nrhr au centre dr lu roluiuie; au bout «3e 
reârolior w drce&tun Mac [rupéïnldal rpu ^ pu*anrtrd h iUtel. lesolîramlHn 
ètÉiaul itïSpasèpE dans le veaiibule sur dss banquettes murul^ Ces rotcn- 
des ii neraEeut l*;- thotw ravalé» ^efûu tiar* lï^uea de^aiiliês 1 

r[Uh t^MUüSr dm MruAiDii pr.eM'Ji.-aniïoi; lirions vante eu Sardaigne 
taudis i^ue le^ tüüiragbag, auiqutds ou le*- itfenÜünit seraient 

Imülre^ i dont il parle ou -vn.itucil leur type mycénien 

1) A dat travaux tlt* Mv lun^* de Tnr*mp3!i r' ik dis iinipii« 

luenuiNirJardiM S-u*: JLlijigtn, M P. ii’jurait pa» dû Ofttld!!» Juüt V\’\n- 

ijais qui i*? irml u^cup. - 4^- aeuragbM, r FÉ (r 

iir: fiuiN^ IW39 WiLirlm Ètecu^ flP“c^ . IStll, 1- 
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Gtal ^&5 ijouter fittis trois en(-■*gurta d'édifica? qutai vu-nt -J'al léguer 

ti»u rôties, rrrdas mégalithique^ ftjNinita â «tipnla, qu'il hut idunti- 

tiur ïi lE^sa les irai*. cûuetrucUtHTÆ qn-a- Di adore '.d'xpréj Timéü) fait édi 
Fu r par TUslale iniuicl^ jinr Iota* ib* Sirijj eu Sardaigne : /taiieldu. 

rnagTiiÛqiiK tribunaux je supprimerait k jaUtlpiT- 
fêlai >ire enlrff -:Xvtï^ et ïtxarâ-pc*), Y1. P., qui ne cite qu'au note ca 

taie jmpurtaiil, île h* piuniH^e (uw sur lldfudlltaliim fie? trcb i*p« 

d'ëdiUces qinf mentionne avec ceux que nusis retrouvons m Sardaigne. 
J1 me æmhla qu'il doit être celui que fui indiqué, d’auUnl plus qu'un 
iuLra texte de Dioduredlc ,ksiMè ita ^yinru^iv^- » lani|ltavftajUptia ■■ 
au lieu de* tribunaux. 

Qu* paut on savoir des culte auxquels cos lempEos êbientcikn^icrés^ 

Üa as ce et! rua L m a ïsmin_ q ne I e > anciens s’occ jrdanl î dëp lofer en Sar¬ 
daigne, le^ «ouite* — il uni beaucoup datait tbrrâiata h thérjjjieuUi[ue*< 
— paesab-tit pfuv q ko il leurs pour un don ita dieux \jï meilleure 
preuve en est l'or liai le a laque] !i> elle sorveient : tout fcCfitué (h* vnl qui 
a 1 j lavai t te yeux rocevuil une vue meilleure # T Ü fiait innocent devenait 
***ltl£le â'it êlaiE coupable- 

Ces fiiiLs, t>ï, le nom de numir donné par les paysans tanta * de? 
espèce» de cavités ou citerne* uaftirolta où ta eaui de pluie f’accn- 
totiTmil dans Je* mcnUgne* -te Sardaigne, eufltant^ilf pour perimiüre 
do supposer qne Ih fidiil ita saints dans le mmrigfre élut le Lrori circu¬ 
laire central ou Itau d'une source on îtau du ciel élu il recueilli* soil 
di red on] eût soit dans une va h pie ? 

Le - temple A eoopolt * ne mi ait qn^n êdiiiiv dt^finé à prouver celle 
eau iaerwe, à abrita el ta aacritkee qkftü lui aurait Fait? ci ta ei-rolu 
qu'on lui aurait offerts. — L'est, en gtttfi comme ex-voto que M* I 1 . 
en^ÊEii^ Jji plupart sLiignliiirea liyjrtn^ an brama ri-icueïHies un si 
grand hiintbr- eu Sai Lugue. I‘ ne uuil den iitrap*; de dm ni ta que Iftcii 
le guerrier sarde a 1 bras, 4 yeux et t! boucliers rends chacun ivre sei 
3 flèche* et 2 épûes : celle duplication même serait une preuve de divi¬ 
nité. üJiïrrue M l\ f qui in quülslie i'hrffHftantfirttpîe, Je suis heureux. 4>* 
rrUiMifmr id l'idée que i'iii indiquée au Uoügrèv irchâolngiqijed* hutnw " 
pour expliquer pourquoi, eu Grêle, leCulUr^taj Jitt^ché i dss hijionnpr ei 
quadripeune^ ; I l supériorité du dieu gur rhouime ^'indiquaen doublant 
pour le dieu ta ÉilribulF CdniLléristiqiu^ d© i lionnue. M. K 

l i À pr-spD^ d'un fîHiflh» *iulkrp 4 tripla Frt ■■^- 1 flar. ^fKiAh.-r *(* r 
IWJJ, u. I, 
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d'expliquer du ro^me ï @3 alatusltcs qui monl récit cerfe, bætffe, moid&ntf* 
ou e an g lires soit apprit. _%nil Fondas par li mire-train II va )■!tiE 1 r>in : 
seluu Lui ttwiiiiB»*- Jnperirdhirt piqua* semîetiL non pus celles du <Wu, 
mua celle lit ('hqmrnt thvir.isé &p res que lunialîe de leau eut rendu sa 
viesun plus d a ire. CW cette uü^utâtt lotion ne ptMSË&nce ¥i=aelJt- qn'ex- 
pi jrntrail i* seconde pire iTystut, 

Oîk peut mfirfl il P. ju^tTtd, maie un ti'esl plue en prince quo 
iTim vènhtdejei.1 de mots — comme Mirant sw pLdt ;* eu ncri Lunule dan* 
bcj- es pli caüu ci s ttoffr/frfiai de cës nlntuoUes - kraqiùJ prétend qu& 
cW iVicifi, La péfièlrulbn, airu-i acquise pat la force visuelle, qui 
explique :el ensetblale volif ïi feinptiUer duîit Ib Sardaigne a leumi 
quel que? exe mplaire» ; ime lame d'épée* efdiêeet ilexible* fâtsurmcmléB 
pur une polluée i dotLble prôtome de cervidé : sur le milieu de celle-ci 
— le don des animaux, - uiL'h par l'arriere- Uatu, un çuerritfr sedreese* 
balle, cuirassé, muni de L rrc, de Jn roudatibeei du cusque k comB>. 

Je ne puis m'empêcher aie revenir i îh vieille théorie qui y voyait une 
sorte de Mar* herbetro, bit ruppruebant rèpée d'une pari de celle qu on 
voit pavée wm drs plaqni s lu inhale* 4e Vêgp du broiixe e?pa^nol p 
U'aulre part dit culte que les Scythes, Quartes cl Alïïnn ronilaknt ± uïi 
(T lftite dressé. Et k dieu-guerrier datant mr nu activai du Jupiler 
DididumtH et de- conception? -iuillniiei d'origine bétéeime : cm 
sait qu'à Bûçbiï Ketii on lelrouvB autst l’épée fétiche Ce $&u\i le 
même digq que celui d'ortï: ou retrouve là tét* ju revers des lULiuhJiie* 
d'Al+iiis BcÜ-bus- J'ai releië nnïijNtV comment kicoifim'-e de plumes qui 
le caractère* 1*- rapprocha if des libyens «LdecerUhi* Peuples dsl* Mer- 
Ou 11 trouve r ilkilkiuË, frtquemment ftiü; le-* peintures ùet- -j triai 
eapftftQQkS' Après avoir repris uns partie de? fmbque j en réuni?* H. V 
plW il reumeti de* te&fe-qiii f-«Liveni nyite rsnsei^nÉr surîe piioiliéon 
ries Lardet II ■-. as-ei bien munir* qu- charnue des dîvinlléi knl lea 
Or§tt üoue mi lorumÎB tu nam IwlUnisàêtaitèdb d'uo de; éléments de 
ta population : le Sarthis Pater celui de* Sanies, tûlaos, qui e appelait 
paut-èLffi PU •uïuiim la villa il b Man riUo ta P celui des lohteüîk qtu lut 
idenlibé au dieu tîuèrtsteur Kthmouw-AaUëpHi-. \nra^ , l celiti deü 

t) H*v- ÂrrK l t p, 25 J* iippnllr- aiivrî h rrifi.lncti* b twwcHwf bil^ 
bee p Tïikdiaa tTaft 4 h=üI Sîif.U qqa }‘m iï.^uh-^ «1 (fUiw J <( ftnwmlk " (f/i, 
p y9 ri n t, tif, h wppm^biMt du ^exi» JV\ 10 ï»f l*i bouclifîri 

lacr^i qui, k Lkppriichi d’AmailiJ, buhuï Je en SanlAÎ^H. 

ÿ. ^qo/uniilaaflnt i Ji üjcuislv:* jbüjeIIi*, M. L'. uiclbe a ditiunuer t inlWnae 
t]iM i i+h^meÜHUS ; nuis J| ne Faui puuriiot pai \nm le riim* Bardj|%irfl 
eu Ut Car Uiaçlnuis oui tftê hi lUaltrei pendant plumsara eitwfcn dès 
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y\\\e* suide* *U Nun un fîora qui pièrenlent le mOme radical que 
rtwrdjAr €l <1U il 1 le mm « rÉtrotitfl sîins Nur», lu plu* pftiïüs dos 
Balnrai* et Souran «lu tibï& (oii sait que, tTupre* te* inrïflfM, Sun 
.aurail êM fondée pr les Ibère* de Tartes»* i 1 , tèuBiüaï* rAlfi prétA eo 
Sardaigne à Dédale et à ÀrUtiïOE* ce $.out des lêgemteft grecques duËa* 
b première bu désir rFi^KImer à t B Ariilûl«ieLe fabuleux l«a (KiQateudioA* 
fttéjilîtljiqueg «Je la Ëtankign*, fa seconde tu caractère puloftl 
Sanie? at! et païit-èireAiiÉsi, à Iflrijs afilin lés libyennes. A nataios payant 
pour avoir fondé Gfrto*. Oulrt le* temples M tes pratiques liluatibal ion 
flt d ordalie les textes noua füùl encore connu lire le colle rendu I** 
Sardes aux lijua *î taptdês — ce&l Grégoire te Cratid qnf récrit — fil 
leu payiani 3ird#a n'ont pua cessé tTâBlotiror de vénération des pierres 
tnamï lUire?, prrdta u* runur i Au. sifi^ï qu'un mooldtt Çardupator devenu 
ïrt^vwtd 1 Nijnfu Pedro* 

Après avoir xiteî groupé tans les renseignement» qui leur qd( semblé 
devoir rtfîv sur la religion §arie — le fol!. Tore mûdnrne me parait 
trop peu utilÏHd, — M P* r^nsacrr une 2* partie, intitulée h' Càm- 
à cduwcber A \n situer et a en élucidât ta nature. Dana 
un premier chapitre il examine tes rapport 1 * que ces culle» offrent aveu 

b ru T -v:" siècle à eu ^retire la <*cmd paraifon qtte V ftlacolilOftiFint de céra- 
mlqueB IraüKrt I ïïin.m«s im cet les de C&rtba^e (renmùtt j.iF’fa/fnfeta nr| 
Jlftrtou Ciioc-i iî P^vtd. l9PB . Nnf rinflnenos anïtüiHé il n y en b jim i|r trase 
nupmnuiiüf ; Pals. $iu\it aï n- «. H’hï, IOT, 

î E. J*oJ* a rémin de* faits nourmjr pour ca Uitono dt |*qrig)fté ibère dm 
2a fie a dut# ton mil lirai mtramtriê ftwJf* t f VrïIM drt AufjyVr -jtogjtefl, (911 Js 
gteFTItes fwisH-.iblïliui Ati± gr, ibfriipu'i^ nlmi lilial"* ono^aitlqiia* # [m S^rfunci 
dp ry?td 4 i^tie, tts. ü «i|>1u,|iis jJiar ta ooüLuma de-m SL^res iî*- filüUor but la lomTnt 
BütuAd'èpéei ^40 le ^tii?rrier ttruU Irn- d>anflOili «' VrJjalmlrt. P-i. 1 .. Irt 

JuD^üet Fpèe§ il r innin iS'Abiii préparées inréuewiimtfiL pour dire Bfées a«r 
mi toÆïft: liltEiln on 1 trouve un finaembic forme de trois do ras ïon^iea tip^e 
de broute ^3so*:i*?£ pur la pomin : crbs do rnilltea, plus.huât*» fs! ^rnee nu 
■omopnL d'une wirifl ds reoNnglu r". In'oniu?. rarrM iriferiBur+'ULenliiM Jn-uitirequiîn 
di niètuf ou fiqftenilAvfei box deux exlrèeiitfi* *ui‘fin^nr^s ri'on* !^le dt cerf. 
M. Pal* f vont ttOfl «tidenl l'4t1*«uddr a un Lrapide, S*»« doiilr r^llf! 

«pSiÉiinan m liten prdif^ruiitv m% rmrx^an^ .!■■ iSntïrpr^litsmî c-jibo^k 
A iqiip iU Md-.nt *ji:fii^ SttcrDrung fywjdüm /fjlyir^Af Autiirrr- 

«erirWüMe, tutoi, mtU r% p^ul pncaitn? &aiiBËdsioiH I qui Donnait bien 
I irrtU'm^et auüqup mitiaiqun J’po puis jQ^erpar Iah mprO'lLifltkiOt^ ^lütccbtl 
n iinei Iiiji^uk- ri eflll“fa fi'iiiil pu s^Mdp d'#p(ir rl U pi^e mu imliMtibflf f H 
aux têteido MWit^ nutau Birr qw'üfli ft mibiK fui nwx tpronb^ 

EemSiiBbieiupfît pafTlprt de If 1 ^ que iVioheïrbe xiiut d'HU'b^r (l,-* .TÏgint^ ^ 
te dmç.hmt rt dr ^ nèote dîna Un 1 . Aitnr , 


-•>2 REVIL t»F l.'mSTUIHE HE? IIHUiHi» 

*“** lie* •titrée Ile* mnlitemnéennes. L'ordalie par l'eau .las videur? en 
Sardaigne ■ un pttralfids «ici au tac ries ftljqueson Sicile; lutnâniH 
cérémonies ntag imites pour «htaui la pluie se jirairpieiit * ncoreon Sir- 
•I aigu* ni m t)tra>«i on le». ntnaire i Malin,citez 1er (lnini , h -iet chezles 
tîerheret, de U tomba du Sontut fiatrr qu'on pi âlainlad cuuulrer ojj S ir- 
daigné on peut rapprocher en lie «lu hWtoÿhtf* pr4» de Kmwsoa ou 

E>pïinéf){iJn seiublt» ^Ire wuu doetiiir ■ euiquii? 'Thespiados en SiriUi^nr. 

I** detuièim* rhap, est consacré i eas rapports «pire la Sardaigne cl 
l'Afrique qui, coin ma un ['* déjà vu, paraissent de pin? en pUisaiurr 
élu él relia. M P. us initié que mir quelque* paiois de comparai ?on : 

l -1 /. fil 1 * w/imimnil dit mt>n r \ pioriur? rufiliStt ou ici:roupie ; connu 
aunii par les texte» pour «es Kuanions et fea Troglotlytei Mégotur», 
ronlirmê fuir les mntmmonte inégaUlblqiiea de l’Afrique du Nord ei le* 
lomies pr4dvnas»i«int“. de l'ÉgjplP qu un retrouve aiijnnrd liui, a l'oasis 
de Konfra nolmnmenl ; 

2* L« rirt inrdunu/Nt . oit connail lu tradition 'eh«n impieUr, eti 
Ssrd signe. les rfiùllW» qui avaient pasee HD ans était ut mis à mort par 
leurs propre-.-u/n ml» qui les assommaient i coups de massue ei de varaea 
«n riant. Ou retrouve ce s deux Frails chez les Tn gi nljlei ilâgsbares 
lea vieillard* étaient tués à UOana; luora parti lia raient i fiotemueMil 1 ; 

3" /. mruLtiiift ifu « donf j iu<? aupi ci dti tatnluts rfn antttrti 
hrfntiti r elle *e fer mine rliei tes Nasimorcs et leurs voisins AugUas de 
] antiquité, chez tes Touaregs d au joui il'hui ; clin les mêmes peuples ou 
rencontre le imomr iur tu fautif nnn-ttraltn VardàUe par tV'iupra- 
I tqués on âardaigua ; 

i" Ui mmiumftiH m^ahihn/uet : daim*rtt il’AIriijue, tü/ayoti dra 
Halfars», ten de l 1 » ni ni le ri u cto-, ainsi que OniliitHi dans iIes grotte* 
naturelles un u-hUmi-Ue* qui «il le propre- des Sa nias e! des liste «re# 
autant ijiir 4e» I n^loilpa; africaine j 

EV* Lr ptitt d nue tfufmr* iU p/umn Hu ï le» Sardes. ru mon» citez le» 
Na sa m du sj?ichi *2 d'autre s peuples Liiyrii? depuis l'époque rlcfl grivures 
rupftttm* mlinrieaiir». 

f>* npprüdiement- :-<>rl exacts, maie il» auraient gagné h éfre pré¬ 
cisés et complété? su lieu Jètr,- nujrtt uu ijnlt-n de dévoluppeutesl* 

1 ILI* itiontiriiM* Im vxpibMnoe du rire tardoniqua donmÉMpnr .MenUfa, 
Pfti“ I- ce riar»U p»r mnhaine erlm r[u"a proposée S. Risirtanti, C&Ut*, 
rf tlebifomi, ( IV. ia nr< rrnie, d’silli'iirs, pas qo'on. (iuiiM*. cunimF IV 

te «avant, étiamrr de iar<t- nt^nr tf ut *'lem' , nl surde. Le ri tn entre d-mi une 
série bien ««Mille . «nu 17111 «ni |*nr Lut d- immonr i* nmrt «l deviur ■ <n res- 
«entimsaL Le mutl m< pourra «HAtier vplu » entmifiia rire rn la msnt. 


ANALYSE* PT 

d’une diflutiaa Iregrettable «l d'untr ératlilion ; car « w«d 

des fait* bïpt canrtllfi. 

Oes défauts sont ptus srariblw encor» dnu Ik demîsr cJupHre. 1' 
fora ft w u u ni | aièuié di| vol 1 J lue. mi »**r I p t eaqnê cnm plèlamart d il üujet. 
Sou* prôteMo de rechercher 4 quel slnde de résolution »!&«"« b reli- 
pou mtâo doilêhe plai* et tl ajfè. quel «BWiuLIb d',,lées il foui relier el 
reconstituer lepeu qu'on en suit, c'est Un long de- ! luScri^s- récsntes 

sur les idipons dw peuple* siuvnges que M. V. a donné, eipoié qui 
semblera, -tm doute, plus original au lecleur ilslien qu'eu lecteur frmu- 
çxm. Cett eu pré-ouiiHi.no du flWttlt que M. V, *e dâüîiia à »««b« 
la religion sarde dans est partie la plus ancienne, dutil dèriV#f*U Ifl 
culte du Stiidtu Pai*r t maître suprême do tonies iis forte- net oral les ; à 
l'animisme dans sa plia» plus récente, avec lulaofl, premier <?l principal 
(ksgrt»dfi atfcCJÊTrtï 

Ou Dtrnw a da pnwmlm battit* qu'ao prii — vu 

d^-exttÂér^twtta— ÆjalBBMttt urtaisnimr M l 1 » dû n* futenir* do mu 
fP qijqii Wjliwoll de li nthgïvu aarde T qni« ô'tfr.im l'airr * t M*os 1 b 
C ïiïte du l'eau ^bitaiM el etiérï&w;^ nm&rthn a"i lamluutnt d*J 
b noires. Foyr ré iuireîn tu tiglon zafAû i cen loimea qui penttntliiiaiit ds 
li rutiAiiiâlnjîrr dû f&jÿdn conforme a é&h tii** II F * dû 

u^liîPf Mèn difn èiémfil- 1)111 peuplât m>us renseignir èui l'blilam- 
relier piïjig dea SftJCtflJ et diiut fit iiufiquA l'iiiasn*» dutii Jôs üui^.dn M 
tau ipLë rendu : leâ liiauï £LierrieFfi J arec lanl** le* IndîcltLfina f|U tin 
jMtit tirât dw brtir aurijuu 4 uonutf, do leur an «t du rv^t® dah-nrurnw* 
tin » u L , dt? rr* U^urtf *ur leiii^ roiuludifo? de leurs b^uelters 

facfrrÿ,. lie? lùftjfBâ* epèes fait** pour Alie lirJi**s£ tu u-rie «-onitnit 
euiLkôme du tulle; du chariot qui le* sic^omp >fne paifiMs de* lurqur* 
runéfiii^ i de cerf ou de taureau*; dû nUe quw j«*Wt te 

eômdfc< îianb Leu du cul U 1 

1] J* rmrM'uHiinrts a**e P&î», 1 u * *k \'.r* fMiUl Lirmtp* «unt 

«E-ïolü ilv«tiitil n ro HaHn i^i ua rôt* *.L i^u.riiPÛ dur* Laitnaêoi 

i]pi CAHIner *" K *+* dans bur Âj|aj|nirîiriut niiliti^nMil 

21 l.» fiùflWüè*» luuénufrit nt'ii vniir lr jim* li j ru « i m à. ülA ili* nuùittdtl iri? 

iuiiiiàr* par P- PisetsiÊtibor* ydüm j« If L ' 1 S1 : _ i ( fl n* w îiorue 

pus à rm^iioloF l-fi Lb.kr qmn-s dfti ttaHi ilu l'K^v^tr offluie or T« fin (îr|iïiii Uins- 

Leju.pt! : IJ Jrsrapprît df LrtMlvjjiüttJF r-ruLLah'rs Unes .-n Lmjnf «Ei-n 
jjirt r t Je lit baraar? piunip du üraoprwgv d'H Tn Ui, viuis Fisrnm 
tuinnlpLi trref mtiiiour puni lev nunrî ‘ .rpflpn ! Fil* 

le n^riffUt un ïW Ww? 11 di Fu'jUfrn JJwj!I ^ • «t -, p* s 

^ Ûulro levdttnrtdfij do» &hefres i dt-* uupuILj^ 4et laun-mji, ^ 


HCVLIK UE LfHSTÜIflfc HEi KFXmiUSS 

En liehorr. do lotit ce que peuvent nous apprendre les pi iis bronaei 
eanks - source ahnmUmte dont M p. *-«* privé ft n déclarant, sans 
apporter aucune preuve, .ju'il ne ]« coasiriénitl p< Comme des «bjei. 
ils culte — i[ a négligé bien «les testes ou n'en a pas tiré cp qu'il au! pu, 
“ commencer par nelm dp G régoire le Grand qui lui sert d'épigraphe ; 
Iturkunemi litjna aulem et fapidet ndorent. — Cette phrase itgnillea- 
live, qui iuo.nl re Je paganisme perauUnt en Sardaigne au plein ri» siée te, 
lWU “ *' lit plus primitive, efti iîiï servir de Nets à un chapitre i|uj 

mraît passé an revue toutes qui L il nus les coutumes, stiperaïilinin et 
Cdltes populaires des paysans de Sardaigne, peut r ein utile r A leurs 
vro^ncea bnliques Ainsi IW rtt$e . >i ïntéree^nl d'ailleurs, rta M. p„ 
*ûl mieux répondu à min tilt» et aux espê runes; <{iul r.itsmll concevoir 
d'n voir un fin uns monoKrLiphiB de la religion uftfe aussi compléta 
querelle que k, Lîjeeri .1 i-hirrcliè à ngu? IniKier pour ia Sicile, et 
plu* sppivifdridie. 


A, rtammi. 


i ji"st 1 ve Mïwuei, — Catalogua des seuJptur^s (jrecqnes. 
romaines et byzantines '!um>‘ lro]:éir*ni i.litnman--, t. I; 
un toi, gr. in S de ï.ïiv ei 59f» pages — Constantinople, Musée 
Impérial, IMS. 

Ün «muait l’nurre reniai >] iiniito pourmilufi par M< Hurndj hey, au 
milieu de dfffieuli,-:- ünF tinudm et de tout ireiire, en rréml o! on 
développant te* Musée? (m pénaux Ottomans. Siuvés de la destruction, 
le? mumiRiunt* trouvent mvititr'naiii aille dan? dassalJi- hpiwium*' H 
bien éclairée* cor dormit htreml*!Tfmient des ricin-won, fin n'rr p«* h*?*! ï£ 
à Rendre ti& LllinnpnK qui d Fraient ks a fan fer, i'e^i ninsi q^â lücutp- 

A»»**^* «■ ré'fTronirnîiE ru mambr*. La mnJiipNftBtbrt rit en n>*U 

plèofifMi rMpflurtimflehfci pri-ïr|cps i/.ih ksjraüïiliii priai iiî fa, un mofuti m»fÎ!)Hflpi r ch- 
l^rilrln mulïife na-linQ- il t ^ mimt'ix lipir- = ? f> fiVst qitp I w-' y\^ ikf flûSrcfflS BON \ 

UwAnjmrrèt*- it«i* j'j r^miiiiMlFmîir a PS snhiMuN prarBarrlfuMB r**th que H, l\ 

TP'.Li rmf putrlGUl. Qunni \ fa $7}r\m *|> fitfl i nr> inifiilli^irpifi .pi J .n rfmraratFi' ïhi i - 
a«c dmn jmtrif* *\? fialte* ilfrrr^nlfv d rfaur n-? — 
l.t raprôiitftftlÎMi îjp tto*i\i\r i.dùft *• l’ i* la aimait fîcairwn i i M ri fcl j p ^ 

dùarhfl«nrf 



analvs^ tr ^oAtprE^Hrârnus 

I Lire antique qui □ 'occupai! que tniiE üMm eu t81J| . *n «mple tplioiè 

•daellemmi. 

Le directeur nûlüeL Liûbl t'dhetn bey, n ë± étroitement ■«tttrié aux 
tmaux Je fou frère ei il apporte le même zèle édélrèl enrîdurles et»[- 
lectïo-a# dont i! a lt jfard«;. De pltifcp, liumme île tdêuce el auteur dïjlfjü- 
menl du florpa* de*- inscriptions imuiuirti.inea île Kfitli&h, il Applique pps 
soins a dresser îles fiUaloguee ednidîlîques. ün fie ?era jour pas sur¬ 
pris si les rkbes collecticini des Musées do GgiittxntiiLOpJe sauf rotijel 
ds publient] ifFji iw le rn teisl ù aucune *n:r o. Apre- mn cai&bgne 
d&H Ûgttritm nnliqiii--., M QttHÎave MendeI, conservittear des Misées 
im pénaux, a ainpi tii- mis ri rnèine de Jimn-r mi CatuhiyjL* der scufyi- 
fu/vi ^r^ci/weip mffHmir 1 * d frj pj/ ■ « r:s qui vu il uon çauleujenl par lu 
* j jm iiiinuliflEix et b noteftce qu'il y Apporte, mru- encore p4l U 
ihEflne tenuo mate rie! b, h nomi fixité des dr-jineitinnn el iïïu> ■ Il i■ ^ 
lration ;m trait diqlruït plus utile «ju'eUe reprodllil lurlü tes qiüum- 
tnirnts. 

Li!.- -arcopha^ rie Sulnn, retiré [mi H a nul* Imv d'uïiis nécropole 
royale, occupent une plam d'h nm-Mn ihne le fl ri ri 5 ce premier 

volume fis ont soulevé de h ombreux diifflj£iiflfia f vi il éuil pirtieire 
liôi'fintPDl nfcMSAiiu lieu reprendra l'élud* pur pbi-e et A loisir, eue on 
a tropflimirent parlé dr c#? mnnuuumiA d’aprè* de aimplt^ ( hobyr^piiiiW 
Pour In date» VI Hcmltl >e ran^y a |'qtis rhf r-flnïifm éludent tans 
catï sarcuqihajred depuis te idèUui ■ I-j ■, p - 1 * -■ ï■ ■ p^qu'a tn fin du 
iv f Htêde aviiiit notre ère* aï qui aixejiieal c-a mêoiM-i J.tL-— (Uiur te 
moment «te Jrur eufouï^>i-ui~u> dam I a n-Vfvqinte vii Ionienne Lf-s 
dM nation a de M &bn b j -..-il ti- j « pressante? ; J trfliî, fl -siïf pour 
le sercophâ^e ite Tibmt, qTj k *vi?un. de ces monument iïi été acheté 
ifciccafliou yt réemployé. A la sorte ] f iin. m.uii. 4 minntteox -è proïoii^, 
ll«nnne i\v ’ûucttn dfl c^?‘ plisses tir porta de Lfa^s -l e.tpottdao 

pro|l'innée n l air lilire liit «J ■ ■ 1 dom tenir cq bit pour i A, abli ir tti 
«l'cepïer |ea conséquence 

Les imitifflLionFt pa^çH que partant oerUiii^ ëarcnplinuft* -ont pin» 
dilUciisf 1 expliquermai* |s i hhk^i in ^aveut «rdiêbLD^ie n fait <1e$ 
roA v tqlnlîi»tir impîrJauJ&& ! e sirropbripe lyciün nnunit pn» oerdit tà 
puiiir^ lAliiore daite le voyage : cesenul IjI utie dei uiüdiGeitiuof que 
t r iirfiâîe nuniit ltn*gîui'*£ ujr ptiuv, 1 ^iijun métmt. ^H.iune il+^ 
mnlibliEiEii m fll^niibraH un réeinpni M Hendr-I croît tnlenlmrï- 
nalIfM h( rituelle^ t yu md on observe que res pard*« détruites Font 
toujours «lirktemeul Ituali’iJw, qu^Hef ne sont jain ib ptai hutte* 


-£\i\ H K VITE ÏÏE LUlSTUilt^ MS HRMUK1N£ 

de manu mente qui r>nE cannervé intacte an presque hs arrotôfes dm 
leuT^ frontons, un ne peu* ps no pas penser i des mu! dations vnlou- 
tn refi tfl rilueUis*, dsslinétîs, pr ce sacrifice d'accessoires sans impur- 
tance, n eau jurer le mauvais .ttI *i a détourner du tombeau les miW- 
Üces dt* démons ei les entreprises des viola leur» - 

|Jidr^ -*t tDtféniflîise et ellu aifiliqiie r.erhrfua fa ils ; mai* dans no 
cat : Seat au ruuiurs elle semble se ftUtnirfler ojiilra Lliypailièsé de 
|a comirirtnJt! directe, 

S-L üfttideï b consisté que le siircopbaye de Tabmt. par Ailleurs îniad* 
fKartf sur I*- 1 eût* pdiaokia «la rrdne, les traces d h un tnarLda^e vidant ; 
de rm'une pur h- ^rand îtnJhmpojdu É^vpEren inachevé fie la fiu*mg 
nécrcipb lÀSîïnapbqgad'^hriiaanfiiir li au (ouvrei port* également 
un mandats tuf le lî d de perruque qui relrnthn strr ]'épaule d roi le. 
XniiH sfliuiii« aerliiiif inanl en prétMaarr d H un rite funéraire, ileitiiié 
probablement à établir, plus ou moins ildtitemenli une commun imitas 
mitre ïe personnage enfermé dans le cercueil et le monde extérieur II 
but rn rapprciekitii ub détail r sur J'tm dn= anUmjpuidés h-* plût tmCtena 
du Leorre ■ n“ l 12 du • .tub^iie LedreinK le cuuvmlt. cefwndeul très 
épûi^, est enlMTemeul perça) dans le frau auri' plaira gundm. L'în- 
jçaUan 4 ci o/eëL pas douteuse d'établir ans comïuxuûaiiion avec le 
moi L 

ijuanf aux iiir-tibliokie du *arcopiage des pluurtu^i -, qui a [*rdri 
|«> f^rüLèrfci de son alUque» a cu l b : du wrcopiiig* \V Alexandre m 
diiftl i u 3^ .-ijli-i de U crête mil été tMlu* Luïdis que toute- les 
têtes de décspM, sauf une. étaient mesqu^iêes, dlr* &ool ti p uu ordre dtf* 
fr renf. Cella rie* flirte» est la plus runeu^, par wa jmetbe rûUite- 
uuuil vvfclémaünue. JJ j «unit heu iTexi viager une apphcittnfl de ta 
Ihéorte que M Ikipnul a d^dopp*!. M iiw)me T sur i T eîgle funéraire 
eo ÿjrie. 1 e dei ou i deraut tritmpefler l'ûifia (ou {Am exaclemenl unr 
des JmeFl du défunt au Ciel, il pflUfpit paître cborfiiant d« Uiiw n« 
.f^le? vqenfHereur le frarropliags On terni dout arme quê plus 
tard » U coniliiir>^ dr li-urer faigte püjidiùpumiiB nur les ri*!» Si 
c^Lle expliraiïOfiK on lout putrp du même ^enre. e^l ùdmi*e p db 
écarlr la commtrjde frireete, car to proprièiairc 1 n^tirmiî pis laissé 
ouniütelEre une telle «mur i rmrllrle. L* larcoplu^e a dû êÜBadi^é 
nenl< maie a (Vi ranger et* ïran-jHu!* f» Sidon f 1,111 In aiiaplé aux 
ctqjm oces loc&bï- 

1 ViuilL aux ufiatrirf!% dê*« 1 pburou ^ ou s la ptuilrn fiilli^re du 
^arcoplu^i' Ijcieui il difsi^b de leDüUurnr ;. tonie ûbe fu'diirb - nï 


kHuLX&tà 1 £lt 


*:n 


4tâ supprimât pour fadiiL^r la iTinu vematit ùm sarcophages dans les 
câtaui funéraires : ce o'eaî pan Imijourc h partis la pbut èlHvÔK» iIli 
narcopbu^tt ijui gAni Anm lies mimer u vr**». 

En réamaég nous crayons ipne 'J. Itundal a purf»îlimant d&itfKitré 
que les sarcophages extraits de lu nécropole udonrafinii “auf Tflhail | 
CL^übut pas été rémiiplüvê^H que ce ùe «ont p** de* s rlsavî:^ d'occi- 
tkm, iju il ujm paa k (ut soi la. taire leur fihrfcjrbm et teur ealûtiû- 
sement dans la nécropole sidomeime un lapa do fampï apprécia h te. 
Les mu li Entions en lUdiore de celles j tin bu ah lés mi viola leurs pos~ 
t&riaur*. front 4une in lentioiunrfl** P mal* nous liuü tenons vultmliu^ 
lawr vifatir rituelle a ut anilimfMüdes ègyptlws H an tarecphaft 
d r t \Iotandre i> Pour l«t autres E il e*t phi-i rnlionno] 4'j fHcoiroidir» 
l.i coneêqEipiHâ des ilshlcultes q un (Trait liulrjducîiiuj dés iarc&pha^ea 
dam ïcb i;a venus, ta IrHmü, d ailleurs &v:iüL pu *4 pratiquer ï U • Lr- 
fice. 

Ainsi la reroRrrjiiulrfci étude de \f , Ma ode I nous porte h admettre 
eerUiiL^» dinllnoUo&» : il y a 0 a ca* réemploi.. achat h lYrtnl 

*y cu^nl en pïf» étranger, cmnmfttide direcle k $h\m nièma. Üi»^ lu 
première catégorie* il Ijut planer Tabnfct aï* lï'qceoril âVéS M Mendel, 
Tahu il uetiL Him la seconde, noua rangerons rambrupaidé phénicien 
inaslutfré ut Eeiditumuiuair II (un La4lvrir P Alaïandr* les Ibfrn* i:eï* 

r^luniilitil^j |-eul^Lrfl aussi Irr %arcopbi^r lycjéll. thm là IrûîâUlfâtf 
catt'^oiïi!. Ie= uircophagfep authropoîtlits de si y le Kéfltaiïf comme dou- 

hnnt + le =alr,i]H} 1 el les * pleureur O ilerpjac. cepeucîinl. perle 
un i'ooverr.la^tii.ceuilïi^ra noté M Stuünh ïta.|iiuuU attester l r j uilurmeo 
de* ritf «■ funéraire* -émihque^, M Mendwl *tt 4m nuShlii ;» viif= - lète- 
meots dfebirè?. punis nue, IMes rasas, ce -ont autant de Faites ilu deuil 
eUv? \é3 Sniiuttra 1 II ^1 ilü&c ÏriiN inl d T nltnljuer i im artj-te gi*£ t 
iravailknl a Si don ^ la^arcciplia^ des pl«nmow^. 

Noirt nous *oimnes lmp étendu fur cHte qm^Uon pour poutwlr 
rüïrüv^r |#a actreü pr^crËioùüi qtl J rkp|Hîrr^ caXalr^ua, Contenlnnâ- 
nous de Minuter le^ èUnle'- wir le wnsü pBa^e i^in|ua de niêrupjLna 
tCrila). la ^Mït# ptiénlri«nne Imuvée dan» le Liban plis de 
Tripoli, connue pur une pubhrfthon do Ï J . Rooiaralle et snr în^m'lte 
onu 1 - lions pniptiitüifïr de rtianir, im auimii jgtùmpa de ttütet hinérur^# 
ptfinlra df SidïFH r de» inouumaots lydetu, le sarr-'i|jhi^a dr $idainar« f 
de* *4aLii&i de MiN, ile^ mcmuuranU île Ü'djoi^ 1 I 1 —. frigmetib 
pcifilptè^ rlef lein|ik? 4^ Mignôîie du Mêûndroat de La^mj, des uipjH^rk 
«Sa labié à eacriMoe de PsrgMma* 


ÏIÏR ftkvi K m: L KïtfïüiHE ues kclmîîONs 

On HHEDÉnwrïcbjTïimiuHmenl M. Mendel fcl b direct Utn d&e Musées 
Impériaux OlloiMiun de l^i lu eiealliiile et ulila puhlkitfafl. 

lïtaâ Uu&îiüD. 


Gilit Rte?kb kaauit Lebrbuch der Eirileitiirïg ici das Alta 

Testament — Tultjitjj:u 3 | l, C E, M^lir* ISIS, 1 vuL ^raml in-fi. 
ïvî et Sffli pages- Pi i* : 17 m# 

ftolre Mt|iPijr P qui * 1 3 j:i laii ilfeubr* pubh<:jilk»rc* de valeur *ur 
l'Ancien Trfitait]Ent 1 (munit pstr la jrré=FTile un $tfr, volume sur le 
sujet (g n ni amen i ni île ce recueil sir ré. rtnirorluclion h loue les livres 
nuii veuhunnnt i3u Canon Uflhreu, mai* aussi Am ApuL-jrvpbes ni des 
Ndldépîgriph^ qui *') nltu'IieiLl. lu jireïuiér? partie de IVuitm^e 
traite dtl telle et des vefiinfis anciennes de lu IlifoEe juive* En Éerondp, 
du timon, h iroîsiêine. des riiLivrent livres qui y sniü cirai en tiâ* 
Celle doreière jiirlio e l gubdîvîsle un {[mire rubriques diJTêrenle*. 
dutil la première ÇEragtçrê* nui livre» hbd uriques , lu «ÊflBik 
aux (ivres prophétique 1 1 Iromome aux livre* sapientiaux et la qua¬ 
trième nui lïrrev poétique*. Le* papes coureronni les Apocryphe* et les 
Püeuilépïgfipttci forment un appendice lie lieux çliapilre*, lient chacun 
embraie Pline île.- cjtémanée de cm écrit?- Il y a une ^ranil^ dispropor¬ 
tion entre retendue de chacune des trois princi pales parties : la pm* 
iniàfto tufnpk 07 b f^_t>nik ^eulujâëp! il *?l la troisième J35i 

Ctik ikmiHr*, qui bien surtout notre aKeuthu* t'oim** par quel- 
fuee paragraphe* prêt t muniras sur le tittfraUin! isratdite et pnveen 
ÏTénéral^ jinr la langue de fAncien Testament» fut la poêïUtr, la proüe, 
1“ métrique cl rbitUinog raphia hébraïques 
Puli vietii ïe sujei h> plu* important de rourr^e, le rhepilre rclntïf 
uu Pentii nuque, qui nViubrtm pi luosns lie tauE pietés, Cesi un tra¬ 
vail tni^Mnh II but dira qu'on n'y rencontre pas beaucoup de triiîs 
ftnureaui, mats une *(pôsiiimi cmiptél!* et luen ordonnée *urc£ recueil, 
b*ii fiiîi 1 uiienhile du judaiuue murumel moderne, L'auteur rattache 
franchement, comme la plupart de? critiqua* modernes, à Pècole de 

WellhAuseu et en adopte tuu* Jet prindpaux résultat Mji-i i 3 nr- vu 

c inbnl» p» -i'nipd^r • i^ té, rdtat J «i dt le* juxfjlkr ; il relata au^iita 
Opinion* di;Térïm!e**l ]r* ?ài&\m uu^es m uranf pAr leurs parMsene. On 
mi très bien ici que ci^ tuiet ai ^omplesie. qui piini^aii Inn^temps 
lort wtibrouillé, prend d^ contoqra de |>ln* en plus nnU Aiîiei pour la 
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délimitation des deux source le* plue Té.-riilev du Püiitetauttite, tv-lles 
ifiii pri i v j an ce ut de l'école dentiiroîioiiïjsto et de l écote !■ ■ i ■! Ew 1 nue 

granfe cniwordaJWfcrèifM aoluidieaieul entre prenne ton» '« mii'pti 
compétente A impart mu'.. U ï .1 p»r contre «moi ù A i l v aura sans 
tluulç toujours nombre <te diver^cntr-ss terni liant !>i di li.isu la-lltsn dej plu* 
aBçteniie; sources, celftr du Jèhnvhde et ou!lu de liîtehiste, paroi rjn^ 
sources mil jhirplw'd* mûiuüfit uni été retravdllêfs divan lige, 

A cet egard, Je* râiulUU tlélïnillte üûnt pourtiinl uutabUs. 

M, Steuernsgel arrive .1 de* taufliiîmii* lit? (n!érvv:i.nloi!iir le livre 
de JûtuA, U'èeulecnli«|ue b lou;jteiiijH cru que ce livre a passé ewde- 
mânl pur loft mêmes |tliu * h ^ 1 iotitmilas que lel’fliilalsiujoe, oesi-- 1 - 

dire qiiici également Is don* Mum* j<Mi*VW$ei élnliisl* *m nient Uê 
coüihi uees par ti □ réducteur pi us ancien qu' 1 l'éiMi- déniés urmuiblB ; 
qu’elles auraient été mi ne a À pruflt ensuite par cette école et finale ment 
par l'icole sacsrdutate Aussi ivait'iru pii? I habitude de parler du 
i'Hesaieüq.is CpîniOô d'un *uul rdCnuil, ptul4l>|iit du l’ea Ut truque A du 
livre de .loîiiij. Mais un ï regardant du plus pris, il fout recnnimttre 
ijui*, dans ce dernier Iivrtf, on ne trouve nulle (race eut ni ne d une Mtin- 
bin.Msnn îles deit* vieilli i» suur'e? eu question.- Lu rècil jobons te dfl la 
conquête du (laoaan, q.i'on relruuve le mien dans lue-:* i el quelques 
fragments panllftles de Jusiiè, parait donc avoir munie «Me apr&a 
1 V:\ii, dan* sa tftiisnr IndéiieudonLâ. Lïoie denté rowii ni iste nu rsira- 
ïjilte qno le récit élaliiste du I * conquête, p‘«æ qu'il jf «oit te pL"* 
d'nfiinitii entre les deui. C* travail fui euviille MtnhUlé avec te réel 
parallèle de l'école sacerdolnle cl cnmpteli, après coup fenlemrui. par 
^nulqufs fragmente de U souk» jêbtmÉle.lîna preuve aussi que In livre 
de JueuÉ a passé per une phase rérjflcüontielli' partiulleiuent autre que 
le Peu tel eu que, n'ent que. dé* le |V vtècte avant iiulr* ère, il élail UÜ 
livra ebUtrefflOriL indéjistidûnl de 1 11 I luira. 

Les sources du livre de* Jugns et de: livres de Samuel ont une grande 
parante am celles des livres biblique! prkéêenl*. parce qit'Wlus pie- 
viennent *bos doute des mêmes mi’ieiu. Une nuuid'a sourra appàruil 
cepeixlml dans 11 Samuel u-«. M-is Iwdi! que l'influe n» deutér.mO 
mis te ie Isil vivement sentir ibiîisli iikiacliun aussi bien du livre de! 
Juges ci Me ceuide- Huis , que dans le Deuliir-inemo et la livre de Josué, 
on n'en trouve guère de trace dans les livrer rte Samuel. Üan§ tecba- 
pitre ajuèti») oonsaeré lux livres dea Ktns, e*t discutée la l îironolfl^ie 
Av ces livrer- tluiitiauemeol à Upiniou de WelibiUMn et d'tulr«f 
savant** qui n'ont voulu voir Iû qu une «bronoloBi# fictive, «^mioe dsna 
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le 6 livres bîîatîqitpg des périodes |i|us anciennes* un montre ici que 
wtle chronolujii- y-l, en -ratnkpertto, emptuntée ans satire#:-; &\ im 
uiduqus futt tf* valeur. 

CrfinuçrrFitrd Je: Uknmiqiiea, M. Stouernflgeï rwrjg** l'opinion vivent 
pèpurwfnu ijtie Jp rédacteur de o*? livrer hkj miE liiLmftrca întkùllé l in* 
dénué histoire des rois du Juil* d'dpr&s auii point Ho vu*- pcslérieur 11 
tnpbîr# que r- rein teur s’«|, mi ajnirnife, ].-,h-<.‘ pu nier j.énërHlnm&0t 
Ÿ M fh» f aür&fetp nuxqnnHiÿe [î n+f cesse Ho rosie Ha renvoyer. Cela ne 
rend cs-itoe pas *ôd récit plttM b «torique ni surtout propre à corriger les 
F* r ^ M vraiment iDgttss île fui de* livrftH d^ finis* ir^jiiflmiïont *tn 
désarreird *rvi loi Mate il nsi .lîuüi couvert lUnrileuietil, sa narraEjnn 
élarjï fondée «or lies documente qui pouvaient paraître historiques. 

Le chapitre «ur k-s livrer d’Emfc&i et de Nehéinie dire un intérêt pur- 
Ikullfcr, parue f|tu* potra critique y déçois la grande qie-’alirui ftiuletw* 
*tr> 1(3 lih rlu dernier aiÉdr i-ar le IfnUnrtrlpl£ Dater* et tendant k èta- 
Mir i ]ijb Im relation de res livres sur lu retour de Festl des ,1ml* son* 
Cvtua el tout e« qui s* y nlUicheesl eûlierenmiit apocryphe r Lotie Miè^e 
fut id0plë? inir un yr.md nombre d'autres -ovnula l'bittorieû 
Eil llpfçr Va comhillue -èriei binent; sam eon vaincre tout le monde. 
Sa Hêtnnnfltratloii trouve ici un appui solide. 

Pour noirs autrui, cottime pour Jj plupart dm critique* mnifirnw, le 
livrai ih Hui II eri mm récit ftülif. £cril peu rie leroy ipre^ I époque 
ff'Eïdrms si de Xfrbêfnw, en vue Oe réagir curitre l.\ sévérité aveç lirpielle 
ces iioinmin ont sétfî rontra le minage des Juifs avec de* païenne?- Un 
nnVuiB k tU re de Johm *-1 pour \m un écrit didactique, pimroiivwit 
un hui anal ng tut : il pin î le in rsiifrê de rumversaîisme eonlre le parfi- 
i;iilEn>ntc juif «i mmiire que Dreii veut le salut de tous tes tomme* Le 
chapitre sur hr livre d*Esthar çkI une iiJêJe des stijliarrast où 

tout Je rmimto ee iruute pour expliquer rni^ioe énigmatique Ue ceJiTre 
de Uwzë d.ilu 

Kn far« du procédé stuti Ici £l ran^stant □ ^vaiuloer îirs livrer LÆH* 
ques I mi aprè h rmulM, tels qy"iU ?unt rangib «Ism/ ii- ^od* eacréou h 
le- cks&» en plu^kuta rïilirîquftü Hapré* I# n-Lnre la bur cou te nu T on 
sr- Je iii a fi -I- h il no faut pas pnlferer la mtHhûdht purement Inatonque, 
aorvia par Rin&t* Kantwh H d'iutre^ dauri l expobjtifiu de h liüom- 
ture li4ÏiraM|Li*t, Pour prÂtenir eelto objection M cuniUnrr c# quir rh^ 
filme de- a- métltbdfs t db )^n v Vt StHmPîi^-l a complété In parfit de 
-on ouvrage -ur to: livr^ bhitortip^ H Jns livrée proplj-?i|.juev par un 
coup d ih| rdrospeMliL ipn *^\ clin pie foiL> utie fapiia^ bïatoriqi+e rln 
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la littéralure mpSctiwo. Ls stotlon dtvLhnt» bi-doriqiuif et tëglilatifi!, 
qae noiiÈ venons de parcourir* es| mène suivit? d'une (ïûüble e^qnbse, 
l'una «xpnwinL tu dévaloppemeîil de lu littéral Lire lustorique et l'ifllra, 
c«1iii île U liir^raiitr-H■ légiiMm an IsnâL Cto chapitres rehau^nl In 
fii leur de t'ouvrée et fournissent un *ïQftl|imt canevas jitnir une 
alLîon exclusivement htstoriqiiH rie k iHlàrvtura en «pi es h on 

La «étende section* A liqneLk natte payons main tvn nul, es» **n ouïra 
prtèéitte fl r ut| parigtopihu ou wül abordée* le» quasi Ions gé&éraks aur 
la lêvèïnirnn des prophète* IihuTè visiiibs, leur vocat-nw, IV^uce rt l.i 
faillie de leur activité* l'nrigin* de Mrs épriL. leurs prüjdiâtîe? mes- 
fUimEque^, an Elu la ^eure apoculyplhpie* (Tênt mi autre euridstssecnenf 
précieux île l'ouvrage. 

Le |iira iT-svïa, si comporte ot étendu* raufermant, rfaut m pre¬ 
mière partie fr-iaxtx)* non §érîo dVadea authentiques *t idoti plue 
il tdéiuariU iimullieûilÊ|iies des périodes in-- plus divtoSM, soulève îles 
pruLilèuies nombreux et difllctlo qui ^mU^tudL' 1 !- ;ï Gtmd Dr* argument* 
sériaii \ ^ont fournie en fatal! ur il* l'aul htm li cité dus predLclioh* meh&ia- 
niques u. 1 -tj et ïi. tÆ, Sdnyupl contestée de dos jours. Suivant Je point 
du vue! lu iti 11 i# de plus en plua ilumliuml» la accoude p&Mie tTEtalti tftt 
divisé* «i> iU ut rubrique, Dana la ptviuïèrr ou Ikuilém-L-iitr ul-w J 
le Svi vireui ite Jafcfé* qui y Ei^tit^ u donné lura oui impptolihtié les 
plus diverse D^signa-l-i] lanu-l ou iiouï Ht si tiiu, dans que! ^êns faut- 
il prendift celui-ci7 N* désigne 141 pa> pluLâl un individu le lletVte ou 
tm prophéf^ nU un autre pe Emu nage. réel ou fictif? Les pa^u^rA If* 
p|q* na raclé ri ali que qui s*? rapportent 4 re sujet p son tu le de lteutcro- 
Es.iio ou non? Dans fe dus ür^ilif, «ont- il s pins .inuiens ou plus récents 
que lui? Toutes cas questions el d autres encore ont été ^uulevêei «u 
réélues en «eu* divan?. Ni?Ira critique le+ iap rlk toutes ti propos lu* 
solutions It-Hs plus probables. MoEgrè In ^ îreuk qmex^te etilre Deutero- 
Gfaîn dl TrîiG*E«î* Ilvt-lksi|« M. StouerDagel se rtn^e à l'ii is de ceux 
qui pcnaeul que k Jteftuid t^luti produit postérieur, pifcoquï! le?* « nm- 
lu h dleradl ne sont pluv Ict fe> BmbyJoiiiciLÉ H mais tes StiUYantaiEiK. 
Outre dek, ï'auteur du premier de ces morce,ra atti-nd knlul d'Lraêl 
pour un temps très rtpprodiu, rc qui ue cadra poiul avec les mes 
exjirtruées dans I 1 mitre morceau > 

Le livra iïe lérêitija est è^lajuunl un raeueil cum^ile qm préduite, 
eu f iTïie, les tnémiifl difficulté que celui d H £saie. Il uüm d e piua 
celte ^mpticaïiün que le trute hébreu et celui des Sepïauto dulérent 
beaucoup, Une élude satkË&Jsàûte Je ce livre edpa dune juüdi mu travail 
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* liés minütitiuN Nuire cj ï t h j li f* s'y esi appliqué avec uu courage méri¬ 
toire et mon Ire ■ jifc'il ÿtfut auuieumiiieiiL 11 C re. joc ca bÏü cui iliiri: r^îi Int 
i3fi Jérémie* Il finit ukïèn^r maire ij-iif le prophète u'ii dicté qu'une 
pàüie île fie* dhcutirii n don -rvivEüire Ü..ipncii, taudis qae d'milre:: ont 
été tUiremcnt reproduite par cb dernier. Juâqrïl quid pomi rcfrouuuiE- 
noua ici 11 vtik pensée du pojdfcÊte,» 11 nVst p.is hrnjuur* Licite d» le 
dirè, Euiîii a» 1 1 vît- h ftauitcil fiuiinte f .1 tnJn îles înterpotelioEiR. Malgré 
tauLua cita iliflJculi^ un it mu [humer une ^ccepl^blK dea dilTé- 

rentes formes qu‘il m prîÿça BiftfçesËrveuiuiit. 

EiédiM j dqjLsi lié retravaillé et leuterins cariâmes addltlam poslè- 
rioLm j s h lr IbiIh luytsonthqiiii et in texte |»têc dilïmeni également lihine 
inûterB nutehltn Miiis fie [ivre présente hciucunp moisi de ditlicullés 
que 3 èfl deui précéda ri Ls, parce qu'il e>t eu diurne fort aNlheniiqu&. 
CfHiï qui tri doutent nuuL pu notiilirtui nt réduite j content! l'julhete 
limite du li vre tout tuilier* ce qui 1 rt_-H risqué. 

Touchant h livre d O^deint h.ul- wiaeu lumière méritent surtout 
iTélre fiofe, i'e4 que b premiei dopiLrn, ou il ehl question du pro¬ 
phète 4 Ja troisiètiit j»rsoutïfc h Lut njruté pnr un réducteur postérieur et 
ptffl-aur te chapitee Ut, tfonl II terne un pMallèle ma ulheii tique, Ceci 
fliÏjLijs F ou ne se lieu rte plus d te diKluulLr que te prophète :■ nr mis é]niusé 
f.iiü, nir 3 urdie do Dieu* une femme proitliiuëe qti adultère. Noire 
Critique tait en mitre vuSmr des u^limatUi lièi solides eu faveur de 
E’tmÜJenlidlè des prudîthune ffiêSBnidquk'* dT^ée. (mt eontealée de nm 
purs. 

Voici Ir4 principales otegtmtiozR Cf; 01:0 ru nul les auECei? petits pro* 
pbèlf» 

CotiLwirtmttit a n? qu'au b ssaitvml prétendu, tout te liyr* h Jt^l 
jumtenE rJ nu ïseut et même auteur it il fms écrit après l 4 exil Lo livre 
tl Àmoâ q jiHs&è par dtits. mm ns élrsDfttireiq qui y mil tell prieuré 
âddjtbne. dont lu plupart ont de d-ile poMrailtermo. parmi rlEer, d faut 
ran-er La prophétie riie&siuimjLié ix, S lu. Lta petites prunilii^ du 
cûtiit .Ï Ateiiai (t ÿ 2. Iî + 7a, Îtef4|, sont un |irodiijt un 3‘eïiJ j 

elle* firrenl ccuuplêfees p|i^ teid. flu 3ivrc de MtebéeJI teuf aUrihuer à 
« prophète î, Sfc1fl:ii, i l I ; ni, 1-12; iv, tfj4 ; v t fte!3 ; vi. 14Ü f tu, 
t-B, Une main diffièreiite a émit pend ml tWl ou après u., IM:s |t p 
teH, 11 1 v, l-t<. 1-4 ; t îj h 7 f/rnade nutheniique rlc Natuim. iE n 

4-us r 10, fm-l Écrit antre ti03 tL G07. Le p.-.aujna qui piécette ce morceau 
1 tira été âjoüEé ipréa l\iiL Quiml au livre tl J laLucuc, il ne hui pai 
êlre Ircp AM3rn itif. vu la pramfe rlîvei'^nce d'opinkiti qui *Trate j ftm 
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au je!. La partie lb |i i- ardïieuliqije rü r-=t J r ‘>11, datant dp IU37 i eu^i- 
rtm. UâÊ additions pr^lvrieuit* u-nl été laites mi fôntt île ïSnjpliooiff» Üî 
parLiciilifH- m 1* 9h Le livra d'Aj^p tTo pas été écrit par le prophète 
lui-m g me pI ren ferma âarUiiuea ïiioàhémiims. Du livre de Zacharie p le- 
ehapilree i-vuj *mitl =fluln iriÜMiiliqu* - Ua &mï *suivi* de dnuraddi* 
tioqs anonyme ùl-xiï , demi lu pr ci venant -I vontestés jua- 

qti'à ce jour. Le livre de Milarfire el'aelui de Daniel ne donnent lieu a 
aucune obsénvifiuii partîeuTiiTü.' 

La action JcniI il rimif ■! <Hrtrendu£ùmple, c^-L üuIfw >3 une esquive 
historique de 1 1 littérature prophétique l it Jareri. qui cuinpÜik forl l»iun 
tei position jtrtcédykile ■ u lïiflèrenk liw- ; prophétique! sont étu¬ 
diés s&us égard |tiiur Jette place uhn> h üLogique, CiitFe esquive mériterait 
il èSre c . urne Iæsm 1 * 1.1 a IrnflU *pëdml qui ri'* pus f-ncore été Ulf, 
mais qui rendrait de jgmmls -ervi—-■, ilar h lEevïenL de plu& en plu. 
évident que non ^aiilemeulles |ivr«= hittnmju^ et législatifs de l'Ancien 
TV* La nu? ni oui *Hè rurtamuul m- : » i Uüés tl o impiétés à Leutots 3 ea généra¬ 
tions Bticce^iveï. (mur élra niapEér. \ ^hiacuiLetiVUtsa» umia qu'il en télé 
de Oléine des livret priphriique. Il Lmtriiru on» are h;s qu'a propos des 
distante jartqiLélft* M SLeueriiâtfeJ don us rte chacun les principale? 
maliens biographique* aliuï que tes Irnil^ caractéristique^ de leur eüfaei- 
gnaoiËiit, ce qui rfcrD * à riiielaire û'bv -'1 rl J * h lliéirtogie 

hiiilique. 

Non* ùiitmjoi & a Nanti ou «le livres aptetiTitui, Elle e'ouTrë prit 1 
q uriques oi Mai-dé ration» ^êm-rrie? sur fa -aphébraïque^ §uWa et nut 
ta littérature corrrnf.ünriatile,ÎIatie cfllljr litlénttire p le j^U|pk d’kr^i ne 
joue aucun idte. comme dans l'a ne i en ce littérature, kmju Ihumme indi- 
vidiml, qui doit recevoir In rémunération de && adüoiia !«ult lame. On 
ïÇy muonnlnt »nn plus la moliulre oppoéitiun contre ridulâlri* f ce qui 
e-fV si fréquemment te ras dan^ l'aorien I-r+i-J. jiuqrfi Joli. On tort par 
là déjà que otnja nous mutons dans te période postes il tenue. 

C«lnî des lkra- BapîectlUut qui peut reuîenner le plus aurnnienl 
certain* éléments dèH tnnl Ht* l'a n ci an Imdilian. c*rst le recueil d(M 
ProverlJ€3, siirleut l« jîTmipE lu milieu *, 1 -ïïie, i6} r Maiaca JTOup 
mérun irnure été fermé que fauü I I dcuiiïniiüuu peréo» El 3a& autres 
groupée sntil îe dati- inncute jilus ré«uUs II i^ul hu-rï rtn; un mitre qun 
ce livre, ijsot- ^ Il talite, fesL un reçues! dt irurrceaur divers, comme Je 
PenUtouque, la titre d^Esàl^ içollri de iOrétnie e! d'au 1res Ocntâ pro- 
phéilqui‘% hl&toriquw, iétftalAtif^ - jl rulru-. El et «uni priucipnlamonl 
|«$ BJtribet, après JWil t qui ont formé ck renraik ei euanilfl 1 - tUntrn 

t7 
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le 1 l'Ancien Teshmirnt. 51, Steuernagélt ipraft d'autre^ d miy fçb en 
pleine Tunisie A cet égard* il m faut pas a* laisser Eroiup^r per car- 
Laîctes juBtripiton* qui font remonter li liltohire ité? privai Les â 
Salomon, tJleffc iront pas plun île videur que telles qui font rempli 1er 
foules Its lois faébraTipïèi, meme les plus récentes* â Mm-e* fcl la 
plupart des paumes à David. (ïesl là delà lltéorie et non ils l'histoire. 

Le livre U* }'A* c^nn^ni ■!■■ | roveinurre pu-teiîlitmiir-, piirr t- que 
b h prol-b il.h juï !-■ domine contefrie riinfiridti Touffraiiïj ce iterd *,n ne 
s* préociriijiiiiE guère lont que le peuple collectif était le Sujet principal 
de la piété Israélite Son contenu ?i* rapprocha d'ailleurs de? parties les 
plus récent#^ ilu Imeilen Proveriws, N ne le pondons f-nrnt. som 
« farine primitiT^, Les discours i1 T E3ïlui sent uriEj uddiliou postérieure* 
ain^i que Vautrea mnrceaua plus ou moins éLemlua. Voilà ce qui ressert 
de reste] Um le élude dt notre critique. 

Sur rEnclèsiMte ou KoWdh, il aspire rïahnrrL eefoii foû habitude* 
lea opinions les pjng mnrqn Jiîlêsciiu&ee à propos, pou res poser tu s tu Le 
son propre ans. fl petite qus l'iülenr, \\u[ a ècnt sut environ? de 2QD 
avant notre ére r était pjntépar lemsptidïïnr de !■ phdüyophiL^r^qiie, 
mm> rth-iTnAiaît ri réagir contre lui, en s’iipputanL sur les principes de ta 
piété juive, dans laquelle il avid été éîeié, Cens tivpntîiâs* o'expliquant 
eepemiini pas toutes loi rjonErad ici ions du livre* Oei suppute que d«s 
ïntarpctaikuii furenl intérêts pour en alléguer ke thèses plus scep¬ 
tiques bL les plus peîisimixtes. 

CoEnma la section prêta,lente, la quâlaèmeel d h rnièro na comprend 
qup trié- livres lee Psaumes, Ira Ljmrnls lions te frutiquu des 

CauUqit&f* 

Lea première servaient de cantiques au culte du temple el à celui des 
attiA^üjfS]^, comme au culte privé. On n suivent cherché A classer J*i 
p&amjipft daiia différente- catégorie*; inaia tou» le» mai* de ce genre 
lardent k déairer. Dhof Iteauenttp de et* ruorcesiFix lyrique ^erpnme lu 
flon truste outre les justes et lc$ iuêchatil.«% parce qtiilt leïlôlenL pour La 
plitfi^rt, non de* «tnflttnute bdivôliieK w&f c*uz de? I* commundulè 
jtu^. uppom'e jiii pft i r* is a ou «tnt inihl^eâ on général A tint le PMulier 
nduel, il et *U\l de pluapeiïlt recueils d* ces éfianchemeute p^iqnes. 
Le pltjs ancien É celui qm embrasse Pa, îii lli t fut formé au \ # sikie 
J,-C ; Jt rccnerl fluivtnl, lui-i.xxiiu, 411 siéde Huiv^nt ; lis 
ait*«9 rKCWtrihp .* tien d *1- ^ pb^ ré*:eulée; Inut le PBiiuliar enaïail vera 
U». miser f plions des P^aiiwieB expriment .^mplemeul rupin mu def 
fieriltf'F pvi.deiüïEin- qui ont lormé reetteik, et û ont pas de valeur 


\*i\L TfiEJj MT COMITEtlENüU9 


rrifï^ei:1 1 ^c. Ils îie remontent fians d^utn pa* beaucoup plus haut que Et 
recueil oïl ils fipireoL Prasqua icnu^ doivent donc ivuir élé compose 
après reiil Gts règles ne Soûl pourtant pis ardues et tûuflreût des 
et captions. Voilà Ici priucipita- MïIbbs île M SiwienmgeJ sur ce livra. 
Elles fl'aql pas d'autre prétention que d* ^pprodier f3ct U vérité* 
au tint que cela est po^ibie à un juge compéreui et icntartial. 

Las cinq chapitre* dss Lameulalions lu mil îllûs douta compose* pan* 
dont rexilf mit le IrOlitfw, qui accabla ^e fie Inle plus récente. Lèa 
cita pitre» il et tV prm douant peuL-*-Ere \Vm contemporain «Je b ruina 
ib Jérusalem. Mais aucun de cet morceau i ne doit être attribué à Jérè- 
mie. comme le. vomirait la (r slI i U no- 

M Sltiueriiagrd pente, avec ]çb meJIkiira critiqué modein^s quo le 
Can tique des CaiiïiqiiHs est uu r bu ued île dinu^ani de noce, comme elles 
hæhiL en usage, -Je pu h I es temps auciene jusqu'à ce jour* parmi I*h 
A raboa Jr ta Syrie. l> recueil est Je Usé* dite et lu- j^ul pa* areir 
SaSumon pour auteur, num que Tout cru ïai ralibioa qui eu ool bit oh 
livre sacré, en y voyant une allégorie* comme ou a uuütmué A la biro 
dans ]ji chrétienté. 

Noua ne noua arrêterons pas- il l'appendice Je noire ouvraie T traitant 
des Apocryphes et di-s J^ud^fiifrapbaS juifs. parce qim - - Jeun tfiipï- 
1res sont extrêmement abrégés. Sur ce point* un trouvera Lacileujenï 
aille un? des études plus compléter. 

Toul ce qui *tt rapporte hui livres oanonEquo* mérite Jonc d'étre 
pni en sériinae ^nadlèrjlion par cen.\ qui xVuupeïit dr ce* matière*, 
La notre auteur est I un ries meilleurs guidas II fait connaitre les pria- 
ripniiï ouvrage* d uplntouB cgucarauii chique sujet» Il ne dunne f« 
propres enndnsiom qu’à Itofi prient cl ne Viïpnrm qu'au-: rè*Brn 
daüs lai cas douleur îson slyl# fcüt tu Outre très clair eï n H nllre put =i ica 
lecteurs àinfiférs les mêmes difficultés que tint it’iulres ou vraies aile- 
maudis 

U, PioTOîisniMï. 


Gu Btuttr, — Histoire des Arabes t I - Abris, Pou! 

G*mimer, ; 3àï pp. io*H. 

u'èbil pu une inium pi Lies lu he^ogn* d'ariLrepJtuidjri d'écrire il-: 
noa jour* riii-doire dt?> A™ lu:*. Non - . ~a\otii, cnelfi l, .Je edie hirihûn^ 
à ta loti, trop et Irop peci. frepuïs une iiinquantune d'iimêc*. Se nofn^re 
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lia s ouvrée» historiqueant -«qu ipliitpies arrhes <|ni uni été ptiLJiés un 
Inukltt terme un ena-NiU* imposant, au miÎieu duquel su dre-ténl 
nr.Lim.jmnJ te mies chroniques de Mm'aAH, dVtn il-Athir, Ha 
Taùm i. h AitM «UAghAt il, te H n/îiÿd| fl f ii'jpl* d'W» HhtilihU, la 
colldcUsn «te géographe* irutes «ilRé» par I infjlifliijje D tf lJofja t 

pfltir no citer «pue des imtumeni* da tnraîi qui «ml dam toute te 
mal bp. 

Par contre, malgré Ire irâ rcmarq ualte [rivai» de Kdldeke, 
\\ r I ii mi _n, «iJa-rer, llfitnnief, i|Ni ont jeta une vive luuiiÎTi. sur 
l'luelmra et te mslituliona de t'Araie iiiilèL! .unique. malgré les 
éiitdt'ï col.ijtes laites ^nr te pénales suivante par befrémetry, 
Noldske, be tn*je. f e 11 p Liuiriienâ, Van Vtete., lu Prince Cttnhini, 
iUVbre»tep« mines vrai qtie | 4 erilîipMî dra filtre* <1* J'hiatere 
erilie est née ski te , *14 d'hier et que bien de- peints restent encore à 
eluci Jur. fini «m «wdlÛMifi ou vg.t la Hiffîcullw de fa Ucbe : imu- 
omp ilediMrtintenlv * consulter, peu de Ira taux tiriJiijttes, Il liitit louer 
M. Cl. lin». I <1 avoir ëih se borner ; iJ n’a pri* «te on# «I dre autres que 
I eisenlh 1 L? jirtimiei Ionie «i** non livre, qui nous mône jusqu'à 
I année ti-itl H. ^ — lSr *8 J C.), au lendemain de la chute du kiiulilat 
de lj(ij.hiî,iij cous te coups te tente mnnpnte de HifilimiV est très 
fiilstantel. limeur* «And domte fa itepctejlfon mnténelle uilnpte 
I ;* 1 l’autmr — iteat.ee de notes au tes «te pages — H eilt èU ïnipt»- 
S.M- dediteulerdam un te'ede&Kl pages, yum t’aJourdirel |* rendre 
presque .|it«ibtu, des êvéïMMi.ni.li- quj s'étendant sur plus dt-dx flîècte 
d'hisJmre. «ans parler .te chapitre» reïiUits A l’Arabie paterne. »>n 
trou rem poiti-âiri' trop bref le cliajtilre coûsjlti' aux « Ll.alite do 
Kaglwhd depuis Mastai.n ••,qtii, en deux piges «• remit*, réunie pi ire de 
lioi? ai&cta d’histoire au nitheu desquels - placent, nttlr* autres «Mj»' 
meut' digTjM» Nillrutuui, le rêgnv très inlere^.int H‘£n-Nâiîf Jidîij 
Allai*, et h prise de Bagdad par les Mongols. 

Quoi q a .1 nu EoiC le livre de JU. il ntt comble une léfrtibje lacune, 
b nu i le [jr.ii.d poliJit reurant du dernier étal de nos connuisisncre 
n« ittutere d’Iuatoire des Arabes l.e* chapitres J|, III et JV f tàtàur* et 
coutume île. Arabes. Histoire primaire de l’Arabie, le* roi* .]* 
Ciiasjùn et de Ilirai «* 0 «t bôs UÜlct à lire même par te •rebiMntn, 
pirce |u ilü iteuegl >iim|iunhtB de nn^ai^nenneiiLï dis^éininés dasA 
tes inoncgtapiiies epéciate et qu’on «T.frcLfij-ail vainement «ians 
le tairas ite léyende. q«jr> nom ont trerutntts let lut mira an. Les. 
On y trouve, a tondansrê, te résu Hat* qi» I ép^npkfe rémjlique 
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a versés dacg te débat sur J'liisU>ire imcienne île t'Àndde mèriiiioiimle. 

Les ili-ipiln^ s«ii v-nfii^r qui tjiubra^nl rbifcduir* muiul un ne pro¬ 
prement dile, depub Miihomt^l jusqu 1 * laehulndu khalife abbaiMe d* 
B^fidnd bd t!&# s semni lus arec profil par Imu «ui — el il* nmd 
neiiibrani — qui isa peu van I j»a& recourir directe me ut au* tartes 
arabes. 

Jf# sî^nalerni amsï, 4 an^ iis premier voluaiif, St!* chapitres VIH si 
XVIII qui «Immont quoique ifune manière Ira LéumiHe. des ndtions 
utiles aur * l'ur^jüi^aium île la ^oçiéié musulman? * tes M mstilu* 
tïiuuj poidifpie^ *1 èttmUmiqiiES » île rU : Am 

Jûi dp mot, IL Cl. HuarL a écrit iïn livre utile* d'un* hcUl» 
•ÿfè*ble p qui réunit, he!üh te vam de relieur, la * concision ûüm 
i^ejEpotïÜon '■ et la t piécMüti doua ]os jIbImIn L* grand public y 
trouvera un guide aûr + Ira «tst résumé cumin od» au seuil des 

redieithes plue npiirafendue qu ita tmti eprennent 

Émile Aü4fl, 


FÉtw üûiaLKi li'Alvieu. ' — L êvoîutioii du dogme catho¬ 

lique. I Les origines. Piéf^cu? far .Vf. Sàktiujü ÛeinBdi. - 
Paria, 1012. E. Nonrrj* i vulnmB Ü* de iulÜlî pages* 

Avant l'DUl. M. FéUt QuUhi dMlfteda a entamlii taire rouvre pra¬ 
tique : * Non* avança «iaonô \ ce irü*nïl UDd allure populaire. Il uW 
pi* iifle Œuvre d ei-v' 1 ' ■ Mais cette parflïl* im Partie «L désir 
déclaré d'ètre utile encore pins qu'origitui! ne dair^nt nr^ir^ induire 
& ijKîMUQaiilre ïes merdes fj iæ per^onnelfi de 5 ûu rouvre i coordonner 
est i (wine moina difllclk découvrir, el I un de saurai! ifftp «mcau- 
rager cet et^ai dV^auifridinn des résultaI# de Isa critiqua la plus Nkenfe 
Etiriatit de point* de délai! «aflgéliqita» cl hi* toriques. Que ce ïivre 
doive lieancoup au travail au rut que A» Loiny. d#f Révilla, «les Sala* 
lier, . e.ïl es (fini M, F. G «TA prtiçLmifi tout I premier . iirna ni rto 
lujn^ée ni da forme fûu livre nVl im | -lie eenlmi ; l'jiriEeur va souvent 
plus lui il — ou aideura — que Ih* savant? donl il ntitEee rjniesSîgAiion ; 
il garnit* visà-vï« d'n ut un* 1 liberté d'autanl idiifi lounbk que «n 
ki^rpréUlbù ni^t A-^rtie u aucune pa^iun puléiuique, qua sou 
livra tsïrtsçeeLccmïUiiUi^ fimpf rifrr rf n»nrwMr, qu'en Imil M n d A, 
cuiifonne â Ia grue ei loyal a rnéthude ilout mn péra fut l'nu to 
plu? ardemU pTomuietira> 


iifcvrL l'ui^ joint nsii <sL:Lïi40Ns 

L évcdnlion ilu .fo^me. 'J jus 1*s a y ri jji nis# », îhs manifeste en. dnq 
t-lsppi«med)lia #uwat-:if* et OétUrmenl .Mraitd risée : |" ja morale 
m^ieuse Je Jê*u* ; S 6 ; l.i tradition apostolique ; correspondant à la 
premier» .iralion de chrétiens); 3«j la doetfioe de l'apdlTe Paul qui 
w réliH * P^ ir 'îsos Êpiires et 1» Actes de* opères, pninr 

p^rth- daiis l'Apwalj^» ; 4’| la IredilioD post-A poétique, qui trouve 
fton expieïaiuii l,i pim complète il une (ea synoptique* et wrresjHmd au* 
d. i:x;ëmu ( troisième, quatrième némji'jJinns de r h retiens — enfin 5V la 
Ibéolapk' du IV* Ëv>U|{ile. 

Di vision qui d'enMiuh]* sppamiî un peu lmp «impliïtn. L'tm ne 
saurait, Je pluj?, nfempèsher d(? Jbritinlar .le aériennes réierre» un 
ce qui concerne ftniliss1it.ii asnea athilmre des ejn optiques [onr I 
Leur tcimuif dwmimnl si »r la mord* orijpaife de Jésus et comme 
ifiJ-ipàti ■! ailleurs -ii IJi'i:ti f i ! f-îtrâme, de la peeiêe chrétienne des 
detiiièiîia, lm- u'-nie ei quatrième ^airiifaa ctmttùiiDfifl : « ^nil 
encourir le reproche de ■ Junior et retenir « h - reproche qui 

oMeiriduil nu»i remploi que fait M. F. G. <t‘\. du témoi^-nag* des 
Afin, — aï l’aufçfif ;■ Hissait mt moins de prudence et ne m préau- 
tinnn, il p., invertir qu'il iftltulm dans JW et l'aulro Cî3 qV„„« 
Cièjuice m.njiiji â rhbiurirjtê d~ tetfe* alloués. Pour lut, le fait 
In nda ru an Lui du «dlBrlianiame primitif, c*@4 la résurrection — ,q < 0B 
eipoaé en montra la iliéon- innervant loul le düyrae chilien, CW le 
Pitul naiurel de huile la christologie, * Nom |*naûns con Ira. renient 
1 M Loi*} que peu imporUil la fia ou in mqrt déjoua (p. US; su 
leurs dranxbuca melérielle». aanieml . La lasurrecliou >*t I» «ellub 
qui fécondée auccessLVflmani par IVsprfl paulittfeo, iWprit grec et 
I erpi il i l'uiaiu . lut vraiment centre vital du christianisme, île sa 
dDpnutiquif, «le son cfidègioinine, 

[*ej apparition* deJAsui, dit M F* G, il'A-, dsfiirn! il'anlmil plu» 
impressionimr Iss «liïoiples que I» r^urredum à laquelle crofiint les 
JuiJs devait avoir lien à la lin des temps, et non pas inirnélklemsûl 
aprè* In mrirJ Ji-vn» ressuscité, calait le si^ne (Je lu. fin lrfe> proche In 
mntide; lîfltml le sipoe aussi d’une faveur epéaifeda Dieu 4 l'égard de 
Jeur mallre une dûiijujinjrallciti de su tnmsiinjté La croyance à la 
réjiiirreriian fil naître U rroyence au Messie Dans | QU i [ ëüàT enseigne- 
mer 1 , îe* «pitre* cherchent â en pli. jtier la mûri et le résurrection par 
te* pnopbèliw Bonlanue* dan» I Ancien Teateirmnt. Sans doule y a <-ii 
s tu ns dm'S ew -if* !anU* prediaatitm esc fin tu folique de» tpdlme. at « 
viirplu*. M F. G. «J A l a esquisse hien sommairement (p, t53: ( mtiséa 
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dém due Ira Lion de la valeur de Jïdèo de résurrection dan* le duguie pri- 
mil if est sdiderattnl ordonnée ei fui L ail acbunte, 

U prédicalïon de FapÛtre Paul *u i*ir« pleutte {ci présenté*—ce 
qyj n'eaL pas çuiumun — diüâ toute anifilttir de fait soeiol, et 
p troll èlemeui M. F. G. d f À. procède à une minutieuse dètermmaliou 
dee éléuwnU de la pensée paulioîenoe. A lu doctrine ds Paul mr Lo 
préftflsüntüaa et rirre-ponsabdilé bu m arne. M K G «PA- attribue 
deui tacleui'H eSËeiilFols : robîî^àLiün nü ?t trouve l r ipil!re ^eniil^ 
il* démontrer Hnulilitè de* œuvre* connote moyen de iûUit, atin d* 
juâliUer U tïmvoandon tW ptietu — **t k« ftugtfeaîmn opérée par les 
lestes biblique* n où Paul toit mie prènpLmiiiim. et parant UC*nécessité 
inéluctable pour Wà êvénemeiit* à venir. 

Curieux «le philutioplun de* dogmes, M F. G. d'A. noua puait Mie 
p.irlKuliêremeiid à son aise dang de* problèmes ooir.uie rmx que 
Eoulève — et par iérôi; — le ynutrième Évangile- Pmir la critiqua di* 
son Ufitarieîté ei la composiliou du texte. H lut umlknce, et contlioee 
entière à WrilluiiMb. Muk c est d'une critique tout# per^nnelle que 
*ÏEêpire lecl»t t iilrc comiacié * b kbeol^i-. > . U Li .ti-il** «naei pages 
EririQu l oi'i est indiqué le parlï pris » ntlionilkide = qui l^ule 

eette théologie et ftüid lo dualisme pialonjçïeo qui commandi *a iruualu 
— tout m que J «pan Réville ippaLdt * le prdüugfljuent de lignes déjà 
marqué** dans 3 e ilttvftin complexes de PUiUin ". 

U livre de \t F. G d s A se ferme* sur des tomltiiiims îud.k* v.\ 
aljuniiantfir:. qui n'ouï que ïe loit d engager quelque peu les ftaultids 
d^om^utbb dè ma inwqti^stion. Au couir- de sou rsjmé* Faureut avait 
aborde les qtHSlbmt ik lilurgie priniilive, ci-m, *iercïc« rie» dia¬ 
rismes elc. Dans les dernières pnpus de son Hure, il t'Tnqtut, a propos de 
ka sorêftata|ie chrétienne* quelques-uns des ëlénieuîedo comparateur! 
fou nui par |?a mylli^ orientaux. M, SjIulduu Roiuiiub, dans In brilloide 
préface qn p il a donnée k ce volume, aoutienl le» Irait* de foxé^ 
itifihologteL*. Nü! doute que M- F- G- d'A. ne h& admette mtoi t maie 
celte étude do tbgmitiquff ou «üt-eUe ropü um? lumière eutheutiqUO et 
neuve *?.,. 

Telle qu'elle est, cokke première partie d'un hardi tnivatl permet 
ifaupuref k* plu^ laïomblomunL du caractère scient a tique de leiieefnble 
et de *011 aimta auprès d uo public. 


P, ÂLPltANDKHV 
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Kahl VoïtcKrn. — Toierans und Istolerans im Zsitalter 
der Reiormàtion. — Leiptfg, J C, Umriclis. 1U13; un wl. 
in-S\ île Yin-Stfî pages. 

L'ouvrage de M, R. Yoelckcr Bit nott^acré 1 loLmk de la notion-dv> 
tolérance ei à l'in lui éri une religieuse, telle tpi'eUcixIiliil au s vr siècle, 
el telle qu'elle découlait forcémoni île la üoLiuu ilu rdte réciproque >ii> 
l'Éflii» et il» l’État au moyen-âge. îie eroy-i ri L le rjëposLtaire unique de 
la vérité. ] £'y S ■ ^ •• devutL uatureikniiml vmuliaflr* egumiii iTretir ai 
coiiiine criir,# tout c* qci haipriiund pas *a maniéra de voir ] ,'tiint, 
quel ijti* fût, irir le terrain politique, son octalentsme avec l'Église, 
était en tiftr émen I il‘accord avecelle >ur J'oLdî^Aliuii qui Ici iuciimbail du 
défendre par tous les moyens la fui chrélîetinn 1 

La ftéiciriti* ju il ri’■ laonI tout Simplement la suite de ces idées, en ks 
appliquant, liieu entendu, à |.> foi uuuvoife. Ltiliief cl Qilviu auraient 
cru manquer à leurs «ïuVwtr? Jvi jitn-i jiae.rê-, en capitulant rkvaul l’Iié- 
féuie . t»oa rtulemenl I hêfénia éal ludique, m.iif tny(«> L* km toi dm 
libertine, dé* anal «api b les. «te. furent firotcn Ee±= par eu*. Ail pre¬ 
mier a lu» ni on put croire que un n était <*l< jjiüt*. Unis il forroa 
quelques groupements de pu «urs plus indépendant*, ou Ici tradi- 
tj«u« iJe= liutijaüi'ife -if cultivaient, timiduüL"nt, où s'avivait peu 
i pu le Iwsciin d'une litieTlê plus pi-aocle, à l'encontre rtc (emprise 
doguioliqu«plus StrictodtMUn&ntîles ouïtes, il veut quelque* ieorfimn'S 
i'MeoMimdrmmil, qui tlovaient « ciiourr. dent r-digtotu tie fmuonmtnt 
Jhim.iÎü, iiiaii rêtiï.-i?riul (nul au pUi* ri i r u créer une tmiHiome. Iivliride, 
saiiï luer jtrt deux |*reiïii>irts I, iittuceês -le l'a i!iimpLL"emeut ouvrit 
quelques clianowi devenir à b loir «me. Tiiléralue ifakiril tuen étreitr, 
ctijcun dus tlisanleulr nlipieuï un travaillant «l'abord que pur soi, 
Riam pu à pu pourtant mi profit «te ions. L'individualisme religieux 
ft'ifnriMni île plus ou plu-, la .pôculiil.lim in«ti .-tui.liintu devint possi !>!«-, 
et g .lu» tarit, bien plu» Uni -'iikun-iit. naquit la to.êi-«u» confession- 
n«|]«* CV-I par ce lung détour que h jftéÛMtne devient le poinl «le 
dèparl de iN loldrani» moderne, i.'hitnt piuteslanl a frayé k route * 
Dît..» neutre moderne: il «uppurte. dm k xvu* s iùçt e . |« -y minorités 
cuIIhiIii|U"> d J't-iiipr Isdiiiii punk cjntO! les Lerétiques. Apres 

1} Jamais r«aptfMir Kr..J<-ri" Il ne brida plus d'Urétiqan que pqJvnLJa 
Jutti- * uimj'I qu'Jl tiregmrr IX kî IrtnoQçttt IV. 
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avoir réussi psrfuis d.iiie lies tfittlltivft* il'Union «nlro le» diltareotas 
Églises protestantes, il liml par poUiUer le principe it'iwe tendit»™ 
intaùjue entre ionisa les noutcssionE railleuses nu tout au moiti* 
clijrëtînm&i ■ * 

Nop? nous commet bonite jthrçuVi i réiümi™r itaiposé de 
M. Vüekker* peut-être im peu lmp théorique, dftsié dtapfè* up «rn- 
cept logique JtÆ cbows auquel uft rêpoml pas préccément ta réülitédra 
* A (rh élLidtarita pï™> oimitaÊîta que ceth évolution des 

îdè^ n P a pi= elé ai tacite fil -i rapide ; ctafel par U /We, pa* par ta rui» 
fiiNjuiwjir. que les rumArhé? obtîçnxïflnfc 3e pfvm soûlant ta druU iJc 
vivre, .h. i h i . iiiM-aü 4&i eiauipl^ A ta il i mut ne \ la mai s ta& protago¬ 
niste* delà Uéform© n'anl uiIiin- ta droit à ta « Liberté de i roire el <ie 
penses' < ùitBinï t'écriTsit iliéob^u wtirtftiKlMîrgwiiBffiDi ’ w 
ta (vraie) loi* lihumme n u pus de ouï^ience, mm fl est mcm^ du 
sceau de lu lïfte - ip, Î70), 

CVit* a vrai dire, le piéhrfi.e, péta -HMoui ta tiUjonaJlsme du 
ïvin - Sîède qm i>nl été les chair pions ^f3îcar-e-h lulb nontic 
rigidita lutliétir iuie üii câliimirLi] ûi uni fini par tri^r leur «npire. Sens 
ijauta pirlistaaet nilii.mali-.les •"■lait? ni .^tiï H usai ides ■ Hls de ta ïîéfürtnfl ■! 
stn* tir. ma Lesaifaff, Goethe, SrbilW n'flbt |W* torl eti produiiral ijur 
LiiiEis? a délivré rtiuntiiiiili du jycig de ta lelire ; mata ta vénlé b&tb- 
nque- mu* oblige él déclarer qu'il auriul &iiua doute considéré avec ub 
eilrAme déplaisir tejeSufW iiluplrEH de « imn ■■ esprit « Considérée, 
ihi l h uutaur 4 * tuh Aptm itaifnuhtfït % la ïtifurmfl, quelque irirdiu- 
plé r * qutalîo Ifti ittatiord, arnonii «pendant tio mon venant l libérateur. l-fi 
routa ruydi .le lu tulèranc* modernR a pM&é par WiH^nlierget Gefiof* - 
ip, atllï'i J*- le vqp bifiiu uiata Ut voyageurs qui ont prta celle muta, 
■ ■ni dù rompre, par de Uu$* ut pédiLtlt* eïTorta, ta- nàttlhmiras bür- 
rïfifBt établis- psr Us réformaJe fluli d ftecurd avec !K. \. sur 
opoiiiL qsie leur acttau Muta a rendu fiotmlt ta rende de c*Ü* lolé— 
rjïiià ,t-iïi:ona biun ioip4rfaiiie t tant de payi) ira) nouft bou^ glorta 


1 ] M. V* ûita «WBje une pmi» du Cétllrmirt U IMu dr Nttajmla du 10 OU T 
àbeqfd^a ui prnlii»uiil4 l*h.*ine* ; r&ata ü iHiblk ifu'^ta tal t/ricMe i 
Ttadfl lp l'i*- U lier tas pim tîddELf* tni!(kfl.c^6 vt ipi'EntmèiLiilfimmil. Apréa li fie- 

tüitv dé» lin Lia tiuu Tifs, i*lle bit rétnqüiic. 

^Kil l! biwtiiii de rappeler les holtii ita Michel Slrrel t de Sâfrullea Cü»^- 
liutj* pour CelfÎB. néux «ta Csrtsii.il, dqnwceektaEdl ei 4« tant il aatm»- pwit 
Luther? 


Itïï R K VUE DE l/HJSTÛJÎie DES MUGiOttfl 

Cnn» aujourd'hui’ maie^ toiuiué hiitai-iiiu comrieüciim* t je mi refuse 
à maire qSï J ilâ l'a a eu" jamais voulue •. 

llüD. RctJr&. 


1) üfffe hibEingmpbjf Ifê* «aiopEèle tu aujel est [lotît) fcc papg 2JH-273. Il esl 
irUflrftuirt de ivoniparfr in rivri- J- Ai, Yosleker rtlut de M. lifrbA X, Paulu* 
ühd Totarautai fdbour^-fîi-Brîâ^au* 1 L^t I, 

ïu-B*), t\u i rfcidt de p&nilLre ei qui cwuJflniiiË, ütiural[tetLüiH T lïiniülMranrt lukliti- 
nenne. qu'il cnnaUte u boil droil, luuL nu «pprouvmiil c^lta oaUm» iEitulèrujioa 
tbei i&n TepreBCDianis de ëûu Ej^iie. 



NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


L. ùtLAvfmtï, — Epigraphe* «raméf fl 9 tm), Etvrffl ttxin grain mu 
gravés ou ^Érïti iur lJ» bîUatfi* uncf/urin^» Pana* GerUhiïf?, 
pp, 00. — UiiiîertiiEiiiombfo^uUfiïeUfra si&vnennes el bibytunicoijas porterai. i 

cùlè du I*ïU Attfit Attcirirtlwa éuûfiifùrfflta + drtùnurtiaÉpIpfriLibiKiirnffi^ihfv^^ 

fïravfrfcg en trieurs au ohIuuii siuipbg ndtft 3» rôllfencs i faciü- 

ter k rlxïieriif ni nu Jn eausuLtaiiaik dsf d km rviii-ritn, en IftdtqiiA&l d'un m-»l 
Iriur nuïur* ou ta nom dn Infère»**. On mil c*plré p su* débuts dp fu*y- 
if ut* pMilt is*h-a p 4lnn ijiwlifltis « ph^nMçma ■ , aidmienl uu 

dr«hilTremen| Oes KigfiÊ* Ottftêifcnefjf ; mais en r*nlN, dam h pJaparï 4a* 
au, r'**l l'sFiyrfpn m h bibylanteg q%il panaa* 4 a îïfô le tttirfc* itamtafl *on- 
vPiu ftrii striNï n#^J3gtinïC C'i mal nontsrT*. rpiimni r\m aud le n timbre irt* 
opfi msmpiiufu E^flugnlrt ; i pdpv ileps^e-L-if m cernai ns j, eObb péril flul 
d'élft examinées srec soin, puïÿqii>r:£* fourm^ent quelques pflJRl» d* rspèr* 
pour Ji ÇF.imm Jirp compati des langues afanifiqu**' encore « imp&ïfflii»* 
unlïnV lui uotnbrrui fl Binais Iranui riant elfe n *Ei t'npjet nu ce* derniers 
temps. i\L DeluporLu i fmi un travail ulili en rëuuÎEsanL i*rma un tiidmn trjfupn 
lotis ese IpxIps di r 5 ère in h a ûü dîrtrj fe^uniïi. Il v il jnïtit ukkn Inbïiu apkit* à 
iiuu pre* eouipk'lc el u résumé J«i üpiidoni dr& tiivûljîj qui les- oui fiubllâ üjj 
evunnuTnlri. U eVpiiI guère proaîW ifajuuler sm nusp tires s*«i cEttjpilür*? 
déjà Nirnikk^t, su nmi ■*&» un epuip dired de» ummimPuLi uiitinjm*. I£a 
& LujLlselbifmcr Ipjs Itiire H fi b a rtêdiUf iti*c Fiin, y ijou- 
ia.ru ij ti inrl*i île Unis ta» mnLi sriuiécns *i on* Jahb di MamdiJEm, l iulrur 
de ce mlvra** accompli uns ticlir ffl«sto!rt demi ta* ftpijîTmphiitP* lu- «™i 
FEcow nnlgfquttw 

Ji-B. Cm. 

Dis UUïL^re Lebro Ullbramiki Çûatra- d^s nûfA’-]una L uarh 

der Lîbülpiiini Version lilwrirtü ^b *m Màx- Wall.e 9an„ — HeidaEberg, fkrl 
Winlüf'f CalTrtfrilItfbaftlihémtbrtlf, i'Jli, p . tiB-JS», Bl. 4.B0, — 

Ls binn du mollir süieuf iniiiuH philuiopEuicb-tf Grusillmge ib* alisrsn 

Btkdjlltiiitaüri ' fîflftiMtiiil la prroiifTe par lis d'uns w i- d'^tudei «ntreptius 
par K. \V. tur r#vnl«iinn de In pbEioaeptMit bouththïi|Uv T prisant uump# 

r&f^wnls l# tâmâ 11 ,, oaii inn <iïri^tèrt eit lunL aiitr* tw u‘ei| piui U 
recoridUtulian d'un iyitioif ppusées, cml É .i traitucîion d r ur> leiSs el d# wn 
en ram a nia ira Ofi Ëecütile mâme l'etre mordit, sans dîFDle pur ub d'ftb- 
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Ifrey *fl§ t tôulA up4c? dVipv Mimi ut lit- r m t iiqsae iJm ilotirinei. Xiiu* ri^m- 
iGni*, quant 4 miti*. que i F is 1 1 m, lu cUmi ;i ir M. W- i* Irraiie 4 Iroïa 

P* S*** .J. 0 NL urir 4 firme limite -le U sifnïfinLiai» hblüriqBè rie» lîifonei; nul 
lJ ' e1 * 11 P lttB qa« Iwltur piiüf umi rUirprètaiiOTi ■}>• fn plnEa- 

lopèlo midliy imita, 

k™ dûeüm*ntE tuufnfb aontrf'iasf pm U Vjii%anu~ta-A>ïri&.L doni h rtiiifr» 
ii»n ianifcriifl pnmitiv*i nciuï a H* cftoBerrau par Caiadnlilfli : d T auM pitl S* 
QDmnMntur* Aftufabtayiiji rju'a fini ik< cri te Urikü llllufupe J^lrjuni; Mi 
ns> uun? ç3i nijnnu ciijp iIiiïæ sa t pflfîfm lihèUitie T .s-î>i iju'a tf ululls 
fil, \V. El dfttis sa r^n-jiiiii ddftûiafei iéaâÜj.leuir.iiL J [ tl^reule, que l'uiUur ira- 
ilins-ii ^njsment : tinte If .i jeu c ? il t Lt* r d'unir Ihi/uq ippr->Mir.=üir* b tarie 
sioicnt du méh tïL«i ELtiii Laul ont ^EHitiiîiîs \Vi \ir IillrrnJemfHiL fttiripi \e* 
LraiJucliQiiB t i béi -jJ n r «. F"iir h fituift.ïiHp.riviii Hn | mcÎiü n n « imins »■ atet L'd-Jiltuu 
■ füiuçe » Ju rquj»i'| pr^lrmuuï* 4* I ' !fiij-ii3J5Jnpnt 4M^IÜl d# || irvlîtîan 
i]lomiT]Up k M i=i uir h coi, Jtm-.Uiqb rie rrtruïîïi tmrtuoitur -tu 

* ITuiltÿAEtuüi i-vüUra ■■ t L d aulr#i ramp4>s i kE<pf^3i,d4i wsÜa éçoie, M. lie ia Vaîkv 
Pousim. 

l.ft Lwlrtciaei lit M. VV. eii ivh=* (ju*oa ■lt 3 Vtt.it rALL«mifg de lui aobre «l 
précis, U lirfkuiih iEii fuit* rê‘[M\ pluLùl riau, Vàïlh fuliUQl* -lis la pansée 
qu' dias b lingue stfme ; la glosa du NupArpiiia nVai puère m^lni lËüha que 
la kSriîtA Ls* rnrpinteH -f« êdUliiFis -Je l'oLik. Lttiuj *4 rlu Fékhig tint il* 
Hurlement aal*Aj> Mai» uu Inde* MsptïriUîhntiüii-iifeiiiiriil el un# fable de* 
pnaâiptf? uu ^ur^nt !■ ■ dtt-.T* lerlü-J lErl!UM|iiE* aura. Mit .-lé Ira tûau- 
Vffnu« F 

*>■! KWïurt noii* ilüriàt + ïrrria - .*n àûprr.‘ itî plus nliitm 1 1, J e ü^taLaDCfl du la 

dwaifiiu" Mà iliyarn l , Irifld qu'elle ïuiqu-J au i f ■?, ilr ruptru Le co n La n u 
jiüjiüf #|*t il.-u’mrïÉ fis! l’rip|jr^fcindiBap:nEnt ihrartir ip^dâqaraKnl 

LamNluqii- [c- d-iiu-i cuuf k '] li p en ««(ilupuiU ru^tânos- e{ r^Kxma^. 
Eu-uahiïp- In uihnimiifanaa -u u an lui, «V cri Ipûuîd Madinmlka, quuj- 

\[ntUr bïiië pi ntt uu lirau-l VêhJi:ijltf t r?ita il au a fa Lradiüdrc ilu lïoUil-iJiïaiiie 
prunud, tt- ijEiVlli -n jniiuiirjt Jhtsm lv I*.■ I lI Vflljtfiuie. MitB.iul Hku de prtifers- 
■Sfj romain ce dvtftiÉfi un pft ffiMflqpaj aa^ei iuiltïafenl ù la inptaptiwiqiifl ^1 
-1 m flftficjèrp furliiiil tiiu'ul, IV« iLtt aa qu»Üun* «uu Juale à ciiuic iun 
Toiiiiïm+t: «L du eü ri va; Lie 4 tell- iIpj Ytfgàe j'a^pjujiie i liMtü ba jiro- 
blètnes uT iaphysiqu. L'-inm nm-j.- -1rs i-ibiimn i|iiVUe f-uirm mnaiiLr sn 
unPEprU île b ^rhliuu typant^ n*i, d|i>tl rmnjjtuirinïl eut un lypr ip^üial iftT 
.dUb8Ui{lto„ — NfgaLmn ■yiloma^qs^ : ftüE pj M* n il les Mdi1hrâaiiEt|ti; 

rrjelinuL tüULii r $ A e n u c.. Yûrifà r Eritirr fr^ptiCtsms tup b fündi B t^i aueunn 
fn.ipn ^iir fit ililuiü. aur uns* imvrHuile ipi ar.-rail mh^real^ h notre caqmjt- 
ianu-i liiur f-Jtmn.* nV*t pu; wi cuiui bien qun nd* : oVst* en un iloatoa- 
tifcipp Bflf rie lai tiiftiiiu ; ns cnn* ni cala, — Ht* difüDa-nous, c« daguuLiima 
u-^aüf ?u ilraqqLrd par im ly^e ipfdil -Sps dulr.cUqnfi : il a Vil tùikjuon da 
4iisoner un comr^jiT eta itidl Evnuei, paf eleuL|]li*„ ilitta une eaaeBc* itaaaet* 
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■elie-méme' et ne -n quoi ■"= ririLie^ ■ 1 1 1 P 'Un 5 ! nv 4 *un 1 r ) unie r L 

OfiBt» giaiü E ifir feta cuir qüi^ les dmrt l-'W n* |w-uwnt *râtw B — m 
mnm absolu ifm ni i )\„ — m «nJH' , iuÜer tu- f4p*rnit&slï1 : '■ |->iuï«hUU (ue en 
concept f ibjt ram, ou plutfti h vide * + 

f.a miHiodo uns; «1-iim« abuulit (tono u uni critiqua très wni" if. a piu- 
part d*s inibrir® pbîlaftipbiqutift iti Huit*. I.» r is y.Ji e n ctvànpi U Hrils 
fondront, quand i-U sapée leur buse «tinEdUne, la notion ■! ►rsi&lanfifl L uhisc- 
ÜT ité iJfs iLLufiiiii vf \ rmlLn ; Ié UtOfl Ültlîç mâms d un frnncopL flllttflâTl) n «U 
ij f.j Ei>rte «jii'àuQimB mMrcjïéfl ne pcul ► jiscnicfaor -i UU pwilt ïeruie 

ftliifl. Un ^nUuwïit «b^syrp mai* lunsairt. 4 e niilmli w inspire «lie cR» 
hqtir. Si r *\ eurn^** e^imfln nous le crovuna, une vi^aur puitmo- 

pluqu*, <‘'«! pt-elitaifnl p.v > J qu'ilprotia, unil-r* lui puitr dJnn dite, <JUf ta 
Ttfllüïili etl în süijiit ^lia** ihsflïue. Mal* quanti II lui «rrlre d'woiiff hi fküüon. 

d« relation {exb + XtV« $njmrgt) t «Vu pour f apphqui r 1* m*m j pmiMè dû* 

iuJtapL *ju au* imtres ca&aupLff, Car le bUl fiai fM dëdlJler un h Üifutü) ds lu 
doatioUiaJïcr-, mats ils fomîir ta dâÜf^ce, Or* eu vitfl» 4* lu û«di* urivtr* 
üu l E« -U), |n shmsâra n* fai il ipaVm Avec L» «nrr.^.ii i*li, XX t j, Lü 
münü uo |.iig| eaehcr car i< EkVxjBtïr ni pkArçornêrir* ni ULrir. Le nfolium 

1 11 î-f 11 ÉrLn iL* ffll ni *Lr* nt bqu4U«î hi' H f4»fc **11# ^uile 
4e mqî, pni^uti Hre PI non-êua no si^ml^ut nefi H^ttlufi! [tnthHjiieUuiÿ, 
p. 4u« fI 5 tiikv t } uprononce 0 fimbÎM la moi juhh-, eu quâUOjut ^tïe «Ldrusa 

de pvffUrjM :uuie ; r-’esl bien rn die’. cOUHne rbei ïst kyrrimsiâQB 4 p Icm Its 
\*mp* w la dtftptuüïitns u^til » p iin^}ânt i fair* U pïü*e nHïo pii»-b pn- 
Uiju- pour uîüï Tes. 

Ûtttt y É iin^ plo4l4 v «i^>t plut -.hilfai!* qua lAllnb S o®^ l«* UMbjwkM 
|vii 4 iEUj! k Houdilhi. lui jmH’ 5, pouf IneihliUïL, Miifl* 4 en juger par in |mia- 
itrvip #llîi««int- üt h Hih inphviïi|H« (aiklyAuiite i|ui iVuouit tbb< i'’tiid# 
rfü iSijril aui pramirr* éi u -*m- x fc * ère, ri vît lit Tül f|ni caUtefinH il set Le 

«paru» i ealîi tt» tMituaU 4#»» lu dMl^Üq^ mWhtaiiiJUE 

r« F il di. ïüirtJÎEi dl*ÆU*jimi H«i tVUtl Piprim. dlnl U -■ MiiimÜ-pni^ f, 
Dana ïmîer™k t la dlillntilè a pl«t*t «mlnu^ f icaii L» Jt 

rauj;iii&rtti 4 iron n'a nettu pis déflnf* La M4itbpiulkA-hfti#U rtjiriiiinïw, 4 *sli 
rivohitk#M iis h togiipe faoud IWqo# T lu- julüiv tikkméiiAirr «uLt* la pfrmi^it: 
aopLiSÉliqoc laiîiLnne^ dans i ou j u-bLI* un XYgitetia a manirt les 

Mawpl* f lia ÀqiiBibone ou un rnHuforiu, «| la, eonïtitution au 

ti* « . »runB lujjjigtift j-iflmtive «; inr, cner D^lâ^l iH «On lucce?- 

aeiir DiurîniklflL O» isufi Ff?â 1 M. W. «ia'/oïr {keilili! rinteilr^nct 4 un 
leiLe iitEpnriani i L L>s ;,tmr Lna Liitkau'alfâ cl pour loi II âiorïcni 4a la 
nbil^tWïi^e. 

P, MttmMhl&tLt 

b, J. RotUETSHi. — Judan uud Samirivauor, ü:fl gruadlvnJfl 
5aiuü4üug too Judenluin uîî-I I falrte ci ! nui- Ems kriiï3cbe Stn4se *um Bflflëf 
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fi^ ?aj ttnd sur JktUgbfln f4e«ebiobt« m *i,i BQ m6lt»THîsriitn J»Krlnm- 
Z;r U '^' ' c H ’ nr, ’ fihs< lm JQ - 8 ’ 93 W- - * l'asli Ht presqu. 

S» ITiT 8 "? " npat * lw * l-A - r - *•» •*«» «« 

, w 4 , 4 “‘® r v» Criui ,l'A c ^ e : hdmamm «m ite Hn rm ftuiüi. Mai* 
M r '~ ^ Jri|,a rtramu * * agit-t( ’ ta J* ijtirxiinn <« wmpfiqiis. Les 
"‘ f, "LT Bl '“ i '•'• »* KM», r UM , ,J, ü,riin 11 

‘ . : 4 ^ l ^^= 8 p*ur Dur™ tl| Codumui. mm* 

Lb a,Mfireat* a , P |'„|, pourvu Wrérer „ U blJr esir« hdâiU* prtpitfw 
“-ut- < «? «i J» aonürtdiofl iîo tmupte ajiréi j B relonr d« i'«util B >*t mi 

ï^/rr^r 01 ^ Ün m,aC * de ,ffro P s » M « in *9 i’èûmham» mire 
JVM de c r ««. tiflUrmiptian rtsu Irouiz de recouilruoiïon flBr tüUe 

*J\‘ 61 " !i * wtiafitunii, enfin Fa repris» du ce* trarau* au lemp* <J'Aggei>, 

n ,-«r «elivivcment mu? ] e riginp d’un p-u-Eti*, 

U quutlnm n’est pas «ncor» élidés 4 une définitive Après tant 

*»■«*■ - pierre rHîficueJ'oH 

2 ^ 2 rr i r* f ^ ***■ * «■**■ *** ( , [# 

f.,1 ds,,, « nUqueita qui nW p„ «1^*^ Mlf ou ,, ^ nvvm% 

S Zt n ‘* m * dU 3ai « tniU>t ” UU ^ ! *^<ra 4 r«pnt 

l1 *■ MUto |* lumière q u u|l ,.„n ,, roU d ^ UffQdre rte ln , d ^ 
citJiatâ (t] fa niEihm. r " 

L'mfrtnJuiU'rin expo. u J* protit+ine; r» ult(lr „ tl daQB u propllélje d - A é , 
on re exa «Ittpnr* -pH '<• pettjrfs 4u p iÿ> ay) eï | une «praRtkn dé* 

fnr, ' nr parZorotisbcl M la* utlr» nheFs da 

» M*ianj»uir juive, mui-ci ne voûtant pas lus lilawr prantjr- part tra- 
*»ui 4s rrFeeiitin <t« Temple. 

W ch»p. î «u.i,, atlitnda ,lu peuple ju«f â iVftnl du . p RU »f e do 

W , - 'J T* AaaM -■ «-H « 4, U\ ci l'miienr anudnt (p. *(, 

2” |aur ,t,J •*. mü ‘* ’ 1fl *■ l'Wiue ta jour de naissance 

lie» J 11 IU i 3 Uni pOSt-MlJnjlU», 1 LU s ntl g Al F ICI |F|| H3DI. 

^ ^ lll * r ^ tiWuuifl^Rinent dfl Zorabubel jur une promesse 

ei tau l'exf'irèie -Ip Ajrj-4* i t sa.i-2a. 

Eli fl u, la i.ü p, i •• - •.eeujv* de la proa^siii ifn laJive a ta eonnnunaulÂ li>es 
te li iHiae de k premîrrv pierre puni la cnailrnetion du Tarnfde, A^és, 

2, 15-Ü)*tft ■* Irrmiun p» r celte affirmation ip, 73} que le l'IMuur dJ 
■ n«w» île l'annAe Btft> /ut k jour où r« pma la pj-rr* rmikmeulsJ» 
lOrnufittlnkjjung} p, mr tK rBconsirgclnju 'tu Teuipl* par JÜuMntUel. 

L'an leur K^winr par une «Mduafttn «A II ikni «wïpla 4e* «Umants dmkr- 
maiiitft mwway* qn*appwtant l, ?i pip^ru» «rainé'us 4'Elrplmrilme, et il 
onislui que il lu dam de jour ri de mois qu’il n*nl IMulilk » e trouvt rériflêR, 
«Jle marque aussi k Jour d« la ui*wi»«« du véritable jwdi&m*, et 4n sa e.ipa- 

rl "™ ww,ft,r *'”* ^ pafon» et «m,-païens qui, comme d« 

Ecorief. r«itoa>iMkdft£iL iLus^u^fï# 


K MAC4ÜI. 
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Paül rhtfULU. — Le fla»ctnÉira ijrien du Janiculo. Un vul 

m-3, dr- u3ffT pupjfti «m Eÿ, cl plsïwJies, — l h aris p AiLguaLe Pï-Mtd. iül^ 
— N« Icc leurs MTenl ItaLAffl. au point d* de I kiÈtüire den reüiçwus, ri*« 
faciles entftpriMa par Pftul Gan.nktrr, fd pirtU avfru l'aide de MU. Uarier 
ei NIr»le de GnEiâvft, *wr h JauituÈfl 1 Huma fl i|Ui -uni p^i ladâooüvarle 
è*m lanclnaire ijfiflti irmr HHR» i. LVÎU ^ ÎMtâ-SEft* s t+ LXl (I&KÏJ* 

p P 133*135 k * un Hh F ,). Àprea h mûri dp iWiif (rtferoiogui" : voir Hlffl, l 
p L l3îi HCl J il eï msdn* pifliuf# se #ont occupai* il h réunir I ù e. artieiss ^patv* 
lI io compléter f ilhjiimioo et d'y Joindre il« notes Inédite*, fcüru tout uo 
ctuipitn [In fb ap. Vi 1 sur le tflmpie du ir ixarift), Un larias tempa qami 
liommîifr# l en volume «I donc un service rendu I no* études et une miio no 
videur d'uüB découvert* i|ui fcûtflpte parmi Le# plus importantes qui aient cte 
faite*, eu cps d4ftiilret innées ( A Home. 

Lp 5 édite ors u-- se sont f a* dîiiimnfé que in r-Jfoipr&ajiou de rus mimuïrce 
un t minait iIek rèp^tîMotu* Lo lecteur prn.HKP if 4 t-mt droit nu -1 nui i âme cb*- 
pitru, oonsacfr 1 ' (domat* I* p-temirF, mais soui uns forme plan iléwliipp**! a 
iteonre le boia sanre de La nymphe Furrin* un « rWutfti pinir j mourir G*ïu- 
Grftcdm#, en 121 avant uni ru H*. On y trouvera d'iuiére^inls reivHi^niinflDlm 
sur toue les mnmsmflnts su rapportent oui tiilltn* synen# mis nu Jour a H -un*. 
PfeaquH tDOïlee grandi il insu de Syrie y Sgure-nî.. Suf h Jirdcnte, lînuckLpf 
amfittie découvert un nom dmn nouveau, te Jupiter 11uiféta&rii/Jdf on Jfnff!- 
raùrudiJJqjiuJ ^oti intfressint au eê rju* ta roopbta pswJrJk (roi] panm y jouer 
In niîffle râle qu'aille un lu terme buVf/ (nriiîlM, sargftmr)* (Test un nouvel 
tfgttiinnt fhïur qui Ei’admeL pas l>l totem* iTiifl dieu parti oulEtr cl indien 
J/rr/Ü ou WA 1 . 

Li pr*a*m* de c«$ disui rjumu^erg aVrpllqua per le fini mE* |n i|ulflisr du 
rrnM êv^re, ou le fameul ratait dMeri tlrpum qu« Caïua üm^aliua y avait 
ïrouvt k nsors, l'ampitl d'Onvnlaui au i-wriri siê'-i- h da aaïr^ — et Eit*iii-= 
plu» lùl si lois l'auleE dft VUlidhhel (Sftf* eonaarTfiu 

Ciftpiluiit, ropiniori dr StLtirl lune* qui 1 k iIiüp du r iiiete, — Juifs 4 FMnïmeiiB p 
Ptlajrtni-üit, Apun -cOË p EJitiopoliLiint, Ou pont dira avec flsiucklpr qu'au 
Leoips Ànlûtuni ai «le? SfiTâfrï. <oot le Pnotlieop eynen aratl riu itouiUriLe 
pur va lïnrds do ’1 <Ure ei t du plus, un comtajt üujtMjni’hu! nn daa eoTicEuair^s 
qui abrilnii ov* cultes HwrjpFi. Laîi d«romrf unapElreâ wn\ L-unaaorev a smo 
iilada prAcî»edEa trois HiveUiaireafluperpoans, Noua on a irons firfrcôdemmunt 
imliqué rteonomre. Msn un ?ujet de iit LogoUe, reuirormant une seotiou de 
c ni 11 e humai n w drrouvntie jugle nu dessous de La filftco oedopén d*iti rnbiidn 
ptkr [4 1 Ij 1 l r du diru (difui *yfi#n ij jutî- en Jupltor), il nom Tiul ïL^EinLar 
une aol* itd ILiintiJUril* (p- Û0'Q2) oimmuftiquég pir ùlu^jaL iur La bu\‘? i 
rajiquFîi par b± JJtnr^i# uiholique don» (mi auh;l couiinr^ üa puiir- 


IjVoif Ürll, i i «Inns RWl, L XUX [m\) t p. 1 

rétmprjËiiv d.411 s nui Je i^u-iemne. 
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flfiVtfE bE LUlriTulftE EULLHïtMtt 


raïï (ttQÂef qnn La dltpOlUron dnn k 3 annuaire iiu J ameuta u âti aiJuptfe 
tT^iii!; J n fptt.fîan jiùmda H h Jti.iftn» Jnts d'uni 1 adapta, lion du spnctniilrf s|rii?iï 
iü, tüh* dtr^Ufti t poh rpi’à Vê\mqm pie Julian «>n nft replacé dîna Initia la 
statut dû itian malgré,, Mail iî y c n celu ptancura dlflïûuUfti, nuMmnteiit 
qii'l ceLEc epmtut IWr chrêlion n’ètaîl |>s* ïiIjlcé au fout] du ssndmûfiB éJwm 
I abside, mi^ km milieu de 

Le isoîiElire de el de Bt.upLnr&s Mvnea pa* ta tatnpta syrien du Janta'ita 

fwwfflunble* LriueUtar m tué un- ëlnhLrr‘itfune Ijhüp pq Eflarihiv, députa 

ldngtnijfi* nu nmese du Lüu?ït b \m prnvp'ind. Li pmcc eüpilata - -i «Ita Hûl» 
un tmmz? , Lk'ijujjt um tourna ,\u «Mip* mtirA d’un nrpm{. D'a^rrn 
Gnuckk: ■’■.■ wili ta Ko ri un j -| «h mèiM tncmîm Alai-pri?. Pïnas ne pmi tous 
M H * *IH n-* r^sims KW/1 l, LX . p lîTi) u la millhtkbn d« U 

*\t lit i tÿ , j iü i nMjnli- r l iU;|i-, tacte , 'juui! 1 1 ij 1 '* en 5 Dii., on Lira nve^ 

41 El v:Nnlc-"F ta i lutpit^- i n 1, 1 11 i r .- ïnhrilr fjrtfca STtHIJinB Àlttgab» *, 

OtHtpir 4 ikr !<=■ mnutaur jinm de iwï itecouverrez ni ifU^j onl Até pour toi 

I ûn^niiui iin auMlBÉiions i\u\im rludo plu» prolonge lut aurait parmi? «Je 
deveîofip^r ùü rïfl rncliiW, fl n a pnHimtü »|u« stiui une fWinu dubliativs jn n 
hyfmiîjàâe du EecîJDiiJi£iinMiL nkuel du erfm* de cariujun ïtolmu «E. muaeui- 
NiMfiucrtL f>üt-ïl èiè aaieriû A I uliamkîimïr. U ï«Ip à E£Jidtf]li-r ijnr ta v^r- 
iu'EiM'fil itftJbsftf if d 'i mLiffoinjuj ta* faiilllr* quiûft Hits «oui dwprriie* iitip 
frufiuto*eç l i« Jeciiir y Jÿa piiiijuiirri* 

Rei^i TjVsJAÏ'P. 

n.TïüiL {->a ^ î —T p riacipies o f ii* b r b w G r-immsir, wil a xi mplea 

and eïénciaef for ib^ vs& ùI stndanta bsîiduiî t [.un- . 1- 1 ( » , ï L ■ :■ v Ln-^ 
de il cl 3fr*-3- lïP |Mj^, — "IM ünvrqgi- i-^i dpiliti# N guniilir h- dû 
eru* qui ifulfliit ‘"aire um- J.lud t *-■ ri i-ut-* di U lan^n-r bidifuïrjin-, m^mr! iilu mis 
d^iiinjilpiLi Müilf a fumi A rp-^ ]i l » r-ir-fufle- ^eiî H^THpQin pmçnerit lu 

ijfairiitairr, |« || ïrTS rrf>,>nd 1 rs» E n pn an b ut qn? .^aulpiir s'üat aaidgxké. LViifc^ 
dmiïiiu du tint rihB MÎnn suffi ira ut^ du ^lî’fldtiri 1 d l-ü I h n^ut-u * • uü 11 ij 111 ■ n *'t «iR 

I I hi il ni in k lltt:jf bu , L pï'i n d - 3 a *til i Lr m air-’ f> rn-piro me ru t « : le t.3 1 «ufunn f au 1 

ttigmilAï pédi^ogû^iiri» l/iuiLcur a eu rniEdu ua ne paa sijpprinurrrfctiènsusftPi 
ilànj la murptwtnÿ» k'auipfuï dirs pour le A La çyutarsi. rt ii 

donne r|üB^»Ps □oüqqs dei HUfliA mnL Pü^kiws dw tffbet 

Lsi rè^léë trrtUimitieilnimil -rt'utrul èiao une ^rtncîa nlariè?i 

Irrs donïifei 'N- U .ïmiiimuifp <L fc utiTi.iw »mil uLitLa&rrc : 1 h!ttdijr iküâftlliL L'aulour 
» su rfiler liaiti k B |isiEï \n\hr*u nn es j m ÉDnuçmn kunrti-iui^ef f ramuuli- 
H mI un ü'Jitîxul il mi pru^roj dn In piULÏùhiii'ic a^iuklliiuu, unis U na 4 ** 
rfùii pâti utilluEn' il adopte* Lnii'ri iü=? bTpulix'Bsa réauitÆi, bk^uid eLten 

pjüuiUieut du p]hiüuîu^ue8 r^puli4. S*mjb PtppiUuTntn ■« pirtLiïiikiur d'utüir 
Enn:ntauu In LU.^uns \U* *1 4n ^pou 4 üftr ^ut Jes formes 

ttfbilua uusifwnnlltiuv mndrniPEi^ de fiirmet IsivdhodJïqufr» Il 

rtti ri-^r^tîFr imifrfij]it. 1 (uç i^, kmjrn f tuppû"^ imenl ^crelei r-n H:iraa- 


XOTICES HtLl U rtfiïlA P''tllQl Ë* 


lèr^ï hébreux -Il i^n le -iü sdftrav >d.3 1 ni- , lu irrin.i éi r» * =i paît inllcui uni 
fAUV**!U Airiir fltüilfBÎl Ji 1 «Tr, m.n F ^TBîti lü r:dflltar;t irill p II i-m-■ <■ i , .. L 

profrihJeininit'pa? m-r'irree ; il nnnûl ilonr U! lu wirn Jri- Au*il aurai) mu-m ^Jia 
ipuêsu troyaiiB-nL^flij sirppri fii-f r- firm^ p^rca^nt \ht nr. r.i -, cmn - le 
icjfHxn fâmioiu plpïffil n apn:: J. dimt il n T eïisle pis mu «amnple, le 

p'.ijdfk iyïiTil im mire muge 

H va aura h difii itlu* noua n* mhmïies tua li’ae.üüTd aven SS i'^ini sur t^u■ 
|c-i problèmes que présente f'GxphcaLîoni dee fÿtmea gutnnn^tlaiiii ■ N ou? nu ut 
boruerd-tt* a mitrer qu^qn?i ornions nu UnrisuimmJta, balte 4 corrscet : P, 

fcTxvm, J'miterjF çiLtr niiiiiiJn * rnnniLïii r, ru :jj,m Ihii L r, m 1 KcrtirtM, ri I UBaedJ 

ciVm Havyonüj JUu DjaM^k* de Iæauüûup f ’45 urï^Unu a. — P ôti, Il *f.i iSiL 
que J s ikfyftfih nVil vîwis Jaité ya^ AUiumiGe aw i«Aïpi ]ye si lu rtiytilp* prr- 
iMililtle eti Iwhm. 0ï i I! Ii + Mf|is inmrue ija’unp LeUt r-jus-rune ftoil pTÏicrd^c 
iTuiie Ittlïjfïv — P ln 54/^ (HSul -W- iniftflî âiien tliFTaiil J"nfnm?i [^«rtr-- 
m Afôilll t\ J P BiffMft — I é r /Ilfilijfc fmUiHpui ■ . ri nr ■ «rr *'3 *1 

rirm HhET! ;<fe ni ■■me mm KTnjî. el -TTNT tum H&r. — P. 51 

n'est dae ime fn-rrao mus le, le putiifi ftttfif tfu *.‘7i liVm|^£he fHii ta /y 1 ^ y£ 
de 11 OdBiünnï itiTv&aUL — P. f*Ü r 1rs Inli j l-.k ^ al - n.^cii p l.* 1rs ïDitJa>5 Ue 

rsc'î £l mme iLe nlïîpi; <1 JiLftftÜ* eiunlo;.- - =alou jue l , #tspnwir blifid ta 
jiltqu T !Jïj Iri.iuL de J& 11 p- ■ uU(f*ll uu üpjU \U rnn. — U:' ■_. , j kaffarnth JJH iUfii 
( 11 s dns üfiL-ijiijflu, leiür il^5 tjciritt' » T ^ Pniphaln. P 64, ïï“ u L pu 
forme i câLë 0- mai r unr notitlûrt m ei- >1 i- l «ju'U #t*il ptTTJio/irtf 

pur le* ftphftïmiltit. — P- Ü7* Fii t&htwn ui: j'alîmiirr pan «n Wfullttt ta ai# Ia 

tnf*üA Ip^fe primlütf 1 1 itp.i rai i lien In \uuw - s'alkmg# ^ la (üut^ fc — 

I **4. '“JM ^-Liiil .ii i,t i r n' i pi 1 -.■ r r'nsiiùilimi ' 'i ^ --i !■■. « .Jir* jinmçim 

rthïlL - P* \îï f \?* shî 4' rrïTTT, bien . . r«.yint pu? ranifJ*, (ont 

rii'iinrïsmAs. — p. I ü / î' (1 Su «ufrUfl n»^ l'AJupsgn? pan A roo^*Aton, mnti du ni 
\vb litn- AnirtQJia da ia Bibïr, —■ P h' ï ne l'-iil :>ne venir «ïe ei 

nm*, ouata le prèûit «I L-ôtmuqu AU Ijroflüiu e| m .-n.. . -. p T 21T, 

r^eoipk -Ée ibrnti^ le preuar Je U pmiuifirA nwi'Mitr^ jlvaîU 

toujauTa — huit., 'Je m&au\ pîp 1 # rar lu pjnllxe u liiujujirs • ■ [/ rf J- vanÉ 

n — P. 2 \% cncaliMf chns un iinu «U 1 errt:. — V. U foin^ ^u^Lè- 

rlr ii'èiitttà nie deirint lua l'.iiîTjïesl pryu-itm : -lui. — V 2SP, U n& lauJrml 
pn# vJilSer I t iinùjugaitni] d’un Innip^ avw Ig-s dïui ïeult;^ larmes el 

* ■ 

O* piUL'i. erul|iirt atmous eia| j jj on L \m* lie 4 la n* lent 1 

iW U gr^iskÉUeil? M« Ëf*n# Ajuulori^ -j-su- ?î Oar^rmgiirnnB, rpt- 

lioni et lljTnpe-6) nom panraïent Jn ftntura A hcnl hf « ètirh- Pt^brqa #îr 
An^JeLerre, U» JfcTTif eal Éoct bierp impriOEO vJei fnuiÈâ t>;•’■:■ lympiiiqtici sewt raregj, 
et iiOLit jcjtihiilOTïi que la Mon*Iri partie ül* eë (aiî^ pat ifflp Inn^Gmpu 

,l,Bn,irî - Mi Tiff Uni», 
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ÏÏIÏU 

>i- i — L es rochersal I e a më ga IIthesde BcBiRga* -jïtidr*, Lf.*- 
dilious T>ipujiecitiliftïu)i Bftiat* mi — Lkuii *-■1 opubittiKg, un dktïuiuibrruiu-s et 
F^ikHUeiredin fiche» font crfiilsn_e.ûe^ ern qn^ipiTB ptge, M. G. Guénîh n gnmp^ 

timiH iju iiriirE mfrthù'iiijuf Ji?s. iltv^npi itftdilnm* et tiJpRrtkUcm* >i - j t 

■ont iiiirurt JïUfiülLir cæ «in ni* rucbiïi-i ut aiu tn> guJUIieo* ijcûijirfp 

ijû-jmHnep fmoaÎBcbfv r«>clïief s isolés ou groupai poueut dep nnm uu mnl Tobjel 
<)& lmiilLir.it f qtn Hip^enieril i> d Latrie et. !** nn^nfa : — Lu eu, les Suints er k* 
Pfèlrsi; '— tVs* fcn GeRiktE eL lus Üfrûl*. — ka Main* et +r( F^IeU, A ém in- 
* L i L i lus S In^ üfiLta», M, fÜténln ajoute duuee %t&du rebulvw aui EacnÉices 
Ivùitimm et uul rifmdRi. ft i.-erLsmi iminniLi plus- ju rendu* fiiflltKiityilfia. 
Apft« ifnir t;tLimiiNf. Lnuii lu# mspIrtliMi ri tous If a rcteliofi de Brc-ta^uc, ptiur 
JrfrqtirI: il. a emi rfLîtruTfT ■ Er>s nutiis et IrntHiionï di i jeurt. lil , iïüêaîn 
runmur* U MeutreU paitir J» wm Lrivail 4 un# êtud» du Culte de* Pierres Il 
l£mulrr^u#la t fnidrt!F >pu TTr^liIbBpélattTfRÎmiuil uur divinité ffnfiridtfne, 

i\ij>uk AütU (iirfcHiiN r cmiUI» ï*üfe fc et qu# r%ki *4 dlî*ÜHtW* a dû pluisreiLn fols 
lmn*i je * 1 sur t# p^inl a?K !*■# fietijes brLiultqW prenne» drt Urrt'MiA. 

Cf immil il* dn M IjUfpkft ^*1 ilr # plu* pî4n*B* flft nW m. T.N de La mitJjodt 

iirurtumnwï ubjetfive tii etpérïm*nyta rp- Imiteuf ftppiiipifc. Il part, nrm point 
|| l‘liVï! H prn»CHM|tfBBHIi MT I II T' I 11 P d': mV « lîill'iraiEâ 11 J Til l'-dUfHin, lie j ;* d* I J 11 1 pfÈ- 
cl4« Lkbi^rvNa 'iaria «e LF’F.ps fi dftin l'etf-.T f ; d»' fait?* #i ri'iujs hhi!i„ ;> 
Lite dE» court asfom pturt#*#, fl ft|«wrTF A.itkai uu* ranirrhimnii, d^gîid éa toiim 
coabAEtce, à r#lu«!TM i|r* pins ttnetrufi cuitet ürmorïca'OE. 

J I. 

Iti \\ Jtaïni — A&M tlnam grrinçkÎEcheil Eiubflrpapjiui.Eïf.iiii l!>!ï 
— h> u Antlke Flnohisfaïn. t n è\\, y BfptLO, IULd.—M, R. WfiuMlk, pont lotjufl 
J il lui^ie çrr cu^iatkmfl, bs papyrus nia^tcpieE, ïe? taüe^ffp rtr/tnortrüm n nul 
pruL de ®trreE3 f n publd" tpilem ■ I p r^tt^ nl^ns dint i coflftclion 

Aft inr Tù-xit fur Y Ht ttik^ri iwn/ «|U« dtfï^e M* Ifau» iHiFtïuittun 

tl i rtontin : eiv |1>U unti parue niiej impartanke do kupyrtis Mm Bdi1h^îiei|ue 
nftiitinflJn Pocie Suppl, jçr. ^JÏ;Bn plu^mur# fiiWbw ippxj-in4im p 

lrOütètÆ eu Orto.dflrn lTtftfi* ïitéridJooalE. duoü l'Afrupe du Nofti^n PitaÜBi 
Le teiie neefti 'J'.^uuiûri t j . eo! I ,Li i ntL» il uree le pim ifraud âoin, est amompagaR 
iiii n(«I l fl aJwjiJilnijtBfi fui en lüdilteat i'intc 1 li î jeu i:e c\ «pu üniilionnorii du ire» 
pfâue m r^ntae < ^uuinon ta b j IrUu^r raphk|ii 

4 . T. 

M. Nutmoi^ \iVmu 3 iii, — Iniea, verboriun Vrrrpillaiso*. llafen, 

L .. *i Oi i*i■ in tï>i| - ■ .<! fr ire l'cr^.uiîi ^eeyCiü.iui, iitâblk itec un 

#>«iir fc tcv- ^ntp'.iiwiir | 4 r M, ;N ;1 uï'i %Vel:uiirr, ftidres^ ploUit tuii Ulmislei 
ft ftrtï ^miWrifiift itii'ftiu tii ■ iiîf t Lr ! fi 4 rj r=!-iffjuft* inLkjUfa. uëatk- 

riiomfi ppriff^nLy ^iLfili^ijt priidi, |iiu v*; ;.■■ k'h lFi - bt 'norin 

ibs ijfcrinilRJS, des liLrûi + plel p#n^riïï4fm l^rvi hir-i qikB I- ]i -41* d# .Hiiïuue: 


NOTICES HïïlUOGRAPEiQUEà 


m 


a nomme* *Um ütl uujtm* Il pwl.WJt utile de relmiivcr uïiümenJ bL file 
tous Ici pitéigTi üû Vir^ilH i pwif dp J.upLLar 4 de Jilllod f de la BikflK de 
Neplunr, d* SiSraii. de P^uum* rie* 

j, m 


h, rk* pASUFini, — Les oioimmentâ mégalithiques. Daatliution. 
Signification, Avec une p renier iji Jiuïqqsâ de Morgan, 21* dgiiras tïi-lilï 
pp. ( a Transi, Pane, ÎMUêoq des u DmutubüI" iTHiitotra « (Paul Câlin} 
10 U. — L r AHÈ*LirTfflL démontra? lu ilgdillAfttaan ritudJe dei dolmens eide* 
Dianfciiri' fln + il ut*t en rappefï i?» li lilhülttri* et HirphtllEcnift* La prÉ^ne^ 
tf^UsmuMi -Ieu 2 ± ptuEÎnirf dolmens A (alsiM h’ift'fiqnmil point !« caraet*™ 
[üiii-raifr de ces muftwlp gp i*- Ces- u sacipb-iiIb AsrsiiiHïi. les reste# de* ^ncritlEfii 
pratiqués dmis I» sanÉLimir** m bs^a ils prmivwitot rïnrpteuiniil qu'ori % 
enterre dan* tes iamplci, rmnme p\m Inrd dm» tes t'élises dlf^tnnnea. 
L*x&mm lies dûTmteü de ta mythologie S» imlicïiliûiu de* auUmT* ^r4ca- 
romsins offrent de siumbcrFui ■'■Templci de ffmnité» iijJari|t n i ilanK 4 ps ns*erues r 
ce qui attesterai une ipctkiUtria plue inçintm* «aeorr. 

Ces théories» fondées en premier Ilbu sur lige rtppftifihflmtJiti elymoh^iipes 
Bouvem oonlMtshlrt, ont obtenu une narlAine surluahi* plr* Jerrum 
résulta U des ruulllïi iTAléûo- Ou f * décoder! un dolmis wtftŒr* par 

nal[« mûftLliln et non . . « plus polit* -le ûonStruaÜon nuurijns, C'eut 

prübalil-riîihftS un tïîaplfl iv#c mm ebapell* adxpEés au monument m.Kga^ 
litblque, 

flan* Je pnrakr numéro dfi la dr* Kit»dn pr que Sf, de 

PàTiiii^un vieil 1 lie fiiBilsr, Al Tcntatn rouiUt* que le* deM dolmsns 4 Alesia 

n^taÎÉiil p** df* moninnBitl* ruttAraîm A l'époque retorin*, Beifteoup d'objets 

trouvés Mit n or pamiiSHctt 4 e# ci-tuU*» H ri a rimurilli diü* esnilrsF -t >mi à 
remarqué que pJa e retira pierres sons In tnbln dotmènique n&l été calante* Ofl 
□ t paa trouvé Éi'oMBTUfliiï* humaine et les tncea dr feu iSL^tenl des nul#* 
Nquemmeut rêpeles. prafrih liment des iscE«5 lilusli. Les roumurit» rocmiac* 
tr'ju Tfî [*!ji tu nii'Hit emiroLl eüUTrtfil un# pr-rioda de ikus ^i^clf-e et demi, dnprô 
Aujfusls jusqu ’a Alexandre Sèfère. Ofï n rancoutr^ ju^quWi ^uaïqura numu- 
mcnlj iné^iillüsjqîies bJuAiIf#^ iÏatis des édifice# flhrêlhn*, ruai# il 4 ajytu Ee 
plus acuvtki ds menhir». SI. iButitn mirqua fimporuime rk ül uàwimrte 
d’Âîë&k cl rtWrduL qu'au vfrat m^die de I ■■ G ail des doUueOi nu t 6ld 4 as lleui 
du rulte II *il nri que J- frit nW illceti qw ^ haïSH IpoquK. 

|>*ft,i lu wifiluuan prùtiiüïf* qu F ^u s« Inmii l« ™ pNsen.> «Fun noulart 
nritfn nrratM.r^ ûi ^ prtîiitl4np h jlstiJUtil U eanünusi J sua. p^kilej lm- n 

dislirjntcs. 

EL P. V» i*ü Von, 

Dr-U. Vngcit.M, — Roli^iou nnd sîziales l^ebea bul <1 ïo NaSnr- 
TAlk^rn il Dia HuopAproblamc, ïî-^ [•+■;*** I- u«^<:. — bnnn< loin. 


ÏIEYCTE w l/lll^toine ïîILtfHÛKB 


' 2 fi 2 

Schcrpenf 101L — L'omxue: duos Le premier vuiuiue de cei ouvrage, annonce 
ici J'atiMe p&âsfia, fMti-ir 5 s propos d'ciudior ta* jmmüpaut problèmes 
de H reliai On ri ib k *ip a^diitlL' ilffl primitifs* À k luffiih-e Je .la canes pi ion 
r.hr^erm du mande. A sa ^jmijissaîme r.sU fixait pis rnc.ir* Atn EkLi. 
J! Tr[‘:-v U dblftikÉvii 4* uni pjbumb? **Uwm! p qu'ü désiré buiiçilii servir, put 
ces rtclüiidiH f»|ji}lopi|(|ri| Urutre dra misil'M? cbr^bïmiirj, « Muhilé Ibèofte 

N<ïo|uliennAKre r f\m - bbn-Mrr Élhïrptr 4r J a pkltküLtau ôeflUtnUtfi 

aime Ji îp* rtekmr de* r^ijIliUi praiBtidtmirist tirirnnfLiiirï parrippuri A Vrtat 
irgÉinjquD nA un sranfltirtrtB 4a Tin île* pmnihTs - [n. tiJ. 1 1 Emir lièttiüiilrrr ijnr 
\ûn p rabiè nae& prrëwit^i p*r ! :| h peupkf pries iliî* ne nûctraiiEiiL pus une inter- 
prsLatLDD contraire à la enncepiiDn cinfüenEP, \\ VÏBSflhéf fifsnd '^JtDnni 
exempta le naftfjgg*. ■■ liant le lier*» tù combattu avec k* ifjnea ü'uïiü 

U mûrir èrijïuüüaisisle, qui UwlniiLril n«i condition! tthiquw J Utqu'l en taire 
iJ.'H pîiunuEflsuBi ajMrfls&Oflfrâ «[U- rûvoïuLion peul modifier de fond ^0 combla 1 
(P- * 11 . 

Apreir*- prhnÎMiai> t tudb|.iii«a "Uns li pf-fe* le pcminr cLupître examine 
In» tMqfis fur t*i ■ ' piii r Je la fiuiulh al dhrts* Jim bfpûlliâfies eu «tau* groupa. 
D'alwd, li MiM irn- j.vrirfarrita, niUalkâv par 1 itimif tint paroles d* Pïmon, 
d'Aristote. d* i^ut, de *nml ÀuguJtht, lia Thamn dTAqno el rie CmltSfL 
Celte Uwma se ruprêietilt lit co«ina la reiulUnI* ib kmritaj iiokâi, 

liàél per reüe nsèmr puiiraîitA ilati» llftllll flfMSttth# fûffgÎAi ik k 
famille. Ensuite k Ibaone l'vututirmflltt* qui s'appôt* a in ihénrie pSaluni- 
rutmr, uristDlélieiiDC H chrétienne thérjfîij- Ml -HirltÊf clin 'Ir* pttitu- 

aoplies : Epieux. îtofibe* si Spinoxa* itkù* nusii rh^r dei athiwpipiiei 
B n^feif] Tnti ^ A mSra a Lbu^. Aie, 

Le p clmpiLTr* ) 1 et JH r lui Lu! cil il fliuiila criez kt primilJifti Urmes -ie ia 
fi mil U. U ptlriftird *1 k milriarc-iL, ]aa <J%ine= de I# ^ ari 1 î la pUernekle si 
mai*rnfiJk r !i fxinill* primitne el le marine, ici rtronofito rtnpliaka i‘l 11 
pïlfmniHfc, ■ U Etollk'dil U, ViH-iber(p r 40), miLÎHüa éü la paphs 
i^iimük I» HluU -!^: La s«. in euUII U ni-< - 'jüi Po p^i dire p|Ué fes fPpp*>rlJ 
^nlrr fflWe mIêiiU et r -> 4 iifflU kie;U- fl-rmi dfr U-t pirtir, AOkffni lea munies 
c|i] e .-hei k* pmipkp citnucsp ei; non phi 1*4* U ^ühIip poafrda -Jane Iss deux 
nia Ifr Ifl'nt» cur^tnr* - AU pafEff i 1 ' n & ^ ^nvtms «LkdêdlinliePû, 

qm' donne une aassi icîln- >lu poini df vu?* il- Lnuleuf 1 -1 l.es -lunnsp* «Ja 
Il icience ne cuniradiistn mouncrtienS la .■ n- ^pLum ûliréliiWlIW 3« 1 iriginï ■ 1 r 
il bar]*. An crmirairn, alUi téiuoigtieiU au firrnir d» r^lp -!ori^pimis, 
îuuLafOïi, H mi prtpoïeihla il ûbirnir a im une Mrttilidi |var m *dcn.^ 
i-xacle. A Eftl sly ji . 1 _ lu Hi.-ori» pftriwWe m de mOïoe valeur qi.clnut* loti* 
thédrie, mtk-ll-- postale .-*L tifnatiçrf rte r mre irnUncv » lu atrmHure 

pbjiiqüt ni pfljciiiqw \k I liümirnli, rïn w reUiflliBr pîtinutuMl |px cnnrLu- 
sipai Je rhuLdirt de Ijl eivïlkldon. - Cïidn* eîiîorn ceue défînslion. : » lianp U 
r-'liixiENn ** mjmifsile I- fftnitmeriL île l^peridaîiaç, re qqi n*î pontTMl être* »"îl 
n>xi> 9 Uii pt l.j |j,i fiij do fâme humiiue I intuition divcrtr Été mèè ri Je 


NOTICES (UBLMJBHArHKlUB 

«btkter par le bit d'ne pak*w« supérieur*- fJflrk ps1i * ton ‘ rh "" l[t,i| 

•Wnq«e«. m ®*«Ueil CpttM * V** f« un* m^r,^ M 

ait«X*.. unfi poimnca dont il <*«*♦ ^ , 

•'efforce è. donner rm an» et qü, k pbÜ^h Ml> * * 

ntiuiân * (p, 358)- f .. t . 

Oui Im ehapüroa iV-Yn an procède 4 un « 11 »» “*» r. 

wppom U relipion rt le h-ill. F pn®i« ni .-r murto la nul-. Je. 
mon*, I. peur ni 1. relipinn. I origine et k frndku du ft|11 ' ll ^ H '° r *' 

„ t ,ul.-c 11 taligwo *t I* «Oflirtl* (UrtMfiiM, <WRMH»Hwn |»Mtqu>, ■« 
rtKgin» e< le ittiwian ri* k «eciêt* -!« Ikua «Mituiz. In a«UU‘ da * tif ' 
ïlat * J* nkna, h» «ri»* «Mrtk* : le pbdneiDôiii! -la ahcml. 

B- P. Vin un Yaü, 

TonoM SiDiBiTÉnr. — Del rallgiùu Sannisg-iptoblamèt. 2 »ï ***"; 

& couronnée W» — StmüwIlB» Wbafl BonTii*f ( J H commune* à 

Jouter île k véfilè Je* coDceplion* retigkuee* tpr^u'en * «qnlt,tmr uu* 
itutre «oie ijiio celle indique? par la religion, une eomakmee n.si'.ï vint* .1 
usra iitiafiiieiile du oiobi!« etloreque f*apect 'k ■*> nature ries rJitHwa, qniui 
croit avoir rigcouTfft pv l’une rie eus voies, diffère süEnliriîemanl lie r.rM 
auijuftl l'iutfr vpl» nom ©onJuil ■- Lklrod nation tlu livre rifM. teger*!* II 
on rievelnppemant rie celle thèse. *F** celle recherciie >\e* 1 Tlfhtile Ju 
Problème du la vérité «I^ieuti- '.iWrur inaU'i* *t romninnle Ici .üflîreulea 
tevkn*. philoiopbiqoà qui n août fait j-ur rfolrtlMlttlIimi 
ttdMükn» nMMbitn. i’i.lâ-lkme *p«f*Uûh l‘-nlellMtanlt*»* anU-«iltf«^ 

la raitènalkme. le mmuime pikririhtl* el 1- prrMnsm ■-■; k pl.LlMùplîm en- 
Itaou: l'aïili-iDlelliKtuaÜHüie. b P b.l, ifi ophia «rilunir ri- S«l. l’-gnnalmk^ 
rellgîeuv, la urn.bnM déoJmitêflW». le progmallem* -l k VoknUrJtuei e,lHn 

J* ttliilfutnirhtt' imüîü«- 

t* riarmer clt»p il r* apporte, comme conclu* pu de oèll.iimlvii. une dtfialM < 
,lt b v#riiè ricinu» î ka antmoptaHtt « 1» ttbpM ■-- !»«*- 

fortntnl, El aunl pus n^ulauieTil iïïMfembiftMQtrt ,!n,|t,! ‘* 

Mllgron. ritffêrentcr, n,»i* alk même pas l'i-knlile «t S nror- riv - 

„ n# rcliKior. ieolae, U «t im^.sble rie dèJoîr* du k mut^lnru 

de# noyanew un. t»« «mmunc * büln m véfr**> Q* - W rf -* 

eltorts dan» celti» riireetion, mai* louinun «n ** 11 ■ L[ifl . . i ’P t|ft:l , '’ 1 | Ç‘" IS '' 

,l'une apparsuae nus», rfémenuir- |ue la me -Imnilè, n «t 

paaua f«»ur Mkp»abk dan. «• ltÜ|îmn. Ün ne p-nl pas 
«liSlou, tan* plu*, comme le nulle ünn. Ærtaik. ta Idûw, Irt Uidorna « 
]« d0Snur. ne coMtiln.ru «0.1 pWiH*** v.t.l d* k v=o t*ÜSk»* î«™ 

ruUrloo, un. ftttr urriri* â n cena.1, degré.. . ÜM-slo^^ de. 

Umltoa» aUnlmari au* lormules d^nn-ire» no *"«* •ImpWaUemlmN^* 
Lunqu'mi » imJiui. l'nHerprû talion symboiiqua sur un terra n. 'I 
di'fleüe ri* tracer l'uiùl** poitf r«UttHOP de « pnnerp#. Ce* fl,r - 


$B» HFvoi nu t’iummiK ise* tikligion$ 

constances, i nuptwiliiljte d« f)x#r un clmnimL d'idées camoiun 4 4* 

religion» ti Si tendance. ee édnJojiparit tlicis ke forme* super, rurrï -In ]*é»o- 
luliliD, d'in letprt tur le s «itirrpiîotJï rdlpiaui^a eumute il** «tsuIkpIm, iurtirf uent 
clairement qu'il ne hu\. pu azplkpif lu relfgîon par k» fclé«*. CMIwci ne 
(wurtnl fut; former i'éUnieiU primaire de la tdSgtOff. Pour dfSoMtrrr léiomeut 
Tl' fl], lt a'iffil li* «bnetar dîna les état» dW d«friftn> ces idées «4 rf e se 

.. . ; ffà’wH* ff* b* lunnmn reniant r*pnm« par on formula diflé, 

raulra élira ithaqua priijik *t 1 ctnqus A|*pn de Fa cm issu ton? Pour Iran ver 
n r^r reparu* a «“tir qtt u t l&û, un de* ru ih! ''in if ni'-' u'm press ions plu* vngura 
i|unwib de In ilMtoition |6gii|W!, Ou ■‘ipproelrt Fn plus du lu rélliio en défi- 
m*»TTl lu raison cnrani** un 11 «pressmu dé In «itiUlde que lu vie a 110 but. 

U fXfPfptrt .ntlm ovuiu ri bîTbI pic In huu >t# fout» science, dut. mie eu nu ai s- 
»anr* « pansée, fin ii-^ut if ,1 n .j h e Fi Foi dn cause ,\ull, 1 o’e*t qu'u-t *dtê * 1 * 
La doctrine «TnTaniiist, «Je !■ cou notion qa < les faits «e 1 .i.trfulimnl d'une 
inamérr identique aujounlliu'. comme Lier, demiuu . -uiuir lujtunl’kaL <îe 
principe ne reput* pan sur reijiArianec. car IL enualiiu* F* tondu fou <Ih tout* 
espérietice. Csat un pnuLuki w nom. saurnwi contraints Ifodmelli- puyr 
ijouénir nitatur. «1 en dwOJ-'r^ iutlutûe pn^lulW «primo l'idrmlilu cf» noire 
propre persotuiaJlié ut** Mi-mémr. 

L’aatîfitê «tMlique, rlliitpjr ri iKmnLJtqu.. enustitoa <be poini^ de tu* 
diffrrftUa d mie ui'urc rt mule rallie qui locnmpliÊSuiu, pur des Tnjn= ilisgetn- 
WbI- I j », noire r-nuiiin eim 1 m i'>nllnenca qu- relie réalité noua fut su Sur 
La frlixiiTï ii', <*n >1 ornant nirnfianea en la renfin h bu Hlïlnonni colle réalité, 
là comprend en ml [utilité, f^nus cancerens colle tuialitu <l uu* tneniùnt Iniui- 
ti?rt ut ri n lui) K. p signifia isi 41 w Ica euunaplîniu de beauté, Sm mot iis do 
Tii'nnte nt tu féHi'iiflii sont incfiuis&bke, Telles sont. reçu mèes, las tuiuctmicni 
dfi M. Scgcratcdi. 


B P, V,* ec* Voo. 



CHRONIQUE 


PUBLICATIONS DIVERSES 

L . »»»,*..« i.. * «*»■ r^trr,; 

' P . ,■ „„ luit iiUlâ Îllrtln LVlifiLê lie P#»B«iKn*B)nnl 

*** **■»»« reltiîidUbH, 

. . «l ,louai'. La ponoanîl freaiçnmil <i' I* - 

Jl; lin llM1 h iJZZmh «fiUM* “™ Lf# J5 

ta «ri„ » «* <£a *7* dont SBO FtW-t. * ^ ’ -- ^“ t4ml ‘* ffi . JftTj 
14 Amrtrin.Sti* «la* ÉW*Ü«î*** AogUi* hsi JS**-' «iM 
lUpî^mn 4 UM O. Itafdy, li , 4 Cwîii, **■ »■ . 

f,l ? lîl i «t «Midi <Jp fljtfr* <iv L Jfewwnû** ,l(Jm ’ :ir ‘* t1 ' f "' 

à£ *8!S3 ** ««J ^ nt i^îSSîÆ 

à riildmcoL rillifll quf.jujqii'inî, un » î*l«i <1* n<llf , \ 

îvsicüies fc«Hiaûii[uefl du inoysn ilc- l«tm. U* aTe[,l V |t!! ^ ''' , ' '■ _ 

S _ * r*ut - te la vmm e«M* <* h i • 

S * , & Ça Ç U*IP. M. J J ^ 

!;ÏÜ, -kit... « un. p-riBcali# .ta"' « !*«*« ta «* « f*» 

In’p-iaa 01 nn«rt J.» prcafifiptiflH* de P'inrté tnw»!< 'l r h ?'"f ,JR lril 11 *■'"'** 8 

, 'Cr.lïrtïii l |l« r eS qhaiok.pk mute biim Uüw. I 1 '"' *«“ ' ,u - ai J“" L 
m sa B iuitifrgm .1 «âtlubsnt i" * «A de. j°«r* ■* ,ltl " pr °V 

sÿsSw ... ""•“«—-*• 

...... p., i. rta»w '■ *» l! - '■ *... . 1 *'Tl . “ 

„,|, ttétofl. M. «I)»l,llli ■■—»»»■ * .'"“'• I 7 P 7 .1. 

Zm « 1... “.. "" 7; 

l”\j. «I*. .«* ,ui . p~d.lt «*>«•*1-* 1 

fil *t«* 

iw, u aM u*ri«a » fib J" 4,1 , “ r “‘“ 1 *; 1 "; 

, 1 . Sri» ,»L»WlPS"t““ » perd «» l.lp#*. "” P!"' 1 ’ “’™ ' , 

1,; !“,u .L m* » «»<»>- ?»gf 

-.. l'apMijiI*pt)<.^ W H »»"» “ l ""“ 1 * ,| P‘ m ’ l d ’" , TfJLù— 

,« .... .w *■ 

f -rratarPl pu* prtaaMla 1> fbrniutian ^ p,r l# * n 



rev ve nff L'niFTGTnn nés religion 

— Al. ayinkn Lév\ n ikim^ f/curiwl maiïqvr. Ifli 2 p H, p, 203 £& 4 ) use 
rtsurgcrnH* *iade sur chapitre dm fthfttïntipüdûâ» dont l'rt 

JncmmenU rapjwmt! put U minsiqij F^tlûl M tari Entrai [ a ou«iion v L'idl&m 

îlw cpg gïîlTlCM 0<| GQFLl CtlT] fhUllqe* Iflff dl^fiïrâ f*l^‘Di^OîiS VUlACfjtÇf, slllflUÛus 
tt tihMaiSïe a pour obut lie rKljercïjrr Ia Irk rfllmn il'nn leiij émiltoiminl lier** 
11 Lfl rttton pâli pOfiÉde, üitaai la ErctLoü = Igs n PuEitu IVitni *, lia ppgiibïI de*- 
VtDUnaet trcilftfeai, nlinbtiik? au liuuiMbt Jui-mtai*. >4 qui rit une du purin 
dfl Ia mlltiMJftrt. (Tetl la Dluiinm^arf*, J'WîhiJI *n a, rifcj | K 5 “a, donnn ..me 
^.JiUfin etedlouu». Kcompi^tLA# il'unn version Liuine. Dü|niii t rwvngt é frtl 
LfaduiL tkisa U'ütus **•■. 1 unguia J*- rüoddtml ; H rei tnlr* rie ni ta JLilÊmure du 
| bmMUtlÊ- I> in-i<tiUtL|. ■ tft iii^Fieîn-iir, fiir ' i m>tï1ïftpç de si murale ei par La 
b. iLutr mluîj;- mir diüf ■ un..ig B qm ûantruie avcc L'Bl'Iurs lognn) trujiml» du 
LliiilfH ïfli'i compte l*nt r.hfde-tTaj ijtfh dîna In ponsii* fuomiqnB, n'a 
M-li qui , ^ , p* i W ■- J DiJntfrmapirïn^ m, mémh qui |Vlt ; j3e. ■■ Les IfOUfiJiles iJSe 
I Asii- i’+’-ur,jri uni :irriïn' j aLï jqqr a-’ 1 n.nmljTi’iii Ira^njfïitï dfs Dfi/iMpA^lii 
■liîr- Ir-t biKmlslM ttobnn -lit I ! Ht rüriïrcînr Avant =4 ÉÉftfL Pïtthei ilvuïJ qhtaï 
P ,lhl1f1 ,r pr^TTiir-T ifp^r mrn lu fnniûiï Bcmerît; M. Svlvnin Lê*i a doqM, tes 
ÎLt1f\ lr»iBf?iLiiiei3 te In i-JuscLic» pi liai; M. de LavJiLè^Faunln k Mf(é Ih> 
feiii'lEta ilr in füiil*nluiD Stom : M, Lfltiiu-ji. Fe gu-ice^ur ifcefÜiid .* ninivrf- 

Silô de Berlin. prÉjuire ridilion complète de* fmgmititi ta^Fliriuis. 

— St. Sylvain L e y î doil* ta Uni Ieî « .rttàuttrilèi |ifantifliiqm»s te n-qés qtoU ten~ 

iii'i niinuiii ülr# ±, m J n Jirçrtn A Riliujjk ftftfipërnuii 1^ mentan^i -i ( p^r ÀHlilil* 
ï-::Lli ê*]h«æm4è :i i'jsa |fr»« mnü n# ftpracfiiUi’at pai Ih If-rmes de |"oi i- 
d-'= ! Tiaéu Ik liftuîflitlft indii^i fHïrcnfelUol nu ssrint m^nriislt lerfrr Iji 
■ jUPi^UpD ■!- film pnfei dam .m artii-J* us Jpymaf yld«Ui.;ijr {IMS, IL p. 4LtV 
JlP lnU^l w une tavftut pr^Mn^iie du La 

mnrfansnn, fqrf mipniinnir, p 3 | qu ,. Yhÿ^ju* uihl.f p\m 

la UiiN Iwnddbiqu^e m trutuwTtdînn -Un* un diutat» qql u eLuit ni U 
*iü écrit ni !# paü p 

— VT. A. Fr.ztrfci"r M.üM'U il mcr-ninn i Lppruüli^TnnrilH [teur flrtiA/flIefiif/ttf, 
JL p, Ë4I-34AJ ru\r* 3 ,.^ rnnp| ( .i tuuJjiim nu'nii iront* m üiijl* «ht dans 

nu,V ‘ Lbu ^ :,!Tl - ' ’^l ennpte mrlifîn qui wUpni>l*r quelque iunti^ p H 

fur b -irtLipU Subi - crqjnnne ¥ük-ntj«ni qtin 1rs g rroupéi ^u]-JÎf v 

tofm * Ih11 ^ p^.lnnl* UiSicna. .[imUqt|ir4lHrifj]innt répondre t^trdfiuxinétti^-, 
<jè«n .-Irmi-I» te l’È.rirnfiniT- : «Ml cnfniiLi *1 dq I tu-^nt. Fttur » qtii ait du 
dirti h qii il f igin «n ÿÜÉÉUÿ llïil Céaarnnü^ -hi ^nV pnHidBÜ ana 

l ™ iflerS k1f3 tft3,M! " 1,r|rt « «BiilMi, r JM te - Dis ,^ 1 -v. qui muélt lr 
ikubH m.%e^ -U Milii! a u Lan l que de PJnkm, U bonrhi qn'j| tuent 4 li 
mmm «i un imhiantt fMfliht iftüi touUi 1*1 lan^i. et. quani 4 Fa 
i|n rfïimjue mun qu un I .spp^.u, liéiEheru. Afin. Tnïeia où vimpSemimi Bona 
Dei t ta M r B * 9*imS*m * m M* 1 F^^rlii#, Sëim tniite nppin-oci. u>iQ« 


antOMQU* 


an 

T1B t(ID éptn» élsit *«1"* “ *™W« r [ei * oah4,i * Jt * 

hommes.»! charge finit dr donner BalisfaeliaD k Munîei team. * 

M«U 4 coite rr^àotiUnce monte njoulem de* sinisiilutlM iotfMgimpWqoM 
U«* Mp pente s. Surtout Je* ont mime pnw, même euribol, tnêpi»* 

1 1 rs peri es. t.utm «témemUfor* en fcnw‘l' œuiiiui.. Evidemment il nss'ègît pa« 
d-ialWe» directes -mire ta 4 M* Al 1 **. H. T*ntar « tmlr* p'ûxàm- 
lurni que Hirs do Gaarthâr» « emprunté « Iwfenlqi* * 'te* LeHêoif-ique. Ua 
sculptai ra des Gaules ont egalement »ppm * i'&flte de!» Grtai. 

— Dana Im MiIÉHà»B*iii U*13| P 0l WeinreScb Irait* dti 

feiEül KUHEÛOÏ. » Gelai qui tonte la prière . . un *un™ * 1 “® l lofteDt 

de nombreuEe* ■» qui «'offre Hoir de ^clêrivl^p, TwfM*. i une 

baete époque. .1 «l ctiriw de relever I» feibJft proportion ^-’hrfnitiigrteq'W» 
i|iu sur le* tn script i un* prennenl le litre d'irrsim;, eu f’-pnlJ du grand noiiriiîe 
de ditinüé* orientale*. Diji «(ipursSl. i «et -ginl. l’iotluimc* tet r.ulüs •*«»• 
latiz. Le fait ril Ire me lai J'en ttatifrtÿ jBfiïWptaJ’iMtmble *■*«•»* 
de fiel.»*. PréfisAnient cette lie » fourni un certain «ombre dVi-vmn lignnnl 
«* paire ,tVfill~ ; Pan a\ dM* - W*. «<«<l 4 'M'iirodile Plut')» (« nam 
il apres Perdriiot itnil on fquitetrrilde l'eith'i, nom iftre &pplïquf a unndeesR 
Drceiitale, prubahiemsn' la déesse syrienne;, .in» a AwpSii un i Apollon 
ï. AVeîflreich dressa m caiafosus fort «unpiei if« lmi*«* “W*" tfnentB î! * ül 
èiâ ruelle en remontent au#, monument* pamrriiLépyptîfTU de paueter pliii lum 
et de trouver l'origine de ce lte représentation des nreil 1 ** 'ludien Nous mf 0 »* 
qu'elle « j*ué dirertemenl du mande grten egynlifli* an monde |T«. L«i Se 
toit!» n’nnt çgôr* use de cetta représentation qn'-Q part grec, Car >1 j a ÜM 
de distinguer ntU*m*nt *ntr* le* épithMe* lotie* que H*»»; ri la eppr^nii. 

lion plastique Olle • . vanne joindre Irpith.Uf, elle ne r«p*s .rMprrfe Ce 

qui |e ptDOH "est que les Pheaicsan*. on pertiwillsr .i Larthag*, einplmeut 
rom laminent sur k» ftike mü,« 4 Tanil et fe-aMtatftHKfa formata - pâme 
qu il s sccuitù eu von « si, «usavoir fi.it une fe-ïberchr pailinnlilre à » aq«L 
4 fi* semble pw qu'ils aient ™prt»*nt* le* oreille* du dieu «or leurs itftif* 
dooi on cannait aujourd'hui plu* de Iféi* *411* eiampla reï. 

f éditeur Lmoflfttn. -, Bmwlle», ih«t Je polilmr lu irominie êditiût* d« 
tfyrt.r*, dt IfiUirii. dr nuire distingué «liabomtoif M, Ffrnr GuawtH. Ou «Jt 
que ce volume reproduit le- » nonalunnns - q »1 leraÎBwl le tuaie pmai*’ 9a 
Tr^lsi tt wnwuinoif-’ gjuréi un# «tf/hfiVf s 4 ‘ Miffmu. H*i* lrl ' l_ 

sinmn édition n'est pis iinsaimpln ri'tolitura. On s tenu compte d» déaoovrrte* 
Ot (JubljcstEoa* tiilea denuls dont* »n*. Due un porta nt<* mnditiiitliiin o*t l'vlàf 
lum d* noie* *u Li* de* pages le l'mps n'est pins ou le grand publia 

ipmt de eril* pratique qui Urul sim plu* «Dcionnee habllmte* de .. 

rrstiç»i»e. lltnrifirifftw r*frvadnî«eftl quelques ÉMiiumeni* noiivslleiurat t - 
mi» a i jour ai, r»r re «nm i de mi** *u éourtnl. In nouveau ' jiyni* Muïtiru* 
en quelque son» nu suppièmial *u grâiui JurfigL- du esta ni aulrur. sur -m 


ÏIÎ8 flKlTh! |iK l,‘lt>ST<jmE 11 ES RELIGIONS 

l IEi| nl sinptirlitnl- mitais, du y Urjuvfrti une opinion iEflait modiDêç. «t Jdûdnri*, 
nnüB dit M i -ciniont. nqî J?s mtftrçirêtftiüinR aÆiTtiULimi.|tiF^ ûm reprêjnrtijiEtons 
s-finp'^r n T <ifii«nï ipj'un *ynkhdlkm* - *uLAfü|i*fl qu on FnsvifftlâiE i ii [au Jn 4ta 
lûm3 ^ W'wl ntwfirti but miisèï purikiU U HrilAtitm île* jjt^ma 

p*™** iur J'ijftginü ï<J. i fin di- Himum». M unÉflimbi j T iiüt&jHfak pÉdlftt ra pe&- 

eer J.- rtminir* ■ En tr^uFld tLuritorBu^ ms rutqirtEiiitîea furent prgtuiblemFDl 
l^ J ^ftjynnep.4 dnriL ou oourrirâail lîi nnrrolfr dns ïa\fi$ |n>fm !nire =., landEg rjurç in 
îîj^irtru ^rtuiilf -a iks « Cfc&laêeâi sfarmmneci1 a tfifiototfis dés eapnispïui- 

pUlerntfiL ^cLiirc-*, n 

En qîjwnrlipe, on l'ouv^rn ms ntiapàt™ mr Fan tu ipi «Tique, raMAnj*fl 9 i-Eii du 
nhipilf.- r.wwrt 1 Cfl fujai dans le teu^ r des faites »i JfdopikM^ puis un* 
Ji.pi I* d f 1 s prmci pâlit? pu bis eaE ions cpncçrjisrjL l^t ruotnres dp îdiiUri, pu un 
ïl-nn ■ 1 1 ta Uflii. La rarle uionLranL lu dLiïimio^ d« ce unlU dans L lümitk 4 n-'ien * 
tttïaïBflernPBl rliV tr : muutee èfc 61 ai|) ifn tf il# celle BOUTtUf èrliüon 

^?! u-n-c lEi-un? i l ij eit ie-s^ï piquant 4* rftppftîér -i e^ pfOjyiH quE, Snrpque 
M. Fr. CuiuüuL commença 4 -Vu^r du vu\\à J* Mttiir H| un nreli^logue 
*hy#»iF. çh wp^nfflMrtP i'hrf(h4 A 1- dissuader dp s'ulsarbiT n utib iStuitii utu^ris 
iBg-nitfi. 

1É4,ni UEiÈ «mmiauitaiiona i'Acadduait dieu InampltoiiE (€ümpU**tndHS t 
1912, p, 513) ü, RüIrtJrm a ih-rntïnlrp qui» Ifohrtti était pri uni lirais eut le uom 
J nrir Tn’illp dirïnilè- ituMi 3 appnks «ÂaE&i ^mjhv Jfnnefri, qui aimil arm temple 
liatifl 1 Af.r nu cüadolliî ihi Gaptiofft % llouf* C*i 1 Im divLolié ruaürçu* üvdt 
' f'ie pour sy rabota et ou êtesrail »lç? oiwï ii iiirrii:iu d^pHudaxieu dta pim iantULtnirr. 
Ce soufres oin .Iqqi les erts -ivtàl^r ot l'aiinDiba de ÎWaülLLis, ifnnl 24 nv^soa 
^ofîüjni&t lurrntuVn 3ÔH ji va ut Je# Giybi», r|Liï atsitid ^rfi* Elüuifip 

Tmifuneut Hï^Bla,der Th OâpiLul-s. Kn «Tanl J.*!!., ati ^uanlion. tl'ïifi tcr*n riu 
cfietaLeur ilmiLEin, 013 Aç-ru IU - i^.jiSn dp luneti Mouirlft* mai* m fuE P .tuk- 
in«Dt FoûfftiiiipB apr^ p 4 il iif*isL d.-Ç., mBUlJu. sar r&iïLptag£iflsn! 

lu luniPiiïï .le UahJula ji^molti-! l'atoliFT isouètair* ^]ûi frapp* 1 r* juenupra 
il’^iîcnL Cflt itrUttUiM un» «nnnn du I niipW, et si fui plie* m . : *t 
eiLiJmii é | mu sim* h prol^r-tipn 4n iimon Mor^ui, la dÉnas ueiï om* parts 
ifijr c J-Uit lu, dm* k lT\ *m du ternpîn, \i J>hn dn murg .ie la tilidella, r|u r uu 
■ tidl mbum-nk !ri îrêtor* f;i argeisÈ 4e lo tlnpiihlupnr, rapports de lu pri*« d* 
r- k s fonqü^t* rie riïalic mirtdkimlt. OsL AÎnil lm nnsn de Ja 
-ii'eiM- ir^fn piiïû i dan- .. lingJiu' 1 |>opuklïlt. A ratatine pLm^ 

rom sa pTrttrtis*, pui? atlt ppnriuttt da cet atolser, h m<wnau r 

— IU. Ci 1 Lie* I NittliM h a prÊt.tMr d r mtfrfuat*nrtfe reïninr^iif» sur ka «heuï 
iUtlupii'Ut Je, (ri^ fcri ^ Cïffjrfi PJI^, ]t a Gga-dûûi «n 

*i« fniadâuE 4iir I aüDi|imn dn aîUrt InoAtt Mfrlcatott «t rAralÿr 

dmtîîik, L'anbntr en prr-ruf n-iia pont â iili«#r contm In gfimk isaporUni?? 
i|Uon ar^orde ^n^ra.fciDmii euEiiri Ij-iiJiu hitiicap, Qiî i-^k qiiuii|ii<r friitoa- 
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mu m. haut. nonl If H tf*Ü=nnmtt nm rtmitijirt*, MWfti q« - M>* 

m-.rirfumiH* offre m IfF * ««■!■■* 0" fat***»»w"> 

p e i„r; mm» tTurtorien de. reliffiiirn * |iis«ar •.««.- u«- >*= ' Jrtflü »* ow ÎJ ®*'-'"' 
tuAits lui FoamiÊAsnt i«* mal .fret a it»fl«)Hr*m*aL ahutvdutnix. lYwulw p«i, ,i 
u v.i p» certain. J«i |«™ ü N,àÎ»«i. qu* l« ta*l» **»«*♦ 

MU .levpnBrnt tin joui pin* npétt, dfM «"■« finir* «u r«"« fdi- 
(>lui ümpln if nu If pagunimip v t<ài«afy» ' r * hw ,|onj “ dl!4i - 

— La itajrft Uooomire da la tafcM lu M. Ch. Kntftoi, 

Mtt» «USB» ifoui d* <>“ pnWiflaüoni parm* «lut fiwhbaaîis' L» b'"’ 1 r ^ Dtf 

BS t «ne étnd« <t»r L'itn^-pf^ * M*»*, >«* * H*. *«ve de^n,.!^- 
tMBi «ur le* ujabnlM Ifr™». I» tanfttin *1 fiaUquli* du 4own*n< fH»»-"' 
purtlisulilMmcnl r,u« lu tevinl ntlleur uAilmetpM («mire \\ r iw*M 
(fun Avnaou, ra. 4a lail*, «las? ■* fu»*itt>i.ta de TiBtatlipîl&ra- «H. H ™ ï1 _ e " “ 
b vieille dpi mua qu'il f'agft .miptanwiüidïi mi dû Jo«U, > K nlDr, -l ,f!rt ' ” AithM * 
al riii11n fùiiiuiea bien pfè-s de lut ifoimer rni'iin. l j L|5r ” l' Lt ^' ialintl * ,J,, j’ 
dï» Etude» bihiititief (AtuiKo tMlimanl) pim «wlumei. " *. a 

■Iwinir mi# MMlËVi «aÎTie* ne aeriit-e* ijua pf |l,f " n ^ ' l? ir ' 41 
tnaiiûri*», il. KruiUw a cmrtleiiiiêreBtetL & «*|if de défendre u -* i Urt ■ 
Daeumanl ttsenbtai rat lu plu* tneloUH deî Migrai hlÜUqm-*. U « P« ü 
od mettre 1* changement qui »'«t optrv tfani la* «M 1 l|l ’( Mjr * 'l^ 1 ^'' 1 ^ 11 ™ * 
il b au prend 4 IVtedlamr -l rAnâm Tflifn.fr «ta ü. ^ 

Gâf.ttaf. i lieuaa, à Ûmî. « WfJ14~ * <•«' !“■« ™ 

. JTn ru le regret d* ft.tr le. «»•(»> d- l«»P« fP 

Ica un» aprè. le* autre* |^r da» alîirrualuma aliï.i l ’ up f 'TT* 

de pra.^ kh» «ta •> P- ~ P- ^ U ^ 

uïHtiMitu du turme genre- - M. ... nbt^it-d im mein-ur 

rlgJMit. lta« ^ a’aU.rbar a «tireur de. F' at * dfUU ' * * ^ |ft 

retraw â'aaiHBbta ta di^app«m*nt refetou* du Vahname. U imu - 

panmiider qu'un lU ilttnii! que « «Jü*» remplnoe. 

- Dtn* ta fatmc aM ». * «M"». *- R r"^ 

: an n mal ip lugéniruremant la passage ^ M *»•»«“ ^ ^ ‘ ' ' 

Pli.*....#.p«»«-«»«■ ■ 

inf.ro. ui M J«K «-m. ... B™»» I*»** n.” 

B. te...«•■ *• P-P- .uf.i«er n, !.. Mte. «I- 

4, M.ltri'■ .Tl Pr-r.1 «•»' «■ I”" 1 ' 1“' I* 

fl i k* iH>ria ■ i! e ! ü n f? r n MI t c p ,^h 

meut. ia. portaidtNltar n« f rmH ' 

pr^tJ reppartor ^.t * U pbrre = - Tu sa 

liIlKit moD t^lÊM d l«* pari- J.*«« P« p.Bi 


üw HEVUB DK 1. HISTOIRE OES REDIGIONS 

cet t a pierre, " Ou tu mit ami plemnal l'éHïiin il'cirm t'encepjjon courante : les fonde- 

lEfiult d# l'fifllËu# sRT.rpii plu» lolirtaB que es qu'il y i de rj|u« solide : h-s 
P«iw de J'Ëüfer, 

, ~ f“ r ««rtUeAiifl (1- et ï* !«». 10 Jli) «mlint une élude 

ta p*|s tieitK. Mt^r. U'aforidee» ; de* rechereLut mroa •Itimnine 

Furiira peu connu delà mapeeLutjeepcup]» arfens de llndE. dXMuksr PtIoN, 
jhuhiièchi } iltt-Ziiniifr ; des r-nstrqnr-i dMi, ftoedtr aur les telle? 
<jiii tournoi Ifs sgfcopljn^t .'^piren» h |j- livre des morts ; fauteur ce 
**!' IP le ® JitTlûuFiÉs tju’cSn In nHnpratveneéu de ce» écrit* ; Wiitcr 
reui.itki, Ta^irfvrA^erFr mu rt/fru -Irf.vpfeji, cîutrebs a déterminer la ftmtüw 
ton e* ejdMijmi,, VU r i^jdltttion ries jours foies ei nêfmisf , C. Cita eu 
Kifn/l'J at> Ztuqt fur <f en al conclu! que déjà llérodoln es 

m thetsaa tuteur* puma «nnaiestfent le mudélims; Adoir Jm'ohf, Zfn htt- 
n itttstkri nr 'fui, Atudie un corieut movna mtrîlque dt découvrir le* vuI.uie. 

1 ^“b$*r précisé 1 emploi tire ternira fuslruiu Jujfw*.,Uu purifies lion 

nu un ri (h uaihariinue u pour effet dr ilËlnrrtsser il'one mtiédicLrnh aiisitnie; 
un me tfjouoptique éloigne la rntlèditLbn qui inantce. Gela posé, <m constat e 
l'M' m lustrai* n u» ctrtcière t^iropinfoe H capondaM le roEiLla Im-atmE a 
sans ria ( iori[fer. iU'uu- ittufnjin rliisigfï* aussi tsr^in le mnyir. de pariGcaUau 
que t îtapureiil, ftmi’uoieuiiuVr.'doii ienleurfrt >!r l'ante bv rjicber smd'enter- 
rar te rjut * terri i |* purifiai lion ou mlamr llmpureté, Pour expliquer fop- 
fWaillM " mtr L ri '" tl ■ppeiitüon, 11, Deut.ner sa demande si primilire- 
i u c ni L Ig tirai «un ne comportait pas un acte double, fuu cilharfhjue. l'autre 
atm implique. Uns analogie est offerte par les Piilflet ai |* s étables font d'aWii 
-lïffi itfc de l'eau (i-rti barrique) puis ornées iln br*nobajï« et de «mmum-j 
ispulropajqtifl) ; Emut Simler. j ) f4 Futti/ciatun^ da Temintukulta, tjouia 
l|Mll *. ÜB ' note * J n " prénidenl luiinh- qui * - le mêrim ,| P tp, fr rhtuffïr d’opi- 
on JH. \S ;*snivi Lu livrât ouifirj tilmul nnjmird'but -|ufl Jt borne slaiI 
«isiennftmem l'objet d m, eu lt* ÜlishEst. «ntmw le Tnyr» et la perle; S. A. 
r*nîiîe/ky p tkr Zàêdii* F-iu.rite ^ mriiommf qui n'tai pu ea.n■ caiiliftt itiro 
MpAAifî bib(îqü* p MnmoratF“fciT v in lier raMniithm 

itrrnmr, ree^rchc dipi lu» É ^d^irs t* |tli toficrmn la muteiuirH tl |>n- 
:tnn -Ses iaititii, |* ÿ nip[knrt» pieux ft 4ft Salin, \&â arnuuiux eIiiis x, 
I4gen4«, tes mAtinurpItoii» do profit Air FJj«, 

^ ' N l'^ur^cJqpAlfr dt “hl'im canlienlde fioofjtirrui trlldti 

i*ie rr-tani î ?j! etolre <Jb« r^vpîun^ * Ütfnàwtmà, puîtil iniljninant J'Mburt, la 
oWa* ,| fl raonia^nM ^ 4U Bsn| iv pf,^ da rjnn]i 

ntiièbfe par <ff■ 

‘ e 3 ™ * l l üM lnüLlf " -W'<« loi ûeoi illustres per les etpluil. de, dAros 
-J u h jÉiain^. l.ii ivri# Ultra >ttbnth 4 Àû HH ru i:«Mnp[f di- nftia 3 ii>ui ajg|jifi 
dini eait* riglnti (M. Sirrcli ■ : ürr^qu'u, nom donné aallacliveiuetiL t une 
importsnls confrérie «li|peu»fl dont f uro d inHuf nt* s'étend ootstnmein tu 
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Maroe «t en Algérie (A* Cour ; Btrwiit». a l«tjroti!'>£k inconnue, termn 
•lesipanl (oui A«tnbr« d'tinn confrérie reltginWî, jimj# lynonymi> un persan al 
tn M)te .in i rrttli; ,îp &iir ou. oimjiliinl D. B, Macdonald:-; dMMflWn (Rm 
Cnenuh); «Umm™*». teste chiite (U ultime); dAami, terme nomûie r Carra 
dq VauiiJ ; dkikr (tihf'i terme reloua désignant la jrlorilkelion d'Atlaii au 
movcti Je «tînmes phrase* iMcrm.nére, rtpêliei <!■» h »«*■ fltue! P- H 
Mui-JoaeW) • 'lAnanrt, garanlte donnée aux twn-niiuulmanj il). B, MondnnaltTl : 
Jht> l-fak*™ fameux »L« F ,r Mahomet i la bW**11f <tm Btàr el donna 
par lui à ?uu geodra At. (E, Mitiwncb}. Uhu l-£ir« a i» - a« d*» cum» -, 
lumoixi qui désigne srfn«r*l«mwt A le an mil* k «inoil <li. MMwoebJj l*e 

m i X>fl, pa mon Mge ' - lé ' lll "' , 10 Cnri,T ' f ' TÜÎftnhtr ‘ • tff,u 

r„« des tilm càftLpes aieétes t l'ongirt* lu emiUsiiie Cern dp Vauïi ; f^u 
•I.Btaw DuEErti.dieu .la DhUtAaa (Fr. Bubl) t W/iü, I» «*(**>• <*« 
ancien. a» nmiuimw* de l'bula el de «outeau t* «piiate du psurerremanl 
impérial de H»Je Ht. C. Panaliawe) ; dUt ut «» di{fo«»l^H valeurs ihe.Ja- 
ekujiîsiD. U. UaêrioBsW)! *fi«, nom persan <fe« e*pnts du mal el d*« tetiplma 

(Cl. Hurnl) ; rfîÿn nB '<*■'- P* 1 * ltu ,an ff iT ' 11 W<fi " 1 to wiï *' ,|î - G,bf "“''< te 
nom k plu b populaire Je l'angèliHria mUEulroaiio (Carra Je V#o«ï; .tjotont* 
tenu* de magie E. r.r«kj i Itfrtïar il-ftipdr u» d« pam«ff pruidlgw 
du ItamUM f.K V. ZeUer.lerd) : «Surfit, le«lÊnurtaum (K V itx- 

lanUW: ; d;d/P, livre «met el totrô» «bulatlqia* {D. B. Uv'.dwM). 


^Pendant las mois de * & *» * « foul,1 * B 

WB h * of ,ei* d« 5mm«« -k Serrur a tmlrepmE* depuis pM«n «nie* tnr 
ikumla^mesl de J'hÜi* AWei* et -lut dirige M. Vicier Potuul, la piocbedee 
f.juilkun ilèŒim» un* con.iruûlbn giUu-romum* "iss laquelle « û lfaLtTftl1 
fnra ,lrè un lioLatEDi Ou «H '1^ ;kxpii^H«i. qui dan. l« Wmaoa -ks 

nuHs druidique. n«il abandon né? ter* le milini du m* ; krk, à dte 
on affirma le euiacièr* «cinsiomuHt funéraire -le; dfllman*. Nalre 
wlSabunteur d ami M, J. ToiUaln donne ünms la Revu In filuJf* anàm^t, 
I SV lui i n* i. un# deiaiptisn de . toflciuair» doSmfimque * el en fait 
roioAinuoi KniÉril au poini Je >ue religieuï- >’otit ne Eaur.ene uuani kit* 
q ,mde repodrfre aei conclnri.ma pr^aa. ■■ H «at "ertdfl qu'i 1 ‘êpuqne ç«k- 

rouuüee, l'Hwmbla dolmen mue «ncsst- dan* ... +■•>* ttflBTÎl 

n’fiall pat nu nVwïf r-tv* un lomLew.La lilnaiioB ®Au«e Je lédUlot.au«nlfr 
.k k Tille, parmi Je. UaLiLttion» dont le» sqImUiicimm «ni tld aux 

iknlourt, >taint teula idée d* monument fuuimire te* l>innu'* teeueiJ'i 
, onl prea u .l*!k Julmeniqua dam lu celtasemblenltikn «1^ » °' fc La 

plan He i» eantlweliuii , Joui 1VI a,al prtndpal*«ll une salle nmiuma t « 
rem urtlreo c*rr*i Je eup«rils'M,du.iW l'Hnprw«m. i’um K.-imenlpului--. I- «l 
bien dilfimk de n* pi* nlmdlr- quW preaLkr. eitakl de | àr« cbrtucone il J 
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üKW'ti iiti t'arntimc uts umiijüNii 


** "‘ r ' ' !H Fï p " int l,,AÎI!a, *- " ,l ^«tuaiw d« Irjw nxxrmrami ,|„ni 

fe éHi,el ' ,,,re ‘ la Jl ' u SM * P" ■*“«•*•> MiW d« «bu pngm^ntfirt, 

'?■" "foui 11 f(i ry P 1* «!«««, SÉrv ^, a 

1,e 1 e ! '" >rTtr ,irate "(“*“« *«1- Ifnit pbrn*» Itruida plfeé» île emmü, êlili 

pn4i-,Urt diitfihiji,-. (3sua J* -//„ fl . (i jj«ix des rl-iefea DauLrg part ,J M 

, . . dî rfl 1,1 **“ wuaiw * : :. dont U [tïessnco * élè fioiuiatde 

ïa total»! ne pwwnt jinww i,ue d'ute» muni» frfqmsid» B t«pAtto. 

- ff«l n C Pûp^farin*, don« tou. ™ !„!*,» 1[IiïWl 

■ apiNB rtior^inea de tell* fltvi» las snvisii» Tteüerriifl* de litnol^ie critique 

tZ: ,ia r UU M l! " ' '"****• ï*mi*r IUI3, soi) m 

” |J * ««. « JdM*r ... 

£ J * ‘ JWktt * ,u * lw * l “« -'I (ÊoHtc. SI. Luiay , <fl , ll|1|f 

M, ajwk m riiimi, dJi U, Pii., d. « ,,u ,1 Uifîimi i «eu it L 
1 * ’f^ ul 1,1 »“"■* * oaL anj, ^ U 

"7*"“ * * «* M «fe * Uijÿ Hrtrnn;k * 

“ fflW 'T te ,or1 Pl E * !li dû,ité J“i «M iW .rnur.it tnp .r.mpoi-* 

2* * ,le vim A Df ™ *« y^ph,, PWIE qu8 j 2. i 

b,,n « mi „ ( ,„| lrà „ [h , „* lm i?st(3 fc, ^ urflfitms d(t „ |Bt Mll| , , 

r"rî "° al ^,!1lJlJJ *î n^,if ' aft, rtltuiln. p«JW ,oX, 

»n to„r. rt™* ™ tort büjj ud» flni», ü f m[ toul H BMjjïlWBkü 

d- Jestia iia seul Mue, m q[uJi{m- sort, iruép^We, BcnjbiB djrf ^ ( 

™“ l " * ' !PU Wij ™nbmt diaw*^ , s di,- 

'“'’fW* * nn1 •"««*•. ü flfl dOmir^njoa oa u „ (fi|lL . (1 „ t „ 

«wrt. i !.. IrttüiLiuu M kln at dû 

SS'' I ‘ M,,, " r “ lîaei bifl " ^ fHftTÜea rt* 

ms Èsntlnienls nL 4 •***> - u ' 

nui a t’i n ^ ; fi4 ,&al “ r,mi 14 ** -i. I. tnrl L 

tJ,; : ,Mls . " s l ^ to “ ,j. Jttlli( ^ w feliEtflUse z 

rtotom, 2Î ,Ju P v 

_ . ..'. • *f* !S n- teinte (Ie -füiuï .m dû Pmi MLMioflli.il 

ritUDn'iun' U1 *, ? T utl " I* rf0J l de Itur ïje ^TnlinMe el dî 

1 flcuun iju da uni «Upluyto ». 

- V&tük thut^u* baptuic rte Rois* TtMt d'trtiUr tn «w*é «lîl» r| tl 

rr7;t rrr i '• d ” ir “ < -* »)-<4SS:s 

tim d’uM l! ' U “ h, ? w eBfllfaJ * b *»^. e»l lit^Jao* 

JlItl1 . , , pri‘pa^u,j.. ,l un au prnjidioi .le j»Éeot r . tlWolMiM* 

22„r r.;.. " *■-*' *'#'»> .!•»!«. par to S 

Iifemier. f. K M '1 Will-lurt î r, J ECI0 , t !„ 

*» . . . . iv r ,... l:.*X ~ 
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VoitH te tableau stalntliqu'- quli lonrniL, fiurnjjf . r^Keei baplistr^ ». iH2 ; 
adeptes coKunumeril, 'irâi.'ol; aalfisliuntéTteT . tjâürfll 1 , 1 . i»te : églises 1. - Ut, 
càBOHiniula • H#.09ïi! nalèntimïiiüipï : Wijtit. Af »•/#* : éÿi'ie* ; 114. c.«u 
fflun'uitili : I i.TSti ; n*l#oliluaàa»sfl : Ü.Stl". imenr/ttr» : -gliw* : aB.3.»2 ; cmi- 
m.j i.umtK : S-9ûti.uflfl: «itécti amène» : Î.TüO.itSÏI. Atiifrdlr# : élûtes : .11 1 , 
cammutliiifil* 27 .rit? 4 . calêcl i iifnèMB i IÏ7 ^2i, 


„ a. A. it-iutU'tel qui «Vît rail cunntillfe par de Initiantes et mtfida* étud* 
tur tes débuta d* le Ettforai* et bolamménl par un remarquabte arucle sur 
J«m Slandunli paru dans te JJuAl^rn Je IhÙMr* *i pwlwCnnlSuiw/!»«>. 
jiiutisr-fÀtriat Ifftt, vient d<- publier dans lu Bcru.: Ateteriquc ((«aies CXl- 
CXJf, années HH2-f913) tiiie euntrthlllifio il» plue rfiiüuguèfr» su* pncbarehst 
Afaamiitnoeis : £ru»m# p ta ete tf ntn ««Srr /u*;o‘*n fût7 d'-ip^H ta i^rretpan- 
ufauee. S<m |nml ml loin d'être un ses rM p —I fl ind ♦!» l-*n)iü<iii Alla a. Il 
auit|ns à pas le subtil savant dan* les année: ite rurnutlUm et ue* pre- 
uiinres réalisation*. Chemin (atuti t M H®nru<iNI «out fournil sur la v<* uui- 
verallaire â Paria et a Oxford, but In ecmijiwdl'Oit rfi»s J tagtt, de l’&t.'füri'te'ui| 
de t'Eîotf"? rte fn fol<e «te., sir tes retalioTi» d’Krasme ‘voc Rruclilift, le; l ,r ' 1 - 
elsiona les pins sûre* rl les plus abon rl unw*. Ji quitte Erawne au niera eu! un 
il allait sr trouver jet* « au mUtau dm tumultes d'un# révolution qu'il n'avnit m 
•enhiïtr* ni prévu s, *ina que son InlWï^nonS ondoyante «diveree lui porout 
lamaiade btiuiéf compte temaul «M adversaire* ni d'approuver «ans fèsert*# 
«:* aima > 


_ u utfmoire Je M, Albart tUviüe est malin trop pfeut* agi lecteur* de 
«H* Ré*»» pour inj’rli ne nous sifiluHit |ws pr -te leu. «gosier iVïwlIwte 
iHurraphie que vient de publier M, J*nqtiea Hart* JM«r< lia-dU. au i te. ym 
«i, (Cuberae. Ajeu.jun, A. CoursLui, IU12, M v,l B*doS(»^|.&llo 
vie « L leu ituDte et il filetne, relia u-urw dominé-, uniftw i-»r U plus strinte 

m «T» prtSéTiW» M. *** do-*««Wio» **- 

nbsiite -l Infiwi. Ln lubltographia ries ouvra *n d^liwn Rê.tiUr- 
men , da^> ( mru* paraît iréa eomfrle.e ; k et!a seul, elle mnrtrlur «ne bilinint 
nuTThnin-r- •"» v ' 8 " ,n#Ilr * «stniaUee. Puisse nuire irei 

«lier cltKrs regretté Jean Rêvdte. liU * dont la journée Fut «. courte mais U 
mot(wn a* Uteon-te •> Irouver 4 ton ton» ™ tnograplie duoo Mlw autil 
à’urte fniUÉ i!i£si ■S+iïisalff, 

_ Tfl . eoRternalfc* ft«r ( r|r,fp, n *nn«a r/ r*- F-nM ■/ 

rvoieetemln« l, mur* IW 3 . H. Krowde, Oalotd unirtraily i’tea.*. pr)ft> un 
pour que .un, autre «,<** de fripes msit .«p-rCu. Un 
«m.. -te tbWopHui - d* Pliistorim ft ^fod^stH - v.^o M dans - I— 

m mr,, w «m„ .i« u » q-iv— rj**“ t ;;; N “; 

p-jrmue le prot. Ff^iridt iLolfs «ait-. M pO«l 4 * vue ulte.aun. 1 , *< M* 


" ' * U* t’UISTOlflB PE)4 URLItifONS 

R 

G. Goyan ipwe r^tat «me! de P%r.M Fm«, 

J taluata «’luiltaft ,tl Ig i BaB , p„ ft uSS[ei M . BülifEr Malawi |, * ÏB n H |„ ' 

*TTT "" TT"’ * W Sm ^r Wl- te JW»! putnier 4 ( )b iïdûil 
pénale cfrrint ta , e u paU) M . Hrttd*™* fc. *, |* ,. lipi0fl „ 4a 

Ztï 7TÎ e \*' U * '”*** pkl ***** 

*1 ^ 7 ; u ; **• b * mi1 ,or j * ***** «. * ur.z 

®T"’. M donné l« bout mini, M ta pfup^ri 4 tin. .itta„rs, ne sau . 

préjuge tta l‘motf de catte nne irntmlb, 

-Nw* a»,** reçu un tateieato coq.V enant Je iitr, 
uni- Irailiiettan ammlfc d'apres ta- miU|«nrit«iie».t W intraihirtvn at noter 

r1<1 " **" !l> **%•** l> « fs Co («nul, 4 U] fini : a ,t l.ien , uffurer df ! 

c-«u«: nurroni. oit titrait 'l'une varia un auundb de ta Si ta- -rae or*™* 

* l«««un de u", Csatot, 1 * Sortait iiibU^j* ,!■■ fWftam ' 

7ÜT" * Ttm aas 4 «“*»tain, te uoilafioMlaw*, la plapari .Mn,a!i,tM 
1 Ane, * n TfUMwntou,lu IIbuwm, a pourtiilde r*lgtrrrnr l M pmiipam 
reïsilla.Ej de I i^luiic aei^nUûijLin de ta fiiihv 

U 1 7 iJ “ cl “ n « r«îtdV|iri» ta eumpniMQ d fJ mr.itanrs témoins du t«l*. 
Amai loMf e*n bmi p**,Mim» r ne?qu• louie, - m mm, uta^ ^ 
U en feaiimefM.aului* liotinm Mes jftissome* ; on. le «oafo« luujours i TM 
la mttUuqM idtuHteta. IM Urftvmi tt les Tsrgil>BS ancinfl! , e , „„ pirll . 

eultaf 1H Septanfr, la pttkÜiAii lu Vu^.irr. 

ü » «“>» critique» indiquent b source des ta;oiH sulviea. 

Un s'applique a reproduire ('origlttat dm n phj«M flM | l i «acte, ail „« 
amngeœstti ni hannountion d'aucune sorte. AnUflt .,ue poasibie r* en ^ 
•erra ta «utaur « ou «n Ml nantir iMute* ta* nuances ! un n'.n Mtasimuta 
ni !*■* difiicuites, m lea ü>^j!iritiw r 11 = . M UnuT«. 

Pour las piaiaüM ilUtâ* qui, -tan* Jour ler^i.r nntonUa, n'offrmK pius meut, 
*en* F on acw-pto -ir* «rrrdi- 111 * oa^^iurileî, rju m I 1 . s eu présente Mo tthi- 
aenbla>Mtr*;au osa .-«nlraire, un 1 er rnmpkfia ; ar Me» fmmle et on irjifiquo, an 
au Lia ila [* ,,^*. 1 - sen* IrtUral d E1 muta be,.reui. 

On iliitinirua. quand fi y a iieu, ]« Miirito* de» livre?, los aüditioh» poatr- 
ttauret *1 ira gin*e 5 reçûmes. 

lie nornbfrüa« n«*!. «jilrquent tes or^urites -la il-’in. I et de» JnlwduBtim. 
e-urrato 'talnwtl appurier .juetaueï donuéen !oimuu.ir M iltr i WiLrin-' 
écrit» Me l'Auceu « do Nuneraa Ta.Uidaul. Ô B rVfTom rplemern d'fli 

ZZTZ LT e ‘ d ' eü M,lr# .. '» *W+*m a< ta 

*n™. Mai» un M mamlfonl ta™,™, , üf Se l.roin de |' riii[ „j r( , fl 
écarté are-- rom toute prénrcupaltan tlu^nniliqut. 


I «U 


. u llu r ^ rr,t dc ^J d * * Jfinmuirà ttMèrti 1f ue li Ifuitari.Jn 

atudiau» - 1 Uni ,1 égards iuitmiri» m «ato Miinpli n * ^ g** à (âS 


i.HflnMQw: 


m 


dsa ftliipcma. L'nwttWM Wiyratwn les Symbolti de notre «uitneni wlli- 
borileitr M. 'îobltt d’AUielht aient i4V|n> Induite en iwUirtrlau ouf AI. A. J. 
J* lieHiox* Rai-no . )m WmMmvs i ir SgmbuUn, uil bel Kmsieli, I rd. 
JtJ. L* Jlay*. Tên i’eaiplirn RM*) i eil uo buuuiige le pim a re tirre, dont 
unel mJiiMioD sfg.ti» ae.nl paru en 1K4. et ifui «île plein d'.iliv* ÎÊeo«il*> 
♦t d * wrn» ntutti Aprti -iij» vingt lient ta» «a* d'ttiitanw (iW!j. 

P. A. 


Le lieraqi : Er>«3T I.ïwî:* 












L’ORIlilMi DES AMAZONES 


A PIU1POS D'UNE EXPLICATION NOUVELLE DE U LÉfiKKÜK 

AMAZONIENNE 


i, — Antiennes e-tplkutions de lis lêyemle. 

Jusque ver? 1870, lu tendance historique a dominé dan* 
J'interprétât ion tir lu Légende amazonienne, Nngtii (Gtxr/riahfe 
lier Âjnmûncn . SI littgnrl , 1S H# ) , S \ ri e k ü r ; Ilie Ant a i unen ih 
Sage und Geschkhte. Berlin, I 8381. bergnnuui Is* Amazone* 
dans Chistoire et dont In fable f Colmar. Ï808J, à l‘exemple des 
savants de la tin du svru’ siècle, Frérel, d AuvUIe al Saint«r- 
Croix. voyaient dans lus expiait s des Ama/on e8 mmx da popu¬ 
lations belliqueuses de la Scythic. ■n'i les femmes jnuaiunl un 
rjle à la guerre, comme des textes des ailleurs classiques le 
munirent, tjunud la découverte de 1 ’ annale* assyriennes, puis 
celle do sarcophages de Ctastfluiènc s. permirent dn préciser 
F impor tunée 1 el La nnlure do invasions des fliiumârtansel de? 
S i* j ihes au vu ■ s , c'est de ces invasions en particulier iju ou 
lemlil à voir une LruiHp"slLiDii mythique dans la lu pende 
amazonienne fi ielzcr, V. v. Uulochtnid. Lenonuaill, tinile, 
K l. Meyer). A celle tendance se rnliurbaîl déjà IVuvrago du 
Ati.irdlumnn [)/r .1 nntzanen, tlannnvre thnii. qui nombril- 
lait la théorie mythologique. 

Cet Lu I h co rie avait élë mise en avant par h 1 s élèves nu 
les émule» de Ouuzer, K. O Muller i Ihv liorier, t H '2 i h , tlucbr 
(dans F ancien Pauli/). K, llerbard [Munnlsher, du 1 Acade¬ 
mie de lîei liu, 1855;, liuignimil dans les tidaircmtmmtx au 
livre IV du sa traduction de Creuxer) t A. Maury (/è ' - 
y tan.'. «/■ ht Grèce an figue. Il l> 185D Stephnni (é om/th- 
Jté/nfu de l'ëters bourg, IStlfli, lî. \mal i or 1, AtTtu-unf du 
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Dtrt. du Àntifutifi, 1877 h uutin Klttgraann ilnu* nue série 
de l ru vaux {Mon. Mumtm, ISflft; Phifyhgut, 1870 : ArcA. 

I87fi : Me Amasonen in do Allen Lilérntur and Kunit, 
Stuttgart, 18701, et Car!. Amasonm iiu Zexi&on de Roscber 
LjHtt4). Culte théorie, failli des Amazones leur à tour les 
adoratrices. | es prétrene* , m les byposkstis des divinités 
lunaires qu’ou voynil rtau» Artémis d'ëphèse mf Ai- témis 
Tau ropole ainsi que dans leurs suenrs analoli armes M- 
Lyl^ls. lînyo-HeiJcnie ül Aïmïlis-jVma on Artémis Persïqae. 
Ilàfiuilét lunaire*. «Iles auraient été en même temps déesses 
di. tri {nier i e et déesses du k fécondité î eu prenant ti 
ilaiis Arnrtmues comme augmcnklif «1 non comme privatif, 
Maury, aimant Beiïmnnu, voyait en elles les <, ruumme- 
", dignes compagnes ijje la M ultimnmmiu éphésietinu. 
iMalïré toute la cou fusion qu'impliquent de pareilles notions 
nu plaint grâce à elle — ou tombait aisément d'accord 
sui h sigmlic.il km des Amazones ; nn ne différait guère que 
sur la religion h laquelle il fallait les ni tacher, syro-phéni- 
cieurie suivant ceux qui voyaient dans les Leiiko-Syriens de 
Luppadnce UJJt " rial ' IJ(l sémitique et dans les déesses-mères 
anaioln-nnes des filles d’Asfarlé (nul an ment Uuncker), indo- 
européenne quand un insistait de préférence sur les rappris 
dicmettfi avec l'AuaHi* iranienne h l'Artémis ta urique 
[uaikiuüjenl Bergmann), 

I»' i v3ü1 les [progrès do lu science des religions, ces discus¬ 
sions sur l'O-iuHie etliiiii|ue de k Icgon.de se sont dissipées. 

, M.lis Je^ liit;jY)grûpkcs pins r«ct>nJ> iti.ii! jamais voulu voir en 
elle tpi un mythe sans nu Ire fondement historique que eu 
vague ékl gynécocrnijquc dont Ikdiuku (J8ti|) u mis eî] 
lumière les carvi vannes en Lydie. Lyciect ikrie. Pour U «mer, 
1îru|ipi: H Vfirtbeim 1 ce aurait te thème éternel du k Wilde 
Ja 9 fi ' leH Amazones deviennent auln.it de Walt y ri es, les 
nuées qui bondissent de mère la lime dans lus nuits oui- 


]' ~nr ssrt.ii-- .Im.iHfhifittf ri,-. Vurlheim puljlic-ilaiiB ifwjjoi-yii-- 

cuaprinif i h . . mn'Üt A } oct, Leyde. IMS, nir mou c -r 

au«. n»H, 


f 1902, ut 

' liU jfle, 


L'OititilNE UE« K V| A /0 N EÀ 27 J» 

tt'' ilises. Il Ht ut attendre que les découvertes cré luises run- 
firment que le cul le d une Déesse- \lèn\ fécondante et goer- 
nère, desservie par îles prélressüs armées île ta bipenne 4 
«sérié dans lu. liièce pré bel! ■< nique t il faut qu\iu cherche à 
rattache là ce eu lie les l rares qui eu subsistent, associées 
ou 0on n des vestiges de matriarcat, elles les pû pu ht km s 
^hstjtçues , 1 e Grèce et d’Asie, pour quVm viemiû a se 
demander do nouveau s'il u’y aurait pas nu mythe mie hase 
ethnographique (loitpffflr, dans l'art. Amazon a dit Paulv 
Wîssowr, 1807 J. 

W - Lu iioio'ff/Iti ffx'p/ii'ut’inn ; Hétéçitf et Àtntizuttea. 

GtiUe base n déjà commencé à trouver des assises solides 
par la decouverte de I rmpjiv Itéléeci, t'empire oublié que 
Siiyce. appuyé par dés explorateurs delà t’iiryeie, Perrot d 
Hnmaav.fii entrer pour jamais dans l'bislnire ifya I rente uns, 
Dès lors, I illustre vétéran des éludes lié féconds avait imprimé 
que, dans tous os cutlcs désignés jusqu'à lui sous les noms 
[iltis géivgniphiqiii s qu ethnographiques de phrygiens ou de 
eappadodtïts, survivaient auiao! de vestiges de là yteilie reli- 
giou hétémne. Après une période de tâtonnements, puis 
d’exagénilious qui oui atteint h fripugée av*-r GU Ihtkti- 
du P. Ces are tic Carra 1 18 tHJ 003 J, les éludés hélée 11 nés 
oni, depuis dix uns, pris un nouvel essor. Grâce aux fouilles 
allemandes de Boghwï-Keui AVim-kler-Puchsteini. ZeurfjirJi 
■von Liischao-ivüitlt'vvey) ci lelt-lfaltiiJf^Viiu Jippcnheitni, iixx 
fuuilles niiglfti.se s de Sakz Geum {«ôirslaHKj et de Jéru- 
blani (Hogarth > et aux nouvelles recherches philologiques 
du Jlrss- i sehmidl et de lWaÜgftMfi Sayce, les HÔléens ont 
commencé à Hre autre chose qu'un grand nom, A ta lumière 
i liai tendue que ces recherche* projettent sin t'Aimlntir a 
I iiube de l'Iiislnint, If moment était venu du repreiidr' 1 la 
question des Amazones C'est ce que sud proposé de finie 
M. W , Leonliard dont l’ouvrisgçservira de point de déparla 
notre üpen.n 


2811 REVUE WE LWSTOlMi UES REMOtONS 

Ce livre est, autant que j eu puis juger, un livre de jeu¬ 
nesse », M. W Leonliard l'a dédie fl -son père qui est, je crois, 
lu K. Le mi liant à qui Ion doit une minutieuse exploration 
des monuments ru pu s 1res paphi agoni eiw \ \l. W. Leonhard 
s’est trouvé, par là, oriente vers lu problème des A mazones 
dont la patrie étad localisée à Thé mi sevré, entre ta Paphla¬ 
gonie et le Pont. Peu dû problèmes présentent un plus vif 
intérêt. Plus on considéré 1 rs traditions fetulivet aux Ams- 
«mes, plus un noyau historique semble se dégagur du sein 
dos légendes. Pour M. W. Leonhard, la solution est simple : 
dans lus !rndilion* amazoniennes. c’est le souvenir dos 
Hétéensqui survit. 

J1 s'exagère peu Uètra un peu la non ventilé do celle solu¬ 
tion. Uêa leurs premiers écrits, ttamaay cl Sa yen Pont 
pressentie : lorsque le» rouilles de WincMer ont mis ut! jour, 
sur la porte tîsl de ttoghaz-keul, un guerrier qui monte la 
garde, la hache à la main, guerrier durit les formés pleines 
paraissent plus ft-minmes que masculi nés. les Jeux savants 
anglais* ont voulu y trouver le chaînon qui manquai! encore 
pour souder J'histoire des Hélnuuâ n celle des Ama/gnea : ta 
preuve que les llétéeu* connais-aient des femmes, — tout 
ait moins des déesses el des prêtresses guerrières. J'avais 
accueilli eu republiant Je monument d'après Sayce. celle 
hypothèse*. P n ch? Ici n, chargé de lu partie mon uni en Iule 
de la publication d* BoghfÜ-kéUÏ, avait uusrdlAi protesté 
contre dette interprétation Un long examen de l'original, 

tj W ulthnir LflAnhanJ, OUlftï <un( 1 rflmejiru ,'32 p., m-té, TetibuBr, 
t»t*. 

J d - «ni- iiib!* - ji .léiailiéî! ife -..n müiüiun? Dit jfirj^intfiwitirA-n 

Fr.l/iL-nijm^firr (Bmlit, 19(11) .una le /rumaJ .-ici p. 113ft ci ■, 

/letiwifai Aï. Kttnajr., t90j < p . f&> 
gjRuEnmj, T*.: Z*p*«ilvry Hvnri, feuv. Ithjfl; MM. 

jumr 191" Leur opinion ■ o»topu - e |iu li. tan tltlur, In> sn-iinhy ■ t 
thtuttf ni iltr Knntigaetietot iain r :h tri. 

1 - Utit hêKeim . R ., . (Ht*.. ] 9 f 0 , TJ p. 280 -& 

fi P'idrttain, Mritur*. HUI. .m<V \m. . l'Aintii>n* « si.; fa |, rû . 
tlmlt iImm «Ibui IrÉf belly* plkAclun i(es Av.tçtvbuntjt* iu flirta : 
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fin 1911 1 m'a convaincu qu'il s'agit, en elîet, d un guerrier 1 , 
^uoi qu'il eu soit. en liiissaul de eflté ce document am¬ 
bigu, ne peut-on arriver ri rendre presque certain que r eal 
aux conquêtes et aux mille* des llétéem que remonte le fond 
des légendes nmazoniennes? C'est ce qu'il sérail facile, je 
crois, demontrer, niieundunsuttl les arguments que M. Leon- 
nard u plutôt affaiblis en les dispersan t à travers 250 pugos mal 
composées et oh bien des détails trahissent une information 
hâlîve el quelque inexpérience en fail d'histoire orientale*. 


bit touru-trît, pif O, PuchaUrtu ÇLe e pis*?, 19! 2’, Lu bsutic^poigiiird d h uis lypâ 
lin ri loihflr qui eaî pasad« à 1 a rein tune ûe ce jftitfmar veiii si Vire l'objet il'uns 
*Uide Approfondis rfe H + îMimidL PrmkUh T'UührifU ÎV p, 20. 

i) Bien ijnr riam non ttitt* (p* 1©} M. Leon tard refus? rte imr une fera nu? 
■rtitis* ln pario-htoti a à* Hnghat-Kiaî, Jjl çigoelta qri h jl eïi toxine sur si couder' 
lu F* prfartrl* un blpe^l nrUT-nunl fèiumm, D'âprr,* Ip cnètnr iJessm, qui a fui 
!i roTTvprlioti dn Riun&ay r\ dp- Girtîujjg y a* ail auisi vu »m= femmr, 

thr hm l *f fA^ UittHù*. MJ 11 1 . p, ATl t jmur \»i AmAMf ira* ‘ïlfltllljr H* rn\\l* 
i )«ur thborû», OLfins il lïe rrfi£M trftc niium (p, 213) 4 voir des prélrc&ieii 
il-^uUÉre h : i hommes i1bo.= les perau-uoa^ea a Io-iuïhb rnbfl da luili Kaïii 
[cgeuujû le veut Ramsay LuA- IÀa p. 203J. PüfTOt a déjà cem- 

b&Un eeue kfé* pfrdfr>r lie f4iff, JY ( p. 269) 'joind LUmtay Peut Mpo- 
lî^h! en ilauss&y iitâït eu J'iinpreBBîon qaVait euo ïïï-it ; tir,nu 

pr^posuM it p renr dmis fe fpLiof« rte laidi-KaiA \m* r A ncpnlre d« Fnpih'u- 
gomens *t li'Àntumfcff. Il fl p y a pii A tenir ramplr de-> uhjseiiom il? Miss 
Fine* hm U 147 Jî^nTieüp Flrffpfrjfs €utti ^vorûif-' t m th th? 1 *'Jüs^jiv (NiW'Yarfc, 
OdiiMÙi* flmtorrtfifa lilir qui L Fauve - biflu peu d- *ahuir au* s-n-im-* 
lllèirnéiii pArtfYI, $kyC#, V fleiiaaisb el Lf&oîiarî — bli.c o f i mibli'tnHiil pas 
lu J* liTj-i* df L p w dernier'i -riir L'iuipartma^* El Fmfluftnfti «lu myatm r hitlile 
rai ilit iLiUeurs iirt:A., 19ï2 P U p p, viOfi) (ju'il n + t *t:h! aucun cia U faire 

d« Eampilaiioii Me^yrrtonnee, une > ? h ccifni irp U mversLïe* nmcincii^ne-? 
feraiHnt nitiüi, pour truf r»“ lunatiun. de nrf pu imprimer Pour ai* 

K>rndElinii il a ■'■lulnap. ii ftnffîm dp remÉîi|^r qri'dh a üont'irjSifniHit transcrit 
>t fTïUE[ r lm n < fferenEft& îfl. fî^i. -iii'élie A tmuTtei (p. |ü, "i,v 6 ^i b etc ..; 

M Ltanherrt p.ir.-ait itntr égaJeitmHt Iraviuj 'iir P k rlr Cai;* «ei 

- cm tle Mibüi t|Ln B 4àm loui imt ftilri*, «uiü-ru p*j füijrair ipulditie» 

ar^lj liuUïli à Kü lli#?f 

^'i VniïM *\u» rtM- - irinfc-rixiiiLiijEi InanfCklEUr . p. ji LtrollCt 

lin dlrr qnf Heièuii* appaniiftEnt Jana Fhtiin w Irtr* ifa jj L t ini5iaiT!ï* de 
T ho tmès I 11 j i* n-i |u 'A l'Eiipbrâiü i^n HTH, Snyo? il maairè -jully imlHfe du 
recnliüillfe ms r<u iiima le Tulet dé Gûïm ils la Gcn,- Sh\ QDBiÿrtpomrrt 

irFlanHuourAbi |v, 1UÛQF) ri l'Vil leoa uhp illatjiie ^nmhînrffl dt* Ko#fÉenâ fi 
lies Bét^r ua in prs'inh v rp ilynnatie tHibyloEi^tinn puriiîl ifmr futcncutT 


REVI.'E RE L fltfiTOlRE 1>ÉS RELIGIONS 

deux premières parties résument ce que Ion naît 
— au triple point de vue il- 1 Ier panai on, de» coutume» et 
des culte* —, [a première des Héiéens, la seconde, de* 
Amazones ; la. troisième partie compare le» résultats ainsi 
ohlenttsel coin'! ni que Jes deux carie» qu’ils permettent de 
I racer se super posent suffisamment pour qu'on puisse les 
ideulilier : la quatrième cherche ;î montrer ce que Hiislntre 
des Uétéen» peut gagner en utilisant les traditions amazo¬ 
nienne». 

Sept appendices tendent à prouver que tes tombes rn- 
pestres papkj agoni en ot* reasortissenl h nnlliience |jt%- 
lécmic. qu il y a un fondement hislorique a l'invasion dt-s 
Amazones en Grèce Liiolfimmeut parce que le purt de 
lrèzène oit les Amazones ru nui en! été anéanties, s’appelle 
Rélauderis, comme un port ciüclèn !) ; qu’nu des noms du In 
N, tg nu N nier hétémme était tlipa et que, par suite, beau¬ 
coup de nom» amazoniens titillent calqués incouseienunâiü 
sur des noms lîiéfljihorea liéléens; que Memnou est bien la 
porsonnification des grandis conqnéranl* héîéensel non celle 
il aurait Salin dire : rivant de devenir celle — de* Sésns- 
tris et des Assourbautpal ; que Je pays de Kïçwutoa dont ri 


j». 060 :. Tout portâ t «oir# qui? h |j recuis? joymjms |hétfl*n fut celui d* 

SS"**"!* ' nlrfl le [,pH le •«punit du JJiUnj?) et ('Kup| ir n*. 

'cli:-r-t!iliHf 1-nimpUut StUiit w dut» 1» t i tuuii- nlibu, en peut diraismv • ni* 
**."*• wwit. a-«iapw«U m I* «tliM»; ta üaH, on 

'ummhtwjI. entre Kyrrim* rt tn. lin h fl, ferait, je crws, un T.üüee je I'mIbusIoa 
t: " ,,^ n3Tl ' f ' F ■'^..«imrinn foi : KÎ uuio» v rfnmiiw en Sve* du St Jn 1 
.1 Ift fl« Hu if *feele, - P. 3.. Ilstgiv r*6 H4f itliifigot .liw car FA. Mever j 
crtlr hyputiM* (t. s 4ttl. en peut douter *m- lut UbJmlw n.pputocicmif» 
&***"* « '■*>'*& imiter™*, riA,-** 4*na .... «liuVte üqrint 
jtreu^rtl si» rtemJma™ SWyniune eu Cippt/1.*- ««ricrfJT * 1» ilùmtnsUma 
k,mr Irv if.inuutffnti o| aD t ,1* type ,n LUi „„. TO . i3lV ,„ G „ 

uKImi-i t>,nt ,-moiU. g topÜM, „ Cé«rfc4l*nfc» lfîMn d cuirtndeuuuiwMe 
« ft t4,ilk ' U i l ” P ' S#t {Cf - (:üsolr ^ G«ll„, iUM) t ou muI ,^,rr 

î ,Ih ttt«q»U«nk. Oft «cntaJal rp, B v. tfiûO 

Muris-AdnJ lit. le prunier gnruU Msjrm»?, n pot im£ 

Mi-ttor mr U ncr Or fa V r„ n Jt «*., «ij ptt* dit Lat»,i<, w . On nr item 

S em pï a,.r de nu , Akheada rl Unir. fda labrÿf) (lâct|M rn 

eanrnt re C*n< <hj au Idhui, CVal 1Uf t 0(i t « lp ^ r fiB ^ bkUf? 
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esf question dans !t*s documente üéléena.esl cet ut qui s'étend 
entre l'Majpel J’]ris' : or, r.'asi une jirinrwsc de ce pay-, 
Pncidoiibipa, qu'epouse Üüttüusil II, le roi liëlêeii qui a con¬ 
clu Je fumeux traité avec ftum?ës Il 1270). Elle puruii , : i 
rdlt* de lui, su t les pièces oflirielles. dans une posiliou privi¬ 
légiée qui teil souder <t celle de Sainumuntmai, lu princesse 
babylonienne, épouse du roi d'Assyrie SnmsUAdad IV 
(8in-süfij, dont le nom a été donné h la légende de Sémirmni*. 

Demantfons-ûous d'abord, avec VI. Leonlnud, quels 
sont, dans ce qu'on entrevoit de la civilisa lion des Ilét écris, 
les éléments qui ont pu don lier lieu fl la méprise des tirées, 
méprise à qui nous devons le* Amazones delà légende? Cmu- 
me ni ont-ils été amenés à prendre leurs exploite pour ceux de 
femmes guerrières ? Les bas-reliefs, par lesquels le sou- 

4* G&ttrffl Tu’on i piai-ê <!<» firtfeurns* l» LilimuiU *nr J# Mer Koîr». 

Ur T les ÀAsyneui m débodlGbèrçut sur lu Mer d« façon tlurxiUr 

qu'aprM ht rftduelion ii* l’Ouwt(Hi qui demanda plus iI'iül ôiecle de lu lies, d* 
S&imiiuuKjir lî Ç850] ii Sarj^on f7C-0|„ CTeat ainsi que lea premiers n*Ti^atfiiiri 
ïrrm* pureM parler ifuna J&yria iinns la régiau de sioopo: nmii 1 e& lex^i 
l'ux-nhi^mea montrent rpnl e y igil,< non d'Assyrien*, mmn de Leuk^iynenij tn 
pun ïtjrr» qu\[ [Mil n’enftxiaUr* une population iforiginB yUuQiHv* — 
P. i33-1Totit re ijur esL rla d'Atlji-Aty^Sâbudpa èl du Eutiff-KoiyTlft- 
BeTidiÈ dont fin tmnl fftim de* ilidîdtf* héli*na## taottlru m oubli UtaWx 
(iuHmil * T Ü -M raton litfvj nombre F*t prniiVM tiw J’ortgcinv iKrard-phry* 

girnü# dw HmnLiÔ, IrîUI rlia'pfïi pMUf -l Rfri!ÎÎBi-Ka!yH.\ 

la qiivtiiffft d'AUU restai obnun- Irak p 15, u, H. — P r iS4. iVl^iu- toüê- 
teL i- àidrnf'Ure l i i(rtraie«nblati-lB bvpoLto:^ d©i Lftlunfiun- ïlnupi qui fuit ikitf 
!i^ îwupis rie 5ïnopi% rÜA-Sarmpai tibûïdêesi. Mieux mritl vaJu — mArne puuf 
te ÜiMR de Tau Leur — iftiîslpr sur leE m années de Si □ ope ijm r HpHVBu'itHit un 
pied de borîdfl eurmoDlû iJtjqttffa fanaume : elles doirani indqutrlit euilr 
il'un dieu uiurenij-pii, aui portée du sùünde héteen, n a pu- 'iüu d'ptnnner 
le mémoire dHsirtora Lerÿ pur SérOpu ilna* h flHJl, 1910-11 H 3. it# Hiqcr, 
rrrc,h, 9 l^iü^ H f <«kv , Il lereit fitiiik lu mullipllmr Eeri erilir]iiei $f>nr* r 
|)J'aI Rrànîl* ilans L'Àfkihwa^i^u, p. ^10 ijiié- > f^rw^irnt {pHMif U 
fimiip, cf* I * /vurna't tnrail k* Puni Qfitiot*!, Je pey# sur l*t OiaëHèni Fju^urJ 
le pçre J|iLlnuiiil T MuLirsü^ A«d.iE. eu a KtiJiki al le^ T<^fcii t 

sailli douiff Col<|U«i ni rilijifk , !ipi (f, I3^0j + Derrière cea pnupl*^ les Hniri 
sersi^ui Apparue du» i% future Aetuime. 0» a reulti iruutner d^s (rares d« 
leur meifeliL 1 i^qi iLirau rn eu cas procède d"cKJ^fii. en «ai dans Vvnmniüx^ÉiÊtu 
au Tud-poeril lu pAptila^çonifl, datu Armêci^ pruehe de âinope, dans S'iYmiF- 
Tltrnnadon, FfitVn il uni \n m>aii qunu ïrcvrm» Endiqnefc- parfois ah lieu d'Ifar- 
ïïionit roffiune mere dea Ammonra 


m 
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dece*. expiait* détail perpétué. montraient souvent des 
guerriers 4 ivji'innits Huilant*. cheveux luijits, nutuloiis ns; 
|r déesse-mère dominait dans les monuments île leur culte : 
dans le* états nunlolien* qui w rattachaient f* leur civilisa- 
iinn, Lydie et Carie surtout, la principale divinité était fémi¬ 
nine et les h*îutiies occupaient une position qui semblait 
aux Grecs privilégiée; le nom de la déesse (lipa revenant 
dans beaucoup de noms héiéens. les Grecs avaient ilO être 
•1 autant plus portés à y voir <t la cavalière » que des divi¬ 
nités cavalières des deux sexes paraissent avoir été vénérées 
en Phrygie ; enlin, l'existence dé femmes guerrière* et 
cavalières nîi < limeuse el en Snrmulie leur était plus ou moins 
explicitement connue. 

A ccs faits remarqués par les Grecs, ce qu'on sait uujnur- 
d lini des lléléeii* permet d'ajouter quelques remarques qui, 
d après 31, Lennhard, rendraient incontestable que l'aire de 
diffusion des Amazones coïncide avec celle des llétéens, 
1» abord, lu patrie assignée par toutes les sources autorisées 
aux Amazones se trouve dons I» région entre l'Huiys et l'Iris, 
région que ton* les textes ut tri huent aux Leu ko-Svriens : c J est 
uinsi que les Grecs appelaient les débris des populations 
bftlêfuhes. Le nom des Amazone?, en effet, n'esl pas seule¬ 
ment attaché il la vallée du Thermodofi; il s'étend, à l'ouest, 

■ *■ qui se jette dans? la mer h A mises ; ;i l'osl 

i * dfcüriTie qu* M i^acilianl n r ml pas npfjili', i jinopof du Lj^hIùi, 
lr mi mariatidpe ■ ridai n- Njktre, eï LykzHU \ u>m «j* PnQ L tâms t roi 1I0 ta 

■ Lytif » rtt Net huï-û pas mm comgtr «ti Ukjdu ta 

Litvdiu iuni fftaiLA* hk I" rnj rjui’aumil rtçti i ^inippe S'Aulhohë JkfrtnrniB d* 
In viljt et T4pprvith-r tai mm* tl’Auhiltka* iSnm nn fit ht ftMAteiir te gtü frire 
^1^ Sinupe rit des Amii^nLét Lleihb' et thJykÿ (pour un irTnapempnt ita r** 
mm* 4a i -'*. r.t m G Lie C ÜhUnt*i Mutqi, l É p, fifiT ^ m*\f, parluyl ou ,| 
mp-t de* iifsiii-é ÎBDiimnii *à\iürm w nteOft Impi, t** firoc-i jrcuvigfftiify h & 
h mort dân#în wjfotto&a* mhm t U. Unhlurtl âiinil pu rapjir^ 

fhrirphAil^ifl 'i^llhjirfaB, mi àjmtmw. Ile PAruii, d'uiuin pbu quW mho- 
ht d'AifùHoiiiui <11. yîï) üjjpriMia .|iii te Tfe*rmufîutt rX ifiL fepprl# pu* je 3 tml-- 
JnxE^r, Arai^ f[ r'iftdijsfl sï'f^jpju üfiei rien nciua jstsLrfldît|Uffs ou ^ilu* 
ciiiem [M. Lvgbfrrd nta juj manque fr Tipproeiier Ghfcdmfr de Ktdei< U 
* e 4* 1 * iL rtLJ «S 13 » mmimsüi I> ^ P , m .i rtèjm 
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;i Y Afiïasoniit# nions dmil lr nom sui vil dau* le Masoii-lJugli; 
^iilre le Lyka&lus die Thermudtin, coule l'Iris: Thèmisevra 
ai Umdisiu scniienl les deux villes sises de pari el d au Ire de 
snn delta : Tln-miscyru aurait été une ville muree contenuul 
un palais fameux et un temple d Arès cl d A ri émis ! c i?st 
non le pays, mais la capitale des Amazones. Hercule elles 
Argonautes. et Thésée en tsifil qa \rgnuauUs nu compagnon 
(l'Hercule, passe ni pour y avoir vaincu les farouches gtier- 
Hères : res légendes secuienl au tant de -■"•uvenirs de litcon- 
(jnétf de Siiiope sur les Leakosyrieos, par les lonious. 

Des rives du Thermo dnti, les Amiuonos paraissent avoir 
avancé vers l'ouest, te long de lu cûl>\. (l’esl lit qu'elles fureivl 
volontairement confondues avec les Vlnzénes ou MalixÔnes 
qu'l J omît re connaît aux bouches de Hlalys et qu'on finit par 
IrnnsporiGravée elles sur lé Tintais é! 1 flypante.S il y neü la 
(‘unfiisïou voulue de la pari des érudits iilexandrius. les fbniin- 
hons qui son) aUriliuèes>nx Auiazimes dans relie région sam- 
bleui loin d'avoir été choisies au hasard, Ce son! de liés 
vieilles places qui peuvenl remonlerà J'époque kéléemie. l'in 
pariant d' TUémiscvro. on rançon 1r« d'aboi -à Simipe, lu plus 
ancienne place de commerce du lit I oral* puis Kynua, proha- 

Alep iC/.d^jî} île* (UialjitHn .:CAaJ->U)l, as* u jius (rntUnaa f.utilrt dwin&i par 
, ra ou lV* |.ofiulml!)u« appartnt*:*!. Quant v Th/hnücyrit, je nt8 '1e- 

'«snitr *i rc nVst (in* mu* altération üu HvémitKtjira (par ail ration il» 
tupunyiiw ScyM sïë nom wrail ■ rtpproûbwl* de eeiui de SAudrolAem», 
nu -l ■ Siiiap-i vont 200 dans m rie t'imViiutunn hi rulu ‘te sfnpii 

i■„ mntne «In lira jie^rçiAfWinJina le tatt unifj;.- -lr T^ite) tkÿrn »mU a 
lapprochef de ■«•**; — urti, «ttfifr- 4“ ■**■»**, *"f*- IP'*» 

lir.ru* en 1/ir‘Mif, nf. mi noie Br »• *m* mit, p, 2i5 de «-lui 

nu I ÜeVmfflpoï l'/if» .'Il »'-ylL*.'er.i..it« Carra. «<• fJelArffzi*«pï, I. 
P s^.&' Ht Plein.*;! 1 », mil. .!»- l'ennï. Tbéiolwjir- tara il ti-oLt .-tr rera- 

l'.likcce :» répliqué hüiiTKilë pr le pod de 'tout I* iiuim rappel)* i 

f n j, Ht nJj.-it fi. tvcifl i.t Lu tutti en Ciucu, Loué trois tleuïes et fille*- 

,iL(r leumiBi* d" U i.-ri* Lmaus-Umyrue, ef. Fiels, Fourni* rretor Ortinu- 
leeii, p. 3t; K*"" ""|f ilMMr r ***** 1 " 11 ' P* ®i* !l faut *h rapproÆlisr eu**l le 

TiUjmwà el In Luvmos. ritiém rpi'nne latiùli# Ub Lv-isophroti cita *» r*J J de* 
AitiëfÀ tOa avwmift *t 1i TbamofW ftfeM»* n'tit peuHllr# nuW dilef- 
maUm venfui de W"Va ou I un aura filinuïie a relrrmvar tr imm .ï.-T.^runn, 
• iLWtrutrepnmitxrde^ Ameunn dont Hérakita et Tbêsèe -m }»ri» le,pi*» 
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hlr-menf la villn des Maria ri dynes qu'a remplacée sa voisine 
Uéracl^Ponfjipœî peintre a usai TÜfKHt, Idéalité bithv- 
tuénne proclit- du Buftphore \ 

En Hitbynîe encore, un trouve, comme fondation* amaxo- 
meimes, tout im groupe de petites ptacus. non localisées, deux 
a nom iii'M, Eluiii et Isokratem, trois il num (hraco-phryeiort, 
Tra lia. i , alla. -Mazaion . \i Lennhard suppose avec vraisem- 
tdunce que ce sont ici Jus érudits locaux qui oui transformé 
r ‘" ' rüûï<i nesaiibm[ de nymphes éponymes ; c'est ce quVm 
voil taire h JVomiü» encore pour Nicée. Al. Leonlmrd mil 
pu ajouter qn on doit probablement au Rilbyiiten Arrien que 
rs iruegirmlidns de ce» érudits se soient transmises jusqu'à 
imu». Si SlyrJeia, entre Nicfe et Dasitylion of, confluent te 
. o estes et le Ilhyndakpa, a été aussi donnée pour une Ton- 
dation amazonienne, c'est que certains gramimiirieus > p |a- 
t ;iiient J'Alybè des Naiî/One* , Jïécntée de Miiot. Ménékratfes 
d'bleui , f >émet r ras de Sk epsiaHandi 9 que d'au Lfos local usaient 
sur I Aisé pus t IfolaiphiUns ii T Ahydo«j ou identî liaient auiClm- 
lyle» du Pont ce » filliés rte Troie dans 17/iWr* : déjà Êphoj-e 
avait transformé dans jjaus I a 

plaine de Truje ces mêmes srammsirjeils voyaient mi sou- 
vernr del'armée amazünîennf-rlâns te lumbeau de Mvrina «. 
s miiorîsmil du vers homérique ouMyrina est dite 
(//., Il, 81«) ; » cette qui saute sans çme a ne pouvait s'euten- 

re ^ l,[irs - Vl|,x <l ut Amazone nu coursier horulïs- 

sanl . 

CTost coïta l‘ Calque et le Méandre que se groupaient les 
plus mmdireuifii fondation* euaàminieiiue» : PiLuié 1) vdiu 
üryneiou, Aiuai. ifuguésia du Sipylo. Kyrné. SuijTmt ; puis 


11 M. L^anturtl lîmblc nitbLter use, «i Sïnop. «sl p*ot-éitr nie nom b^n 

K,tJin V T lllj:l leF - (w t[ "^' d- «*■« s* K-ue si I* U,»*. Mba 
rm .«n ^rumBDient pai «l^r. * l'iim».hr.^ph T y @1 „n n e ^ pnc ,^ 

d-îjr-jp-r.t <i ers Amj-tiip «b >. ii r uiunirr fl.ji Aiüm,iiu ? i, 

_) L nprN m.W'k, IdR horoitn, * 4 MrtU#nl *pp#Ji fitfrfc ] e uma Hÿriw ][ 
fin ftomiuvmdrn t. 1 tpoqna é, !>*«*, m u* mnh (t | u » pwrrjL, « fc. 

. . 1 .. répilt.et e lin M,n„. , |lJt ,| Ji, er , flirp 

Un ' A ““ tof n». *p, r - «ppllqw -i sbord *. une ... , ujr f , ^ ™ ' 


L OtiffilIfE UES AMAZONE» 
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Ephèscel son groupe, Pynfda, LaUkei». Anaia- enfin Myti- 
lène dont M. Leorihsnl rapproche ingénieuse me ni te nom 
de. celui Ou roî h >4 non Mutation, l n élève d'Aristote indi¬ 
quait très exaçiftnnjnt que le domaine ionien des Amazones 
s'étendait de Pi loué à Mykalo ; il leur aurait été assigné pur 
llerenle yuan! eux explications de l'diÿiiiontt du Myrttfm 
pêlagfts par les Amazones Aigé et MjtW, ce sont des inven¬ 
tions tardives dont il n'y <i pas Ji tenir compte. M. Leonhaivl 
reconnaît que toutes ces fondations amazoniennes n*.- pou¬ 
vant prétendra limonier aux llétéeiis. Il* 1 tous les noms 
cités, seuls A!y rîiia (qui se rctrouve prè* de <iurljîi« et il 
Lemnos, déjà dans r inscription préhellénique sous la furuie 
wHtfûwi/) et Sinyrna (Snmnrna sous sa fnniie lion conlracle) 
sentldenl appartenir fi la couche préliellênique yumid les 
lîrecs ne savaient expliquer pourquoi mie ville du lülurul 
avait un ru»m féminin. ils se boroftient il dire : « fondation des 
Amazones », Am tetris en ulTre un exemple instruHil . bien 
que fondée v^r> 3uQ par une nièce de tlarios Ivodoman qui 
perlait ce nom, uu écrivain lnlhynidi, 1 ténu thème, co«- 


I) Mmi'litlei Ponlicus, FJMi, II, p. t2£î. JW EpM6» f N.L««iilurt tu- iic fJ | 
presque a il cnn compté ries trt*nxlrir,n:i du HitjtAtlheMetlwM rju» | r «ianïly- 
*r* iIojij la JlffJi, 1 ÙII, Pùur Marias, il îçnon* lu* pages <Jr S. Hi-lxianli. Li 
A'dt.f/J(Write .Wjpw, |I Un Pour Aiui», itlgaOTB rl Partiale de Ifrim 
Cnmonl (JU-v. iiTt.'j,, tHra, i et tes nfci'urcb** N Ked i'v. 

Détail); AnJlin -t ljtJje -11 -luir-ut ippiUnntnÉilll lilur fiOftJ AI» liêiMÆc rttrré 
BimtuUcim-, ÀtinUm, Niuin uo LaliY. Puuj I» le geo il c îles Aii;ühpii‘'} à Séraos. 
fondé? sur l'eiütcniîç il’uné localité dite d"nt an fnraéii i* PourriVr^- 

(tailla ni d'une Lnt»ïtk tm fd)M émanai *1* oxfenalntes. nW-ee pss er,e 
simple fmliwif ■ lymufogiqu-n nnur eip 'mut un nu ai do Imicanrfi (cf. l'aits- 
myés, ('nniimiiu .i rufprocher du rai de Zffidjirti, | l «nmmj . l'uur M ni il mu 
et Mylilene n)ir deji C. de C*f». ■ /* l'tL, l r pi 447. KiillUlltjjielHf, K'i -, 
ifll I, p^ruppfiichi »ut*i Mtlhymm* .le Lest».* Màttfrm iruait n- faul- 
il pas mii'iil rtépiruf Mrt-1 II-, uitiii DHUtHr Léj'- Lt.yruiIH-v Hlit-I ■■ Wlfios . ■ . 
Tymurm, Tymnessn- en C»rie), 

ï) Les -| irn» lié Muifo;fie . t ijc Svnin- lOfll fé»ü* dé Gfrt.i* mefiîei AelièïTl! ; 
(tuait «mit appel-’" d'abord .liniK-rnwnV après Itafttéttpp.Slépb.Bp-]; 

Grynubn vient de J'Ai.oMun ürynu l'iu i.-ymot. nam myt-en. llt'ff, tVM, iMl, 
38): AiiîSi peut-fltr* Iti thb-rtt ?[ f'rriué —pour fiMiw — fu tmycu*f. 
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lemporaïii d'Euphorieu (v< Ï30J expliquait déjà ce nom : 

M 'AjtlÇdveç ïût» 

Pourtant, l'fiii-H de diffusion de* mouliment* héléeiis offre 
avec celle des légendes amazoniennes une coïncidence qui, 
Lien que moins compté le que ne le veul H, Leonhard, n’en 
e*l pas moins remarquable. Il est facile d expliquer pourquoi 
il n’y a pas d'Amazone* dans les pays hétéens de Cappadoce 
el de Syrie. Si le centre des monument* héPéens es! plus 
continental entre le Skyloï, J Eu pli rate el lOi-onle avec 
Iv Tau ni# pour épine dorsale— que le centre des légendes 
amazoniennes — de Sinope à Thémiacyre — n'est que les 
tjrerft n oui connu qu'après Alexandre ces régions centrale* 
du plateau anatolien ; de même, lu Syrir du Nord leur ayant 
été fermée jusque la, ils ont ignoré les vestiges des fié- 
téens qui se succédaient au Sud du [’yramos vers l'Oroiile et 
vers l'Euphrate el rt'onl par conséquent pas éprouvé le be¬ 
soin de faire intervenir les Ama 20 ües pour les expliquer*. 

il M. Lcattbtril si pas mm plus bu lin-r parti .lit mémoire 4'lmWf- 
Eïuout sur Iae- mmiDitAs AiiiaionipuiiHa (A’rmtiHiM, *908, IV,. On | ie ti! | c 
rëauim.r ainsi : ces mf« ruines es Iraiiseat surtout rfmia les vülea .Mo-ionixansa 
■1“’ font dMw Irur nwn ri* .'etm rt'une Amaioti* .tmril 'tins reoaa. ü'afif. s 
les laites : PiLine. K pué, Myrm*, Aifai, Smyrae; Plumé* eî Ejftiw, ,|nj oui 
auai ■!» nijffltiAÎPii juiLunnisnne'. ont pu etrr ipmi nuBai pour fondation* 
uuvihhbpks}; Kyrkr .iinl la h.’ ni,- .|«. ce» rum* u Frapper tfe ata o»ai«ira 
dfï J’ôpcn|ut bfllàu!iiirf«r t le-, liannn uni rtiï servir iIl module ; un lypu 
diïîpreul, fltiiorêi Smynn,. «‘tel imposé durit I» tille* 4e ffet/neur qui, 
a 1 rM(|n" impériale, uni voulu b» enter ilt-a tlltu ilr iniliteisr iiuatiiTHFTinr- ; 
Magne* ie, Thyuiaîn, trt, avec du tramu'ef Kuiyai.-n, Aueyre, Kihyra, 
Auhsiis, Smofis i'Lui Imlrui ■îflrtiiîifs'» lus A n:uuri>.-s --j ni cnlTé-* d’un* iHv 
4* ]n,, P ; SE •'irti.il pour utpiiqner leur nom de IvAutfirnm-,,, h, eumbut d'H«nt- 
khs uvpc HipjM.iyte iiU nattimauimr u de venir type iïjcid.''Li.ii .i l{érukJei* 
P'iBUiju»; iir la. il i'sjI répandu iTemn, Ptrinihs, Alexaudnia Trous. 

*■'’ 1 passa ï*b M l'nnnft o muons tune est qualifiée de tÿi tritnr 

^ ** <fr. ’l'Jh « LeOütiBrd, •>nien*ê 

uu par uhbJIuhJm nui LmiAïuayritnt i l* J a réphm mire t'OÜp et l'EHs, ou 
par un luuettuir de* conquête* asivriMH» en Gtfir.ï v\ rn Sjfte.llfme nt-llitige 
rte ponvemr biUSent et 4e louveairs nesyriani datu le perMniuijpr da » nutum. 
Il » Walt pas riiHu omettre le s-^riau 1er qu’on uira.il fait o- Syr#‘Un il-, de 
i'AmaiDne ShUpa .'I d'Apeilon. et que l‘Ap«nah seyUje v spi'ikit t 

tl'epm Ilifo ltnp ef. L'Apollan fU. mi.irtuj de pfionm lieuiev. Jrùjin.u «t 

Mtïddirinf, |> Î9). 


L’OfUUlNE l>ES IMAWNB» 

Do loule fagon, on ne «aumit voir un hasard dans le lait 
qu'au dehors delà Uakoayrie «leTbémiscyre, une mnede 
vestiges hélé en* s'étende du Sungaric* h la Rabalis et à 
In Lykaonie où les légendes de Priam et de Balléruphon 
localisefll tes Amazones; on ne- saurait davantage attribuer au 
basa ni que le groupe des fondations iiDWWiiii’iinesiur la ntfi 
[v«i»e ait pour centre le Guerrier de Rynipliio et In du 
Sipvbi, œuvres certainement héléennes, et pour extrémité*, 
an Sud EphèiB dont Y Artémis offre tanl d’analogies avec re¬ 
lui de la gruude déesse hêtéenne du Nord, la vallon du ini¬ 
que i>ù lîomère connaissait encore des Atteifli. 

Si, n l'époque historique, l'imagination grecque ne 
plus en Ttiëmiscyre que le séjour primitif des Amazones, c est 
que, après lu fondation de Sltiopc et de *es colonies fcéra- 
sainte el Trupêzonln, les Amazone» dorenl, par 1 Llol A relias 
où elles auraient élevé un temple A leur père Arès, émigrer, 
avec cette tic d’Arès môme, jusqu’au* bouche* du Phase. l>e 
Udfîhide. quand lus colonies grecques les chasâferent de In 
dtle, „n les refoula dans iiutérieor du Caucase comme le fait 
liscliylu la Kylaia du Pont fut rejetée sur le haut Phase où 
fatal* donne toujours son nom à un district du Uaucfise. 
i;’esi d’au delà du Caucase qui» leur reine serait venue trou¬ 
ver vlexaiidre- Quant le Caucase, A oit tour, fut connu, d 
fallut reléguer Ufs Amazones plus uu Nord. De la bouche du 
Tenais üü les plaçait déjà Euripide près de* mystérieux 
Ginunériens, elles remontèrent entre le Alauybeh, la Volga 
et lu Caspienne eu plein pu y* tarm&lv : c est que, chez U'> 
Sanùates,—qu'un disait issus de l’ union des Amazones et de* 
Scythes Skolotus. — ô en croire Hippocrate (qui remarque 
par ailleurs U ressembla ace îles femmes et de» hommes t be/ 
les Scvthes) ■ le» femmes montent à cheval et combattent 
avec lu lié ch c et Têpieu tant quelles *nnl vierge» ; elles 
doivent te rater jusqu'A ce qtt’eUns aient tué trois ennemis*.* 

I> lu «tnc, e trait. LOirt. 11, P- ™ ^ CSmsmmm iarata.it 
II- wuwnir île ùjuiIuî* de l«un nucfllnai «oairfr ■)»& Aramraeî mir l« Ùortlf 
c-tuemiitriH 'le la Mur Nair« jRok*^. AurAr. <Uf Kwtow, b P ^ • 


m 


hsvt:k ne L'rnsTOînB des oiccmioKs 

Cesi ilt> Ik qa’elies vinrent trouver Alexandre; eWlU nue 
Je* connul (*mnpée dans son expédition du Ghick* .J ‘oh 
son limtorieti Théopïiaue de Hilytèpe rapporte la dîneuse 
description do leurs rapports avec Je* Gargaréens tiue 
résume Slrabou (XI, 5J, 

A cm- de ce* coïncidences géographiques, M. Leouhard 
ft cherché à grouper lotîtes les simili Indes que Je eus tome et 
1 armement classique s des Amazones montrent avec ceux que 
ronl connaître les monumenls liéhhms. Voici, miens classés, 
les points de comparaison qup les fïêtéens fournissent. 

<h»mmif armes, à cMè du bouclier rectangulaire, souvent 
carré, an bouclier échoue ré de part cl d autre, ma ni riale meut 
en osier qui sa rapproche de la péîtë amm-oojenua ; Tare 
simple, alors que l'influence des Scythes rail donner aux 
Amazones lare composite : la hache, soi U douille tranchant 
pelëkys. fadrysj, soit ii un seul (fauchaut, l'autre côté fermant 
pre plus ou umitii recourbé hache qu’on retrouve 

ions ces deux formes, cher les Amazones: le court glaive 
recourbé, presque un cimeterre, qui e*i souvent donné aux 
Amazones par analogie avec 1 \dimikfo scytho-perse, el qui 
alterne chez les Hélé vos avec nue épée plus longue à double 
Iran citant cï poignée de lypp mvcémen. 

ijmmd la télé du Héléen n*esl pas coiffée d’une haute mitre 
t "loque, on reconnu! L lu coiffure : chevaux tomba ni cii deux 
longues tressés sur les épaules ou ramenés en toopel an 
somme! de la télé. C’est par ne loupe! que les Egyptiens 
saisissent le* fléléen* aU r Jours table hui do bataille comme 
les hnrcslü Ton! souventdaM 1ns Amazonuitiachies* 

Kn tu.. temps, fe* U été 60 s sont toujours rasés. Peut- 

cire ce-, cheveux longs combiné*avec le ineuiuu imberbe et 
b-s vêlements 11. 4tau U ont-ils contribué à faire prendra les 
llélécn* pour des femmes : un sait que l’on tiédie parfois 
a se prononcer sur le sexe devant les sculptures h été en nos. 

Lu culte fournit des rencontres plus caractéristique* 
encore que l'équipement. ’ 

Les divinités dont Jus noms sont toujours rattaché* à ceux 
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dos Amazones — soif comme ancêtres de leur race, soit 
comme recevanl d'elles des temple», — seul Arès et 
Artémis. Les noms recouvrent un dieu guerrier et une 
dée??<‘ des forces de Ih nature, de srs force» Fécondantes 
comme de sps forces sauvages si l'on songe au dnu lile carac¬ 
tère de mui(tma/n/nin et de. ftoinia (hénhk t dompteuse -Ih 
lions nu du cerfs, que réunissaient l’Artémis d’üphèse et sus 
sœurs, les maires aualuliennes. 

Or, lus monumucits muni roui qu’un couple sembla Me 
présidait au panthéon liétécu. Lu dieu et la déesse sorti 
montés sur les animaux sacrés, lion utt panthère, taureau ou 
bouc, plus rarement cerf: ailleurs, ces tminmux accostent le 
dieu, partout traç hache d’une uiriîti, un lituux ou un/oudre 
de l’autre ; le dieu peut être aussi figuré sous fur tue d'n nu 
épée dont la poignée est rem placée par une tète mitrée et 
qn’arciistenl deux lions, eu qui rappelle le glaive sacre, 
fétiche de l'Arès scyllie, Le dieu est Teidmuli (Soulekh, dans 
le traité avec Kaiiise* IIJ, In déesse sans doute îfipu (surtout 
comme par les noms île* princesses lirléenues Toudou-tiipa, 
IPoudou-iiipa, Goulou-ltïpa)'. La déesse a porté comme le 

i Pdiif ]rti tiQiïjf h Hl]ih ft ü PcUidcK> * Htvrîlciuï 

A, üimtiiV( H rtt Lïr^iL, Lm LI r jj. ÜU. Pqui l<? = iIb M : aba k{ 

iJfl Strütoilldèû «fUJlb,-.-i urlmin 11 r a l l j i J i -r . l : j r diiu bijjduni», rl pt! ur Le ■ j i ■ .. iüh 
djopyftw i U rni>--[Ei 3 t' M. L^'imljurij lia pas *:cmsjii y mùiüuLi* iTo 

K Koqcari *ur Le iï&ft Jlruftû* de Lati*<m\h k JH&I, XYIII* p É |fê- 

Ta. i'njoutermi «pj'ùn üqii ib «léiüindEr h'lI ne riiui fja^ riapptiiuiirar 
4t AdnQ]f*n qoe H^yEihius donne cornue riias heruttpljf initie dm Phrygienp 
(rf, l-frt, (îiltii'fl iiU fa * Hftùv - rti , dqhJ U - tmm «art fi^r Ada VI Li’S* 

■Lj il |«jr Àftéuuiii durit ïtt Jytinlltta ^riL-nur. cl (ryn>f, «pfritfcnli 4ü L-rtu H#* 

J'Mir b dhJIIIbb ds SiiiopL-, *urail 4ù ntro tiùbdQa^-FtaiN>tnEL H 

hecfi.U •/*:j iJfi rjtJ> m nvau? •jrwyttL'x tTAjif if i ïuui^'jf, I, ji|. MVJ1, i K ï i>r Jù 

vi L iLt-flcnpLlùl. 1 jiImIh II Fnçp huj une a "JuIuliJjiîh fi fl£iir*5 # ni!- i*_*i 

cailffitf U'una Mn lyps de üu-a. Lw^ïsoa u- uiii^i5hd.Ld^ perlée : ut [naître -=J 

louiîtio ■ i clltmiulrée; tiwis {& droite ^londüti un gpifilf c□ Eiliiarc j lime Lh 
^iiidcbi? U3i ïsc^pt re-p sur ctîELqiJi- rjmjFi- un \wUÏ deus nmrei aux 1 1 -h u je 

'ilHi-ï rie :,L ; ie ■ Jll ÏUTBiSr plnr patail liflcort' ijÿr n^UJvi. P;^J 

C* 'krlâli ÿû! J'-npxfint)iP T l'idoJ* üfffs lltû £ ur icuïm ■■ --. rnbbufii: #vwia 

L' Arièmi* à'^jiltr^-. ij mut bu dmu îraliüub, nu li«u dti i■ rAppruüh&r -J:> 
Tèiflbui til if "il! - n {tr.U * rm iHnuuririfru l'^xpu-i Foiiibpl, la uem «km!»n de 
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dieu, lü douille hache ef ou le? retrouve tous deux aux extré¬ 
mités du monde hélëan ; le Zeus Slmlini à MyiiU’ti comme à 
Am«ie. ladéçue au* deux homanada l'ont*?! deCataonie. 

luus les détails du cul le éphésicn ae retrouv+ïiil autour 
des idoles Ut'iëenne?. Lions couchés et lions ailés on griffions, 
aigles ou faucons, prolornes de chevaux ou de hôlivrs. de 
taureaux on de cervidés, tais sont les animaux qui entourent 
ou ornent 1 idole d'Kphôse. Il faut sans doute ajouter « lus 
abeilles <• el & les bourdons » dont le nom est porté par les 
deux confréries qui desserve ni le cutlo d'Arlteb» l«s Mètù- 
sai. prêtresses qui exécutent peut-être les danses armé* 1 i-S 
danses qui sauf censées rappeler celles des Amazones ; les 
AWwj, sans doute eunuque» h qui préside le grand prêtre 
ou mëyatyin* dont lu costume, tel que te revête une figurine 
d'tipJiàm 1 . es i celui même du roi-prêtre hâléen. Uciuiroiraë 
(carrelée, iinophore ou tiuitfnniie, do YEphesia se retrouve 
fe Boghaz-Keul ; elle provient de l'usage qui a amené à 
toujours figurer lu Mâ-CybUe assise dans un mos, l'usage 
de ta procession de la ilcesse-mùre dans sou taberuiKlu 
attesté pour Mièr&polis, Kommm. Ancyre, Pe s s monte ut 
Kpliêse. [(ans fouies ces villes on sait que la déesse h tèil des 

Voo, M. LfttntbanJ veut l’iilfiDtittir 4 Allie. Ch tavciir rie cetie Ui*>T« qui, îles 
1 ünr^icoi X qu 1 ki eéiiureJ minuit nUrilwie mu introtiKiiiKn, rujHiriBFasi ee 
dieu nui Jfêujeti». M, L^'iihinii Aurait -lu eitet- lu rcmsiqu*» <ti- ünvfi>, fn-c. 

MU- te., füüfl, p. it, 228, 

l'our le» vemkiüs d« J.. Jrgeado ü*AUi?'Cjt^t», voir leur duwaenl fur 
J. FcibUki, JWffl, i Ut*, TL (in ftmji per ami n|ürr AUi» comvUé Wl-pii, cnr il 
eit ptoii Ijilo-An^Lulimj que tüiicu-plirjÿinu, mtui. ijtioi qiTiifi «il M LetiuJinrd 
i 1 - resU mclusiviiiiirnt tlirac*-panr«u>u. 

H l'Rpréj tr» îihitgvi qui iejrr>’sisut0ni cea «Imêcs « rt'ajires rts* luîtes .m 
A[>pïl|t<nt t.nudier qu'un y [rnppe en radirucir, on ctnii s'imaginer nalrn- 

d i.orurtn uUni renie 4 Bpbàle !* petle «^tho-per™ en osier. En l'amiiirum 
1s Mynnu «SWe^s <J, l'ilia If ]«, lîwfSm înwid ÏWulnB dnu 
qu avec fai üoqii 4quealr?z Jv, Amiumice, ou $»tml ,<* Icmuml i *1 « ne «ni 
pu ce* toridiaeements Ce dmsaui <|ue leur Cause iMicritfeiatib'r. Ou |tmir- 
mit iwlnteu/c un w vu que le de*»* «il tlaiKiril e|é «ou a ne tous forme Je r*. 
vek Évnnt rt'étfn f“|trHsenine entre -leu* divviux dr«i§è» (fuir A. fldaieh, 
Çrl> Ar, It, iît. ( 101 lî, v S3t). 

Z Vmr um ode iiMJi, 11)10, p. aiüel üh. f»jcy,i, R. <ie PAti., Jy|3. p. 7U. 
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hitirndules, ; à Immana il» aiteiïrnair>ni nu ehifl'rt de fl.Ofllï 
du Leiüps de Slrabon ni til lient emtiird liai? pris parmi les 
Kataomen* eu qui il est permis «le voir des descemlailtn des 
Khélas. Si des Grecs du temps d'Décalée ont vu de pareilles 
troupes de femmes /agiter, la lu penne en main, autour de 
leur déesse, tin pareil spectacle u'n-f-iî pus dit singulière¬ 
ment inlluer sur la Jégendp amazonienne ? Enliit, l**s 
Je U Ces tiphèsiermes ■ gravées sur les pieds, la ceinture et la 
couronne des copies du l'Artémis il 1 lq dièse comme formules 
magirfiie'j priiirnijiml Mre mi souvenir des însrnpliunH dam 
les Jléltiens Nirnenl eus parités di> leurs images divines. Deux 
les I y fies féminins de l'Ionie dont les. fouilles du plu* ancien 
temple dkpLèse nul démontré ]'anriomu i ir^ se retrouvent 
dans les monuments litittir ns, lmp aemblnhlos pour n'en être 
pas tes prototypes: la déesse assise à judos circulaire d'uti 
retombe uu long voile 1 ; In déesse qui parai ! ' élancer en 
déplovaui ses ailes rucoquiüées 

\ rdlé de ces similitudes in cnn (enlaidis, qu'il a trop 
négligées, Al. I .cnn liurri eu a signalé deux qui ne peuvent 
être acivptiks aan> réserves'. Jlippidyle. irondui-tuor di- 
chevaux et fila d’Amazone qui périt par ! amour de P/tunlnt 
i rétiiioelaJitu v, serait uu pendant d'Al lia- Adonis, tué on 
t iuiisnidti pin suite d’une passion frénétique pour la ilëvsse- 
uièrti qui serait aussi déesse-su laite, le soleil étant fémi¬ 
nin en hélCrn ; de Ifi viendrait que lis roi cl les préires 

1) Gf fi m. F*rfùt* IV p p, ïrtft H I (MüfBnfcij; datai 2M t dli> llmrl üjtp 
mr les fournis % taçm ilet Harru* ■■>îiir-Titi*'&, 

£) (T. p. pjc. * l^ritiTijj,, pi . XUV i Hiihliii); p* it. zv\ ,liuih-Knik)* 
li iSsur l-'ijypx>Uip-ïo «juî m|l 'Uns U l u ef ,, ;;|- -î"- 4 Trwn** 

Atbtn*» <?l ^«âbthon» «-I *\*i JflÿttNw % 0lrafi<fl T ta? Lrmi dW intwion 
hâtAntmi mu *4r^c®, 11. Lrunttird » pu r*ppuy*r aüF 1 nuiursiè du UlU, Iuvrn r 
ïitll KfuJ r UKKi.^t), Ou at* «aura il »fl«i r^nsUur a un 01 saviht fî^yplo- 
InjtiJ. un F,rtU hùA&Î! iLfti 1 lüdlflÉT düfl 11Jrpülqm Dfl BOlkt |W GK1ÎP9 fl'tt 

jri tes qiw cilkï <ïfi* pftiîtntbvÉ&mBtea. Fuis** unr hti^DULDjit mriimltiu du 
t 1 . d* Carru tiv pu rrtiüpliBur 1* piio iiiico muni fl î T lut cm ml CtifUiil û'euï 

rjiïtr |ia UjrBlIâa ■'!- 1 fin iN'ilnp' <1 rpaL n 3 ^pnfwh* lit rm l v«lirtb «1 ft 

cf mçiîn H Mjr?iEoj HSi >i-i Myrn^rra_ ’irtii» 1^* tlr\i\ ^jnsilîwr \An Sipyüi 
lït Sarilrhi, xjei uEtnif rtl* Wiflum pu priial-r 
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Mléen* f sufortlmirn du xoleil, VUuliiUeitL an femmes. se 
rasant, se parent de bouüles d'oreilles, ou, même, s'éma*- 
ctileïil. Si lef prêtres, en vtVhuuiHii* de femme*, «ut ulTerl 
leur virilité ;i la déesse, les prêtresses fl'ont-elles pu* de 
meme, costumées eu guerriers l couper un de leurv sein» 
eu son honneur '! .\e *erail-ce pas l'origine de IVlymologie 
bien connue du düüî des ALUmmues' ut leur union imnueltn 
nu printemps avec de- homme» d'un peuple voisin — les 
ijargaréetts quand elles fureiiL iriui^férées au Caucase —■ 
ji aurail-elit 1 pas élc imaginée d r uprh& le» grande» fêles- 

ï U Lroflhiftf il .:iU\ h l'oppul dn wlto byjyjtMa*, u u ^uriüiii frugnurchL 
île I J .iL4innaioe„ îk 3 'E ■ *■ *T nueuui & lUhirmifol t \up Jj?s A ju .nfm pn 

ti 1 »■’Cmani pip dfu gu«f1èrra* mai a d-fr* tiuijinæa barbar#* lli frartidfinL 

rk-~ i unique* tntiniriM* p| ccui Transit ieüf 1 f*-u- itr mitres, im sü nuntml f** 
pm- - -'■ftûl pmirqiid il* eLural appàlâf • fcmniei » par fetiTi ennemi a : 
hrfllfiu Iruf »flîr^ 1 1rsiii n. Oitf durtum phrase a i-tfr Ttailmamml a^oiuea pour 
Id-nîilVr aux Àmai-oiü-ïi J*?» pwif^gü*-iri£i?i Sarmlr*. VI Leonhunt aann 
duiiL ijj Wirr -if k'&ppujtf -sar r J ! ri iKiiir àdmHirr ipu^ rcti* nufctikJJon rUil 
praiifiu^ iiüjrkr iJurdiru-^ il# tu .Yî4-BvUjjnm L&viriubb ?jpjka- 

Iiüh itu ikOrn dhi f 4niiUirncn iUc paraît de*w <^Ut td^rebè* i|um j-i* i[h 
E' riix m»iul>^n4 ou futfro jiJunifflJtUiJtijtnL celui «î.- L jé**#* Mâ («if. In Z^uj 
M miin r|*a ptnyfîoiis -■: pral-ttre qu'on diurne pour un Liwu^j* 

carn-n :?e! h l'Arta dtf Hûf O pour U EOBitnieliou du nom* AJirgmÜs r\tbm 

AI h^na Jlïo^JiriTŸ prei ■île rars*^ Hr[^/ L ff | t'^ifaf^n ij-p fîippadûcfb 
JfuL.'ji-.’ff qu^n demne pct-ci^umpi; pour î-qurniEini i .ihuïowh ni Biïfayuie. 

L rp. - , ie- ,-CL-rfri J/n un< du l'uni. |■«ut-*lre auea? Mmïmtra Ce 
Lyjln . ehuiiip fjrodaiflî iI^iîk A ïîhjtui on nonrmM, -fasHeurt, œüo 

fMiijpL,.!. W Kcumani} n< W-a i J t C c-i r U «ht Au), * .■■* tiuhii ifc-- Alik 

patraiFH^ni aifnir tüjL : :^il#rntnL «u tbra^i^rygiim rantrao J« mnnkr^rn 
(*■ TlQOll lijrar;ei ■I hm-: !.. . M iLu,ii. , M ïjivi/j. al ^ imü ( .V1uou4ii + Uatt^ir^ 

Mariytos Si J es «"ïr'^ei oui âfiftiUiliA nom imïitïcïïr* UiédpbutB i , Atü^W i 
■ fus protublcusoni ibï prflLrvtaea la imtHmtMiàîA moltitifldt, É^Jun 
là nmh (Utnhui du «Aie ^ra irTlInnr^ OiQ* VAMtfSlWt j p Va 

4djT4 !l iri" il àInir*| mî*TiËÏf. f^i* Arotruriiai urnimk rt§ * ttiru-s 

*-spij j- r f au# i4E<^ rrriKtaini Ce&i déjà rcxpiicanou dp* À. M^iary, Hetujifms 
■it la G*rci w |[| iJiuit I"i ori■■ 11s fî-l 'ii incé - t:lt# Ats ftl Le«riti!ini : 

"* b*i Amatuupï ^frwp<n,ipnt %ui iir|muphf$ililAx .1^ Cfbnin il du 

l'Art»'nus ■l'KjJhëse. Lj s’etuftarüii .V l^Uf (Il f.nvr 

C ^ XL 11 * |M urï Ente*s« mi bl‘rnumliroilïü-jiiie qui u il xiMirt -jub fl‘fiDb"Uquii *. Ou 
pourrait iTiaii tuîf -Una Efh Aœ^ioué-l - lea ftnciènns » J'a^rêd cp* i)iiH 
il Heevchiui -wcÎMii i-ifa -jji [nu pof£«! _ ^ 

ù.am Mfnit, ra«ri cjj, tramyn. 
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données pour Je relonr de la saison fécondé un. autour >iu 
rJtjérogumÏÉ de Mâ'Cj'bèla avec Papaa-Altis, Je^ hiérodule^ 
s 'Offraient à tout venant ? 

III* — Les Aliments pkrtjt/tmSt rmntmntu cl xct/l/iiytir, 
Je ta légende amttwnfcnm' 

Ainsi, que i'on considère leur lieu d'origine ou leurs con¬ 
quêtes, leur équipement ou leurs cultes, les analogies un Ire 
Amazones et Hétéens paraissent trop nombreuses pour être 
fortuite* ; elles forment un ensemble $1 collèrent qu'un ne 
saurait plus repousser l'évident*# : expansion eL religion 
des Hélée ti* sont Je noyau des légendes amazoniennes. 

Le principal tort de 11, Leunlmnl, c'eut de n'avoir pin» 
voulu voir que, s'il avait ainsi dégagé le noyau, il ne fallait 
pus pour cela refuser de voir les enveloppes qui ont revêtu 
Ce noyau primitif assez complètement pour le dissimuler 
longtemps et l'altérer profondément- Il me semble qu'au leur 
du noyau hêtie» ou peut distinguer trois enveloppes : la pre¬ 
mière,retenue, la deuvimue, rimni'nintf, la troisième 
Kÿthiçue. En cherchant 4 dégager leurs trait* distinct)fs, 
nous nous rendrons miens compte Je lu faeoü progressive 
dont s'est formée la légende ama/.nnkuue. 

Ètémiitsphrygien*, — Sur un poiul essentiel, Hullum ■ ■■ 
«les Scythes, des Cimmériens et des Phrygiens h concordé. 
Peuplescavaliers.c'eslilenxque tes Àuin/omss doivent d'avoir 
quitté les chars qui leur soûl encore prétés parfois {ef dont ne 
servaient, d'ailleurs, eiussi tes Cimmériens) pour «prendre 
leur rôle d T amaztau\ :tu ^n* pu re m -1 est de vu un mm 
commun. M. Loonliard a beau insister sur le fait que ce 
twnt les Hélé eus qui oui introduit le cheval eu Asie Mineure 
(pour üabylone, ce rôle parait rempli par les Kosséens, 
pour l'Égypte parles tlyksos, peuples l'un ul Imhe appa¬ 
rentés aux ïlétêensj ; il aurait pu même ajouter que deux 
centres leur puissance— lu Ctlkie dan* !> Bible, la 
Cataouie dans les lestes classiques — sont rosies n n oom - 
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pouc leurs chovmnt. Les hüroj c&YtiÜDi? sont ri'slés propre? 
nu pays dé» chevaux Il nVn reste pas moins 

certain qui? {es {[étceri?, sur leurs monuments, ne pnraisseul 
jarnui' à cheval, mais en char, Le fait médit’ ijii j|$ monlrent 
leurs dieux debout sur des animaux — lions ou panthère*, 
Isurcîut ou chèvres— indique rîitiretiiehf qu'i!s ignoraient 
i'iV] h italien, le ne comprends pas que Aï. Leonhard puisse 
ecnre que » c’esi là une idée qui ne peul veuîr qu’à un peuple 
de cavaliers <» (p. I09). Tons les dieut-cuvalier* que nous 
Tonf connaître en An&lolte iuiwumi?nlsH mnnmires. i Hlanudo®, 
Tripoli*. Miérapolb, Attendu, Mastaura? si ml lliracn-phry- 
lîiflfis : te <• héros-cavalier « est le signe le plus certain de 
Ja présence d une Iribu vernie de la Th race. patrie do ce 
Ivpe divin U dominait si puissnmiiieiil 1‘irmtgination nu sud 
de tn l’hrygif qu «près y avoir pris les noms des héros* 


n U HMMê Ile wifon Ji«tü« <Un» milpbuw fo M<xhiml-Uti,ou 

■UpMftDhpl t:i. 1*4 *1 ICOJ nVet pc « M «.W 

>uv : m rH,r? 4t "«** t ^ ««. *>*'-!". IV, p. l>:\ ,,„i .. 

™"*™ m ™ ***** P" bflrf r ^ b, rH-ef appsni«rn „w ,nf,u«m*>U 
Iieltau t\ui il*qoE«nl nn* hlluet]i> nnynmhé «i tm .Jorvpnt p** Mr* nni*\'imr+ 
»u SU’ On prul «ri dln natal 'les fnutnmett à cAnuf ,!nr,i j„- mroi.UIr,-* 
oat *1* RtSMiullU ta pn^i festin. 

IJ. brum- '!.■ I l Syrtn dit Nnnt pitbi.n fMir Chrmfm, « Conua iofs 

r.t^aMi,HMato w un mul-i rlonm iWr* que I» t»t« 

momiTüi -rapt»* «n Arm-ni*. m P™, .« Uciwiw, >*Uan,r ei Svn« .lu 

r^niçonn#, un cv, -rqui pori - im fureur, , nf> .. lfc - un 

utabnuiK >h, mteelyp, a tu tttun* A K-Uir ,<«ti mm «I. 

“!* P (iJf «™*i et CGwntan^, Lün-i ,f th, HitlU t. pl. Xlj. 

A-t-OB frananpi* .j,,,. la CiucOnJKJria, uui appaialt clifi k* IkiM-ns. I, tm 

T rto VnwT ù " ... -I- In cnmpMm ,1,.^-. 

bSLetmtiVB {P*ml, IV, f.SSlj, .-t rtlinfs jiùrvpteru .FVrrol. V, r*ij lr Ijfunn-s 
T .|, XXXIV), d ivuth ,pr.:^ a llov-arlJi, |U TV. a). 

lJl,U * hd| K *'" I»™ e![r ®n |imn F nmli un ompm, 
.lui jMui ■ ira uiJsiL bifh un hurcu P|u'un a -rlf (IJantang, p |, lXXTJ. lin tmnreo. 

"^'Vl‘ l r P *” 11 UI1 '-"Wt *ur i hi pninjr d»U tfnna un Mh. 

«IrnfaiiQ psla« rlo SrtiMïwi»p|. L\\V 

hamplo, .1* I, m 9 Flfliènna nia, MÎaj , iu e||ir 

'Îln- Ur rr rn « he[ ^n. «vin: k .|« Slmlmrît*. W, ;«R r4 , 

‘ ; 1 „ “■ " r"‘ 4 Ct,TO " lrr '■* *t«»rtl<iurtN .lr ,1m..* 

> U ^r, v,„ «^ rtlt *t ricahod); ,l,n p a ,4 hvnl ^ 

c3_*i|LLUf ta. ie^i ^fu- fur^Ma^v farÉrun de chgvnL 
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cavalier» grecs. B*:-Jléroplion *. Versée cm les Oioscures, il 
persista dmid les sa i nU-cavaliers : rVs( là i;ul- saint tieorpes 
I*? l'appadocion par ail <Mro monté achevai 

Peut-ù ire ces héros cavaliers port ai un l-il s déjà la bipenne 
puisque son culte apparlioul au fond préhetlénique; toujours 
esl il qu'il fut renforcé à roi égard eu Phrygio ofl la plupart 
iléessun-nitr» et phisieur* des dieux cavaliers que pré- 
seul oui les monnaies lieu uuul In bipenne auiaxnuienc. 

Iians la Iran'format ii >11 des Amazones en cavalières —, 
transformation qui n’a, d'ailleurs, jamais élé assez complète 
peut' no pas laisser les Amazones combattre à pied oL même 
on rhnr, —on ne saurait dune préciser la pari des trois peu¬ 
ples cavaliers qui envahi roui l'Asie entre le xiv* elle vu* siè¬ 
cle. Pour les autres éléments qu'ils uni aj un lés successive- 
mi-nl uu noyau primitif, ou pool essayer de les répartir. 
Ainsi, on peut attribuer aux Phrygiens : 

1° Les élément' thraces de lu légende amazonienne : h 
reine dos Amazones dite h:î::i ti dans ; Tni- 

vasioîi des Amazones eu Tlirace : l'analogie du rôle des Ab¬ 
onde.' eu t&nl qu'ennemies des hommes et guerrières dans 
les légende» Éraces Je Lemoos, d'Orphée, de Penlhée ; 
l'Iris devant son premier nom. Eridios, à un roi scythe 
nommé llaimos (Anrion) ; le nom de Siuupe expliqué par 11* 
mot Ihrme.vomijoé qui aiguillerait n ivre ». nam que su serait 
valu l'Amazone fondatrice de la ville'; enfin t les Amazones 
parlant Ibratv (SrhoL ApolJ., U. Hity. 

Ij Pûot r- aini rifrîf^gro nommf imacM3Ê#iT "lit b&rn&Hmffell&r phryçc^câppüUo- 
nir» p r*êal un iHtiiii qni m* fîirfiHikÉàaM pir H iîrlfoift, *Qtius 

ClftUlm {tMft) uiftlfrp rA |u>it « -|n In p DrJHs&ÿ*, L** iêçvmtn ÿrttagMt 
SrtrtïJ utium+n (W<M, a «h. LlJ Ztyi, £rîJiïfor Pi lîi2, p, 36* ftuitram 
juÉt|uij |â F üêm 4a[Lü iiaHtàgrtplita cafrpülHttauie t|m fiïoi GeorgBi apparaH 
i: 4 ri!EAp dJLvalmr. 

-I M_ Lednîinrl igmKe lu m^no^npliij d - 1 Hubmacm, Amatnt tiinr.pe 
(fiew-Tfirk. lOCMj. Cet K notion tTfrma* aïtaciie» tu nom d'unn i-ill* 
anu«m»eaD# pgiir«*l, ifiilleun. Hrt ffa* nui HAléira -|lii pant lisent ntfllf 

mnn* Ip . . p*ui*4ln !'**w hiUwIliU «al mo fium ïnrloHiuTiip^n rttn* 

l- muttii*- rntiHiqrrt ï¥nf. IfrAf »t F| SU | i‘ 0 |1 p, 177 el, Un 'i-Uiurscta 

Uflçur itfr-t* Un lesn^lr -I- HlinMii, le dieu trmênififi d'ftfighu U 
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-"Les héros proprement l*hry33ien& qui a ont mêlés à ta 
légende amazotikunn : lu bois 'iicrë qui i'étendait près de 
Tbémi&cyru s'apptdiiH AK mon passait pour 

le frère de Doias d’après lequel la plaine s'appelait 
AiIïtoî Ts^iïif; c'rFt SA ipiii si 1 serai* élevé le sanctuaire 
d’Arès el d’Uarmonia rd’aprfea d'aulres, Artnemu), le 
roupie divin «lani les Amazones seraient issues, lir, Akmon, 
fils de iîên ManèSj le grand dieu phrygien (cf. Meiiuus, 
Ir dieu Arménien}, passe pour père de .Uygriou, éponyme 
des Mygdont's et de lu Mygdciiie, dont ou montrait tu tom¬ 
beau à Stekloriori près d’AL monta el d’tHnms; ces deux villes 
consemnl le souvenir — et sans don le le sépulcre — des 
héros phrygiens Oireusel Aktnon. lïn Ions deux peuvent se 
relléter los Amnzonrs qu’ils ont combattons* Akmon en huit 
que pprsonnîliraliim de la hache, Olreus parce que son nom 
se retrouve dans relui d’une Amazone, Olrérb C’est sous lu 
conduite J’uireus ol de Mygdon, lUs d'Akmoii, que Priant 
aurait «combat lu les Amazones sur les bords du Sangarios 
dont uu des grands afllurnls, Je T’urlbénins, qui se forme 
précisément prèï de ces villes, peur devoir son nom aux 
t ierges guerrières. 

> Le souvenir des conquêtes phrygienne* en Asie 
jusqu'au Tau rus* L'une pari. avec la guerre des A matou es 

houb EurypyM cdntra les Àisyriens j \rrien, fr. M). 

a Vue leurs exploit éleudus <. d'Athènes on LilJCÎe .. 
(Nicolas il et [lamas. fr. lid) ou du Calque no Cüirie 
lUiodone, lit, >?i), ou du Tbcrmodnn jusqu'en Lvcie, Carie 
et Pamphylie i Aristide !■■ tlheteur , ou semble avoir prêté 
ntix A maton pf les hauts faits des Phrygiens Wosqnes un 

3 nfiii kripjn'hr Je &m aux pntQpr« iflvri* el Ir pre& 6 rilr h vïti dut- BfljflM-Krui 
üiiïltiflgt y XLV1i .un ai que ht Mc- \Mu.s cl \h lu [onLiïhe de tin ; ta 

f-al nrhv im îi^rinq et yn df (jfirtï f Rpp«|«Jt ChairiL 

■ • nHi- TV.S, .lurau iErttitUH le nlt ■ • ïim \wtp dîna i IIq-k Ar&iti 

que U-ni ktoLiMdErx * mtat M tar dlfci StympcuIlrtaB, Pmi h l\ 1 "Tiï Q n 

RrmiulL 4J1 l* \ i ry :. • . r n ; f^diigpi i| .. Il it h ri nom simbisible : “(min »| 

ÛlryiJ pur k lîü de Nk-k, oimu» l'bryLri* caiitrata. Un nfu'rtfivT/4. 

'jfr vtij. rfi pftfîiii mrfiHiïuiït !n* tu 
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Lempa de Tiglat-Phnlasar 1. — D’autre part, quand (m repré¬ 
sente le* Lydien* livrant une fraude bataille aux Amazones 
on Héruklfe» les lui liant pour le compte delà reine lydienne 
Omphale ; quand d’antres blendes les mont raie ni poursuivi» 
par bipvlos on Mopsns, qui oui laissé leur trace du Sipyle n 
Mopsuesle (Diudore fait de Noptf» un Tbrtice, dû Sipyloa 
un Scythe), «ni, comme ou !‘a vu, par C«s autres héros 
phrygiens, 0 Ire us. llygdon, l’riam. ou croit se trouver de¬ 
vant J 'éch o de luttes historiques. Ce seraient ces luîtes 
coutro les envahisseurs inoscho-phrygiens que l’on a vu 
rom meneur pour les- Uétéeus sur leur frontière du Sorti 
sous ce roi Mouml que le» Phrygiens paraissent s'étr* 
approprié sous Je* espèces de ilvrsos ] lléraklide ou dé 
MyrsUos le TantaJîde. Peut-être Si ours il doit-il ce renom 
à ce qu i! a réussi h Taire passer tes envahisseurs à son ser¬ 
vice : on voit, eu effet, son fil* Hat tou si I mettre eu ligue, 
contre ftKÛftelJ. les Lyciens cl les ttyaeiis» les geo* de 
Dardaoos. Pédnsos, (iergis et lüûii, 

Élément* ëmmériew. — Si nous passons à L'influente des 
invasions cimméTÎennes rnv. titHWKtQ) *ur la légende de'» 
Amazones, ou verra qu elle se traduit d’abord dans lu 
tradition selon Laquelle Amazone» et Cïmmôrîçns au raie ul 
envahi ensemble 1 Asie-Mineiire 

Ouanl à lu balaille des Lydiens contre les Amazones 
chaulée par Magnés de Smyrrift*, t'eal peul-êtrc une Iran* 
position de» combat» sou l« ri lit? maire teaCimmériens par 
tiygès el par Ardys. Comme V Amazone EurypylÔ, Lygdautis 
le Cinutférien nuratl étendu ses eiploils de TrOftdà en Cilï- 
cié ; la région de Sirtope iturnît été une dos bas*’* d'iqiém- 
tion des CiinméritîM et ib auraient vâtucules Scythe* à Z*]* 1 

I) Kurthe a l’itTIhéfl 1078; OfAMi 703; un M I i. le iB*mn &■!«»» 

plncf nn sat dT^n-e* pur l m Aaiwuties, mIum qti? ce ionl le- Ciihn^rienl qui* 
«■nlr* <»Q 030, [irimli Wii^ès.n Cl btuUHfttl le terni, e d'Ephêa» san* Mm- 

.in te ville. 

:j F. If, G., Ui. 3Wi 

ît I l.i-i n I , IV. 1*0. 0 après d'auifn texte*. la fnmialinii !.. Sioefio ■«ntl *rr 
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iU»>ine lit loiîulisnluui des Aœflgtmes en Eoiide pool devoir 
quelques-uns «leses ftlruniuliaux étalilissemeulsqu'i. eurent 
c f 8 envahis séafa ainsi l’on sait que les bandes ci miné- 
riemiési se senti eu î maintenues longtemps h AnlamJr»* el 

tm peut suppose* que h>= deux TWrim de Troade devraient 
leur nmu aux Trères, leur# alliés, 

légende* sur le séjour en fhrace des Amazones sont 
peut-élredites eu partie mi fait que les Trère» qui «'unirent 
aux CirntBéfioUfi étaient iforigint* ihruce ; de inéme. si les 
guerrières ont <de reléguées plus lord en Chcraoflése-CitB- 
bi iijUH, t wi qu un y voyait le lieu d'origine des l .i ruiné ri en s : 
ce paya d’ArtémisTtturopolo à qui les prêtresse* immolai,ml 
le» étrangers n était-ij |mls particulièrement adapté à devenir 
lu pairie des famuebes guerrières ? 

Mémento scyrAigues, — {)n suit qu après l'invasion d eg 
Ciminérien* les Grecs pinçaient celle des Scythes, Certaines 
d’eutre leurs baudes serai„ut parvenues jusqu’* Askalou où 
elles ai* seraient élu Mies près du temple de lu Déesse 
syrienne. Celle-ci, pour les punir, selon Hérodote, les aurai! 
transformés enandrogyjHis, Autrement dil. l'absence de barbe 
et le vè terne Di lïnl tant du res Sr Villes avaient disposé les 
(jrecs i y voir des femmes combat tant eu hommes 1 Ifs lus 
distinguaient mal et lumfuudîueiit, s..us le nom de Scylti&s, 


l-n-iif' k l'Wuirm lïiimjftànrniip ■ (nr l'ourin ,;\ partie initié; ou >■, r i««.- 
Kfm*r 4 iBnuux prnJ.ni r* t tpi û0 h^ B . «□ t 5 f ,7 m rail, A lofHMjue itfctw'iqtoi, 

r |t.v. i ii iv$ Anninifih* t .,4!- SiftctfHi . Ar^e, x pau. r pipit'iiiifîn indlgÉu^ eu lïuÉrr 
™" ri^k Ott l«4ik&-!>yTieeiR «li tl» MaJjûùc*, [ne Sfcytàji*i qai H.TimnL un 
r#et-i 4 m ScjrUwe que jwtinulnmi tel CirumArwit» -l tet Lh*jytes qui j>i Cn 
Tlimwviun te l™* d* p«^ f . m. f.r Ut druauder ü Cm n #3l 
f*»s i ce ['impie ,j„ milollur^as que ta» Anime*» ifruvortl Irur rvnnm 
ll ™ ■, K iurrif rt-aruio, d„ U r . , ,»fc nl 

1 , 1 cei (*“!“■* rl » d»m«* aiieiTiiTfi qui feppaiktii etfllr» Awniiu i, H 

es.it qu« i» 1 oni-wn» knimii déj* préposé >l« corner il«at lioméni lotAii- 

d AJybri Att AcLLM^Urt rie Cïiftïyjm 4 

1 1 H ^rod . !V. t>~ ei 105 .1 if. Hlpptwr,. Iir arr,, tt. \'titre l*«liE«uc»r Je b,-.rte er . 
ü (; yib« ,î A-kU" U «udHU affll^ Hü | fl trou U.iîtefcy. qui rM 

!£!?*?*“ «"■>* t«* nr «ieitr périra,!' (Jrinufl/ fruiuft 
XV II, croit qu ,1 • a» cAirraonn baliitléo «n femmes et rv 

piiurteîa. Sr. fanr-ij pu y voir (diiHU'ir* Idérüdulei lynno. hotnuui csmume* 
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>i lit fui* Saunâtes. Saces, l'arlhc? ul Massante*. TuusôUiidnl 
peuples cavaliers ei urr «llrihutiii i tous eel équipement 
ihraco-sçytb! caractérisé purVatopéH* ailes an&’ïarydflB.qiiB, 
au vr siècle, les moi tu moûts nul toujours soin <te duo mer 
iiu\ Amatones n Lors qu'elle.* purtcul auparavant le costume 
phrygien 1 1>r plus, cite* cerUiiu* d'enlre ci 1 -! peuples, le» 
fouîmes paraissenl avoir pris part à la guerre. Ou a cité plus 
luuil qi, |;|) le texte relatif hui jaunes iilles ^annales *;t on a 
tu oOOUueul a pu leur venir 1res nutnndlemt’ut le nom scylhe 
A'Oiorpatai, rinciike n |lieuses dimminfia ■>,qu'elles auraient 
porté au dire d'Hérodote *. A l'époque de cea invasions, 
les Sûre* auraient été t-uinmtiudé* par une aorte de Séuiîra- 
mis. Sparslhraon Zarina*; un siècle plus Lard, ou tonnait la 
reine des Mussajgfeles, Tomyfis, qui aurait liutlu et pris Cyru3; 
c’est pmti alitement nue de ses descendantes qu’il fmii voir 

rn ralbum gu r nuU^rt; f** ilimx uréi-fi d# lifiguismrji^lirîlHH-u *Hins tfuiqii* 
dâa* Wi iqnU«i lyrieuis, GdUunt 4 fij&ttir. büitiduiir* Henutini *Üftîiui‘ 

■<im ru /un- lijpwrîuifftémieu — UiM$ &fenrulll ±'*ê\ Ttouiumi?ni J*-uiulnJ^ ii l'yu 
fie iliitraU piLj. ■-■ U : i ij ■ i Av i.'fB 4m?üdo-AumJMll£5 iTAutalttn il.mp :inn llj^Hclfl 
i .n SrrrH i :11 i[jf .^fiiFifiifcïr • ilii PliLliuLîilpJiLtü j:jI roprêafiüLe une ïemrEte Bfisüe, jat-3 
&«il viuicbfl [ü>hhI pat p.m» au \mfh v#Hair t d'une tunique co Unie n lésai u 
incise cchÎTe -0 d'une façon âm Mnntï ptryginn Am. J. Ire h tl t :TL'J 190). 

1] f+'&sL aussi a b eu douln s*hï Stiÿthfi et uut Pari heu — è mains que ch 
na *uït aine Numides — -| litlut uui ■ 31 j- - foniqu^n *wi unr Amazon* 

ïifanl lifcgk il^jâ llir uii*i c;lMuiJLi- du tq^kü Ü.ï si 1 sikrK 

Lo^rhi^. I.î « 1111 c 1 ■■ ÿtuiir&K ru SSrt) qui* 1*0 Auixx'juf» doiVK- î, lu ru mua 
d evoir su tirnp du IWb en fupm (Dtod.. IN. ~s, yaiLùl aui SevUret, it'eil 
uUPfi j, Jpijri- Usiipifll .i ij’i'-rIL ippij’Pirmchfûl ffüipnml* lr ÉAnàllnn thi nhefal ■■ t- 

tc b-ji.' lux Ansazuue* JPiui.» L J^ P G ; Scttui. ArwU T*v =,, ISM i fri puFÜe An 
ntuin^H U eu H p d'Arai ou t vu que, rfu s l^s Hm^éMu ccrniDR ütie: tel Scythes* 
^ dieu purmr pmvtl r&prMeoiÈ par un (irSinr* drvw ; i' p R8i stiE 

ÜL'/iiir.. Ilippémalgéa H Uiiektupha^eaj que perEumot doi^a Imh iTailuîuiip 
d'iapri)$. ïesijiieilea «ry AmiUDues #n wurneul <• <urrie* A\- uît Je jun^ol ou «le 
Timd^ anrp, — . ’'apr-- < i-fliBUH v--*^ pi'inli, il leuible y itnif ^Xî-l ! : - 

■ lfc iLRfJd une 1 r.uü lMiti jj-jr].=i V. l'nuti iriTtumn >lf>i «^i iIe* 

«niqu'Mi JI - ■ arth t J!MJ t *. Syr IWô^-n, voir A. 

L irlu Ji*Ar*. ( 239 

"5-) .j, u leu fi nfl'îrmooL rpjn ^ apia^i iÏttt-v îlha- y^raïi-r|i I p 3 TVMiLlt‘ 9 w 

ISttf lo . ", sh ; S^-mïMia. . Des f.iiU BnnjtiÊmn|e& soûl nltJ?£îêa pü^r ki >i- 
ïynnt-fl niuirïii liu 'Cnucflîe Pîêiad. V, i a i 

.■i) üiovilon, ( 1 , 34 , Kn^arJmnï li’flil», il n^ijiwijne : «■ «’-n ^i-nnrat jus farpmtï* *k- 
surit TAÎÜtnUi' |iùHa^pii fjiuri:. !ns puîfiir di j la guerre % 
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deius Tha lest ris. lu reine des Amazones qui vital trouver 
•Muamlrt* * Aussi lit-on des Atnoznnet les letuincs d'une 
peuplade srvthiqije du Caucase ou de la Scythie «jui.de 
quelque façon. se feraient débarrassées de leur* maris. 

Autres élément* historiques. — Tuuiyrîs la Mass âgé te, 
Znrirm lu Sftco, Sémirainh, dont la légende s est surfont 
développée en Arménie, ces reines qui ont vécu dans la 
région du loueuse h l’époque où les Grecs s'établissaient 
sur se* ni les politiques {viu-vu* s.j, plus tard les grandes 
souveraines à demi-légendaires de* Indiens comme CJéopliis 
ou des Partlies comme ftbodogune, nnt pu exercer Jour 
action sur la légende des Amazones. Les m y (.bug replies de 
l'époque ale Sandrine (ilnut nous avons des abrèges cher. 
Diodora cl chez Justiui oui plus ou moins iugéui rusa ment 
combiné toutes ce?- légende* suivant Se goût evliëméristn rlu 
temps. Partout où les voyageurs ou les historiens meulion- 
liai mil que les femmes avaient pris, exceptionnellement ou 
régulièrement, part à lu guerre, ils p(acéréni les Vumzone?. 
C’eat ainsi que l'anecdote des Lemmenncs qui tuent leurs 
mari*, joinle au culte d’uue déesse-mère peut-être appelées 
ZwtjntMn, JH reulrar drins le cycle amu/nmeu Lemnos, puis 
Satnolhrace, onliii iu Utiersontîse Taure] ue quand le culte 
d'Arlhëitiis Tauropofo ol la légende d'iphi génie y eurent 
êlé transférés. I_n Afrique, si les myihtigruphcs parlent d'une 
race de guerrières libyenne* divisée entre lus Gurgonca H 

U Bi*n que ThilriÈtir jui w'mi trcuift-r AJmïmndfi 1 a S"u reiüUr iJ'Hyrctirkir 
pftrâia^ HTtuf rtffntWu Pf.-G. -Jn Li GaspHltmi fâitnlitih, X\ w p 506- Arrtifti T 
VU T3 : iez ATnii‘iini2 muraient p khi* lm hûchr* <*l riiipplrîiïi* Ir isÊü drciL futur 

iiner) É Ûlmlore, dimuri- par m .. p refit ; t\\lr r^uilt but t* pa>a miné 

fnlR le Phssi al Ir- Thffrnjüdtin (XTO, 77 )« U ft ™ue ï.’leoptui ou Ûonjiltiti f par 
amicitnn d'Omptata ^Aimtmûflre connaît mtlî Inrfea où tie= retnuirp t-om- 
buitBiiï wmllr lui XVII, 41- ni uni- i<ri* Je doniilut -le Th**ttïnf; un 

nîUa^iiiSt tÉf Ind^nmi giurrnèr** à fitiifft/rt» fttlr qu-'Hprciil# munit laissée 
liaiiN li PciVirut, iArr , ImJ,, *'l l'Ml J<- S^eiüto^CijjlHihÈnif *t thn Julifti 
Vil^rbfiA 's Cftafiilbn aiLtînl u s ut* -ui-iaUliB : la iiL'Alfliiiulrt troy^ qsm 

\wk i s h|i|aïlE^ UinilaH’{^uufüiSdn du* «.^ns rlriuLé .njj Etliiop^iiB [u'u « l'IitçuJÈ 
EU t ^ IVniq^uP i-fiLIft r*t la mi'^ Jl un Cauiltulfs fllyniAini* .Ifh Airnturw* 
donE h kfnruiR file cv>tii4m « li^ifrer uRniium j^nn den uhisvmui k /.tm», 
PcifiPAtfori, HéphaÎBJuf AtV-i, 
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lus Amazones, r'tsl qtfime organisation militaire des femmes 
ëtail connue chez les An b tiens du lac Triton et les Zaufequt's 
de Zungiloue, eu même temps que le eut le d'une déesse 
guerrière assimilée il l'Athéna grecque éi à la >eilli égyp¬ 
tienne: r.Vsl aussi que tes Lllihjpietis de Mérué puisaient 
pour être gouvernés par des reines, les K an «lace, Voisine* 
des Al tailles, ces liurgiïnes mil pu recevoir certains de 
leurs Irails des berbères et des iiUiinriies chez qui rm 
a signalé des femmes guerrières, comme les Amazones 
libyenne*- oui pu devoir quelque réalité au* K audace éthio¬ 
piennes et aux luttes sanglantes entre vierges libyennes des 
bords du TrilAuis 1 . Ce o'esl pas aulrumenL que nous parlim^ 
des Amazones du Dahomey «l c’est la préBenee d'Indiennes 
guerrières qui h fait donner le nom d’A nui zone* au grand 
Meuve brésilien, comme les Urées meltaicnt ce nom parloul 
où ils eulendfttenl parler de femmes belliqueuses. 


t \ . — L'évolution fit lu légende. 

Si les fantaisies des Denys Skythnbrachion et antres 
myltiMgrapbes oui ni nsi sulum-rgé. au milieu de# plu î invrai¬ 
semblables imagination*. le noyau historique que cnn- 
liemiHUt les légende* dns Amazones, ce nuyau ne son 
laisse pas moins dégager. !feu terne (il, nu l'a vu, il s'-si 
augmenté fi travers les temps d'une série d'enveloppes qui 
n’onl pas laissé de iléluindi'c iur lui; chaque enveloppe 
CO rifle rve le rellet d'une époque ; ni, ne vouloir voir que les 
Hetéens à la base «Je lu légende amazonienne «si aussi peu 
scieiiblique que d'y reconnaître exclusivement l'écho des 
invasions ci ramé rien nés un lu seule Iran "position de* danses 
guerriftl'es auxquelles les prêtresses se livraient autour do 
certaines déesse s- mère * d'Anatolie Anus avons vu d'on ni 
comment sont venus les cléments qui se sont surajoutés à ce 
noyau primitif fourni par Ici JEéléens. lissa von*, pourtiuir, 

1) Voir sur m ritu A Kenmdi fiJIH, 11*10, l, tflP, 
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de reconstituer oüimenl, sous leur aclion, la légende 
«ma/imiunne a évolué dans le temps et dan* l'espace. 

<Jtmnd J 'avant-garde des l’Hrypeus. passant nidlesponl. 
s éliililil en Troadt% vers I ioO, l'empire litVièni] atteignait 
sans doute sa plus gronde exlen&ibti : dés l'ÀlMpos k T Ksi 
*;l dés le (iHÎqae un Sud, pouvait retenu lencer le dotiuuue de 
<jes guerriers ad oral u u ta de la Grande Mère qui mil sculpté 
lu Nîobe du Hipylfi et l'a relier de Aymphio. Aussi, rien de 
surprenant n ce que les légende'auimnitieii nés commencent, 
d uiu. 1 pari avec Pilon» 1 aux bouches du Ikuve ijiii arrosait le 
pays de» A tiétoi, pour $ étendre de lù jusqu’au .Méandre, 
d antre pari sur I.Aisépos ni» elles auraient élc vain ou es lors 
de la guerre de Troie al ou s'espaçaient des lombes ama¬ 
zonienne*. 

lu *ü*cJb plus lard, les envahisseurs avaîetil ni teint lu 
région des sources du Méandre el du Sangarios, clef de 
vmde du plateau anatolien : on comprend aisément que ce 
suil In que les héros phrygiens, Otreü», Mygdoit, Pi-in m, 
el le héros lycieu fiulférophou. sans doute ati«si Mopsos 
et Hipylos, aient Combattu les Aouutoimes hélémmes. Vers 
12110,1 empire 'le Hughaz-kem a achevé de si» disloquer sous 
les coups »ies Phrygien* et de leur* alliés du Nord et du 5ml; 
eu An û Jolie, le» peuplade.- hélée OWïs ne forment plus que 
des Ilot*, soil autour de leur- lieux .le colle, Ëphbfe, el, 
peut-Aire, Grynéinn sur la cèle* ; dans l'intérieur. Pessiuonte, 
Mazakii, ÛJbe. les deux Romarin; «ti Cil trie. Us tienmuii 
encuro les vallées du Pyramus nlit aussi Uttko-Sÿrm) avec 
.llarasli et celle du Kjtykjiduos a qui reste tiüiu'Jié ir imuii 
(K- Rëtia qui] faut prtjL-éire étendre i In hatannie esppa- 
dodeline. liais c'esl surtout au JSord de | u CappaJure ipn* 
leur royaume se maintient contre J* 1 » alkiijucs dea J’nphJo- 
jL'ons. des Tiborènes, des Arménien?, lie celle Lenkosy ni B un 
Assyrie dns premier* historien-; ireir*, les limit.-s sur lu 
elle vota du capSyrins jnés d.r SlfUq* i\ J lN.r Arèlmsdevant 
Kérasonte; A l’iotâriear, lu long de Hm el des rivières 
voisines. Lykus et Lykastrjs. il pouvait s'étendre jusqu' i 
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Kiiltirn. ù Zèktjrt n Korottna. cetto homauu donl Sylja 
Iran* porte ru à Rome le culle sanglant de MA- Belioné, Jus- 
i[irau Tiu» siècle, un éini hé ténu a pu se maintenir ici, uvee 
son centre a Thémiseyré aux Louches ilu Thermndon qui 
descend de VAmasonim JMons, 

C’est Ihque 1 rs héros aolu'ens — fférakjès el les Argp- 
liantes nul dé, vers le m* siècle, entrer par roer en cfin- 
flil avec ce peuple matriarcal où dés rites belliqueux 
sacûôinplissaient autour .finie grande déesse qu’ils avaient 
déjà rencontrée a Ephèse. Au double contact îles PUrvgmiw 
et «lus Scythes, ces Héiéeb» du Petit avaient pu dès lors 
devenir cavaliers. En reloue, les Phrygiens «t leurs congé* 
uisres paraisse ni avoir ndoplê Ueaunmp de leurs cultes et de 
leurs roui urnes; la bipenne resta chez pus, coin tue cher les 
Lydiens et les Carions, insigne divin ou royal; leur dieu cavalier 
J emprunta pOuLétre uns divinités hélée unes. Les Addcbs 
qui s’étatdireun les premiers sur lu rAte d'Asie eurent A com¬ 
battre ces peuples comme Os combattaient ailleurs les Leuko- 
S y rien s : aussi, une eu. (fusion I ou le naturelle fil passer a u.\ 
Amazone*des Irai h phrygiens. Us Amazone.' devinrent le» 
alliées des Phrygiens de Troie, alors qu’à l’origine, on J'a vu. 
r’esl prium qui guerroyait contre elles sur le Saiiifarios. 

A partir du vru* siècle, devant lit colonisation de Simipr. 
elles durent émigrer au Cnncase où elles trouvaient 
comme points d'attache les Cultes guerriers des peuplades 
du Plinsp. les grandes magicienne» qui y auraient vécu et, 
sans doute aussi, la présence de tribus où les femme s jeun je ni 
un grand râle même à lu guerre. Un siècle plus lard. devant 
la fondation de liinscdriasjes Amazon us durent repartir vers 
le JVord : «ht» gagnèrent la Scvtliie où elles restèrent désor¬ 
mais reléguées, de lluxartn au TanaJt», Lï aussi, les culte» 
saugliint-s d' Arès et d’Artémis Tiuropole ainsi que les tribus 
Sarmales on le*, jeunes lit les devaient donner les preuves 
de leur vaillance guerrière facilitaient h localisation dns 
légendes anmzniitHnnKS. Reléguées dans ces plaines scy- 
t biques dont les tirées, dès te début dr leurs éludes bisio- 
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liqnes. firent le hcrceau des invasions, les Amazones se 
virent suer es si veinent associées nu identifiée* a ver les enva¬ 
hisseurs qui étaient venus du iNord assaillir le monde grec 
cuire le x* et lu vu’ -nècle : en llrèce avec les Türaco-illy- 
riens d Eumolpos ; en Asie, suceesshemBDl avec les Cim- 
mérteii*. les Trères, les Scythes. Partout on les irtjntvmpQ- 
rain# d'Itècalée et d'Hérodote, dans ta légende ou dans la 
réalité, enlemhiuml parler de femmes guerrières, à Lemnos 
comme en Libye, ou de femmes vénérées comme fondatrices 
de villes tris oik tenu es, ils plaçaient les Amazones, Fai 
Tliesfiaüe, eu AL tique, à Trézfene, eu J.îu:oiiie t tes légende» 
amazoniennes reçuuvraient les invasions thmeo-illy rietmvs ‘, 
pc qui lit ns'dgner comme pttlrte aux Amazones tu lit race H 
même la Vindidirie dont les hahilanl* se servaient de la 
hache à lu guerre ; mi contraire, â Lemnos, cites recou¬ 
rraient les expéditions mariUmes dns Pélasge»; en Asie, 
lotir h tour, celle» des Jïélétms, île» Phrygiens, de» Citnmé- 
rions et des Scythes. 

Aussi Lien, le* Amazone# devenaient-elles comme le sym¬ 
bole du toutes les peuplades hostiles qui s'agitaient sur les 
conflua #£|itfitilrïoimu\ du monde grec, dû Caucase à l'Adria¬ 
tique. Qu and la meilleure partie décos peuplades fut ciilraJuëe 

1 1 ^-,na doute tuait, (Tiaiüiuli eutUfü lUpiriü çuniribm nmt i lliiirvn tirscK La 
le^sn-te dca Amaionr., cr« juiJU'ii irait L connu, contint lmtuillç* tieUû-ns. un» 
irramtK Mi'ri? £ndrrprrn bu riiannenr <V [arjuuili des piHSrsaonj «rUBcboqoi'tU 
(KJUctipr. c<iti(inr ri'* ili Inpunwn. T*1 me parai r tara notamweni .le et» pour 
l'ArUmii AitrtUia .'i l'Apnltno Aranoniu» do Pjïïtdohoa «n Laeoma on, sdnn 
l'»iJ*4HÎ*n (III, 2Tt, I -ïj, tVipi'dilimi Amaj-jnc* a,ifïii urJlrt. Il \ LU y 
■Totr U <*n rimi* cullr rimi. il^ansif .1 h hipstinp ;■■! j Myla»A, Z-u» Sfiolitit 

et ApbrudiUi SfroioV #j d'nr. .. Pire (rnuimi' If innl eu Lsjwiim Ifs 

AfhJtlüll Kafli iÉJ'., ■ ■, ; «lent ulion j r u S aÿt-oti-jr eeUir 

du nom n). 1 in*' de la lu iIiIf uui i j jjpr-! il', lu iJuHih ^ui-rriâr» de* Amtioniïs et lr 
aom ila in l«e*il!a vntiine di‘ Skym frf. fi. 0, noie . Quant k leur localiialioM A 
Skütnusnn, en fÜWaaÜB, il ne faut p» oublier ijijh cVsl te para d'on cm r 
itttiBphAl» ifF, taaii un. Ici m(tf ' (/.mcn, dama la Ure. du Et, je., 

IUI3). i'i’ii* n IWrii 1 1 -, l*4xÎJLenct> d'uns nfi^fu Hli TAcjukh! « a pu y nmln- 
Inter Hu Attiijut, la» A union-; *e sont injHirposefs uni Thmera d'Ktunotpos 
«Tüaitit 1* Mfteade 'te TSi-'i" 1 *' n ’''MipfmlylP y a altrinl bi grand- TO£ua milinu 
du r a.J 
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contre lüidlude par ries Perse» qui* rapprochaient déjà des 
Atnazones leurs affinités d'équipement avec les Scythes cl 
l effémineiutntl qu'on leur prêtait (nurtnut à cause des longues 
robes cl ries ni il res modiques), les guerres amazoniennes 
se hnuesèrenl eu uuu sorte de préfiguration des guerre* 
tnédiques 1 . Les légendes des Amazones subirmii un dernier 
essor lors de l'invasion en Asie des (ïalules ; par su île de 
la confusion voulu»' entre Celtes, fit mitres et CinimérjQtis, 
pur suite, aussi, du rôlr que fus femmes paraissent avoir 
joué parfois dans les rangs gaulois, on tîl des Amazone* 
nomme le prototype légendaire dus i mu veaux envahisseurs. 
Ainsi, in légende amazonien ne s'est enrichie au contact 
de truites les guerres natiouale» que le* Grecs ont soutenues 
contre les barbare» du Nord et du Levant. Elle en est devenue 
comme le résume et Je symbole. Avoir combattu les Amu- 
runes, — ou, puisqu’elles étaient femmes, avoir po conquérir 
la ceinture de ces vierges indomptable:;„ —ce Tut l'exploit 
que tout héros grec dût avoir accompli pour parallrr- 
véritablement un héros national. Aussi, dans le fSuimiü 
d'Alexandre, on trouve confondues S é ni ira mis. tlandncn 
et les Amazone» : eu donnant un fils à la reine des \umones v 
Alexandre ne fil que suivre l'exemple d'Achille, de Thésée et 
d’iléraktès. |*U le- Grecs de l'entoui age de Pompée ne man¬ 
quèrent pas d'ajouter un épisode amazonien i l'expédition 
au Caucase du nouvel Alexandre. Lu mêlée féroce des temps 
barbares se transforme, à J époque gréco-r ornai ne, en luür 
gai aide. 

Aoounut Hünacu. 

! Vû Hwpf irinirufiiüt um rV^JuLlün ««tnbSiLliifl I j pe== h i _ en j r att , .]_■ 

Ir fnwFfrt ‘S* Tflwa : * HaiH&n» ri Rifr^m^ d*s lu ^u^lîofi d'Onmii Hnu* 

15 iird ü*Jï. Unnnrl fil pt&^r - l f l.r-nos bomériifuen m lï*lk% les 
Amniunea j ilh-irquerenl h L-nr tour : i~^g? îw ■ |" h/. ,fd iJWrrsb^ >^in mnit 
t<wûà du Uaiit'< hum tilt* rit: ftiQ nom { K? c r j. 
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Les textes anciens que nous avons étudiés jusqu'ici sem¬ 
blaient vouloir donner réponse à la vaine, question de la patrie 
de Sara [ns. Il nous reste à pur 1er des lliéories l olll es ré’ 
Ceo tes qui invoquent un passai»*? célèbre de? ftfi/ttÎMêritlex 
d'Alexandre, mais fr l'appui d'une hypolfeifeae totalement 
étrangère À la tradition antique, 

Alexandre agonisa à Babylono, Le 27 haisios' de fan 323, 
rapporte Vr ri eu* d’après les Ephémêridt* Æüÿa/iw, PeithûD, 
Attali?, hémophnii, Ppuceste, Cléomène, Ménidas **i Sélen- 
eu* passèrent in nuit dans le sauc lu&ire île Sérapî* cl deman¬ 
dèrents'il élit il préférable pour Alexandre d’fttre transporté 
au temple ut J'y elle relier guérison auprès <lu dieu. Un 
orucli envoyé par le dieu preserivit de ne pas déplacer le 
nudade; mieux valait que le roi reslàL Les lidèlfis vinrenl 
rapporter rut te nouvelle, Alexandre s'éteignît pou après; 
r'éluît b mort que te dieu avait voulu signifier pur lu 

h miellé ». 

Uu frac une ni des fZpfrimttridet est lu luise principale o» 
pour mmilx dire unique de l'opinion qui affirme l'existence 
d'un Srirnpis babylonien, On peut en effet négliger I histo¬ 
riette racontée par Plutarque' de ru t bon y y tus de Messëue 

1 5<sP cpUf- il ik 1 1 - rj lu pjujj i |ijLfrtfi Eb |i I us vrillée ai ülaLlnfr jCÎ- ,| in dfi'Êii*’ 1 '' JIlM 
Etmi Sûhmirfl. Hufi\iLr.rinLuuïtyi‘n, jî. 117- 
2) Ara», VTI ( EÛ, * Pluturqut, Y\la ** 1 . ri'ljprfe* Ki mûm HUItt 

rflrftnlfl la fri il g »OmmaiîFP|ienl, r:t ru '-[in nmi ri il rn/Vn fc *ur I* Fiipp^fl 

rif* mta dfui rEGsneûiii, 

<U l-Hnt&rqur, Vita Alt* , lxxis h rfproituii F«*f EV T , IU p, |wï, 

Oui pat inwtfprikiir* qir» lînippü* t i* irii* At Mumniu* * *ph*p[i-' 
tult ^Lip Anüürh* ï liuv vï» s ir*Ji!Eir dr- rûlM4y S^raptH Ü4bfiun)«ii iinit 

Alf tamlnr Bÿlh., p. n m 5 ). 
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qui délivré par Sérapis il ri la prison t tu I >\ IunL^ □ il G où il 
gémissait, revélii «tir l'imitation du dieu k diadème et les 
insignes royaux et s'assit ou silence sur le trône, présageant 
ainsi ta fin imm inente dMeviHudiv. l/au leur i nomma de 
cet le invenliou romanesque est évidemment, eu ce qui 
concerné Je nom de Ssirapis, tribut lire dos Eftf^tninth', 

La théorie babylonienne a passé par trois phases 1 Fr. 1>e- 
îilïscir, ti!pmidani h une interrogation de Wiloken au 
sujcldu Sémpb des Ephêfîitmtrs „ a suggère l'idée rjm> ce 
üoui pouvait Ira user ire une désii* nation de dieu kdiyhmien 
(te!) Znrtu't (éptUièlu de l'inégal) uu Barrapu mum donne au 
mémo Norgal dans 1" « Ucei leul Ni Del i Use h, ui Wilckeu 
ne loti lissaient d’ailleurs aucun lieu entre le dieu de Biihy- 
loüe et celui d'Alexandrin, et \\ dokan sW tout récemment 
encore prononce contre l'hypothèse de l'origine btthyiu- 
menue de Sarapia*. Le h mon ad I au pt n'hésita pas h franchir 
li pas devant lequel ses devanciers uviiienl reculé el croit 
que le «lieu alexandrin nVsl autre que Ku. Dans nue longue 
série de publiealioiis 1 . il a proposé pour prnlotypi- du nom 
de Sérftpis une épithète dTlti Sur u/m (b siigiienr de 
l'Océan), pour liiqunlk 1 il jiohImIh forme' successives 
Sur apis, Sar aps, Sar apis. Le mobile de rùütoduclipa mi 
Kgvpte de ce dieu iLtialique sérail d’ordre politique: La 
passail pour !■ père de Bel M.oduk. -Sien principal des 
sujets babyloniens des Sole uni des, l’Lnh-mtV. en accaparant 
La pour sa capitale. oppmuiil un cou Ire poids ellicm'e 1 « j n 
ambition* sèteucidus. Celui qui adorait le pero (le Mardi! k 
éliiili on ïttniilion do damer le pion Ulàcrtruittfife/t'i ,\u\ 
prétentions que les adorateurs de Mïinluk pouvaient élever, 
k Litre d'héritiers de ta monard lie tu* by Ionie mim A L. 1 du mi na¬ 
tion unîversetk — lirusl Schmidt 1 , développant une idée que 

J OtbltufÙ. PAiAOgi/io, LUI, p. HO, 1, 

2 \Vück«P P fjjtfüii 1 4 r’ mti ^mileipruliAiVi t- liÜZ. 

'J! LIrji d^ruj-r ljr*3i iIadh ItotidB $ar\tt?iï Mu Léxikni >(*■: ï. |V '■iim* 

munttioii des jwlintuUunï ftliLêriBtrrei ifr... J . J^-xiai 

Il ÜitLeficb, iïfcûtff Sthriflf#, t-, 49rh 
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REVUE TUS t.Bl!*TOIRE RES R G LIRIONS 

« 0*1 mattro A. DTetoricli n'a eu quis le temps .l 'esquisser, 
reserveson japemeni à l’égard de 1'éty.iHxJogieprôco.ikôe pur 
Lehman û-ffaapE, mais es lime ^labire par I* tcmnipniige «les 
hphemêndeA J «agença .l’un Sara pis babylonien, un elle nue 
so.l ,1 udleurs k tonne authentique de son nom’. C’esl sers 
co >arapis que se tourna Ptdémée quand il lui fallut trop ver 
pour Alexandrie une divinité susc-pMlile d'filre agréée des 
Egyptiens comme des Grecs, un dieu tout puissaut dont 
tous les autres peuvent être considérés comme l'émanation. 
31msles temps n'ékîerU pas vernis encore où l’on pût offrir 
a 1 adoration de la Grèce et de î’Êgypje un dre,, dépourvu de 
nom propre. Du moment qnl| é| Ri1 besoin d'un nom. et» 
éfmi-il un qui pitl rivaliser avec celui du dieu qui, dans une 
circonstance entre luuU-s solennelle, avait rendu un orrét de 
supi.me sagesse? La deslinée du monde avait été suspend ne 
a lu m d A eiandiï. Le Dieu qui avait prononcé le ^ 

^ ÎJi<5 Jc maHfe l0 P !us hatfl de l’univers ? Mai, 

b- nom babylonien n'eflt pourtant pa> Hé choisi s'il n’avait 

rappelé cdai de j Osempis et si cette accidentelle coïnci¬ 
dence navail permis d,t présenter aux Egyptiens Sarm.is 
nomme un vi e „* dieu national. Le culte de Sarapis est doue 
d une création Artificielle qui répond aux besoins déterminés 
par la naissance du monde gréco-oriental* : il est l'œuvre de 
penseurs qui ont , u s'élever à l'idée d'un Dieu supérieur à 
tous les ibeux. nalkn«*; Haj.yfe fourni, et encore ;« k 
faveur d «ne équivoque, que Je uum\ 

Les critiques dont noua venons de délïuir ta position (une 


i,i K. StdmuriL, ^u^ïü^rlr« v iin^m p 76 
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discussion plus ample de* hypothèse» de Leliuianu-flaupl 
*d il*» Schmidt paraîtra sans don le superflue! ne sont 
d'accord, connue un voit, que pour mlmellru qu’il y a 
eu h Uabylnne un dieu appelé d’un nom que transcrit le 
Sérapts d’Arrien; ce point ne peut nullement être runaidérâ 
CDp% idiiLit. 

Les deux nlymoIojL'ies suggéicus pm Lieîîfescb sont iu-ou- 
lemibies. Zarbù n'a pu donner Sarupi .',: Stirntpu, Ibdil/sch 
le remarque hii-mème, désigne un dieu étranger à la 
Bâbylorue. 

L'étymologie proposée par Lehman n-Hsupt u'est pu,' plus 
convaincante*. La très rare épUhfrlit jI Ëu Sur upxi (dont il 
n est que deux exemples! aurait donné quelque chose 
comme -ïpj'ir^; (a forme Sar apis supposée pour les Lcsntus 
de lu cause un mit été rendue par plutôt que par 

IjMairL;', I’liccLiiaî ve inlemicuîîqtie étant vraisemblablement 
aspirée cher tes babyloniens du iv' siècle. Toutes res 
explications sont d’ailleurs aflecléuv d’un vice commun. 
t:dJ■ ■ - supposent que do mots Jiahytoniena qui ont tou¬ 
jours été d'un emploi restreint étaient encor.' usité-, au 
moment de la mort d'Alexandre : mai' il v avait longtemps, 
un que la vieille langue babylonienna était morte; le 
conquérant et ses compagnons n'uril plu* entendu parler que 
Iriramêcn, 

Il serait vain, d'autre pari, d'allen dre, comme v invite 
K. Schmidt’, dû hasard de nouvelles découvertes un nom de 
dieu babylonien qui échappe aux nhjedion*. liai nous 
cnimaisBons I r rii.m vé ri laide '!-■ la divinité druit Fhlivkmo 
révérait l'oracle. (Cl) effet le saur (mûre prophétique où 
l’aiilfmn ><\ Séleucus vont chercher le mol «lu destin, ne 
peut être séparé de l'oraele qui joue un si grand rftle (Uni 
li-s rapports antérieurs d’Alexandre avec Bubylone. Lu ne 
sôiil ni La ni Oiergal, o’esî tint qui déconseille au conque- 

0 Ou fil.'J toi H 11 if • .^i-si tien :.. 1 * r>.i» i jh P 

2) ScluaiiH, l c., pH u« L 
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raur 8 <- ,L > 5 peine de graves malheurs, de pénétrer à (tahv- 
lime , Bel, ividemment le «lieu principal des Babyloniens 
au iv* sîSde, Jr seigneur du grand temple qu* Alexandre 
entreprendra fie relever quand, rivant [.tassé oulre à, l'iulcr- 
diction du Xity'r». tl s installe à Itabyhme’ \ mtntia de recou¬ 
rir à I hypnJliège invraisemblable que les sources grecques 
niL'iUmi Alexandre un coniacJ avec deux oracles babyloniens 
différents, tous deux annonciateurs de morf, il jfaul ad- 
îneürf que le siéra pis tirs Ephéttiéridéx recouvre le même 
petsonmigr divin que b- geins de la [redit ion qui remonte â 
Arietolmie. On conclura donc : le Sérapis d’Arrien u’esl 
qu un équivalent a Bel; jusqu'à preuve du cou traira H faul y 
voir, poo Ju Irnn&cripliou d'aucun mol nu groupe de mois 
bubyJnuiun» coumi un incouxiu, mais te nom même du grand 
dieu de la capitale du .Nil reporté sur le dieu principal de 
la capitale 3r 1 Euphrate, U raison du rapprochement de- 
v<ml être cherchée dans leur situation équivale nie à ta 
télé du Banlhftiu I une métropole barbare et sans doute 
aussi ddîis le cnractfcrw d'oracles commun à leurs deux 
sanctuaires \ 


lj Arritm, VU. jyi.s. 

21 Arri^u, Vit, im, i ; Sufcan; JJ VJ. I, -, 

.< \ curjjjiJiifyr lu jt(nr<- 'fa.t i mi, i prü ’ su àiiraptriatt mnmoljiin 
rprs üMurid ftiàaU. « a Üamijm T fra t'tpLKpsi d* ütrtbon on poiaruil être 
[PFJlt I Il, oreiPS q JH r’tai |h}i|r 1»™ ftbftdné i ikmph» l'dfllflwBl* (tus sojlgr* 
pir Swipi» quu In ILuitflnmu <TAl*t*q4» fin fait i.u temple bsiiTlo» 
.. . . ‘léenaper™. U<, i J ïW milWnl «-nain que J'inoul uki, 

a.l ,!► <irmairi,p le* le iv gfati au Suipfcaii memphite eJlepuaii (i « *> 

■'ire inirs tmit ( |ue wuï l iuflonnce (Kiciue. Il n T f*l pat uififtiublabl» U'uitré 
purL que h^nurui fl PflHbon an soinnt etinforniM A un uitgt Jasai , tir mm 
MüJrunimL flntijtaua, n' t ,| pu, comm# j n nrcit O. Hey, Dtr der 

. ,'j f, c, ji. 1 1, J* tipifmi .le rkuibiliuu i.Hey «■; micui intjiir* quand 
pp. 33 «i Ül U rumasls qnr le ri In tliMmqwe p É fll aèlit> pu ri'ufiymn , m «n- 
UlCJ.JMlSjp c« mhhuuébp, üuiiyioni* Jiioun tinmpia .J a iWubniion (l'-p, 
il- i.iJaunwS à luquelln réagit Ray, t)w Wunth Oer orirr.A. fotiÿim m 
«ajMrrwtauôrn.ap. 16. *, ca nLb.nl nef. a e p„ B1 | ■ 
h Irtl* Jn Jnhii qu fl , ,p. Pboüa, p. :r, Bekkrr. fur k, ,n a ,b an ^- „ M 

!l '-r™"'"» ««i i«» w p| u . ni.,,r I, Srr* .{« ... inpdriitiq ei 

h- -nr iit i- IM qui "ous «ni n^nnlpt 4 l'iMcuton J*- »ovi rf eirj‘AJ BI ûJi- 
■ :rr 'i;inTii Sf nui ne muni ibtfliu» pur piotidêi u plui- probabtr ',1 
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Celte conclusion ne pourrait *>tre intimé a que par la 
cou Inial ion il éléments spéciliquemetii liabyIonien9 dans le 
culte aleiflndrip. LeUmann-tlaupt* a tenté de démontrer 
l'existence de* emprunta de ce genre, mai* aucun de «es 
rapprûctieiûii uls ne supporte kl discussion' 

Le passage des A tyhêtiïéride* ne peut donc fieu non* 
apprendre sur l'origine de Sara pis, Il n'en est pas moins 
d'un haut intérftt. 

Nous n'avons pas à entrer ici dons l’esamcn des queslions 
que rom porte la rcMilulion de l'ensemble du documonî 

IJIIR In [3di!w obtt&s&tanL A un de leurs nalionnux :oti mit -jnels fierra 

Rtfmli|tiaï uni sas ni 1» Marôiloinfr A la Thfsislta, patrie rin droits «t'AakJrtpiiii pi 
EâD$ doubi aussi viem mitre de nLLriihfttuin nfiïroTnifitiqui-H H tirn n iritflr- 
dil de pnEWflr qm celle pmt^üe, mïlto litsaü TAliÈueB du *' P*r 
phane et Tes rntfiintuc» îüf, Hey, rrau^/biutte,. pp. 25 rt $nWr) u# suit f#nU^ 
asieï en fuTH-ur itipfv-s tTiuifl population an-kf^* pour qur loiJn# des bûminM 
de U c£aïiae flupeHrufe $*j sninut astr«?^ h H **' pGui, qu'une iiifEuenoe hiiA^ 
rciïrr ^ 111 1 tuïiiFvrnue* qui* îe cheun n (Lu irmpïft éü Bel ail si? mocilr^ n 
Praibon a 84kiuküa par un 1^11 rn qui iltuêL lu ! 1 nul [3nï ITt* l>:m 3, cliijli 
,A an auad couda tout cüeeliï^ ïe ht\ He>% f* c.. p. 34 ■ qu't Rubybmfl de m-mn 
ijii'.i Pitiàrn de Lycki il 'bUpUI tVn fermer la nuit du ut l« aanctunrm d* Znii 
Ridûfl pijnr ihbieoir un end#. 
f| de Raes'bL' 1 % L f - t c- ?^T et 

2} Le MerWife on r.rifpr. dérimnit des falnilniU décrets u ffï iri-den L ê = 

■ Psi] j r diïara letiüi cunéi/ni^e4-iu iGünufn»iili ll^urnt [Mdd r /£iï*cù. .tviyi**, 
IX^ pp. E 14 *1 105 ; Puiikillrm» ih mL p K . i " ;Thnmp»un, Trj*; in British 
Inn, XY[t. i" *1 Aiuv . ri ■■■ uni f! lit p\Htr tf Btl^iùniü, 11, p. nti ; 
-rf, Lelininnn-Hiiipt. Oo r t. V mû\,w* 304-37} 3» Mimpignoii du 

**M 4 pii iteumdnii ne ftnpidh que Me furi juin très monstres .« grille* il»- lion 
4ît üfl^tes .rnifluMü, e«t aulilup^i 4 (juaue -ie p^&sou qn'mi piîtii avec aftlflUt 
,j t! rttmin oonï^rrr û t^ippaJi-ctr fm au a l'ainM’cmiaurn, - La cnm^pUon S fc «us- 
ihéiiie da Smbius qui b'^jrprinae rtant rnmdr à Mjkûkrèûn Mscnsln-, ^iïL I, 
ii, t:> rflElétîT.i-i 4. unr Sicile teritabl^mctti typisqu- Mit J^^nea rl’K* -u 

upel ï-. Mais Le lex:« eut Otniiita aie^ur pu U-R. n'a ailctun n|ifHjn |«er- 
■efiühle >rr»r «Lui d* Jk, r . ■!*■, — Lf r-Me du pinslaateur >Ju lu ftiTiuatiun «?t le 
ntim île Naplunv sM^ri pirfoii i Ssraps», ■"eiplïquMÎenS par wq Lderüitâ 
lïn . j r * s,ajp: -fi:« ii<^ L'Oman ■ ; m iem bt^n, pluLflt dans «tes ru-fi^tion mari- 

temr lie g4fttpii P L^'tdeoimeül ètnm«êris au cinuîlôre sanmplif rtu dieti^ urne foi> 

rtinkniL pmpFCEUfsnt iisuiQElrm^ — Sur la pr*u urtus onginn î>rwb|Ionienne le 
riacuïial^n^ af, p. 5, n. — F.ufin IViplintifFD par La | Taü » au nom da 
¥ ï*to -Iiiïîjquproci tusofiiA I celui rtl* ual une fantaisie qn + st suffit il^ sj- 

frnàJar, 
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«*"*•* p«r Amen et Plutarque, en d*i* recensions nola- 
l.leuuml divergentes, Arrieu étant ptos complet ut Plutarque 
plusfïtiWeà ladwpaÜtton de la relation primitive’. Il nous 
suftit de savoir que, bien que nous ne soyons ^uère en me- 
* ur “ de nous prononcer >ur les modifications de détail eu de 
forme 1 que te pubticaicrar inconnu ’ des Ephémèrith* a pu 

r f' r J s| |! ,ir a " offîc 'd dn journal tenu par liuuiêne 
de Kârdm et ibodote d^Erytitrées, ainsi que surit» intermé¬ 
diaire» par lesquels le texte » passé avant d'arriver h nos .leux 
sources', aucun doute ne parait devoir affecter l'authenticité 


t )totmi te le ni..dl, otjgiiipl, nuiront lequel | a merci» Att Ml «Hit pr*- 

,P1 ! ” ' :iIlt , " ri3<1 ‘ «hmwlogtqirt,.. à I# Un d? W!] l'im 

"* ?*• -Mata«M-b , (lJ 

coniulHIiou de feanpLi PAi'f^noiw, LUI la'JI d jn. i- *-> ■ • 

*jT.m '■ ? 

Z * n 6 Mmtoux ,J ^ ÜR ' <>“ * BMUan de le brièveté nla- 

SL T ÏÜT **?»»»* «« <« *«* origiM de, 

T;!—?' vr S " ^ '«"* *»"«*“ rtiame 1 cornpa- 

^ -1 "**■* ,I j1w " * B1 **""» 4 d« îii nt-ms do»,** £ 

,| ( ,e le tomami q» fcktorl», <r EC i 0.1 co m| „ n’êtiu p m h te- 

rr* pur- ' Ht ^ ^ ^«, 1 », Æ .2 

repruiMil.,* un» «Mention ktlMi/o poattriaim « h moHdu ahDqtûl^t! Kim, 

Itz ,*■;/“ r ftw,rt «• ^ ***. (x. 4 L 30?£i£ 
^ i ^ ^ i,ÜVn ’' P- “*> - ’*«* * * «O^V. z 

I k £**«1* v -***4 êrn, .v-vr.î, et»! Butflfidrmuue 

(lister iogrsph*» ne [■ cour uittfiMoiiiiiftw n'anl pu, l*™ vhint, din>«w 

«ôtent dtatspMJ quoi lampj Alexandre avait mie h «niw non tin 

J E>tm f ne ' " f,n P- 3S * v "« t '!»" J« aient vu te 

j «i -■— par in tnrni dlîiian-ae ïui. K. SehmnJt |i,t„», 74 , nr 

inc Joe 1 treir- .fu’Euaiéi» ru a confié l,i fiulilicatioa 4 Ûimlme d’BrvUi^i 
Lehmaun-Uiinpi (Hm**, XXXVI. P . ,H3t 8 | HoMhir, t. IV. c. m'aie eut 

ZZr ! -, i011lJl pWU 151 p® 81 ^ «P» le publie 11 jamais ootiitu 

le» ermite cnpi.tr ior r«tigl M | par HîèmtiTOij. dr Kiotie. 

V U ioiirckde PîutaïqiM «al pu •léUtatiftir E. Schmidt, 1 . c„ p . 

11.ArriRn tvraumbaliini, d'ajirN WiJcken, >ln« Uniafret de Ptoiéntt» | ' 

@ iÏ 7 , Tr‘ k TKI ’^ ^ i'Alnwdf» fcleur mettre montant „ 

f 7 l ‘ î*. rto1 * rr * r laiM himière, «le la dfeiiKfc* .«« adUm a„ jernDli 
naliyMieti, ce ho^o r-atatanl à Sanpie, trahimiant Je» Mtvlimt qn i 

t'^Tf r ^ff‘l“ TOB cMï ,fl pmn, " r C'«tp«>Wlmîrt^r 
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de In dénommait un de Sarapis attachée au Bel babylo¬ 
nien, par un spectateur de la mort d’Alexandre 1 . 

Nous sommes donc devant le plus haut en dulé dos monu¬ 
ments relatifs à Snrspis ; un jeu du hasard a voulu que le 
noiu du plus important des dieux gréco-égyptiens nous appa¬ 
raisse d’abord appliqué non fi son propriétaire véritable, mais 
à nue divinité similaire do la lointaine Bah viorne. GW là un 
fait singulier et dont il faut rendre compte. Les tirées reruii- 
naissaient volontiers leurs propres dieux dans les figures 
appareillées des panthéons étrangers ; mais comment expli¬ 
quer la fortune échue à un nom égyptien encore inconnu la 
veille hors d'Egypte? 

Elle serait incompréhensible si nous n'éiious fondés à sup¬ 
poser que Tarmée gré c«-macédonienne gardait de profonds 
souvenirs do ces grands cultes memphiles qu’elle Avait pu 
voir de près. Memphis fut avec Alexandrie ol l'Oasis d 1 Ammnn. 
une des grande» étape» de la campagne de 333-1, el nous 
savons par Arrieil ’ qtT Alexandre y honora de façon spéciale 
l'Apis ; un récit romanesque, du Pse«do-Callïsllièim 1 met 
Alexandre en relation directe avec le temple de l'if epliais los- 
Ptah, uni par de» liens étroits à ceux des Apis vivant et mort. 
Lé Bien «lu Sinftpion. de longue date familier à la petite 
colonie hellénique de Memphis, u doue pu à ce moment 
s’imposer asse* vigoureusement à l’ntleutiim «le l'entourage 
d'Alexandre pour que huit ou neuf ans plus tard, son nom se 
soit présenté à l'esprit des I émoi us de l'agonie du conqué¬ 
rant. Ainsi s'éclairent les faits qui témoignant de la prompte 

1 La üoupftm isfiit wqqikii^ si S qji pouTisil Bopposier^'Qe nrvn i$Bl£ti)flBi 
I flilnut ifAïrièn* rnmrni a I« damais itç WUdta. miia aitoi etlui ile Pluiur|u* 
ikmonlirn farnèpe mijw* lert* produit par Pt*\*m*w & ™Ja 

Biaiï. riDirwJuciioiii dû vüm ri* SftmpH aurait toute il a 4ln la fait de 

FttfLànxA* InftMitifl rF* qtuiftfmi des üîpw oL ftàtfrvlt louis îijfDÎftuÜan* 
Mu* llmprtUiit niTraüu-MiWaiite *l ft'i jamai* dit* rpnjidlio térfaiÈüMi : 
Ka^ni w li pîfli cjufl p our Vètmrivr à PaWo iTime- ar^umeatiUiMii iTaNItitn 
itionp ({tocA* -J. ïl« u, p. ^ n. -J- 

£} Àmta, 1U, J H 

3) ^-Calliaü^Dflr U 
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adhésion qiif donna au die» nouveau cette partie de la 
génération des cou tempo rai ns ci héritiers d'Alexandre que 
Jes inrCOnstances ramenèrent vert J'Êgyptê avec Sôter : 
rfieb'arfon qui ver» 315 ïiwlüjle Sarapis A Salamïne de 
Chypre', Piulem. p lu^wfime quand peut-Nre dès 308-5' iJ 
en prescrit le culte A sa famille, IMmêtrius d-> Phalère, s’il 
est vrai qu'on recotmaissànca ^tftiôgoâriwn, il ait composé 
eu 1 honneur de Snmpis Sauveur despôuns longtemps célfc- 
l |r ei!^ soni les disciples directs d’une tradition qui remonte 
a I heure solennalle du premier contact des Macédoniens avec 
in métropole religieuse de l'Égypte. 


iVoiis avons passé eu revue les textes par lesquel.a 

cherché h prouver que Sarapis n’Ôlail pas entièrement 
identique h Osurapis, et constaté que ces prétendus témoi¬ 
gnages «e retournent contre les lliéurtes qui les învoqmuL 
La légende de Sinope apporte A Sarapis un certilical d'ori- 


H ï" 81 **. 1 w OUû, PruttfT ,m,i Trmpti i. H, p,ïG 9 ,n- 3 , 

« |*»W qu'il faut tifucr l'hirapitci» 

iîïns"*’ 

T"*' tDitimnerjser. WOS.J, n- («1 , Wu^n.Ar-Mv.U f, P 46; S\ o,m 

. 7, 1 '" I " K '•■ l! ^ :î '" ■ ti- s». i* - L.- if 111 

|J - p. t. >cn(mdt, fî[(fiùipr(T-// (/ uJi ÿ £ F1| |,, <j3j, Ci-in ifauui.. ™ U | 

e«p»tt*.Birt +Inf cousui-'-rée mmiM 10 UI à Tan h. » a Jn T eur ■l'un,! ifn* 

Hiu^ I*itif ip tUi.mb, (îfte*. (Il, i, p, i ï«, n. 5 T £)outl>«- 

,' lte » Lj ü‘^9 t. W, p. ma «tan ilmiior feu Katni, W J 

/fii. ü l ^ 40^ 

? ^’ IJtrp1l -~L <11 r ^', *■, fljj |,'|,i»( fl |-i r it,i ,te jn. •a^rbniT numitilaiiw tMe 
ternir I mfoftdumo i «iis rt*wpf* mt titrai* par fourni ht <t. artt*i f,0. 

n n s i ï iJ / , E sv k n* T] *** U a ,« rtgutnr 

J " ’* ■ ' ■■ P r,1 i "■ l ] |w P^înlaufit é#« pniu <k rJüuis- 

P ! *« ?•* : j " fl1 »** ***** P^la, tfiimrltB ie firm i Manu „ t 

1,1 Hiily-WiHort, i\, Il, ï-sr.a, e* t , J(J r> lt rtnui^BriuenlOdKïiiè fi.tr lüo^mr 

ST S ^ M très 

(tU Ç K f S "' f re - «8fi0. P- Hl* t= Prafjiier, 

fd« Lnum]. n* # ^ngàe « l«t par An^.XUl 

- 1, k, fînMandr^ ^ SJ RU | te de 
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gine memphïte ; le nom ilu soi-disantSampis babylonien n'esl 
qu’un écho du mol entendu pendant in Campagne d'Égypte pur 
les siddiils d Alexandre, et sa mention dans un écrit datant de 
J23c5orrecteme.nl interprétée. est un argument contre IduIh 
hypothèse d'inie importation exécutée sur L’ordre du roi 
Piolémée; Je récit d'Aihénndore, enfin, sous la iriple coucha 
d erreurs qui Jt> surcharge, montre quelle sorte de notions 
les Grecs oui eue des rites pure meut égyptiens qui s'accom¬ 
plissaient dans l'ombre dea chapelles du Sarapéinn. 



ADDENDA ET CORRIGENT)A 

AUX A UTILES F'EIÉC ÈOEMJStENT F 4 EUÎS 


T. Pi. p. n. 4. Supprimer II. 3-7 dnpülï mai» JVjTWif ufni™, U bu» 
P Mhiopied * du Nîl t\ * sans rfoul* rjp& ü frdra avec Usina, 
p a&j 4 11 LS *l £lijy I/üitntlfli-iLtion du ftfLfooli [H’ kdj dr La tttulaWn des 
ron d »-p titrai avec le Elriliftlifi 11 [mi uuiin ci (K^kd), admise pp. 7--* .1 la auite 
HfcMHÿw-Bncù { Vr.pl An/. V 11 p p. 60 J nu panüt umintenaM IwhiIb- 

rnihl- il but i'riu tenir à Ibpïokm ■)*? «mien* èfjptoÎApnea {cites p. X o, 2j b 
prèüiftAc ar« bonheur par 3 pitg«lbflJ-f, €*U m yen . Cam r fasthriften. 

p. 44, u* t T l'-ii a recannli d*n* Hl M l« mm méws du Slcu^um de Mem- 
phffl II faut doue rmtfine*r à craint [un Les grudv-prflïei du Hvmpàura mnm* 
phile uni raerr* de* fonflliana iotoHulfd^ a si ÜfFmpitüb ckiAüdriii ; rtiaii 
ta prwnciidt b statua de fnn 4"nui dîna fr il armer temple r^iiv na^nitii- és.- 
tiT*. 

P* 293, n» 6v Ajouter : le monument est de i 4|w^uu if Hadriiii, mtua le* refît j 
-rtntii thrtis ik rApii iiX'îïL saus demte pritAia manqué nu Ldmplû ftûïïundrm* 

P r H 7. Lu elnimi üù Brecciu recou minait tm prÊUe de sarapiE ntpH- 
muI* -pu reaiat^ Osir» W. Jj rci fïrïtrrMïn:ktiÈ*pen rur ÆalflrfÛcA-tfrï*- 

M f'<ührti p- - Tl. *7), 

P, IBM. 11.2,1. li. Au flpude ■■*• «artum#** <L fjüiope, L la etridmin? du Su- 
fïrpii d* Canupr. 

P. SBf.t, I. 2J, Au lieu Jh- tfrraiAt d’ÀJïrÆnwfrv yMtpçimn* 1. JLu tinirw# -it 
Ctemtnt v iipptmTir. I! «:tL en effet trident 1 LXJ1Ï, p. I3i) ifuë illi-imnH 
tTiDsanl ai 1 ïLifiïemecul 3a cntrqoe ^dres»** pir sou im^K In Osiapiïatflur C^u- 

tJ!UJ F MmjLSi if Aujfuate n lu . . m d'AUitnndorfe, que rapologtlK rfcirAhnn aura H 

“ift mrin|r:;^r 1 Pippui de BUD opimülî |ir ipfr, 

T. LXIp p, I 11 !, il I Ajout ; ,\uï>* ma pnTH.il Lu ri nul Lui d‘uni- correrliqh 
vplrée Le iv* an&to; le Laïtf pTirintif poriaH sans doute Zidi- 
P. J■> 1 H II. ?. f| 1 u Lira ’iiuaVi.: piLû-i'vjj.o:. 

P, 170, I. AprH potAMAîuv, ujoulnr a AiA^nottore tïe j-r. 

V, 17l t il k la auiifi da 6 f i^s|rf» yr* wài«. ajouter ü, p. f fJR 

P. 172. n.2. L 21 Au lieu da d rali^j Jïi liieo rutuiu( L un du 1^'itu 

fii.oui P* L 2li. Au Jjfu dtf iiii? Sîu!«? '"n a jidbi unr 

3 . ,,m i- Sin^i-ii. Jt/uT -m . fcï r:j/jr si i..?n Lf la «c^daft)^. 

■ f^nr r^L-ie db r-'n-^un* 1 ipn m .inl^ n>u pn«iwir j:-e< *« ii*w r irmf- 

.{rr- 4 tWMfiè if r*q(r- *r | r ? i|‘..ngm«; Jw cw/fr f^rrdpîi, 

P 174, L L J. Au unnieifulu-ltirr 1 Ct* l nuftt 9 étfgutmi U t+ri* tfltidcrt. 
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P. L M. Au Ii4fil il* rmmtuÈt i U pinuit r>*vnlt*L 

P. IH5, fi. 3. Ajouter ef. Nflmwi t flrttrh. ¥**U, p. 3SQ, 

P. IQi, L iÉ* L. jurrtjtrf’ftKr, 

F 194, h. 3. L. Ci JL Ut f fOWf. 

T, LXHi p p* 131, IL |3 «in». L’hypaUite* «fAtmffarbl m* p&î^UüJnnriï hiii 
pnéT^rrnblfi 4ieïïe que je loi appâtait. Il q'j 4 pas de lieu entre leaoni Av SikuEi* 
Ûtrifeii *1 I* notion Am U nu ht tanne i ri connais ldi 1 , ni pur ennBeqnïnt do pani- 
lèligrn^ entre PfeL^u-CatlistiieiM ei ÂtbèDOfkre ; le nom rf* ^eiankhôdjft « Sftgnnqj 
A dû flçrurer r-â'iEtoratnl aur un dbM^qut du. 3 iuü|i-’iod itexindjrii). 

P* 135, 1. 14, Supprimer par CfcwMHf 
P. IBS* L I L L. lï^r-ü r j*oji _ 

V. 1 W *l mW. Je renonça & eipliqusr IMI* uum| leamu tic C#fUf* pur le \\m 
FrUiirttB. Lo Lkm d^riv* bien plutôt de k .IfungJ 1 *»*, k ftr^üüdiïi-IJiin-hipp^p- 
iJMBP qui dèfon* ]« uisîrti n qui k pyehnBlMÎ* & *ti> de^rolde. Lt Ori»*r' 
tnnmrph* -It Simple rËfttrit* de k fitlfou -lu fkut Cerïièrt do Plutan irer in 
manstn- •‘trrplicia, ! = ■liHmütW dm km Mia* UtArnie? M&nt tani doute 
blflUtlÛtAp fsif pinjthAd'AndlniH Muiedûp, C'ait per nmibrriaiL-rqui. iMmlf 
d* Dîôdarr relutir a «a mythe » ï\* rapport u 1 Hècâten de Thue* ip. 1i0„ II 5, 
1^ ,' ■ U tntt en ptalttA d'un traita myihoj^îtphiqiiù de lerufwee Analogue .t 

cnljp d'H rentée, maia plus rèeniit d'un si b oie au matai. 

P. 48. n, 1. ifnut déniera llgoi* i-i. p. OTL II. 1 -ü. le h* otuji pi un qui fe* 
n ditfia ,Formel * <h* KurpohriU vkâflfl due rrnsfinpIiüD métrique d'Alerjudrû' 
Eouini üelles de liun td de - ■ U |ri!-_ îlJiiin^iin unira llprun r 
puerai** 


fnaoAi Liti* 



C0NT1UB UTION S A L’EISTOIKE 


I)K LA MÉTHODE HflKOGBAPDIQDK 


Ces Contributions n\ml de prétention, ni h être complet!» 
pour chaque auteur individuellement, ni a situer tous les 
auteurs des xvir*el xvnrsiècles d’une manière chronologique 
absolument rigoureuse les uns par rapport aux autres. On 
considérera plutôt choque élude comme une sorte d'essai 
préliminaire, tondant à préparer des matériaux pour une his¬ 
toire proprement dite, systématique et suivie, de l'ethnogra¬ 
phie aux siècles passés et de son application à l’interprétai ion 
des faits de civilisation 

Lu première en date de res Contributions était consacrée au 
Franc-Comtois î, N» Dé meunier T . Depuis, par comparaison 
avec d’autres auteurs contemporains, je suis arrivé à celte 
conclusion que les éloges que j avais décernés à son intelli¬ 
gence, à sa documentation et à sa méthode, quoique vifs, 
étaient cependant au-dessous de son génie, un trouvera sous 
dont© que j'applique ici un hieu grand mot à un homme qui. 
ayant écrit, à vingt-trois ans, trois volumes sur L'esprit des 
u ta ((et ft d/i s coutume-, des différents pau/des, l“7<î, n'a su 
ensuite employer son activité qu'a des combinaisons poh- 
liqucs qui faillirent un faire un membre du Directoire, el k* 
reste do sa vie, assurée pur le traitement de sénateur d’Em¬ 
pire, qu'à des traduction* de voyages anglais. La vieillesse 
venue, nu doit penser que 1 rs forces lui ont manqué pour 
reprendre sur des bases nouvelles Ire livre de sa jeunesse. 


1) Rtnuf it/s hier 'lu 15 Fevrinr fO|«i; repqblU* dut* n»; Religion*. W.r-iin 
ft Ligcnki, TWwfc» sAri«. P*m, Mtrcart 4/ f>rmte t éditeur, IVH. p, 

92. 



imTome nir la urrnonE Simon ha pii icjce ;}it 

Quoi qu'il eu puisse être, c est le fait mém.' du gême, que 
cette production en coup de foudre à un 4ge où là plupart 
assimilent encore avec peine les idée* et les points rie vue 
imposé par les générations précédéules; que celle Üluniina- 
lion spirituel le, i|ui bouleverse les cadres établis peur en 
proposer de nouveaux ; que celle documentation rapidement 
échafaudée, mais oree il es, matériaux *i hfaît choisis que 
J assemblage un est juste et s« rit des hitam pênes surven antes, 
Or, après 13o ans,, les trois volumes de Dème a nier relient 
ee qu iis étaient : hieti çimslruils, et de fallu sorte que les 
cadres que l'auteur a chevillé» permettant toujours de a’y 
installer pour travailler en sécurité à l'achèvement de l'édi¬ 
fice commencé. 

On n’ôfl peut pas dire autant de bien d'autres théoriciens 
du xtït el du xvirr siècle b, surtout rie ceux qui tentèrent, 
comme Dé meunier, de vaste* généralisa lions. GW donc pur 
contraste aussi que [lémcunicr se hausse dans nos appré¬ 
cia lions modernes. Cependant, l'impression générale qu’on 
ressent à la lecture des ouvrages plus anciens, je veux dire 
ûnléncurs au xiv siècle, où furent rais eu mtivre des trnilé- 
riiuiA ethnographiques, c'est qu alors le raisonnement était 
plu* direct, le style plus franc, [’ortgimiiilê d’esprit plus com¬ 
mune; en socle que, si ta production moderne a été plus 
considérable, le faim* encombrant l est aussi. 

l-a limita uir siècle - n’a rien d'artificiel, parce que 
la Révolution el l'Empire marquent nettement un arrêt é in- 
poraire dans la production iu fallu 1 /ludir, mm pas aetiicmeat 
littéraire au sens courant du mot. mais aussi scientifique, Je 
ne vaux pas dire qu'à ce moment U n’v ail pas eu des savante 
qui aient cnnlioué tranquillement leurs recherches analy¬ 
tiques ou synthétique* — témoin Lamurefc. En tout eus, pour 
ce qui concerne les Sciences de l'Homme, il y a eu uti arrêt 
marqué par ta disparition de la Satiété du O&tenxMurt de 
njwttm?. Il font attendre jusqu'à lu Lettre d’Edward* a 
A, Thierry eu |8Ï9, ut surtout à la fondation de la Société 
Ethnofagiqut en 1837, pour assister au renouveau des 
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recherches syslêmatiqmisattrr histoire naturelle «le l'Homme. 

« Chase étrange, s’ecrîu Edwmds, que ce qui devrait nous 
intéresser le pins, parce qu’il fmiis touche de phi s près, ail 
été le plus négligé! » rappelant ainsi le cri de .Montaigneel 
celui de Roussonii. 

C T eàt l'uti des mérites les plus durables du xvnr siècle, 
d'avoir replacé «bus la nature l'Homme que les théologies cl 
Iss mythologie* mettaient à pari du reste des objets et des 
êtres. San» la recrudescence religieuse des trois premiers 
quarts du su’ 1 siècle, l'ethnographie posséderait en ['rance 
dina t’flu-teuiblc des disciplina molaires et u Divers ilaires le 
rang dhouneuï auquel elle a droit, 

J>e plus, safltt la Ile si au ration, sans la monarchie de J utile L 
si prosaïquement otililari&te, sans la politique üllmuusilaina 
du seroml Empire, c'est la fronce qui se trouverait encore à 
lu |rle des Sciences de l'Honraii- comme elle y était an cours 
du vv 111 * défi*:. Nllii le»Lattre l’Edwards, soulemi pur Virey, 
Tlnry de Saint-Vincent, Dumont d'HrviUr A d'attire s, ni 
celle tic Jomard t if londuiil sar Utt tapporl de Cuvieret sou- 
leun pur Siehuld, ne réussir«ut à remonter un courant auquel 
BmCH ne résista qu'en partie puisque lu Su ci nié d'Anihrupo- 
jogie de Paris, si elle a contribué à fonder l’anthnipologiu 
anatomique A pliyBiologique, n’a pas su organiser l'ethno¬ 
graphie, ni même expliquer Jeu règles do la méthode ethno¬ 
graphique. 

[J histoire pourtant est In. Ml les uonir Je ceux qui tirent 
tant d'eflorts jadis mutiles ne périront pas. Los! pourquoi 
Hanti ui, qui fonda IVlljungrephù' allemande ; ji est pourquoi 
I v [or et Lang, qui Coudèrent l'ethnographie théorique 
auglaise, ont rendu un hfijumege public h l’couvre des Fran¬ 
çais. Mais dans sa Vf» (fpfteJiieh fit d‘’r Bihnftlû(jU\ Berlin, I SS 1. 
Btudiuii a oublié ce Ne des Erauqnis des xvn* fit xviü* siècles ; 
s'il l'avait connue en detail, b‘ ton de ues constatai iuu s 
eftt élé plus élûgieux encore. Si Tylor cita par endroits 
t.alitau, ce ne fut que pour lui emprunter des preuves de 
détail ; il était bleu diivunUtgo suus L'htfluuucu Je Hnatia.ii, 
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dont cependant il èvilii de se réclamer directement: enfin 
Andra* Lang, suivi par À. Eiévilltî <*l M. Salomon Kéinaeha 
découvert VEstai *ur leu Fit&ltt de EodleneUe et a ainsi ûUri- 
bué ù ce polygraphe élégant et mondain tin ntâril« qu'il 
uVivail guère. C'est, comme je tais le montrer, un Borde lais 
modeste,et qnî mourut ignoré, qu’on doit regarder comme le 
fondateur de l'ethnographie théorique* 


Tabjleac (lhhqnolooqce. 

J 70*1. Natalie Àleiander, Cm for mité des cérintotûrs chinoise* 
avec ('idolâtrie grecque et romaine. 

1721, tfnnleaquieu, Lettres fwianes. 

1721. Lalitûii, Mœurs des sam:âges amériqwitis. 

1737, Bernardin de S. Pierre, Edition des Ouvrage* Poli¬ 
tiques. 

ITiS. Miüiicsquiou, L Espr>t de* Lots, 

1751. Tomes I et II de l'Encydofiédio; D'Alembort. 

fîo3. Rousseau, Di*cûur sur fInrgatîté. 

1756. VolUÎr«, Es.ni v»r /« Vrcw.. 

1758. (joguot, De r origine fies /.ois. des Arts et des Swenret, 

1737 et lïfiü. lit- Brosse», Du Culte des Dh u> Filkhtv ■ 

1765* Voltaire, Dictionnaire PhdosQphitfue. 

1746. Tuuie V II ( de i‘ Eittychuiédir. article Homme. 

— Boulanger. l’Antiquité dmnlée. 

— Voltaire, fA fl C. 

— Voltaire. Singularités, du la Nature. 

1770. iVHdlfafech, Es* tu sur tes Préjugé», 
t772. ChiisieUuï. I)e fa FéJteilêpublif/ue. 

— Diderot, Supplément Voyage de Bougainville. 

1771, IP Holbach, Système sttriai, 


I ! Cf. Cuittf 1/ TyJ n- - »l ttfiiijinni, i IV, |i|ï, 7-S. 

2) L* manuicni ‘I* t>e brof ni fut pf.'-nenie rn l7r<7 S rAwdew <î« Iûï- 
«îfHraii». qui le reiiKi A atus- -! • b hwili-isc. tir cwUtlui ul«» ■ «<> ljl ll 
■ÂttoiUfJ il* l'uinut . ne [urul qü'ap iTflO. 


RlVUE 0K LïM^TOUVÉ UES RKUiilOtfS 

f 77tF [lèmemiicr. L’Expni des tj.uipçt et Coutumes des diffé¬ 
rents Peuples. 

— Ü' flol baeh, h Morale un ivenelle . 

[Soin. — Ji \ aura tiüU d'iuUiriîuder dam* eM Tableau i» -taie 
du publication de l'original et la traduction uu français dn 
divers ouvrages anglais et allemand* (liume Hobbes. Frigo- 
son. 11erder, etc ainsi que la date de parution de certaines 
fteint ion s île Vnyuyes où sa mue outre ut des réllexioiis géné¬ 
rales (Voyages de iluok, de hougainvilje, de Le Gentil, Rio.) 
qui ont pu iniluer sur les théoriciens de cabinet. 

LA FIT AU. 

I .» 1 l'feru jésuite J oaeph-François Latiinu uaquil h Ttonleaux 
en tb7|) et y mourul en l'irt, Son grand ouvrage sur les 
Nu un d>'R Saw uÿta Amirit/umw fut communiqué en manus¬ 
crit au* autorités ecclésiastiques dan* les premiers mois de 
! 732 e| parut à Pons en deux volume- ïu .-*••. illualns de In ri 
jolies planches lin ornent gravées, dans le courant de 172t. 
Dès te début. Fauteur on explique le liul uvec une clarté 4111 
ne laisse rien n désirer. Il commente par roppeler que In 
plupart de?- relaliom-de voyage publiée !b jusqu'à ce jour sur 
Je> Indiens île l'Amérique du Mord sont incomplètes, super¬ 
ficielles et fuuliviis; et ü ajoute 1 

■ Fendant cinq uns que j ni pas.--: dans «ne Miss.les 

hunvages du Canada, j’ai voulu lu instruire ;i fonds du génie 
et «le# usages de ces Peuple,', et j'y ai suritiui profité '1rs 
lumières et des conuoissances d'un ancien Missionnaire 
Jésuite, nommé le Père Julien Garnier, qui s einnl consacré 
uns Missions dès son Noviciat, y u passé plu b de bd nus. If a 
su assez bien La langue ALgonquine, tuais il possède surtout 
en perfection Ju Iluronne et les cinq Dialectes des troquois 
piirini lesquels il u presque Ion jours vécu. C’est dans le Com¬ 
merça du ce vertueux missionnaire, avec qui je lai s irè- èlroi- 
temeiil lié, que j'ai comme puisé Unit ce que j'tii A dire ici 


ili*rnin k itR la siktuouk n-B^iiRAi'niocE 

«if.'S sauvées. -I ai lu aussi le*» Itelntinn* qui mit élè tliinni*Hi 
a» Publia mi divers temps par differen ls auteurs, et eu parti¬ 
culier de# .Missionnaires, i* 

Lus passades qUÙjo viens de citer [tome I, pages t-31 nous 
fournissent* on le voit . la critique des témoin» et (lus t^mot- 
g* loges. Laiilanalloliuait avec raison une grande imporlunce 
<* la connaissance étendue et précise *le* diiilecles indigènes 
et il est revenu sur ce pmijl dans son dernier chapilre(uotam 
metil lome K, pages 12K el suiv. i où il expose la difficulté 
IV’N y a * rendre nos umlv technique* et suri oui ans termes 
religieux en langue « sauvage *> : 

« Lu raison de eolle grande difficulté qu'ma eu les .Vlis- 
sioimairi's rJaus les co mm en cerne ns pour pouvoir apprendre 
les Un mies des Sauvages, c'esl qu'il* êloicnl sur ce point dans 
la même erreur que relie où ils étaient uu sujet de leurs 
mœurs. Ils voulaient juger dVirs par nu» manières <•( par umi 
usages; dp Hurle que in* voyant rien de cette police qui est 
établie parmi nous, pour la lleliaioii et pniirlc' nuivHrnrmeiil 
civil, ils leu rnirctil sans Religion, sans Loir et sans» forme de 
République Ils voulu renl juger de la uiêuie manière ,J- irtifa 
Langue,-; par celles de l'Europe, El comme ils ne Jrs avaient 
pas pénétrées, ils allèrent s'imaginer, ainsi que le Père le 
ifiuue 1er ri volt alors, que tous les, mots de piété, de dévotion 
et de vertu, que toutes les paroles, tous les lertoes. loup 
les mots et loua tes noms qui tiiarhciit ch momie de bien* et 
de grandeurs dévoient êtr*défalqués de leur Dictionnaire, .» 

Cesl contre celle altitude négatrice que Vesr insurgé L-ili- 
luu, probable m ent *»ot»s l’inlluence du Père Garnier, dool nu 
reconstitue aisément la physionomie morale et psychologique 
parce que nous avons appris depuis, »ur leur propre évoluliou 
eu ce genre, d'auli'es missionnaires ri des fonctiontiaires colo¬ 
niaux. qui oui été d'autant pim» -.1 iipV'futl s de la cnmpîeiiti- 
4eainœors et institutions dites sauvages qu'un séjour plus 
long parmi de* indigène* leur a miens permis de saisir le 
sen» réel d'innom b râbles actes cl altitudes de leur vie quoti¬ 
dien lu;. 
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Voici IVxplîeution qve fauteur donna de mu frontispice, 
grové pur I 15 Scuttjn 

« Le Frontispice représenta une personne en altitude 
d'écrire etecludlemeutpocuflée à fuira lu comp«raison entre 
pliMeurs monuments <1 1 ■ l'antiquité. p vrnniîâle^. obélisques, 
ligure» |mii thécs, médaille», uu leur-, uni-mi-cl nuire plusieurs 
Helflliun». carte», voyages et autres curiosités de l'Amérique 
au milieu desquelles elle est assise. Deux bénie» rapprochent 
ce» monuments Je» uns «in» autres, lui aident à faire cette 
coiupuruisou, ou lui faisant sentir I" rapport qu'il- peuvent 
avoir eiisamhle. Mais le Temps à qui il appartient de faire 
connu tire tonies choses et de le* découvrir a la longue lui 
rend ce ruppurl encore plu» sensible en (a rappelait) à la 
source de tout ci lui faisant comme loucher ou duiul la eon- 
tiexinn qu'ont Içtu ces monuments avec la première origine 
des hommes, avec le rond île noire lleligion et avec tout le 
■iystfcjne de révélât ion fail zi nos premiers Pères après leur 
pèche, ce qu il lui montre dans une.* espèce de vision mysté¬ 
rieuse. « 

Les com parais eu s de Lühlau ne parlent pas uniquement 
pur des fait,-, de religion et do magie, mai.- aussi sur di s 
faits de muiurs politiques et juridiques et même sur des fail» 
spécialement ethnographiques. J Vu c iterai deux ou trois 
exemples purlii'olîers. 

Ayant parlé tome II, pages Mil el suiv.) des diverses 
manières de faire la guerre dans 1‘ Amérique >Ju Nord, L.-tfiUn 
en vient â signaler l'importance, , pour lu généralité des tri¬ 
bu» indiennes le charpie guerre <-otr.- deux tribu* p«iis*anlu* t 
quand bien mémo le .'.ijillil ne ?éiulilo d'almrii que loca¬ 
lisé. ■ Dau* le temps, dit noire auteur, que doux Mutions 
puissantes «ont ainsi farionicul animées, de manière qu'il 
semblé que lu guerre ne puisse finir que par la perle de l'uni: 
ou de l'autre, la seul éclat do leur rupture net capable de sou¬ 
levé! presque Imite l'Amérique Septentrionale al de lu mettre 
eu orme* d’un iioni a l'autre. Mue J l roquais par exemple 
déclare la guerre à i'Oulauuuc U, ou A 1 Illinois, il u Vu faut pus 
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ikvunkEc pour causer un embrasement, aussi ^énr?rnl que k 
fut celui que causa k fameuse guerre de Troye où k tjrcee 
entière su trouva année r on Ire l'Asie «. Lu comparaison ^*1 
juite, «ffirrnu Lalitmj, et il mon Ire que ces éfuUde h Lrècc 
' kieul de peliles tribu- que ces rois de lu tlrècû étaient de 
peiiia capitaines, et il copclut : « Le pluisa u I Boy, par exemple, 
que le Ho y d Ithaque. lequel était un de ceux qui lipcmieul 
davantage dans cette célèbre Ligue, Quel secours de imupK» 
Auxikïres aamuii Hhésns, que Diomède et Ulysse seuls déli¬ 
rent, pendant la première nuit de leur sommeil, avfrnl que 
leurs chevaux dussent pu boira les eaux du fleuve Xanlhe?» 

Lutte ironie, qui mois semble anodine aujourd'hui, on qui 
même ue nous apparaît que* comme une b..ukdc de bon 
»en», dînait eu ce début du xtim 1 siècle faire presque l eJTel 
•l'un sacrilège vis-à-vis du k majesté des Anciens. El que 
dire de ceci il. Il, p. lObjï 

« Lai *m on plaisir dtigulier à lire k Poème d’Aprihuiiii* 
de llhude» sur I expédition des Argonautes, à cause* ilr k 
reasemblance parfaire que je trouve dans toute k suite de 
1 Ouvrage oulr^ ’t:> Héros fameux de l'antiquité et les bar 
bures du temps présent dans leurs voyage* et dans leurs 
entreprises militaires. Hercule et ksim, 2eibè* @| 
Hrpbâeél M*>p>us *>1 tous ces autres ileun-Dmux qui se sont 
rendus immortels et ft qui on a donné dé l'encens avec trnp 
de facilité, soûl ci bien représentés par une troupe de Êljttux 
f l de misérables Sauvages, qu'il me semble voir d. mes yeux 
co* célèlireaCoiiquénmttf de k Toison d'itr... La fameuse \k- 
viro Argo, qui a pour ancre une pierre attachée a une corde 
kilo .li* racine de laurier ; à qui Je poids d'flercuh* seul sert 
de lest: que les Argo tiantes portent «lr leurs épaule* dam ks 
sables de Ubyu, pendant douie jours et donne nuite t na riou 
'{ni la distingue d'une pyrogue, ou tftOfttl plus dune Üia- 
loupe. Cet Hercule lui-même, qui choisit avec les autres sa 
place dans les Lunes et prend mus lira me ;i lu miitiu qui *Vn- 
foncv dan» les lmis pour faire un aviron *Tnn petit sapu» après 
avoir rompu k sien; qm toutes ks foi* qu'on preud terre 
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pour cabane r« couche sur le rivage à l;t belle étoile sur un lit 
r]<- fouilles ou de brandies, est un Sauvage «tans toutes les 
formes, et rra rien un dessus. Je pour mis pousser la rompu- 
raison plus loin, dîtaiors Lnfitnu : mais «Ile sera assez, sensi¬ 
ble pur l'application du détail que je vas faire à quiconque 
voudra le confronter avec U? poème ». 

J'ignore >i cerlàins de sus lecteurs firent celle confnml*- 
tion et eu publièrent les résultats. Mari du moi us peui-nn 
s'étonner que le problème théorique posé parles passages 
ii'uii livre *:ù somme facile a trouver n'aienl pas attiré davan¬ 
tage I attention dès le v\m siècle. 

Il est vrai que peu de gens ont l’esprit assez systématique 
jMiur distîenmr au fur et k mesure de leurs observations le 
lien interne qui joint entre eu* des milliers de détails dont 
chacun apparaît d’n bord comme insignifiant parce qu'il se 
montre à l'état isnlr. A moins de fouiller sur quelque infor¬ 
ma leur indigène très au courant des mmurs locales, par 
profession, loi un chel, nu fin magicien, OU lui vieux mksinu- 
mi ire comme la Père Garnier. le classement et l'interpréta¬ 
tion systématiques des observai ions présentent des difficultés 
considérables. San* doute le Père Liliiau avait-il un cerveau 
scientifique; ruais s'il avait dft tout observer par lui-mème, 
on peut croire que ses libres generales se fussent évaporées 
peu à peu. Or, il arrivad'linrope dressé par lu pédnpOgie des 
Jésuites d’alors, a Iei fois très ri eide H très souple, et il «ut 
celte chance de pouvoir puiser à pleine- mains dans 1111 trésor 
d’observations tout constitue. Oe furent là, je crois, des Con¬ 
jonctures particulière- et qui expliquent la possibilité de cet 
ouvrage d'ensemble qui a pour litre Jïtrttrs Ue,t SàtHHtÿM 
AtüéritfUtiOit . 

Le mérite de Lafitan comme individu n’en est pas amoin¬ 
dri. Mais pour apprécier ce mérite, il fa al tenir en tu oie de h 
profession de l'auteur, <J» ses cm vu tu-es personnelles, sincères 
t>[ profondes, et de Puririilulion générale de son milieu. Le 
mécanisme de gciir-e se discernerait ainsi î La lit mi a J a 
méthode de synthèse ni pur Lie innée, en partie acquise au 
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cours de ses élude*, lié* que la vie l'a cunduil au milieu des 
Indigènes, il trouva une nwlièré délimitée (Tune part. Irfe* 
va*U* al irëii ondoyanto de l'un Ire, où appliquer se* fjo-gllèa 
intellect ue il es. il savoir les momrs, croyances ei Iniques 
locales. Il enlrcpreml dune ce l ru vu Î1 de synthèse, mais uûii 
pas objeülivB menl, comme nous dirions aujourd'hui ; car il 
efillmiifépar l'élude approfondie q 0 * 0 a lui nfait faire, comme 
à tous ses coaiampnrains, de l'antiquité classique et par sa 
croyance absolue daus t’ilisiuit^ du Peuple de Dieu re voice 
dans ta Bible ul dans rftvnugik. Il dépasse en consêrptHUGH 
ksy utilise BtbiHigmp bique spéciale pour tenter une synthèse 
plus par laquelle il expliquera l'uiillquité classique pur 

les sauvages, puis les anciens et les sauvages par lu Hihle. la. 
Révélation Primitive el la V'doulé de liiett ; ce qui satîafaîl ù 
lu fois son espril, son cieur el les iï\ç|ca de son ordre. \ niri, 
d’ailleurs, cpmmetil il s’exprime ù ce propos : 

« Je ne aie suis pas nonieuJé de eoiifiolln: le caractère dés 
Sauvages el dp m’informer du leurs cou Hune» et pratiques: 
j 'ü i. cherche dans n s pratiques et dans cas cuuliinudes 
voltiges de 1’ VnLiquité In plus reculée. J'ni lu avec ïuiii i'ûux 
des Auteurs lus plus anciens qui Uni imité des Hœun, des 
Loix el des Usages des Peuples dont iU nvoient quelque wn- 
noissartCe : fai fait h e>miMtr>iUm Ht ctt Mwtù-* (rs m> ■ wivr 
U* mitres \ el j’avoue que si le* Auteurs anciens m'ont donné 

de* lum if i i'-. nppuyer quelques cinijeclures heureuses 

louchant les Smivri.M-.-V Coutn/nn S’wayt,-. ,n .,ni ihuatv 
itex tumtèr?* ftfrut' entendre yj/ü* faeUttnmt et /mur aï .pht/uêr 
tiîutieim ç/it>x*s qui wttt ifatt* V. Auteur* tittcnms* *. 

Ou ne saurait Aire plus précis : Latihui dans tu première 
proposition -e conforme ù l'attitude 4 espril niuraulc, qui 
eipliqu" le préseal par le passé, Puis de luf-mftmc, il retourne 
<-.ilr 5 propmdtlûO fll iiflirme : bien pins cnn vain mute est l'ex¬ 
plication du passe par le présent. Or, cV*l k proposition 
f.iodîunentaie dis r«lbnngraphk et du folklore moderne*. 


\) s k nà iwilijçnt ï-t ptirmJWiîp d^clii**** 
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sans que d'ailleurs nous ayons l'idée de nier la méthode 
historique. 

Ulilau est parfaitement conscient que la méthode qtnl 
préconisé et qu’il emploie est encore fragile et devra être 
perfection!* h 1 ; il S'attend aussi :i rester incompris à quelque 
degré : 

“ en niellant mes pensées an jour, 

je donnerai n ceux qui sont consommés dans la reclure de 
ces Auteurs [anciens] quelques ouvertures qu’ils pourront 
approfondir; pcut'Ôlre a or ai-je été asscr heureux pour déiuu- 
vrir quelques veines <1 une ruine qui deviendra riche entre 
luurstnaitts.il' souhaite que s’élevant au-dessus de moi, ils 
voyéid encore plus loin et qu'ils veuillent damier une forme 
exacte, une juste étendue à bien des chose 1 » que je ne fuis 
qu'effleurer, et loucher eu passant, tjoelqlies-unes de me* 
conjectures- paroliroal légères en elles?’même s; mais peut-être 
que réunies euseuthle, «îles fenind, un tout dont les parties 
s*“ '■ou lien liront par les liaisons iju elfes ont entre elles >> 
(tome I, pp. 3-i). 

délit: dernière phrase pourrait servir d'épigraphe à tout 
travail de synthèse systématique. Mais ce qui précède cou- 
lient un souhait don) il a fallu attendre plus d'un siècle et 
demi pour eu voir des prodrome' d atx<jtt) plissement ; il a 
Jailli attendre M;uinh<irdl. Kohertson Smith, Andrew Long, 

J ii. t 1 rnzer et Salomon Heiimrli, dont certains ouvrages Ont 
developiH- ta toellinilv de Lilfilmi en expliquant des faits du 
1 unliquiU; classique par des parallèle'* sauvages el dftmi-çîvi- 
lises. 

Je n insisterai pas sur l'application par La titan de* rails 
" njonértqnains ■■ aux faits inhüqtlè* et aux lliitnries Ihrolo- 
giques. Ici au contraire!, Lalituu a eu. dits même In paru lieu 
de sou livre, de nombreux successeur* et d'iuuouibratilrs 
imitateurs, tant religieux, que laïques, tant catholique* que 
protestants. 

Le qui noua importe, c*es| de discerner de quelle manière 
Lafitau a institue ses coin parai sons et par quoi il *e dislingue 
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nettement de ses prédécesseurs fît 4 fl lu plupart dé **eï *uc- 
(•püscurs. au point qu'il faut a lien lire I** Ctliff des Dicter 
Fêlkhe» do I» lïrussess [ITflOipoar trouver ont- aüü* appH- 
nation de celte jnÉui(ï méthode, maie àcroesêrit* particulière 
et délimitée de faits gociau^ét V Ei/mhfa i M<ritr il** I lt!taf 11- 
nier ■' ITTfii pour en trouver nue à rwisnlülde LouL entier âœ 
faits d'ordre &ucîolügi[pifl, juridique «t religieux. 

[»es râpais de ses fflJBfltion* » rencontrent a bien des 
endroits des deux volumes : Xôu seulement les Peuples 
qu + un appelle Barbares ont une IleJision: mais celte Religion 
a des rapport» d'une si grande conformité avec celle des pre¬ 
miers lonijis, avec ce qu'on appelait dan 4 - î Antiquité les 
Drjry*» de Raechuft el de la Mère de» Dieux, les mystères 
il'lsis ei d’Dairîs, qu'on sent d'abord k celle ressemblance 
que cm soûl partout et les mômes principes el le môme fends» 
Hume 1, gmg? 7). fl va de soi que ces « mômes principe- >1 
ce même fonds >■ sont pour Loti tu n ceux-lo inêson* de la reli¬ 
gion chrétien ue, alors que pour nous ce sont ceux de la 
u aluro humaine <-u révolte contre le milieu extérieur. Mais 
(a r|u ■ importe, si nous vûulntir porter un jugement 'Uicei-h, 
r- ■ n’est \m que Lfi 11 tau ait rapporté ces ressemblances h 
une théorie orthodoxe traditionnelle et en somme générale 
île «OU mois qu’il ait découvert ces rcsseinblimiT- an 

moyen d’une môthode d'invmdlgaUint qui lm appartient en 

propre. De même, les théorie» de Lavoisier uni été ceeon- 
unes fausses, mais ses expÊriencea ne l’étaient pus, el furent 
la base de tout un progrès scientifique. 

Vrtjri maintenant pour les mœurs : « U matière des Mœurs 
est une matière vaste qui . ‘murasse tout dan* son étendue, 
qui renferme bien des choses disparate» et lesquelles ont 
nés p d" rapport entre etiéft - «fw»t ponrquui il a 6W 
très difficile de 1ns msnembier aoo» un point de vue. U parnt- 
Iclli: continuel que je fuis les Mmurs des Àmériqnain* avec 
celtes dus Anciens a encore beaucoup augmenté la difficulté,.. 
Dans la description de» Mo in s de» Amériquuiiw, le parallello 
tivfi- lé" Anciens est toujours soutenu parce qu’il n*v a pas 
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uti seul (rail du? m leurs dp ceux-la t[ut n'ait son exemple 
dans I* Antiquité - lonn- I . page* 17-1 S). Parfois un scru¬ 
pule lu prend,p;ir suîle de au crainte de ne pas être compris 
dp $esc(»uiemjm nuu* : ■ Je croîs, avant que de puiser outre, 
devtiir prévenir «’trn \ qui puurroicut Mita étonnés de voir que 
dans tu cours dp riiuvrujjy, j’iiille fouiller non seulement 
dans les r lueur? des Crées postérieurs qui a voient formé 
leur République sur celle de* anciens Cretois. mais encore 
dans celles «les anciens Romains. des IbêrieuseL dns liauluis 
méuie. pour y (router des similitude* qui pmimiieul pan litre 
hor- de propus. Mais selon le té moi pliage des Auteurs. rien 
n cfuit plus semblables que les uneurs des Ihcriens [nous 
disons aujotinj hui des IhtrenJ, des liftuleis et des Peuples de 
la Tbrwe et du la Scyltüe, parue que ces Unrhares s'éloieni 
répandus de tons ces Cûtéa-lfr. 11 me semblé neanmoins 
rucotmojtre les I roquais et les ilaroa» d'un b manière plus 
particulière dans eus Peuples de I» Tlimce Asiatique qui des 
extrémités de l'Asie Mineure ut du lu Lyme môme pénétrèrent 

dans le puni el s'arrêtèrent diint l'Art.dans t'Areiaim. Je 

soumets néanmoins du nouveau toutes ces e ouj«clun s aux 
Sçavatis. pma mné. je ne prétends in y ttf nifjprocAtr le //lus 
t/ti et me saru toutes tes fissent blttîti'i’J ifc.i eh'y 

A mëntpimns ‘v rr relie. s f/,n prêmiffs ttmpx « t, J. p. (tjj. 
AulruiuuiiL dît, Lililmi ayant «jouté .i .s i théorie religieuse 
un b théorie d ethnologie historique, Tait cependant lion iimr- 
Chu de celle dernière et rappelle toujours que ce a quoi il 
tient, c est qu un accepte *fiiuajuferé de nuuparar de* ludions 
cl du* Européens, 

Je crois inutile d* 1 Hier >1 mire- passades généraux de 
tendance rdeuliqne qui, comme celui de la Conclusion (voir 
tome U, pn^f! 491) i u 'un t poilF objet que de fïlirt! exen-er la har¬ 
diesse un lltodn logique de railleur. Mais je si^intlerai quel- 
qiies applications de celle méthode il de* faits particuliers, 

Lea rapproche me rt lis les plu- itilin passants el qui con¬ 
servent toute leur valeur tiiéorlquu sont très nombreux, 
tels ceux qui uni trait mi\ ceremonie- d'iuitialion. un méca- 
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rtifimc de* mystères ; <mj couronnement du chef ou du roi; 
atl mille des p'ièfrô» debuul, ÇtHjiqpftf ou non, i ! 

aa soi-disant eu J le du feu; aux diverse» causeries des pmV 
lr «I aux règles de chasteté liluelle; aux danses sacrées 
et môme à certains pas caractéristique* don! Ica descriptions 
anciennes ii’ébienl pas Haïras. totü» qu'une élude des pi»dé¬ 
duise satinages p crm cl de reconstituer; il la cmivude chez le? 
anciens el les mu déniés; aux ni ns de lu dénouu nul ton* de U 
circoncision, du l'accueil de J’ciratifier, du U réception dus 
ambassadeurs, du dt parla k guerre,du retour du lâchasse, 
de la pèche ou du combat, etc,, Par moments, <1 semble qüe 
Lu lit an ail discerné que lu pond iâli urne eu Ire plusieurs de 
ees puuprs de cérémonies et de rites se prèælito uvee un 
caractère d«- nécessité; car» c té ru que j’ai lonln de mettre 
eu lumière dans tur* Hile.t d? PfvtxtigQ de manière a discer¬ 
ner parmi les plus complexes de* actions mugi co-religieuses 
humaines un élément de cmiitaiiite ftl de rythme qui permît 
de formuler une loi. et qui reudït inutiles ces vioilles disi ua- 
sious sur la possibilité d'emprunts el de migraiiiKia par quoi 
noire elhuogniphio moderne errait encore rinnnii 1 aux 
temps de Lafilaii- 

II est i-ntin un mérite mè H K) .Magique de LatUau qtia jo 
lieu* à si pliait-r speidblcmenl. ,1 ai déjà indique qu'il ftilulmre 
sa méllludo comparative d'une umuii-ce par faite muni r. llr- 
chic et consciente. .Mais encore ituruil-il pu l appliquer ;i 
Uid et a travers ü i.hii les fol- qu'il uvutl reçut itlis directe- 
Dieüt el à tous ceux que lui livraient le* auteur* an rien -. i<- 
mérita du sa paternité lui serait resté, certes, mais c’eût él.- 
pourtant une paternité quelque pmi UUtachée J‘illégitimité. 
Ce qui prouve que l.ajjlau èlail nu esprit éiuiiuziinmeul avise 
pour les cirwmstonces sdettliÜques de son époque, c'est qu’il 
a fixé lut-uième Us limites ducs lesquelles l’emploi de la 
méthode comparative e<l permis. devançant ainsi des posi- 
lion» de II lèse dont l'importance ii'apparull qui: depuis peu 
aux théoriciens d« l'ethnographie générale A île l'h in loir* 
des religions, parce que certains mitlioufiûtsLes nul été 
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beaucoup trop loin dans l'application de noire méthode. 

Ce mes» un plaisir particulier que d'avoir à citer ceci: 
“ Le» Coutume» ai les Uonitt des Nations pniirrojent nous 
conduire à nue connaissance plus particulière par la compa¬ 
raison de ces Mœurs et dp; ras Coutumes, Mais parmi ces Cou¬ 
tumes, il y eu avait dfe générale», fondées sur les pi r miêres 
idées que les Pères des Peuples a voient transmise* à leurs 
enlans et qui s étaient conservées chez U plupart presque 
sans aucune altération, ou itu moins sans une il Itérai ion fort 
sensible, [induré leur distance et leur pe« de communication. 
Telles août les idées qui ont rapport à la plupart de* usages 
de la vie commune. Certainement, de ceUf&dû un 11 e peut 
rien conclure. Aussi, dans la comparaison que je dois faire, 
tu* ferai-je point de difficulté de citer les Coutumes do quel¬ 
ques Peuples que ce soit, sans prétendre en tirer d’autre 
conséquence que le seul rapport de ces Cnul urnes arec relies 
de la première Antiquité Ce os sentit donc que sur quelque* 
traits distinctifs et caractéristiques des Peuples nouvellement 
découverts avec ceux des Peuples anciens dont h* histoire* 
nous uni conservé quelque idée qtt’nn pourrait bazarder 
quelques conjectures, en rapprochant ce* Irails distinctifs i*L 
cou trou tant Jcs uns avec 1rs autres. J appelle (rails .lis- 
tinciifa et Caractéristiques, certains usages plus particuliers 
«l moins communs, Telle csl par exemple In coutume 
qu'avaient le* maris chez certains Peuples de se met Ire nu 
lit quanillifiirs feiuuitiH avrtn-iil fn’CQiHvhé.., » cVsl-u-dire lu 
coüvadft (tome I, pages *tt-50). 

I. ai il au a donc l’esprit scient i tique, puisqu'il accorde une 
valeur théorique différente aux faits qui ont pour eu rue lé ru 
d'être universels ot aux fait» qui ont celui dé ire particuliers 
ut localisés. Ij® soin qu'il a.de apécilier l’endroit de la lerre 
on (elle ou i elle rôtit unie a été observé#, équivaut même à 
nné préparation de la mél limite cartographique. I( est revenu 
à plusieurs reprises sur tu II mitât iuu des comparai soin : 
tome l, page ”<». à propos des réglés do consanguinité natu¬ 
relle et artificielle et de ce que nous appelons uujoiird iuu 
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le système elusUi cataire, et tome L pape S!>, ainsi que dans 
le deuxième volume en divers passages. 

(Ceux que j*ui cités au long août assez précis en leurs termes 
pour que noire opinion puisse se fonder sur eux pour nectir- 
iler au i'ére Lnfitnu un rang déterminé dun« l'histoire de 
l'ethnographie théorique. Je sais bien ■ [u hq est nxposé, après 
deux siècles, à voir davantage flans un auteur qu’il n j a voulu 
mettre lui-mètne i> qui reste est, en somme, assez concluant 
et le passage que je citerai maintenant et qui donne jl* crois, 
pour là première fois un>- exptiealiun vé rit al de des pierres 
de foudre sans taire inter venir des mpersliimus populaires 
l'est également. 

u fies biches do pierre, dit I .affine, dont jn viens de parler, 
sont d'usage dans toute l Amériquc de temps immèmenai; 
ellei» sont faites d'uns espèce do caillou fort dur et peu '■as¬ 
saut : elles demaadent beaucoup de préparation pour les 
mettre en Hat de service. La manière de les préparer est de 
les aiguiser ou les frottant sur un ere* et do leur donner à 
furcrt de temps et de travail la figure k peu près de nus 
haches ou d"iiu coin à Tendre lé bois. Snuvdiil la vie d un 
Sauvage n’y -mfTU pus : d'où vient qU un pareil meuble. Frtt- 
it encore bru le el imparfait. est ou prériem héritage pour 
les enfants. Lu pierre perfectionnée, c'est un autre embarras 
pour l'emmancher; il Tout choisir un jeune arbre et en faire 
un manche Sttfls le couper; <m le Vend par un bout, on y 
insère la pierre. L arbre croit, la serre cl l’incorpore hdirmeut 
dans son tronc qu'il est difficile et rare de l'arracher. Il se 
trouve «meure dau* les cabinets des curieux des pierres sem¬ 
blables qu'on nomme f'erfUimn*«u (ma* doute faul-il lire 
Üeramwn nu] Pirrrr * tfr fuHtlre qui oui été trouvées dans le 
Ho va n me en des endroits dont les pierres ordinaires sont 
! l'un b n a tu re toute diflérenle. Ces pierre* sont encore une 
prouve que les premiers habitants des Oaulet en faisaient un 
usage «e ml .Tabla à celui qu'en font- aujourd'hui- les Améri- 
q u ni n s, qui n'ayant point, <>m presque point d. commerce 
«veclcs Éumpéana. son! oldigésde s'en ten ir à leurs anc ion fies 
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pratiques, Les Suuïïfps ont ju>»i des l'spèïBS il#* i*uu(fitttx dp 
matière que leai-s tutelles, qui oc doivent pas être 
différent de cum dont se aervoient les Juif* pour leur Cir- 
oondsiao et dt* ceux qui êloieut bd usitée chez les Gentils 
polir les Prêtres de Qybéli? » ftotne U. pages IJ0-111 

i m ne saurai 1 raisonner plus suinemimt. Mois n’est-il pas 
étonnant que Lafilnu ri ail pas eu dnilhieuce sur les Ihénri- 
eiens du dix-h uîljênu.' siècle et qu’ils n'at<*«l pas emprunté 
sa méthode et, à «améthode, cequelle peut avoir de iliree- 
teuiËhl utilisable dans la bataille qui se livrait alors eu laveur 
di* la théorie du progrès et delà nature un de » l'esprit de 
nature ». Les fuils smil là ■ Ma)it(>^r|uieu a iguuré Lad imi ' 
Voltaire a ignoré üilitau ; 1 hderot a ignoré La fl la U ; Uotisseau 
a ignoré Lalitnu : si pa» hasard on le trouve cité, soit dans 
une note de l un on 1 autre de res auteurs, soit dans des 
ouvrages d’auteurs de second rniignumne (înguid, t: Vtd pour 
1 utilisation seulement de quelque fait de détail, peut-être 
mrnte emprunte a une source î nier médj aire, tuai» jamais pour 
appliquer { une ou 1 autre des règles de méthode quü pour- 
huit Lalitim avait formulées si clairement. Je crois h ïen que ni 
Lie flros^e» ni [léineitmer n ont rtmaau que leur méthode 
comparaives’.ippiireuLiil directement a edle du Père jésuite; 
el d ailleurs. U faut indiquer qu'ils ont fait de celle 
méthode un usage Imm moins vn-sle et bien iiiotii^ lu lé r et- 
saut que lui. Il y a wieii\ I.alitau a été méconnu par Eyrtès 
ihnts la iîtttfjtiifihtr Umomsêüe de Mu-haud: * Ou ne peut 
mer, dil-if, que plu^ù-ur-* des aperçu» du f*. t. ali tau ne soient 
ingénieux **i que ce livre «‘annonce une grande rrxi naissance 
de I antiquité », et pur Ne) vaille qui dit que l'Vrgusou a uti¬ 
lisé ■ les récris de Ulilaa 1 », 

L>ia « récit b de LuflUu >■ ! Alors que ce qui distingue pré¬ 
cisément I ouvrage de Ltfitnu, c'est qu’il uVst ni nue Itolu- 
tisio de voyage, ni une description monographique, ai ni s bien 
un essui 1 r- synthèse uiiiversidli 1 - Le qui est plus grave, ce 

n Eus. *.if IHntwt U rtdiM *| ttogfH, t- J. Ptto. Abln llMu, *>. *71. 


msTciifiK ue la métuoup miMuuiiAraiçit 337 

n W pan que Jean Kê ville, dans son excellent pelil vol a (ne 
Mir //« .wrêMiii'tx fit r Hisfoirr r/e* ftrlitfitut* ( Paris, 

Leroux. 1!M'9 ail cinupifetemanl friu&è Lablau son* silence, 
t<>u! un rappela ni FunleneUfi, puisque cet ouvrage est jiué*- 
Üiumc et ftété publie par MM. Alpliandéry et M trier *l"n f «rfes* 
un mamiscril que le. regret U' mi va ni «Al «OinpJéiè avec la 
conscience qui le carnet érîsoit ; niais que selon l'opinion cuin- 
imine, lu découverte et lélaLoralion de la melhode etbao- 
prripliifjui- et cmupui'ulivK sérail due aux Allemands et aux 
A nglais, Or, il s a deux volumes in-quarto de 61 0 pages l'un 
et de 490 pages Fautre, suivies d'un index de !Ï7 pages wlmi- 
rstbleuieul détaillé, qui ont clé écrits en français vers I72U- 
172 1. ont été publiés ù Faris eu 1724, et qui «ml pour auteur 
un missionnaire français qui ;t recueilli ses documents origi¬ 
naux i? n colonie sTrançai se* nu auprès d’au Ire s missionnaire# 
français. Oc, lu pays où no a lu moins apprécié l'ongi naît lé de 
sa ltîHlalive,rV&l .sa pairie et cela dès le début. — Pourquoi 1 .' 

La querelle des Ancien*dt dus .Modernes, pimntvnirUiunio 
•liuie une direction nouvelle, nu début du jcnn* sièdo, n>n 
continuait pas moins Kepoussé pur les uns. f alifati rie pou¬ 
vait gucre mut plu? être accueilli par les autres. Car ce que 
prête [niaient Ici slèlViisiitrs de* Moderne-,, c*esl qu iU *"ni 
supérieurs mu Anciens par l'industrie, les butine s nuruis. 
la douceur de* manié n* s. ta UluStfttUiré, les arts, les «muais- 
saut-es de toute* sortes, et mémo par la vertu : re a quoi 
Rnussuau wUju'du précisément avec lunl de virulence Mais 
les,, Sauvages Amériquaim* » eUulFeân’appurlaieiilou débat 
miçuu argument, puisque mm encore civilisés, Qu'un por~ 
taienl aux parti - ins des M< ider ru*> leü tumiir -* de res mmli: ni es¬ 
té ! 

Üe leur côté, Rousseau rl ses partisan» plu» on moins abso¬ 
lus |i .uivajenl dans le livre de l.uiilao des* ■< Sauvage* >* cerlt-> s 
[TL»i> mille miuil a l’éiid de nature, i>l bien au contraire ndou- 
ue' a des cruautés intmiéJ. i des vices horrible? rl i des 
mystères inquirtunU. .IMns ou pariait i|<* LaftluiJ dan> ces 
conditions, mieux cela valait , De sorte qu« cul ouvrage, 
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fjui. dm* te» discussions théorique*, aurait pu servir alter¬ 
nativement de ma*sue à tous les camps eu Imt.r, sembla 
avoir été éliminé de l'horizon intellectuel et pratique par 
tous les partis à la fats, comme à la suite d'un accord ta¬ 
cite, 

J.ntiUu ne se Taisait pas grande illusion sur lu sort de su 
□rilltmje. U -îst revenu à bien des reprises sur le but qu’il se 
proposait ut sur les raisons qu'il pensait avoir de rapprocher 
utui= des autres des nations se trouvant it des stades très 
semblables de civilisation sans tenir compte de lu chruiwlu- 
gu\ S ri »est uinsi répété, c est donc qu'il craignait de ta part 
de Ses U-cieurs trac incompréhension naturelle, attendu que 
la <. limnologie rifgiiiüt alors sans partage et dans tous les 
milieux, Aussi eut-il | idée de cette allégorie du Proiitispice t 
" -^ a ** temps, a qui il appartient de faire connaître toutes 
choses et de les découvrir il îa longue.., » 

Le temps... deux sifccles en effet se sont écoulés, .Si notre 
reconnaissance est i.irdive, elle est du moins sincère, H dénuée 
de tout parti-pris. Il nuit* impur le peu aujourd'hui qm* LnÉi- 
l.iii ,ti( parti elle uk*i il appliqué su iiiëthodâ h juslifc'r ses 
croyances per s.mm-Ues et le- tendances de son époque: mais 

ij noua importe que I iuslrumenl qu il a forgé soit d'acier 
tin. 


{à *uit>re, ] 
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Kgypt Uij^rf/iiLâsddtu i^Aiififiîrï ou atid*tii KiiyiHîflrî fttnianj imtî 
Edinburgli T Bluk^sxid, lUli, ln-S É ', p- Él - i 

illustration’* hors tel te. 

L'Ë^ypLûlogie ne amuail üf passer du contact vivilunt de h moderne 
Egypte . elle «fuit être «dam* d* vie et de jute, commis l'Égypte 
'l’iujournitii esl joyeuse 1 et vivante- Klin lit* doit jaioaiv f« lasser de 
CDiiiraMlor le passé par Je présent. Les prsotêitpilw»* de i’Égyple de 
demain, il lui (ml l*w runnalire aUt&L pour bien raisonner ; car I Égypte 
pharamiiqiie n e'l pas rnortî, elle di encore par l’iran de; million» de 
fellahs d'aujourd'hui. Si lu pesa*'- petit etpliffuer la pr^tnil. l'Inverse 
est au moins au i; at vrai Et le meilleur de réi||pt>il«|}ie, t'®l ce 
qu'eprouve, ressan! et corn prend l'archéologue aoiOUnRIl de U Egypte, 
|i- seu] vrai archéologue, celui qui vi L au jour le joui l'existent* du 
fouilleiir, lu chercheur de U*‘»n antiques. 

j,. viens île tenter de résuruer le plus cl*ir des idées directrices qüi 
.jiit inspiré le volume — j allaiu dire Te plaui.-yer — de M- Wuigall. La 
Ln.-ei «lu ni il hfï «pose el le; défend peut se re-- -antir par instant*- de 
l'oriÿine -ta quelques duipilree :«nr| désire eux vint ilts réimpressions 
il ailiclss de revues écrits au jour le jour,. U micuns trouveront mémo, 
je lu erninis volontiers. que L» jolie symétrie îles doute chapitre» un 
■p.i.p-B fu.rtirt df. tuai» æelioin chacun ne correspond pas toujours nu 
développement d‘uu plan raétWIiqu Binent divisé. Il peut. L'eweu- 
Llftl ^,1 ,Jj, «iviiir s'il a dit des choses miles, s'il a contribué a rendre 
illrepnl« les chu*» de In vteOla Ëjflypte, fui-ce au prix de quelques 
eiapéraiiom mi de quelque* arliliw». Je crois qu’il y q réussi. 

En un style toujours aimable et souvent alerta. U Weigall a donc 
aoecesrivement montré k valeur du - Trésor *, un i effleuré ipriqure 
ri fh tr m , raconte quelques trouvailles et «il parti en guerre contre les 
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voleurs. Si le tout n'ent pis rlticl emeut homogène* il rfy «i pus an 
IïimÎh^ de ces rtuudufr* - piftifrh 1 * ai commîmes * c* ^enr* do \ïvt^ 

La première parliez ht phi&onin unie. SI. W. a rilV- formé, détllJl*, 
h do Pétrie, iTof.il l^able fauM^nr, Il »1 passé fia là au Service 

iJoe Ânlii|uües eu qualité fl’lHajmtËJjr, I7esl dire que tonie aa carrière 
scientillque iV r st incomplus en Èjj|de kl ëlxiil .dn*i iidmiralibmenl ^ 
mi mii île mMH redire d uno tsimn très iiftUT* ce que noue Muions déjà : 
corn me ni Fa vieille race d'Ê^ypte te survit dans la paysan rîâiqriurd'hiJi* 
iliini ««s ssiperaitious et se* traits de mmUt*, dutis la vio des 1 champ*, 
ou dans le* nonn irdlins* des antirpiis localités tl .1 su y ajaulef ihiimt* 
anecdote typkfUP emprunte^ a le riche collection do ses souvenir* 
perçonnels l il a entrouvert mn carnet de notes il'inspection, et nu<i§ 
a lu qnciqua^ouiLêa de*? rélbxiom cti&flïgiiéaa au Imaard de* journées de 
roule il Li «ni cittilanipl.itir. par une belle roirée d a £jnfple* Ifttpacîacie th 
lu vallée du Nil. Je louerai avec fitii* de rdserve* son concept «PtijM! 
É^yple fuiurû, et quelque* pa^es, presque awHemmfe^ oO il u voulu 
AMaeief l'mq^nilunir de- Ramit^ et ta n*i traire jndhiqu* d'un* 
« plus ^randi-r L^vfie * ne demain, le? conquêtes îles Thehains et 
tes âvânamanti* de tUtfî. Ica questions de Syrie, du Soudan, de Tri- 
pnljiAÎnc et les annale dé* Thulmètï ou ‘les Am-uidhc* Coci comenjit 
peut-être mieux > un .«riicle A'û\ Ina-lité qu'à un votufne caù sacré h lu 
gldiferte l'BiThéosoELe êgypticuon., 

M. W. *>t passe d* là à l'étude tic Yktm e*: JpÜeone, La liiLAftlnre 
de lu vieille l^ypto lui « tflé oce-ast-m de pré-ntt 1er hsvJdUfiwJtl to *uh*- 
lance «e ijii'iI eU convenu d'appeler les - coules populaires - Le 
roman de Wan-Àmiuioit, tt Je conte du Nuutro^è ont eu se* préférence*. 
Cotl un y.*?u plu - qu'une auity** 1 , et un g^u tonnes iju'utie Uaducüün 
Ciîht a u ri cnil lie jb adrcile îiilerprêLaltflEJ, vmliée et commentés iicü 
hnm imdrLiils, par ils-* parallèles ingénieux :ivec )*0rûuit rood.Ém* st de 
piipJUniei- EiürTalmrih 

La- luulllep sxèi'Uiêea en c*- dernière^ inm^ üriititimnt b üui- 
^iènie parlf« k (7^1 r^lle qaï sera lue jve< le plus d inler^t par les pens 
du mt-her. Nul ne pouvait mieux raconter les décuijrerKrç do la imasion 
DaVl*? au Hihun cl Multmltque l'inspei. leur <lu i^ouiVamÉment èfypüen 
qui *n eul Ns haute tqrvei lia lier Non- relirons av^r plimir et profit 
tout ce i|u + il liuriü racniite a pi ujios du inobil^r fmaèraire de Voua et 

Tiafn 

Nouf aurons même la ^ti s'action de cennultré 1plus attemlre 
les délàiLa de lis imuvaiiltf d'jlarmtilNi dont la ptikdu^linti oftiinellr 
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lie saurait tarder. Pts souvenirs 4.1! 1# pe^KinuHTs rchautssent ça et là 
l'expooi» archéologique tin cruqitb hua«ir»riîU i|Ujl- le-- imptusainra d'un 
fou il leur navio^ traicbemenL arrivé d'Angleteine ; ou Le* ïiiiHdilîahle# 
émuLions iîe rarcbêEdo^ua ijui pênélrv. le premier après quant nulle an-i* 
dena uns tombaÜiéJ^ine tout# pîdcui d'uu ■uLmilter Itinéraire intact Le 
ré4jil Ata la mort Inÿfque de fouilleurs indiques tm^i um pa^e .1 
mooimiiîfler. 

Ceci iioiiA tüèue h la défense du Trésor M, WeifgiH non* fait 
ittaïotermiï cff&riâ combine! île* fiioiLLeiif* daiiiieilinael Am marclunute 
iLenti quitté, aux ilêprèdxliom ét à La «ampagiiR üpiïiidliv que mène 
son Service pour lu wnservftüan Am niomirmatib et ile-s antiquité*, Sao^ 
douta sa qualité oUiciell# l’olillge't-fltlfc n cerluïn* opliRûlemaa On a do* 
iwseiüw fté«w*aîre 5 . Je me chargerai* »u Imoin d'ajouter quelque* 
ombre* à seÉCrriqnit, 1 * réservoir d l Woujim La ftubiüfcr*jnn de Phibe, 
et code aujourd'hui accomplîtes deux tiers Am templeuiibieiu mspî- 
rcni i M W, Tidée de dâtuoulrer que c'eyL In un itiral pour u 11 bien. 
San* L'exLaii^L-titetii d 1 bàrra^e t rus u nirins jarmii* j protéger 

Je- temple*^ et pour c* faire a îe& réparer d* tond t*n comble. Je -e Le 
oflfilredim certes pas sur I œuvre colossale accomplie depuis qunire 
ans en Nitld». l avani m*Iymî pa^ i pas il y a quelques sÉtnauier 
l'ar^iimehtatùm qm mr Jiipreml quelque peu. Si Jm reèsTTUtr d’Atioodu 
u eu i>i«ur ceiii séquence la réfection trmples. s *$$tiiHI qu É «ti n au¬ 
rait jamais pu tonner j le* réparer *1 ce u'arâlt ùtâ pour Ses uniïaeryer 
ariâkiita ? 

It* m eu vmidraia de clierc'lier diiciiie A M AV. flue un ertain 
nombre d'as&grtïfins dont fmilhuusi'i^rut! ni lu hum te humeur cnmmu» 
nlcaüvefout de aou livre quelque chose de -1 virant. Un uts r+H« plus* 
aprêb butin que livre l»i vïr ib rarebiblugüc- RHl cepi-ii Imit *ï 
certain ipiun ms poi-^o Aire bon èfyplpli^ut ..11 Uni bitiotieit de 
l'Ê^ypte qu’i In cotiilîttuu de yLto en Jïÿypto ? Al VY. u » ont tot c raison 
^0 tenir qu’il m^U'piera ioujuur.' qtirlipjn choFii dW<? q*éh( à celui 
qui parîôra de ta dvdis^Lion MMtênetle un 1 -'i-n-u— de Ja mLJh* du 
Nil sans l'avoir an induis vrsHfo. il wm plu^ de peine 1 me per uader 
(lue I* maiUrrnr Lravail Kc.ieutiflque &e fût nâcfrfisaifenMiU lâ-liadi PühI- 
èlre pur quelqu^-uiift, durU il m\ t mais il y 1 Ifop il'eïenipFes du 
nonlraire. et jarna:-- In divination de l'K^ypte 11e fut plu& ttlmiiniMspin^tlt 
possédé* qua par J nutreE doid h vo ^>st pîasM pfr’sqiiA entière dan* 
cette " plais existeuee de sLiVürit de Cibmet ■ ipfil méprÏM Jécidèmont 
un jwti trop. 
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IIFIVrf. FÏK L UISTOJHE UIÎS BELHHO.^ 


Ll»s 14 yp L i eus é* aient dl? vuiuiwnl un* mu aussi ftaiei|iiè le soutient 
tf, 'ont un uliapilnta été cou sacré par hn il le prouver, et les argu¬ 
ment* ' j >iccu edij ler > 1 iIü Iijbd pressai.!■-. Laiitùsu Fcjypiien nurgil^lé 
un jNjPîiiic compagnon, éprit ili . 1 rti'e et d.ji'iix, inu! enfume jietiLs- 
lilüs IftHiuil jiej jou» il il ni. M.’ NV u'h eu garde ilcmma .Miifitrre l'inévitable 
rihani du barptelr ri <le lui donner irai' fois de plus, après trois généra- 
lionis d’èirjpïftluguKi, unn interpretatiuri À laquelle j T ai il» ruiaoii* 
péremptoires rie iis plus oroire. Il al%u*nucore !t gaieté rie* pdttlürc» 
niuru.L bb du 1 1 l j m 11 J>o, lt oii aI uva jjL i[e r eiMlume^, lu rnour rie* Égyptiennes 
pmi lu* bijoux et la jnriirt, la jolîessrr uiimureusH des noms féminins, 
le plu turque ch as un éprouva il -le banqueter. décliner: il rappelle 
l'allégresse des poésie* d'unuur, l'éclat .te* nèo» dAmarna, F.t nn»p> 

I iji=-=. C" iJri- iNi-rl-'i. i -, l.n ji.iir» .l-i vivre- que dépi’)|.'rient les Kcvrûes d’iuté- 
riBUr F 1 » 1 » 1 ' ^Sf .uï. Jamais plaidons ne fui pins vivement menée 
Ij'is arriiRi^hts eu Kout-il bien ao^ÿi décisifs ijue fo croil M. NV Il 
iui|)inliTiii[ ü'fifi j.ie.1 que h" Eg j'pliniM tTil j a qii.tlre tuifle hds iiettl 
élé mi rii ?je 'I IInineur enjuiiue. ^> b ■|ii-: < fliftn o"iiIhiiiTips;iiI ru fin de 
mm frie ,i t'bheloire dee Heligions, «i f; est ce qui ma sfimlrié jiia-tifler 
eu cette Htvut les présente* réserves. On noue a trop souvent rajHüçhé 
île lippu- tenir compte du I auteur jitcyehidùgiqiin jmur rpi'U m'y ail p.-* 
i|utili[iii' t luise >it> fondé dans le /epfoi'lie. Ni l’eipoté dû lOvolutiou m 
l'inter prêta lion îles fihémimtinee lalipatu ne peuvent, en effet, 
tnÊËiix se passer date coimsisaaiioB de* caïuirièire* ei ilte toriipérrniEeiite 
que de celle* des ^ imeurs vt euulunies ■■ mi ijr celles des insiiMtiim-., 

. voilii ira qui in u riiiuii- u examiner d'un peu pli|* prés, les conclusions 
■Je M NV., parce qu elles sunr .le ne turc li umriilW plue u-u nioiu* (lii rn.-- 
temrmt tu» idées siu tes. f.-liujons do b v.dlve du Nil. 

A leu reliru avec .flteulnui, j'ii puuo- a m'imaginer que ses .uqçii mente 
pute.-.-a! couvai mirecens <JWra noueqiu s'imaginant tes EgypiiBijiriimc 
aiitio humeur Je me du mandé aussi si lic.miifinp des prétendue* preuves 
de M. NV. ne peuvent pas ^«pliqjuir tout .uiliemvEil, et * il n'y a jma 
utt nombre tant pareil d'tndfcn. ii'rtJsifit à nioolntr que la vieille Égypte 
fut tout lop porte rl'ima joyeuse nation. Jfoul-otre chacun ila cutii a-tdl 
teudince i •'irnagiiier leu ^vpUana de judi* sur un modèle uhiforme 
ipi'il aü ooiiurrui! siuvant la Umnniro de «ci» .Hpril Virey ie les figura 
virlontfaiPf mvstiqne* 4 I extrême, at (byet te. vint plutcH sombras pré- 
dôcmsuur^i de te ■* ilèleeteMon morose * de j h mr succasarntm capte., 
Ertnau Üent à a» foire pltifot .Je* pma simple el d’iinf- fouité un pu,, 
vuLmtioe. U plus vrai est una dutitc qu T Us étaient un peu da teutesia, 
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«i rien île ce que noue faistui* il'éiix pur noif pnrrriim mx traita trop 
accentués Mats te moine vraisemblable, je Juta Jir ilire t mt <müu gitelé 
■flèlm liEti'jie que jVf. W. veut retrouver diesr eim rie façon si péreUifente 
Ldti pareil le vue jualilig trop mal U jeu du* I rai ta de tnmtirs mi bien ries 
pensée iimi Jn piifrrcn on I* papyni- noua om lègue k forme exacte. 
L objection ik la tristesse du cbmttauLSTut égyplteu se présent ail ju^sj 
ij elIq-Dieiuti. M. YV . aurait +L U peine i gnutrmr imminxe 

que If? alislufjtea aïcHjrpies Je la religion copte décrient une mit mu 
épTÎàe de joyeuse exUiemce. 1! sorl ivrc aisance de 1b difficulté en no 
kisaEl m une réaction Jinttiridlu i. C'est ^fiü lirtr h bon ti atn jii» t_> 
clins lia ni ami? ÿi sombra, .é prik«. .'Npë Je- terreur* de 1 in-ik!A el de vie 
k!r retire si Im r. - -. ül Jom-aUl nr iiiniil en imasp - Se oppo 

^ihoo avec Ira oubliante siècles «les iiôllénlEUDstl'avant, alors qu'il s’y 
ajuale ?i adniirabHOnmil pour 'nul k r-^te* J'.-mihu {iiin- i % . Je l'irmin, le 
pre^'ülïr J* ru wi h. rit s dêuiolîqiiu-r des derniers *îêal*i dm rÈgyplr 
piiAracnuque, on les retrouver dans les livres hermétiques b auteur 
4e l’rV^klepioa, par exemple. esl-J si Inin iTiin SchtmtmdL oL derona- 
uuUs: donc décidai que ruu l'autre u\ïiil rien nie rEgypliim d.i— pi h ,j 
san^a^cr un mauvaise voû-, car do liH^niinr> uo liUërahirUg d 
osl aisé dp remontrer tes mincie? sans trouver rie rupture. Le? * rentra 
populaires » âont-ik vrai tueur reïpregekm d'une t inerry Egf pl n ? J‘y 
ai 1 ou jour h senti, pour ma pari, plus dp m6Ui)ftdïe ûii rît? douceur rési- 
tTiiée quautra chnse, el «"il rue fallBÎt i»p|^er a la limculente Tistnn de 
M YV a îin tableau tout ditHrenl, i e nvï serait li>i kit je gau** d en tirer 
tmia fftfl éléments nécessaires des stèles ou des Imitas cliques de J a 
plus vieille Egypte, Il puni y :nV"ir bien des inconvénient* * marner 
une Égypte ri^ûk. hiéraliquu el lugubrement ligée. M W. a cimi fois 
raie on sur ce \mni r ÎVfnt? b rause» ce me semble, ëtnil gn^nêe depuis 
kügtemps, I) n F y pou moins dlnruncéniPuL. un ruyiuche, a vatiluir, 
connue lui, taire Je- Egyptiens Je-- gai-i et mbuüt«?« adcile&ceittG - que 
fiirenl |e^ Hellènes. M, YY. entend sonner partout le nre égy piton, It 
s'accomniode mol. a mon sens, aveu l’cLEprta&tiiH de certain^ du 

k Btalnaire, un lus prueéiïë^«^mvcrntiunnuk nVmpécbiuit pas de retrouver 
k ph^junrjmie réelle de jadis el, avec elle, un purti de V âme de uo* per¬ 
sonnages, Je songe à çç scribudtml Maspero a m bien anuité le « sourire 
qui n u riuti Je joveiut * ■ à ses ligule qui « louvimt éclairent d P uu 
railH de dotireur eide lionté înst ^ Ceat bien ain^î que je m'irua^iné 
k-> rédaciüur-- aiiouyinus du genre épE^lolaire ou ceux des ■ Lnnlé* Ju 
sage&se i. 
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mervuF iik j d&> aftluiONs 

Aussi bien* l'ÊftpI* s^ppows-'t-KilH pti trop detrüil& aux civübiliûM 
iAiaU^cw,tiUa^[J.iTeDtr-t elte par lmp d'autre# auvrac^ afriCAineu pour 
qu'il «n puit^e élr* mil riment pour le caractère dv ta race qtill n'eu est 
pour te reste ri* r^pptrutl. Sa religionf*ystc*nei hmiraîn». ritudi, 
iiHtJtiJttoiig, ou tecLtujqütf des arta plutiqnefl ^'r «Uachwit si bien i 
rellmotopÈe du «U- du mutinent, ue térait-t! pas tiurpreMi.nl que la 
mentalité et le tempérament tissent exception? Tout hiett pesé* i^cbI par 
se* frères ouïra que je chercha A m@ fleurer l'Êgjpttaii il 1 nul refais et aon 
humeur. Je içlk rima^in^ volontiers T connue euï T émotif à r&xîrême. et 
pjijf_-=:aii[ tadltfmeiit en un TpiLuriiuil d’uuaflJtiibéniiiGe à itaulrç, sans casser! 
dans Uî Tond, de demeurer nu triple. 1 y a trop lon^lemji* rjue Je a pe*- 
gi mi suite « de Ihujs africaines été exposé pour que i’en knfa ari no 
Hpsmêqiù serait |>-ïii d» valoir i|Ml on a ête -i bien dil par .J’.mlfes. 
La ntture aîitanL n^ypïreq hiriturique ■> pu -Vu dégagerjusqu'à un 
Cvrtaiu punit : je m ■ rnis pas qu'il soit arriva n faire une isrie joyeuse. 

P^iom être eu Iuiih ras bien certain qui; >e-^ ndigiuTiii ^arderenl jn&- 
11i,i 1 1>11 bout remprunte i n-l.ir?-■Ui-1 n+! des prüniur^ l'oneepl^ et que ?ou 
eepTPi meme, a ihfluyrr de bu, re*ia h alité U* pr^rccu patioux *1 Je* ter¬ 
reurs mi délai* ires. 


L É illiHt|ïliou çoitvÏBut à merveille au {dao ni an but de t:e yoIuim, 
Dressé# parmi auteur r^I'Ii, dta niLrriuébf ,^-fl ar* h doubla vtaiùfi Ù*' 
LLjrype îles morts et rie edh- île: \ i mul- Une pâmerai*, ivu nnlehd de 
Niilûe, un p.ife.^e du Nil y aller»eut i ei les uioütimeolv cbï \ inliqiniè. 
Jp ne parler541 naL-rdlement que de teui-cL UeanCOUp, êvidenuisetttp 
devaient nun? êUr familial:, ta- moyen de taire tout mi livre 'l'ardko- 
îoyse ‘vvpLumne -aut ium i: présenter |ps moïun-ti de Ratûsêt 11 nu de 
Siiotu i | r. une fresque au Lumnt! de clias^e au bofl moraux quelque bon 
“péenïipii de ba^rflliaf itas croquoi du Li Riftûaînre égyptienne nu 
encore nu méflète .1# cuiller à parfum ? photographier erupruiiléeï 
ài;i -éf n* des dernière fouilla au Itihin M Mnlnuk xmitdlev inm¥iftufès 
pour i eux qui «Vont fris h lortuoe de piï^éder le> beaux volumes de 
Dbviu^i J»' ne me rappelle p- 1 avoir vg ddiî^ nw piddicalion^ Lüs tilicltëff 
du K 4 rropl] 4 ^<t pFouilbébidri do Dear ri Dahri p üuii plus i{ne l'eu^enible 
reçu ns lit ué Au b a« relief «ta l^usirhub de flou mü h Lutin. ie> fmiiLtaï 
d Abydof pi XVI u de l l>^reioi> d Abydns [pl Wll *t Is m^i^uilîqut 
Kpervief d’Kdfou ^t)i lônil dto illustrâtionè inédites. U daroiére sur¬ 
tout eut intér^r-aule pour l'Mitiiirâtle (■ sUluaïff*. Je regrette îeiitainent 
que M* \V. il ail \un donné hi repmductiuu des Ueüt eperviêi^ à ta foife. 
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Jm T, pr ;< un a pholr.-iaphïe en IÜ07 qui donna pewi .'Ira mieux idée 
du dispositif. 

Ji. vomirai:- que en livre fut lu en France avec le plaisir qu'il m'a 
cauté -i analyser. Nous manquons trop cLm. iwus d*> public:) lionsconçues 
sur ce omdèlft aisé Kllee feruietil connaître et aimer mn Fgvpteqim non* 
gardons trop obstinément enfermée dnm l’appareil toujours un peu 
effrayant de# publications leebuiquaï. kbsfciil aux ouvrages dits de 
vnlgïràtiliftii la niaise ri* de leurs rau^ine* liêitunlâea et leurs aLmf.ii- 
uahles caricatures de l'art ou des TuanumenU égyptiens, 

Gcohciü Fmicuni. 


ïvuiL'tL Ai.mrn II, Mlrcer. Tlie Oa t b ln babylonîan artti 
.risayrian Lite rature with bu appendix otit.be goddesa 
Esh-Gfranua by Prof, br. Fntï Uomma!. — Paris, GeuÜuw, 
L912 (xii -f- PDpp,:- 

Menier h' est proposé de noter leirsemlde de-* dociitnrînts rehilifeap 
sermeid 'lana lu litüh nlur* de in Ibbylonie él de l'Assyrie, de «cher¬ 
cher les caractère# esseulieL le cette cérémonie religieuse Au temps 
.les rois d'Uur, pour le# a fl* iras privées, un jure -Mn* le temple où ko 
i P[ „| | s justice et tré# souvent pif ln mention Tu roi, ce qui n'.t iitm de 
-urprenml piiisqimm retuiuixH an prim e la qualité -i’stre divinisé, 
de. dieu de son P ..p -, Lbisad a’rtl établie - Babylone U dynastie 
amorrhéenna, nette mention .lu roi paraît encore presque luujnur* 
d.ini la formule, mais elle est d'ordinaire précédée île noms 
divins et parfois suivie d’un nom de ville nu d*quelque important 
petsmange. Le lieu où la cérémonie Test «mou. plie est trè,< souvent 
indiqué : dan* I» temple, a la parte dn lemple, nu devsml fol emblème 
divin, et les divinité* invoquée seul eu premier lien mIIh de la cité, 
tl n'est pue niad prétendra d'une manière absolue, à propos des 
contre!:- de In dynastie tuante que le* dl«t»ï*oiit lmb différents de MM 
qui (lotirent dans les contrats fia fa période précédente ; «U «d vrai 
pffiir 1« lestes que ttutut posions, uni! il faut tenir compte er de 
leur petit nombre el de leur- prtreiwiua». A partir de celle époqtw la 
nutation du «TUiect esl rare, bien qu’on la retrouve jusqu’au temps 
«foi Aiihéméiïi.l^ la* t rai lé* ni tés per fi u leur -.ml cent d'Eau mUrnm 
,I H Lagash hv*o le» habitante d’Oumma, des prince# de Syrie d'après 
les duc u mante d* Tell <d A marna, de Kara-indiüb avec AetieurTil- 




,‘tiG Ht VUE UE L'illSrrtUiË DES UEUOIONS 

nfadiésfaou, île Té^latiiphalnasr t avec 1» mitcleU du Nairi, île 
Il avec Amme-béli... im Code de BomtnmirJibi. 
quatorze i nations. Tr*ue tenues techniques «rvnt discutée : wam-uiim. 
rnoiideu; xtti ua, lumu ; un. imà ; pmu- V former M Pugatim n iè- 
scolè lai il récemment dans lu Ji-mif iTAtiÿnolotfi* p, i:iM3S] 

ttt» inhMj)M:ilirîD nometli' appuyée sur de nombreuJL exemples. Le 
serment judiciaire devait iHre pu>lê iJ : ni le iampli.*, mime apiè* que 
IliUMBourtlN eut laïcise h justice, et comme l'a jadis r uns tu lé \f r,uq, 
quand des plaideurs s'étüienl présentes devant le tribunal, l'nne dèn 
jtartres pouvait èvîler tes trais occasionnés par eetl>* important;! for- 
nullité en .1 lapentul la partit adverse de rendi- devant le prêtre 
du die» Li- rapprochement tait p,r l'auteur enlis fieoêsa \v ou 
Jérémie imv. 1# et le traité d'A&hour-DÎsiri (754-7451 avec Muii’«| 
me semble forcé: je ne vois aucune tiiuiliUjile mire les rfout rjf & : 
dnus lu Hiltfo. â IVcmkiii d'un [Æcte entre Jaiive et Afaram ou (a 
|hsii pie 4 Israël. il e*4 question du pa*."rjij;e entre Ica deü.v morceaux 
d’un iuïjiihI coupe par le milieu ; duos te lente cunéiforme, un 
Ijétiei e-1 identifié an fftftlnidHi t rl on lui fait subir fa* tourmetil*, 
réservé^ u «dsi qui manquerai! i -.n ‘eruifcrp. > » n mu ha itérait que 
l'auteur tùl dialïrpué dans quels cas le Ferment devail être prononcé 
et par i[ue1l<^ personnes. qu'il eût cl lé les texte*; cm-mêmes afin 
d'éviter au leclaur un iL-cnur.- nècessairp iui puhlicalinrjd sîjfnalêes 
®**“ le ûilillognpfair, il y aurait lieu >l'ajouter la? Anymm ttotd» 
rtiid tht»r,if,\U de Juhns, les Luirtt & Cünlruu de Thuitmu- 
Onipp. 

Le nom de U dêasva quv pftmwmcmMit nmis appelons Nina est 
laprésanté daiii les lestes cunéiformes par fuleourfimimj ijui berl pour 
la ville de Siaive et riatiB es cas be lil Ninua. Kinâ, il est formé dit 
silène de la maifii* auquel s'ajoute, à rirdériaur, le dpna du poisson 
M lioumal préféra la InHiita Ksiîh'lihinjiï, on les deux composantes 
muiI énoncées réparémenl at ch lil une par t'unu de «ei valeur! phuné- 
ti'jttes, la seconde suivie du complément no qui parfois accompagne 
I ideoprauiriifl L'auteur ■<* propose de munira* q»ç celte divinité, 
Jltte il'Ca. du dieu de, rnagirien*, est idÉmliqua .1 heb-sella-ta lish iral, 
et, cowine elle, n pour «yiutafe- te scorpion «t un draytm à Jotq* co», 
lll réédite lin article publié, en ifllo, dan* un périn*1jqu<.* de Munich 
et une ittnuûWûraifon bile l'année précédante nu Congés d'Alain- 
drie. Il mi impossible de f ur» en qualques Jijfnert le compte-rendu 
d’uns étude formée de nombre» i petits débit* qui Idmoigneiii ,l'une 
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tr^ nmpin rflAniûsiiRC^ il^ b littérature rl *1* ) sr- , lnri'l"!.ie, n l fl 
lire en eiittei jrfwr distoniet « 4111 os! certain et definitif, ta qui «t 
h y! HHlièse intiéuteu». (brini les donnée* qui P art ‘ p3éûf «îewir étro 
modifiées, j'en n-i^na lerai < 1 «iX. L'un* "B* d'ordre plfltolotnque et 
ureïiéülogiqiie : A le page 63, I auteur déclare que l\ -tnl est èviilem- 
meut lolTeuliari un auMMiro de NM : Jt n>n pas douter, K. Ailette 
de te Kflye l a prouvé mu» l.i it«»ur fAnÿriutogK. c'fcl a k MaUcuite 
la famine ;du pattei) ». L'autre est d'orfn «éopr »phiqq# i U p*fi» »L 

Mayaii eil situé on Arubte ; A cotte antienne théorie, M i. de Morgan 
a apposé une localmlian ditïêwmte, enlrt l’Euptinite «t le Kimhnat. 

L UkLAJHJELTE, 


Luioi AMiisfo Milast. - 11 R. Muebo Archeologico dt 
Flrettze- Sua Storia a Guida iJUvstrata. In-He, I' 

2 plans. — Florence, Arknî eiL. 1fU2- 

Panni Les puhlifirfions «rdiéolagJqiii’o I-Ougmilleiuiro 

du Koyaiitnr dite lit » 'i heureusement donné naissance. >t non od 
BU«n qni vint plue i WM b*uro ‘l** C-talopue que M. M.kni wus 
donne du tfi*te Üü !***«* qu'il «Hri fi e. depuis son 

tri nstei l eu tendons fou local actuel, avec -ne #i heure" w a.ttvile 
qu’il doit en 'HnCdHtiifa* rpnUA te véritable fondateur. 15 «*at l«* 
de visite plne mstruHm. pour qui s'intéresse à b iMun e« » I» 
religion «Je* Etmaquea 

[7ne importent» préface {p. 1- ! Ü» ■ rt t w Loinmflnl ** sunt md-U* 
taJai | e * collection*, lu» nisoiu de leur classement et les espérancee 
conçue* pour leur dé^ipwnsuL Tel qu«M. «.I*» «'««**. te 
comprend 7 section* : 

t 1* Sdunte ÉgïpH^r ü,i ' CË fond6 6t L° fl « [lin * ,,nl " l * 

eMMUnhteinfljl «***.1* rl ptel Inique.«ont ûitelopofe l'k' vol 
du Catalane seul paru J pw 1-- Sohkparelli uuiii irop negli^i depuis 
nue, eu tBUi, est é^ptcdc^ui)a J»««é* la direction du îlusée de 1 un" l 
ü. I,n fehfeùt numtematlqiie si iftyptîque venu on iiinlllenre 

(lartu; des f/jflT»; 

3 Ui Sliiù&iMlrt tft^ieserîes ralilktotnw *| ,le M M. ramlrail aï*c 
raison voir mteu * « plv* ‘k** un P 4 * 111 ^nmliu el nmfiMùà p»r 
une collectTon de rtproduiitioite [ te «ulpliîrH* et siirtoul de peintures 
éüiuques I lu coptemélbwBqot do. frw[ü» élrusque^a èlé wmiaencée 
!91l |i 4 r cjtiiltî 'i* Sciüin» à Uimai» + 



m 
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V Le iJiï i^ulplm-*' cU-dqiie i mnrlirt=s frréca'runiaiDs formé (b 

loul rs qa"iï y en iivnü en magasin duos Ica palais que l'ÊitE ou la 
Ville possèdent à Florent fit que M M., qui les a très joliment 
diapims danjt le jardin du Musée, voudrait voir lugtmilâa île b 
pin pari des antique dea f// ïsï ( notamment des Niuhides pour lesquel* 
il a roservé noe selle de pl Lin-pied avec bjnnlia ; 

5 _ À cfltê de cm msirktœ les bmüte? ^loupés autour fia 
Im* «n S2 pMua iliie-i .î/uiro ^rvrrw oftrûriO ; h rbt5 conditions 

de la trouvaille le-i ebux mitres chefs-cTuilivre de ta siatnair? fin h comte 
qu# l'Emma :i l«vnr« d la Ckmèft ai r.-imiijjjjtore ont pris pince 
de lia b I/orcti Striata .1 , 

H. i.ti Vumi /: 1 qui L'Oinprmd le* aocimnee coMecibus '/h^sceg 

per ^é^m{bt^ksri, arrré di Aroqw, ifaftrc ê i rfofr, unie, f«ii dijiijiii 

ÿmL Wnisr/d, imacripMons. et «culpturo étrusque*); k-n 
séries (lui veillé ire wmplMèm \ iribu idl^ du préfabriqué d'Etnirie 
rt de^ salit-* ïb ri mu pd raison qui fourniront b s ropprorrheEiienis u lilas 
tant me le* finiras civilisa! bus ilmlmteE qu'avec 1*9 aviUaaüoo* 
pré- itl proïü-hellénique el lyd a-phrygien h a qui oui exercé une -i 
trrwod« inihaeiLci- sur la formation de b culture étrusque (galles en 
lumne vide rie formation où Inn remarquera finira autres des vu^es de 
V Brian en Mÿüîft ci les (leux calebasses géïnellées de N agio] a qui 
morilrcnf que b Itncch* ** n m on Le en Myf-ie et pei Égypte* à l'époque 
néuJitiiiqufi 4 ; 

I . fcnEin et surtout beuvre détection de HjIpkL ce Afuuuï topagrajitû 
Efniriuotï 3! s conçu le giamJjnte projet de voir ciuii uîm* ib^ cîb* 

Étna*qii« YHitif i^injilir ou une pbideura-Jb- dr ^ .inbqnibsmôlW 
dJqueimvïl d ■-“!ûi 11 p rlce *1 disposées aillent que po^iblà en fflapectant 
tflb «nsMnW** que présentent les fuuilba ibs collections uni plus que 
triplé depuis que Miliuii publiait ^n tâïK^ ion topüf/rtificù delt 

hirtirm xéeté inacbeië et que b prient cataloguu, complété par un 
dhu* de Lmi planche?. mi destiné &n partie à suppléer. Elbe rem- 
plnweni dm uval u leu mm % U Balle* qui tomumi tm* mperhe enfilade 

11 Pln * ^ ™h«iTrii#B - 'budujiL m Orient pbn il âtïfoni qun lu 

/otcrArro •> ibreliippe tynulctup# a.ra»| qu’il iiVe! p.Èiè VM ftlrüftc. 

Fi.liii IfiK ■ ’• ii* lüj'j hù .1 ciin^iau ]u pri^enca iV ctAin paierie nuire, um- #1 
*!**; "" 1,1 * Milo, » fJjîjfpfB. M Mvi!» (TdrlinJ, en 

.... Hnan-x- Keui (or «„ dermw lieu L Cm- 

mu lia tu 11. 'jMtJjii, Ji, ti,. Wriffl-ttetm^^nitru/i, | ( |U|( «[ |VVàc» «t 
Ttiumpaoiii PriàlM^rir Tfuts*al% lui 2) 
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autour du jardin où des tombe** représentatives dn lu us \** typss 
rntummeniaiii cannus en Èlnine* ont éLè rwoiMtüuBfts- demie* 
on y trouve [es 14 grandes. eilés qui, dmpfte la f^emstilulioii de 
M. M^sïfakteil fait représenter par un fNimauqp. symbolique $nr 
te tr^ne ^ la idatue ^ Claude dont uni' plaque ^ flsmfccrvèo an 
barran ; pourtant* si Bon ei+ir h p e que sut prés da fltl ville' iitni*r|iie-H à 
peine 24 sont re prête niées. on se rendra isompTe de I un pleur du 
plan dont IViê^uiinp o>*t tjiiabaucLêe. Et combien ces Tilles sont 
iriâgitemenf représentas 1 Si Vetulwm remplit qtmlre iaUes grâce 
aux fouillas de Katelic, et Tarqaimea detLt iffâra à Fïoroin el inal^i^ 
l’existHure à Cometû d\in Musée IochIL il n'y a qu une salle pour 
chacune îles ï]\hï* ïiUYojitefc : ülusium, où Milan! n retrouva enlro 
nuEres la chope dé d» AarÉtn recoo^iiluée dan^ le jardin el ou il a 
un Muaêe, l.uni, avec les Iwnx boulons on terre-cuile, TéUmon- m 
Milmi cm il avoir retrouvé te< trophée dfl lu ^romte bftlsiilte de ?JS* 
PsrüliEê et J^puloDÏa qui ont dus M titrées hwix , Tuflonij, T?u1bihmïs, 
Visentm, lolita villes où il n'y a fuert <?u presque que des touilla 
dandeatlaas. Quant i Fioles ses nouvelles trouvailles resteoi dans 
te Musée lac .il: elle occupe th-uft salle* avec, tons loi restes do Lun tique 
Honncs. Anatinm et Corlwu [prinnipinac pb]dc mite dans leurs 
Moséas s'eu piriapeul une avec VoUterra qui r^l* i explorer* Salure 
nia avec ^utolei où le prince Goftiliti o réûofïimsnt entrepris 'l^ 
recherches, Butent dont te* jnliqullé^ font I ornement du Musée dada 
Villa Juha fi Home avec Vote*. Caere td CapeLa nou encore fouillât^ 
i"jifiu Vuld et Coü-d qui ne le sont pas dav^iuT ige (réfft<!te*eiuenl, car tes 
découvert claodesMüefi .le Caera ont beiuooup iluuné ou Louvre et 
hli Musée Bn ton nique ; cdleü de Vuld h Municli ave. S t ê l ona où a 
travaille Maucintdh, 

Quoiqu'il - a boîL r»r|raiiî«tioai de ce Musée de l'ÉlrnfieTenant eeu* 
leoiBnl lï'êrre achetée* il contient nombre de pièces encore inainnué^ 
Banni les pi nu im porta ni es jKWlt 1 hï&tOÎi^félïfiion^inyHUliiirF p üiâl 
4 Y*tuliWiii t yiJtro le magnifique trident de bronzé \ te* leux tehêle* 

I GVaL te tiidfcnt puhSîô psf Mil.ni* d*Ju ses irunrrûili* IIL p* to. Ponruuivi 
pmi- « ujan-ip Ht? voir partent de* «abtensea soitire* «t fécosdanlF T il y viut lira 
itir^aa itiÆtyÜquefl. aymbolre rts- rayoni do Mltu. et nvppn^cha l in^nnnftni 
de ^Llm que jnJrtem i*ur tes eimin?* lo= [.piruontiafe. An t.h- .J# Il l'-ri^diL 
âH .lej moismnniurK Tnîtdia que M, M. nuUUïirul qu"il p'agü li’unr pr.^-Lii&a 
a^rairt nuV rapiimche Mir« Iterriaun de La ruiüqn*, M Uo- 

clieîitU n-fute tout oiruotère >rgrair< A «U* pru^awioB - w hv Hittü R" un.- 
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du if* s* en brome 1 protorne* chacun 'UH** «Je i,rriJTon ilan? l'un, do 
Lion d Mrs l'autre) rie la inmnbe dite Aetafo ; de Ju même tombe 
□d ciirmui chjir votil en brome non décrit dans le pL LXX 

mais demi j'indique ht diiptHiüou pour ajouter nu document a ceux que 
II. Dédiai elle a réuni.'* Übies >on étude sur le outSe solaire (I. U ris 
eüiî IfartiuM) : quatre roues portent par le milieu un plateau eu forme rie 
rectangle ullüiitfé long d'çcirtfoû ^ T 5Ü isir Û T S0 du large. au milieu, en Ire 
les roues, le plalrau * incurv# eu ptriile truvHte hênuspbdnifiie dn 
rnnri de laquelle B'élèVUit iteuxcticipeUei superposées i les coupelles eon- 
teuiiienl sans doute de l'encens que de l'huile, ILjjtïJj&u t dans la «üivetL», 
fa s il fumer : que c est *?ii I honneur du Soleil que cet encens était censféi 
coTi^iiunéi, c esti|ii P iiieJir|iirFniT La rangée de cygnes iiiimiÊcnlas 
thés tout ùatatir du pluleau ni un pendant U u est mrüsJrée une piarro 
opaque gTavée d'une Ühïuta ü* OtiCM ■ fouiller j9l>5 Ou érit «usai 
rapprocher d** barquette -roiipées piir M Dédieleïic 

umnr*llt qtlW iretive iJnae les limbes rie ïüft&Jouk Ip. 214-Hï 
cumule rinnF celles do Sirduigne IM. M. leur i cOÜBtcrë . 4lk ^ étUiie 
spéei&hi .lias Je? . tWprfrhl rie !9ÜM or fe* tf, r T rfr* rie 

t&ÏÜj voir mon, c. r.d* Pelas/om. 1913. I, 233). —p Â0 ï une 

nifte ri'ivoire d'un Eumuicm rie Chinai : I#* ïonai reprê^riient ri mie 
pin les liaîiiffl rie Uéryon T .{4 J'cuire ta* moutons riu Lyijirpa, ri#- 
fanU?üir:s et rieü raTilieri ; à rapprocher de= î mi res ri Éphêre du vrii 4 ?„ 
rd. L9l9. 1.379. — K 5EÎ8-j4m;mt b pièce prérérinnte e«t impur- 
tnnle P° lir l'origine des lumens#- cLhF&s .a reliefs, aillant rm pou' Inurver 
dans cm htà de grillon en terre ttiitn, détache d'un tase recueilli à 
Carton# p.irmî lies vît#.-- ioniens des vir-vi r s P+ lo proiuiype ries endère* 
élrunqurH à profond rie grjflati (1909), — P £21 a i 237. Ou peut 
rapprocher iteqat urnes Nj mirai n«# trô- sncii-iïtieg qui -emhleoL fournir la 
Iransiliori entre ta ditlurn italique et lu culture étrusque telle qiTuïle 4 
«lu s’opérer ïnrtqtic lu piiissan- 1 ^' étrusque g est développée au* ix*- 
vin tj . I uti H proïenimt «Tcin fo^e, -esl uiiû uriiii vilImovienne en terre 

fouivU fniMiur ^omaie i 4 supposé 11 Uuaaam]} qu'on y fK.rlarail a»r 

I épi ut#, cmiifl uu îfliiHîrAu ri# hrunhÉH, (UuquA riF la hache «Iés aaxjnfkei 1 
ancéue loieüuu ris ji JiAiihp -L rin dm llïtîeürs (Ç m Ji, ÀC. tnacr, 1 D| 2 , 

L,. «1 les «fflârqu® rh M P. Oiftnt, rin.f , p, W). M. U. iuhwsiIFm, je 

pan», c^Ltc hypCihèse ipjJ lui f^rnîri un iRpunun point rift nmitacî mrr^ 
pays ilts Karèlcs et >tr* DucLylt.fi rL cslül il#f ^aitrni* ^| rir« fUnulles 1 VT-#3 
nn uoui pflraieELrti il«i eootiîiueir n y voir il b 11 kfi^lliarmti 4^fi . , i i|pa : ^ 011 
pioche eî fou riche -m hoyau jcf, m or i ilL Tnrimi du ftkh <dé», 
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rmt$e avec utfaslika eût le ventre et banque! ê]yséün àtir le tourné* 
(Yel terra, IpÛtf}; l'autre, irmiYée dun* un doüum. üil* unie 
anttaropoïtlt ou teire jaune peinte ave- ^ouvernk pu fende île tét# üt 
bran croies formant an&e aur le vent re fOÙusi. 1911 : i!a lu Clftrium 
lin rs* itsl en tore venu récemment 'kfl PrÎTnoli. I9!ï9) un ossuaire en 
pierre placé sut une ba^£ ■ gradin?; 3e haut de l'oasüaire 4 ëlè 
sculpté pour figurer la déesse des morts — une Maftrr Itntuln élm^qut 

_ en clnton fnluire et manteau étoilé, le cou ceint d'un collier <1 ambre 

qui u un scarabée ptmr pendentif el la Initie semæ par une ceinture 
tout autour de laquelle tombent ces pendeloque: Fusiformes qu'on 
trouve dan* le- tourbes féminin^ villaiiovmnnes. ï-a bande en relief 
qui fait k tour du récepti-mk de* peintres préseaie, en lllc, 50 pleu¬ 
reuses, 4 larves humainos , S ptototüfcs ifoir et 2 de ^rilfou. enfin 
12 peüto tiippfltm. 

A. iTibtoîrip de* idées funéraires étrusques Importer aurai trois 
noires ^ruupns de |ïik- j - rér«imiunt reeufiilies : 

1* Des chapiteaux formés de quatre létcs deux (éouniiw «t 

deux maiçolïnes - M. M, y voil tw Joute avflc raison les correspond 
diuto étrusques de II paire céleste des DlosuunïS** de la paire chlbo- 
mon ne île Llêmèter-Koré «Ionie Tlniftln-T or-«i^ im Ætnisqu* ■ 1‘- 

Toscan H la . 295; Feraaluin) : il aurai I fallu rappeler 1 ■ psire frjlernellH 
ilei* Kaltir- H les tèU* jwnifünnea qn’on trouve sur les montai» île 
diftérentes cités réputée!. pôlaspiqn^s lnlW qui Tépte -I Héraîlhéa sur 
celles da Ténâdos. 

ij j les convtTflffl J - tuDitw formés d'une dulte eti lut. film mi moins 
convexe ou un Ijon&liér, ovule *>u rend, est seulplé en créai [■ iIM, 
SNlt : Vetiilorî» ; ©3 : Sslnroia); M. M. voit dans «ir tipti taenrfi 
det euf/o rf«rti/i«t;j‘ï verrais plutôt tm n stillat du ctille il» 
bouclier qmt j'ai établi ici jnénie en reproduisant «no des pîfees de celte 
série, HH fi, ITO. Il* #0. «U* qui «pJiftt «« «nplfti a a même 
tjtfed'amukltBUMte bipenne ; penl*éire une mémis v.dHtrrelijîieusemt- 
elle atfrilmi!* ni casque: cVuinsi qu'on eipliquaruil Cpi'imheaumi-co- 
niijtm à dmiitr en hraaifi -le VicamsiS soit or ni- de 0 peins wsqnea imm¬ 
uable* (p, 257 ! connue un vasr funéraire d ■ Pérouse SUftmttlé d'na 
heaume pareil, est orné d'une rangée de 12 <Up *i (p, 2116): je «tin¬ 
teraiansil aux mêmes idéas el le longue pointe de îftncè trouvée no* 
foncée verticalement-m milieu de balle* de fronde en ai |jile el nie feuilles 
d'or dans le lutnulua de î'eftfio l’fipi* P- i^ 11 1 *1 < iD r *?P* ,!,t ïwll ^ e * 

1 IM LXVI F ‘J Je iMtvil e -Iécrit dalift uiuü uifiuioi1 1 hit i 'Or *■/ptni - du Piittni , 
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formé d'une pi erra noire en btuil de laquelle tin foudre avec double point* 
est sculpté (p. 292 :. 

3. Ite’i groupe en 1 1 lom I ■ mm poses d'un hmmne et d'une femme, les 
rnaing liées derrifj-e le dos, leur nom ;r;ivê sur le Dutç droit eoiiimij 
celui de Sovan» publié lions l'.-tusu«ta, I3itï, !f| qui peut avoir une 
valeur d'enwMUatiiubt y S3fij «i les motif* r Lan lé* *nr les parures (for 
de la tombe Sahi&ti de Pérou#* ; fjsa entre lieux finies anguipùde*, 
nuire La se qui semble dompter un monstre Infernal, /tlwui» ^ultra-sam 
/.tint Aeltununa etc. .p, 208 Signa tou* enfin la reconstitution définitive 
des quatre fronton. eu terre tuile du le/tiplu de Luno, deux nppiirleiijmt 
an temple du nr*sitsil«, etiîem â celui dun* : janslutisle-sdeui, imfroii- 
ton «présentaii les dieu* groupé* autour li'une divinité trônante, Jupiter 
dnusl'un,JnnuD danfttaulre, l'autre fronton représentait les Niobîrie-. La 
version suivie de l'tn -taire des Ninbîilaï était celle dont Ovide i I/,-/ VI, 
2^,1) est l'écho où Jsménos art frappé (unifie qu'il aie rfeil cou cheval 
(cnnéu&ft, la cheval tainlié a le mémo hariiHCbetnent et la même position, 
si ainguhèrenuüit redi-N-v que le cheval ijTilssé mr les rucnilue:- anlë- 
rieum .pii « «trouve, identique, k l'arc d'Onuij'eot mu mitantt-n de 
SainU-Bônrr. Nu serai!-ce pas I.- temple dÀ|iiiU.inêlevè â Marseille par 
les ioniens si pr oches, durs leur patrie jih>céemie, de h \iobe du 
înpÿlfc, qui aurait servi nie urotolyps aux mon un tenta élevé* ainni au 
ut*, au ir et au |->' siècle a\ J C. nui déni eilrêiriilAe de lu Ligne»? Do 
«ail maintenant que l’are ifûrengn cumoi-mure pfifaisémeqt b prisa de 
Hnrsoüle parCéiar elnV-st-il pus fKWdble qa’ou ai! voulu, à Lu ou, en levée 
avec Uni de peine aux Ligures pur Jes Romain*, cumuiémurer Imir ivr.*- 
ornent parla d, liuctior, ,1a Siubides = ? h, r.ièu» ne mNeUt pas 
avoir eculpM ail leu i^, facei face, au iv" siècle — époque a laquelle taui 
rawiciiéceseculplures—Apollon et AiMèinbilélrm nanl las aidanladi-NiuIsi 
dinvlaSipjteet h»compagnon* d a Flremius A Delphes?^ M. y, a * a 


\ï 27 II wch , 1007 , |j stj* cflû ;i >r cm ta lattts mil il an» ta tamlii, de |Wio 

I " fl - valiur aymtMiliqtiB q U * dan» est nitm tiinuiliis de ... nu 

a *ta tmurveïir tndttu disant. a lu U ol<; prciVlsutf Trut-nl n Uuce *«m Jnux 
uuililrinei <*- lit farce foudroyante { las anK-uirtir duar tms tombe «cnit un 
ttii'iyp n riiuft •i*’ jfèieprviT m m^rl ils in louiirt 1 gu ft c.i Fia ! i m*t m ^tis cmtfpu'ins 
iU pa.rJh I ythJuvrf m=- rtlï^pf Qïi 

1, L,eii^ bjputlr'-*.. pourrait «- lîoiuiuner aven eabsda J. Sia I JaAriuïA, |9fip 
If. soi vaut laquelle V cmLipe vu ehaivi temtrf itrn*„ra« d*un uAtdau ifEuI 
ptiranor. Le cvuibut ■(. tKi'offi'u- .(ruaf .Vwifmi'i. CVft Je tabttau <fRuphrmaar 
qui aurait n»piré iVliste m,railL«* qu'uurmiwt in.ll*, a Iru. t»r. le Wop|»c. 
dt LuiiB « îé leilkta-do pi^rrr» d'Orwge. 
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entrevu cette hypothèse pour le Iruntun dit Lsiiw, |«tir I autre (ruulOnen 
terre eu île qui- conserve son Musée, celui du lemp!« de IVUmua. il '* 8U 
une beurause idée p. Î 5 S, jL CLŸ) ; il croit ipfAiifliiuW «1 
40 i y sont liguté» il* part el d'autre, chacun sur »ü char, courant a la 
mort, devaient rappeler le «rmfeblit des deux*»i* «aulo.s vaincus 
dans la -fraude bataille de *£ 5 ; Ce «'est pas, le «aindr* intérêt de «a 
grand» frtnilno* que -Je iiKinteor à quel dégradé perfection «ml parvenu 
en Êtri.rie l ar. delà «ilptanaitarraffftit*,el Ion no peuts'empêcher 
|J« set ilmuuidar si quelque libère «neuve mWBiiüe «a rattache pas aux 
ooroptotea étrusques les diels-dWvro des délia Kul.bia comme l« 
façade, a appareil rustique «l */«&* 4"* *«* urnes nous tMMpaW 
l'ncifj nue.. rappellent *;<He» des palais Ilorautiu--. |i- Ij%H. 

Parmi Jet» marbras nouvellement groupés ibo* b jardin si g un lotis les 
matons «ici Uu*^ ( d'Apollon et >b PdÜH» qui décoraient le théâtre de Ke~ 
rcùliim tnndisqueles«mlroislitues de«IhèâtrasQllt «fescopiei. médiocre 

en matin o de Carrara. „■ l'otto^ira puiilèlique, du h Iraùll aube vé ( ayant 
même cofcenié wp -ul« est; bile >i*s insiMearti r'- : t’liq''-- de celui da 
Scopa*, p. SOtl'i, lien t bonnes «phqu«* do l'Aphrodite (TÀlcarouiie, I une 
en para» (p. «mq; l'autre en «r«ira (l atfji TArira* dormant du 
.vslfck qui. vue par Vainque* ' 1» V.lla SMki de It.t.ue ifi.u eik- 
n'a éle enlevée qu'en IHNlh servit de ni (.dé le à iu peinture du l'rade 
., n:ir ni. fragment de t*U kiWUl* en marbra qui me p*ratt pruveoir 
,1 une copie d un Üanlou le I . r pa.i.ei P- H M ; «l V»* 

dW autre lête de barbare au basalte trouvée .1 l'braoce même lp. ‘hW 
une Ai ténu* dfeaéeress*. .ix^lleniu copie en pcntéiiqu* d‘un orifLudl 
aüiqoe M v- siècle tp. 34D, , düus feri telles lûtes de travail AleA .ml.it. 
tinette Imirt* il’Apollno qui, avec ses uhevei.r tombant ê» mecbr, 

brntnu, al boudées rappelle le /fer. J de *n«U» I* * Mf " “ 
imberbe. au type Irâ* énergique^ qui leurrait étra celle du Poltofcde 

su d'un aulte Diadique fp- 

Par ce* quelques iodi niions, 00 eu Ira voit luul liulèiôt que prèsenle 
ce nouveau ceUlugun que complète un album du I «ü* plaoebea. 0* raiire!- 
lara seul orne ut que, |H»uit*utvant l'application, a lent et malgré Tout, de 
l'étrange svstenm reliai eux qu'il » -™t formé, M. Mil Art! ail trop peu . 
épargné dans sas iiotic^. pour le re*le fort b .eu conçue,. les inlerpraU- 
Utma putvees dans la > Aùj\am dutfifira avec Huit l «range sjmboliwnrt 
rosinique qu’il eu &&*'■ HwatàmmmL .1 a. on général, renvoyé pour 
le dêveloiipomeiit de p;i radies idées ê se* entra* écrits, sur tout .i «es 
Xud? * \'fülr.riali du ut uu IV* volume esl eu préparation «1 aaon Jisaïuie 
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iiiBUf ttnl du Congrès <]ea fücitlèssjuHU*^ |laî jeunes en lyUUparuspusIe 
I itrtf ÏÜtSei >'dhtniirhi area 25 plancha coa tenant pliai? de 100 figure# ; 
- omme hamceup .!« celles-ci sont empruntéee â Jw luiniumHih méilib 
rlu 3faée «rehniùMw. est epiucul» peut, (U où» di*p C rjfam que 
former comme un «anpMfMiil h rvEMUaiteputi/n que 

M Mj]«m vceiit «U- ntnii- donner peur w Musée qui i«H presque «rtit- 
retimnl sim œqire, tifre suffisant à la reconnais Ame ili>s a rebeu loques, 

A, Heinacm. 


PhaKï îûihdnt. - Astroldgy and religion among the 
Grceks and Roman» tu A marient! kirium s on the liiniorj of 
relJoinnaj. — Ruinant ^ snm, New-York nul London, 1H!2; J vol. 
"f-* 1 : u vii-2M p L 

M 1 .umoût a publie, dons |** cours <ïe ce» itéra lènw minées pbnîmirs 
arliciea imprimit, sur lengine et le développement de ÏW^ogle 
,,a f le mm,,le groau-romiiin. Apres le bel ouvrira Jioucli.. Leclercq 
qui nous faiMut dans leurs moindres (tibtlï, les s^lémes rie 

iuuli ipi tujtrel.poiqiit*, il repliait Jeuv question* -i ra-imulre : celle de 
I origiTit do l'astrolagir et cplle des rappris de IVutrub^ie arec h 
reUginq, |i*àj» comme l'autre furent raiiutivelées par dirnprtanUw 
!* cou iévita* Sm U pivmièrv., lu» recherds^.v ilt: Siruft$miii£r t Ku^terût 
-.tmw ont ^iügulièrHTiiEnt «îiai^ié l'àge de rustraUDuib ni An 
ï r,i* * Lilfli^enfli-à * renbürdie^ A# li‘n[Hjr>nr|Ufc- |arHeri^+^ n uni pu 
c [iiJïitiui fîi t \u üTFfhc lâ détermina Ima d'tm système ex.ict rte fhronutn- 
^ Jff " ^ U ttlr ' nfàt remplie qu élu mi\imi du vm 1 aifech, nv&c 

îIeî- I ht* de Nu h^isa- - ila- ■ q uant à Lu rvütium iw|fi>k^ii.|Me J qun 
* Henlûce iMtruSÉ «uperjju*a iî une rdipyn (Kipubire |i1ua unienn^ 
e & lie ruUEsil a « établit qu” iti \r >icctü : ecîtie cûiiniiiE^iïuv plus 
Ah.. 3 uuku«* •■] penne! de tnfôiïi taiair taai ce qüe La 

Grt_c Ami j HiLvume, ^uï |q WLrriJ j p ü i n \ w Jth ûêçnUiHiïl** de 
ont f-iir Tiur fjue J juatrulod» Hélait fias ^lI gin eh F tum m+ilhmb de 4m* 
inni^i (i[ip1îi)miii imite une concepEii>n reEi^ieu^e du monde qui, 
a partir d& I optique de Pu.ddopms, enlrd en une liai non êlrmlv sve^ Ij 
philosophie flloîdertne. 

t)n wnnlt lodtw ijüiitités d« clerl^ d*r aOtolé el de souple qtn 
imr.n-rènitaid J luJ iti,ju ib M Cumont tit qui i onl mi3 tu premier 
r aiij; des dinlurÎQEiB lit? b relijpou hellénistique; [es six leyons conEüuue-. 
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dimace volume, fait es (lavant titi public a^soi étendu (p. lU-siu - donnent* 
sou * nue lornit a^ïéable »! srduiiïantc, le ré au liai 4 e L e^ recherches >\tr 
)'astrologie grecque ; elles peuvent initier un frmid nombre d« lecteurs 
à la caûmifeflance d'un côté LntértâËiiïrt de cette civi lisiLion liullêni^ 
üqu», linni ritnpurknfîe historique rfucrolt ûhiqiia Jûuf. 

Xul gntde nW meilleur que Jl. Cuunwt peur nous aider* déiifouî] 1 er 
l'écheveau compliqué des întluencea qui Ont abouti, dmi» 3 k monik 
romain du i\r siècle, à l'eiMnâjoc universelle dhn cuite des aatnt^ qui 
ù "a va il i u 1:11ns racine dans le* n?%i&n» grecque ou fontaine. Las dieux 
pcputnire* ries tirées sou! localisés* attachés à li regmn et 4 U 11 Le 
qu"üâ protègent; c* août de? surhommes dont la volonté e*t ittjeLifl 
au dbingeineid d ECC^ible ,ui K- prièrea : Les divinités sidérale*: aonl 
au ci minute de? divinités cosmiques dont Ife pouvoir s'étend à I univers 
tout entier et dont ruiiniutudhte est prouvée jKir le* (ibiumlicm* Mit**- 
nomiqiK-s; ce sont de? divinité. -. oalholiques »* L invasion dn la^ruU- 
trii- ntd dune qu'un épïsosie ou lui eux une des faces de la formation 
d'une religion uiiiver^HIe 0 l'époque helléii indique* Ntill* avonn Jiiiua- 
même remarqué au t refi'is k singulière indigence que Phi km h 1 Juif, 
an début dr notre -ire, témoigne |KUir l'a&lrülogie el gurlont iitfiiste riu 
«:e Lait qijp. d<«- teiîe époquo, il 3 a considère cutnu» ullp pbütjeoplik -- 1 
une religion fausse sans doute, maie *mfllflinl à idlu-inéme- 

Danâk leçon tif, M. C. étudie U Jiiïusion de^ idée* cfarildéewifs 
dû u* le* |wiv.h: bel k ni =1 < iq uea . Ru Egypte* liés le xn* sîi^te, Anieiiuplhs tV 
introduit le colle eiduad iJ 11 soleil; cp n r &*l que Imamsoup plut 
Lard ou vr siècle, que l'astrologie pénétra hi, Égypte, ellur y lut très 
rapidement uhoz elle* comme le prouvent le- grandi ïmfiiiqut^ décmi- 
Taris dons Je* temple; un truité apotrypUe du roi [tacbepso, que 
H, 0 * rapporte un milieu du il* h me le avant notre ère* en JtlLrihtnhL b 
découverte tux Egypl lents. Eu à*ïe>Jiift*unfr t taracl n+- put échapper a 
lu contagion: J im mul TEiil, Ton connaît ks tentativee de 
et le livre d'ïkoch qui data du 1* sdèttlë nW suna doute qiiO Vaboulfe- 
Ettiil d'un iUOUWtnsnl qui duriiil depuis lungUmips, En ^yrie. plnsM^urs 
cités, lliérspolifb Héliopnlk,. Emése çonstittniiil Je? trkdea a U tAçon 
liabylutHonue; on comhülfl les viens uiftliee agrairoa axec k* myüiei 
vidérain ; on .clore da« dieux universels cou t ma Üypidtlns* la régula¬ 
teur de* 'tnonveÉnenii- cocmiqUM. L*- roir ^réüo-asi a tique* respecta ul 
caculto iiouvaan ; Sekucu^ .Sïûftlor consiilte da= ^trologuiia. oflndaU 
£Lir le EiiMiiieJU propice à k loudulkm deSeleucia du Tigre. Àntioebu*i 
roi Je livnaogêuiîp ae I ni liilir en ;ti iviut J -U. un lomboau *ur loque! 
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ligure !'horoscope dç sa outrance. En iirtce,, Fin fluence as-Uoiogique 
**■1 «fi l ji fort vîaîliLa iLins VFptnomù, traité ailrihuê à Flttfta; puim r* 
WHl ^urtoiii le- itcïcîflni qui aysiê ni aliment et prupugeiit Is ndigion 
lëlrab. Le nlûTüttne* dit C p *st une philosophie sémitique *: |a 
plus- grand nombre de* sïuïcieoB est d'origine nrteuïaJe. mi Fon connaît. 
mtlheiirniiMrnnia lmp mat, b figura yr^mlk^e ilu Syrîin Iv^èidimios 
d Aj»mêt qui rcpi-nable F-dlian^ de U (radilioD grecque avise lu pmi- 
a_e orientale, 

tTesl au nom de pti.4=üil0üitM que ee raltuchu la Ihêdign* a airain pique 
qui donna ttn nui mie an inuntitt gréco*romain ce qui bit avait «ntièrn- 
unenl in i iMpasi- jusqu'alnr* 3 Tin système savant, ordonné et cohérent de 
croyancesrttqpeu^s. c’en ce si*ténus dont M. Cuuimul exputs*\ dans y*b 
tiüi^ ijerülèiet- Itiv^w. b tbéulqgi». h morde el h culte, IV^di-iiulr-gie, 

I jii dîlïtifiiuh 'I** ! artlmlogie fait na.it rr, dans Is monde 
ridée. t-Titierument nuuvalïe. da Fêterait r et ue : :» loute puissance ms b 
divinité, iji’eat In îëuuttiLiun «ans Jut dès cveles &talInii i-üît qui 'i"iifiü 
lidëe concréle du dieu êtcrnrrl ; *4 s, l’ailor^-truu de FÊlumile tv [attachent 
celle ni îeinp^r fleuré symboliquement p.ir %m nmu^tre à fiice oe lion 
àmm Inss ifiyslfere* de Mitlira] si de toutes \us rfhmit&; iJu Temps le* 
Années, lès taisons Jes Mois et le:. Üauluv; par là s'expliquent an?ei 
[iu >i iji T objecterons-nu u* ici ■ \U f'unmii! iFune façon eut ré me ruent 
frür1 1 tilleul inAiiiiiÀiiïL-- le- puiftîiunc:e* sacrées hee^ :’n certaine nombres, 
1< -Mitre purt, l observai ion de I îfilïueaué urnwa relte Je* utre* fin ie-t 
èvctieiutints Ah fa nature t?! tic l i vie humaine conduit ü ridée de 
I universalité *'L ! muiMputifuce des dieux r-ntoniux ; les anciens dieux 

dt la tvÜglcEi populaire sè cunverli^ent, par une ?urto de synerêliflEioe, 
mrnh- les nouveaux dfcui sidéraux Hui* dieux u «ni pas loua le 
iiiùfijü puvotr; il y a entre - m une im-j-jrviin~ dan.^ hnjuidlir le ihiuj 
inferieur liant pui-^Mune dit dieu supérieur. Mans *.üUh Uif*run hiu ne 
fui pus toujours- cûnyue de la mrttu^ façon A ei la ikêntp^io ëulaue qui 
considérait le Sole*! oomm* le dieu suprême, le <■ cuîiif du momie * iFa 
[iiil què supplanter d au ire*, oanr^ptinn^ Parmi Jeë pages len plus imï- 
tru> tivn* év I oruvrncl qui îminttont to mieux le earai;tùre de cette rcli- 
giun «etruuvent celies oïi M. CumonE ëtaltlltquacelle IliéoEucia solaire 
e&l née des prugrea ujéfnea de rùljservalion &ntfanmuiqiEe fe m. la mm eut 
de la deeuuverle delà cor raa pond au ce entre les uiüiivemeuti du soleil 
cl les mouvement* irréguliem des plàûrlùs 

Le trait le plus curieui de natte religiop, tft&i eu effet || üaûion 

étruile de k cannai -y jbl',c ô<ienliiique avec le «eritimenl religteui* 
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Qnnnutii cliquer celr* h&i*on? limant M, GumoiU, pif la uiysti- 
nsrue qui lui est inluncmaiLt lié lubservaieur des Mire* croît i|üh ioil 
ikïufi ml irn* pareelte dé*ach^ du mmtde céleste al que la cûnoa^nce 
du fàHTjft tarié lie? étoiles on mm h u u retour i rai,le orienta, une 
un jpri à un minute supérieur au mou'te terrestre. Cette espèce d'eitsjo, 
d intnillnn ifntuéhiilq qui na*>r Ht jniiiiu dans fa ciiuüiJgmNü îles ilteuï, 
d ailteurs une cm ni ui le d'une antralîtè très stricte, la chasteté, te 
*‘!liriéte r «l l âdcâh^rne an eel le rèmlkL L‘astrologie donne donc une 
ré^le de vie, Lmirr. elte e^t liée A iiqe; rerkbîuiiüB la cruyjtKip à 
I imuiurLalite ite fduie, eroyenc* qui était lu«u eJI;n:êe uu iléliul île la 
période heiléiuHique. *! die donne d* cette immortilîte une oui ion 
üjiuaie, la fitue haute et ?a prii* pure qu'ait jamais caumig f antiquité 
païenne,. 

Il était difflcilu du r^ umrr d'uni- J.n, m pUm claire tri Nausime terme 
pltj.^ Bifcajaute I r-îii fct cannai tances fltn h ftdi^ujii Bstrûloftique. 
Sunadeuit eiH il ete pos^jbte de procéder. a propos des autres questions 
nomme l'auteur l a Nil eu détail i pmpfrï de J p d 3 rtuia|o£i* [p. |8&fwj.< 
de montrer qudtaf Rarin*i Itü firopnos asteubjriquc' trois va mni 
d^jâ daitt te rd ^r^r- i.ramiîn: mais :çite reniarque n «01 lève rien a la 
IibuEo valeur élan jfrand intérêt ne fourre telle quultet été comprise, 

Kuili: ItaÊinih, 


Il ni mu'ii Swuii. — Wesea und Urspruog d«s KathoLLzts- 

mus L r m*nee et t'vriÿine du cvjfAaJjriimri*— LequiK et H u rlm T 
U. G Teulmgr. siiïii-i K pp. 

üeüfî brochure es! te reproduction du travail publié taub Se mérite 
titre par fauteur dan* tes îdiNüûfflre* rte In Société royale des siuoiicttâ «le 
üziLtin wuçhun de plulusophté et d'bistuire, sutü Je n* tü de formée 
lift© — tiofiiLl itent il i été rendu compte dis* celte Itetue. La texte 
lin-même- n'a pas i'te nuuJiÜe, mais fauteur profité de celte réédition 
— motivée pr fépuisenieuL du Linipe origtod — pour «jouter ■ aon 
mémoire une prélfeoe ltnpi>rl«iLter laqusJle il détend ^ 
ctmtf* les «üique^ diri^u. â eun «ndmît |a>tr fiüriïnok iV f Karuark, 
fcntttefariïïnj uipfif £ntiirirkrlun*j A‘rrcAenarr/miiiPip uit^I der Air- 

cAsnraté^ m dvn ;rv fc fi sril#w J&hrhtind*rt*n. u. t. /a... f^Lpzi^ iWlDJ* 
L'idée teLidernâLitete ite M. îs* *at qiiOn soiiLniiroTiieut id Lupin vu ri ^ôoé- 
raleiiiHiit admbe T f é^ljü+f prîinüive du ctintien! a :iucim de/re rien qui 
rq^cmbltf a une or^anteahon juridique i l’èÿli^? ituti eue prie* au »ne 
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purétnrut vpiiituel, diatiimatique ; il uë? [Mut être it >i IT hmmië > 1 que^iEcn 
d + âgtkt^ un pin rie l t de communautés ItMLiiide ayant une couriltttliuu 
propre, mui£ sauLaujeut df'utje Hnique* linivÉrssll^ dèjiula |isu 

*aui" «artâtùrafe rcj^iem : l'èplia* du ChttsL Lu oMSitatioù juridique 
de- 4ghvei ItK'Alrt cul lj tue iltit or^iakrtlr?* Mmi|Mifié|js t «il Je rûuiital «l "un a 
êvolulHJu» pnut-étre mk'Câ&aint ; m font ca£ + elifr er*i ta^erme ifu mlliü- 
I iris tue» et s Lift il a opposai; fadiculvJiieul celui-ci à !'esprit de la chvé^ 
liant* 1 fïrifcULii vas. 

Lî*imzn>Utt doue le fwinl du déliât enJrts Harnack ni U- Suhui, 
LLûrmiuk admet l'Idée emmielle, a savoir que b clin-lien U toiiaîlire 
ut toLïHi^iiL que le concapt religieux du l'Êglrae, el le» ■unrêquenett 
i-i^entiriEfl9i> île <:*Ue uiéa t r ^kàduv : h qui U dirétiantë primitive 
appliquait le cuBçefd rtdigîau* d'ngdmc- i 'lif-étirul vitilde (tourn 
Bü^eiisldée deiihrétiens .--î .'>^.:i.îf di< Dieu) ; 2* que Jhhù !b memins ou 
il y irait pour elle il mil ecckaiiisdique, ilclait kiiiL divin : seulement — 
et iîV'L la h* |KJïnl cuulKvLê —. Harnack jwüm que «e divii dé* 
i'nngme T tandis que d à. tn racnl*; LappariHan jtuqn T à !;■ lin du pie- 
Biieir siècle. 

Quella* Mont le- raison * -lm Hartlidc? t a que Ja du ét b nié primitive 
*"■^1 -Jutuiée toiiiuit h- Tou-i ïî-^sir du peuple d'Israël : main i%n|iint-l 
M î) ) ne fut #fj prenant U theocraiie au sens purmuoiït apiriutnll 
t M que les ci 1 1 11 e 1 1 üiniut é ■ 1 * icâle; a’d r^aoi kù rani. j urid îq uem Hit dès T or r - 
bfîüe; uuii ■.>■!» nWi pnn «ici, tîiaqua e^lke IocjIi- ju- -- dMIIUl quo 

CtHUCUfc -Lilt ili 3 |TlüL|iiE ifc LV,pl5tf UNI Y l’fwilfl, UUiqUU ÛeJWKl 

P<hp 1 t Harnack AippiiEa -nr le dëvutappameni ulteru'ur nés partie 

cylüTer, rêUbli^mftiiL du» ?!■,.'■>j. i i-ü-î, 4*^ piètre--., Lies JU- fus - mais b- 
laxteàp st eu prlikiuliuf le- LelUt- d u-i^ muutreul dam e:*? 

[MitKiiiMÿjiî Its; ^ctiiumureË du /Vjfur, et non t'ÿ/iuf) I é|ïî^* 

ciïïiat rat un^ inuciioji itinvtM jÿlkv - intitti yregrm fimmmWtf 'üt 
Cjfpniüù; ri îiriÿukjr .par* s^ûCLqj'if^l Icj ifitwr w. JLiniâL'k 

invoque au - il b leïte, Maliu ïVHI. 1"i nu il est parlé dy J'^ïfae 

ciiBimu d'una ussemMéa Ineab ^rttciilii fc maiit il peui y awiéi 4 4 b^iji- 
blée sa m or^msAtiDfl juridique. *î la eorie diiioouiJULuuüitïco dont d 
â^glLideel toute i b - iu LLro, chaque ciirêlieu b prrjiiuiice au nom de 

Dieu. 

|>iPfir p riiaqur c^rnmuneuté locale est eeulamept une iiiïa^e de 
rÉjd^e ufuverwtle èn Dieu* connue tout âpintuellemeDL l>*riJleura, 
IVxü.L«uce d , e f i;lis^ iiumci4liqii&» gbjiptMfl â 1 j ILoso de Harnack - car 
uomuteul |n>LirfaitiHt-élle^ ri>exifitc^r avec düh ê^li^ Iwal^ juruliqiur- 
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trient itiMi'lilui’f-; î L'idée du celles-ci a mis près de deux «U'Cte* ■< s ' ci t a - 
hlir, car à l'origine les rëunKuia dès ÜdèV n'unt rien de s taille, de line. 
Celle idée appartient an catholicisme, el non 4 la chrétienté priuiilii* : 
àux yeux de œlle-ci en fillm. ijm vent rester libre, des os-pin iFationu 
jmtdûjUB 11 e sont pan esiétilisliB) à I» vie religieuse. L'idée *4 m.i* y^'n - 
nioaliou, et avec elle le catholicisme, -iiilroduiaant qumui nu. ^iuupe- 
mont déterminé prend la prés mine n ce : l'eplise de Home mais primi¬ 
tive nieul, l'église du Christ esl indépendante de tout droit euclésiuü- 
lique, et c'est en <* setm itu'elle n'eut pas catholique. 

Ou voit que M. .% pruille de sa polémîqqv *nw Harnack pour préci¬ 
ser sa thèse, et ('appuyei dtr nouveaux textes, sans la rnuditiei . 

J kan L. Scm,ï$*L. 


H, A KatæxKh cl Kr Crrwnr.T - Recherches sur le Mani¬ 
chéisme (suite ; pp. 81 à (77 j. — H ruse II es, U. Liuiertin, ltH2; 
in-8. 

Ci> nouveau laser 1 nie des ilf.i hvf "i s -Il i' le M-suirliL j iOc '• cil(en t I h-k 
.letLsiêdjt- cl imîsiÙBia .«riiclca de ! i série. U premier, pnbli. en l‘Jr'8, 
était consacre ,i in Ccnmigook (mmcliéenne dWês Théodore bar 
Kétif. Gomme suite à crttr étude, M. Kjqrtoer publie ; aveu une trj 
d uni un; et M. Ciiinnnt comment* un extrait de le 123 * homélie le 
Sévère. jutriarehe uiMuipliy'âitê d'Antioche, mort en MH. 

Le toile •rrec le nette homélie n’existe ptùa ; nous lu iSMuul^ut^ 
seul cm ont jor nue double version «yriaque. Les ( -Bss,igtü emprunta, 
aux n.'tivres île Milm avaient donc été tf*üi|nirtàj de iVr.iiuëea t-n grei 
pur Sévère (ou su wurtohel sa irouvent retraDéportée en syrmtgiii par 
le- traducteurs th* immèlîea Sou* celte double métomurplwiaj -,.u ue 
peut s attendre n rend mirer, comme ebe* Théudore bar K oui, de* 
uluiioüï o |>ou près littérales, mais eeatoniàat Je «ns de la phr-uw. 
M. Rupener, tr« familiarisé jv« les écrit* de Sévère. dont il n'est 
occupé tout spécialement, 4 pu noter avec cortitad® dan- Lion des a», 
et toujours avec probabilité, ie mot grec primitif curre* pondu ni an 
syriaque. Grih» 4 .mtLe précaution el n lu rigoureuse précision de lu 
traduction français ', IVitrait do Sévère ne présenta ,tu licteur sous 
la tonne la plu* satisfaisante qu'il était possible de lui donner. 

Ij P. 1SSÛ, I, 4 de la IfàiJ, apPiis »e* ». ajwulvr . ou feu 
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M. Gunmnt établit ilun* ton CanmiEiiLAireifiie b source manichéen jih 
nii&oïi cotilri billion prit ri^vère e*È, d'une part* diiFêrenle de celle de Jbr 
Ki\m V&putnln Funiamwtif* et d'autre part. iifçptïqu ai colle rie Thèu- 
duret Outrât. fabs r.om» at U EBi et de Titus. do Goara II, tî-‘i2 painm~\> 
WWttB i|E«i n'vl probablement paA, connus au Ta eni jusqu'ici, le Livre 
J -fMrftitrrtAr Mâni ; J! llcuncm i indiemroit plutôt pour le / ririè^t 
f*Vanfi< Jl discute ensuite brièvement les citations da Sêfèr* et les com¬ 
para ivoc tous l4i autres iluwj usant* d'ontfln^ manichéen fie qui peuvent 
en édiinar b whm et U porté*; il raEimque,, aveu raison, que Sévère 
ireiif -lelhuL Le rïde cof müftotlïfjue aNrihiiê, itan* lis système manichéen, 
uni arbres de Vt* et de Mort, symboles du Bien et lu Mil. les deui 
ptincipu* mtirèüA Luiuiôrtf el F. m bre^ : Diau et MntiiVe , qui sont In 
U&h# tte Jn ibcIriiLf dtuli^H emprunté*» par MAni an ntAxitéfinrie, Totii 
cela avec ('érudition et !n compéfunc* spèciale que M, Gumnnt possède 
duns ce domaine part sentier des reliai uns uneotiliH. 

La trnisièmfi r-h a pitre d es Itwh* r-- /j,-jt eu formé p i Ha rmirte note que 
M, Cumnnt consacre à l'ciimen de l'épitaphe, rédigée en gne, d'une 
certain* Utzm, vmr^v Lydienne d'origine, i]iudifjée expressément de 
■ • Miinichèajine ■ . iJwl le premier îuumifftent da ce gemt- décou vert 
diM lempfr* romain, 11 a été bntirô à Salem-, an DalmuLia» en iLhfïÔ. 
L auteur c>inj<ËcEiin! que l'ihPicriplioFi dam île li fin du rin nu du forn- 
meoGênienl iin is ,À fieclede notre ~re. 

Gu. 


IL I F intima et les filles de Mahomet, nuiev ci i- 

liqiM pour l'élude de b Stri É 1 toL gïgjul m-H, viu-170 §iage@ H 
Borne. M. fintAduiflitfsr, 1B12 — Prix . 5 fr 

Quand on remonte aux pcmrces da PtustnirG das pmniars tteiips de 
I SBjbiiskme. nia eH tout étonné de ^m*Ldtr comUiitti h-* tompa loinlains 
où «u sont pwé* dre pliàtuijïitaag qui n uni poinl manqué de mttTTfuer 
bnn brie euiprmftle mr le développement fk* f humanité sont plongés 
dans nue opniâgg obscurité A l’époque où Vm nè disposait. pour TéLinle 
da caf t'vtinftrncnlp , que do minueli nu le- enteur* ira 1^4 du inr nu 
iv* aièrie iTalnrii réininé, pour b ^ran.le commodité de leuns coqlem- 
|H>rxina f ce que \\m croyait Eavosr deâ débuts de nidation de riâbi£i f 
au fltvàil l'illusion de croire que le mniiotnétlBiiie était ni et arail avuloê 
dans | A pl h me lumière «l^rbisiuïre et un en av^il tnèsuu tiré <leB conclu- 
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314U3 fâcheuse? pour iffclltres rdipioüB dont lu eolflülîtë* de 

plus de brumes. Ifans cea dernières années, il * taIlu déchanter, b* t 
tiriieux r*stâVi*hvdtt& dirnt la lecture rebuton'e ir*it bit mecubr 
jdu« d'un ifmliiSünl, «ni lerilé 1*5 courage d + etpl* 5 nitetir± quL fi ta suile 
de M GoMriher, ii^ns pu bémtè à se plonger ûtw ü*n aride* éludé* et, 
tel ta plongeur des côtes d* l'Oman* en ont parfois rapporté la pré¬ 
cieuse parle qui rainait penser el i^Jlédiir. llrid + I édifice de cette his¬ 
toire frd h recnm monter dés lu Lise, 

Le IL P. Lemui' fi-f, à Ici foi* doute arabisant el historien delileriL 
* T ésL décidé 4 compléter beê préoédcnieri rocliercbea en consacrant à la 
Sirn. c T est-â dire ii l'ensemble des traditions qui constituent l-i Uo- 
Ifraphje du prophète de ta Mecqu*\ une --rie d'étude* déùiïll&es- J vur 
commencer* il consacre un* ronimgraphie ;» FA fi ma h b 11 Me de Mahomet 
qui, marié* à ‘Ali, Ùfc irAliüti-Tâlib, a donne naissance d tititte foule 
imjomUrthJiJ ite riyÿtd* et de rMrifr qui promènent latiî türbn veri 
âtm b? diiTérontTB régions du mumlr uuautluii. Ow» un avant pie- 
pou. il bit remarquer que <seÜ* r Ira est d'oboH exégéliqiie, puiaquVJb 
se propos coin ms premier fit principal but, dtaxpllqiuT le? passage? 
obscur- du Umu» de mellre «les nüiufi propres «il des dates 11 où le teste 
n‘in offre [Huut h dw remphv rr * l^t* il lu mous Iim plu* ■di^ures * pur 
Am n anendotea précise*: et piltoretiquBe ■ FUfe e? t; ennui le doctrinale P^r 
csempEë pour la Hïmtion de la lïlnrçrie* dont il n est parlé qu'on tetmû* 
viigne--Lmt bQonuri, et enfin hiftiufique, ce dernier point de vue 
n'ayant préoccupé qu.t fort lard les nuriffO* de Médit» et lenra éï^ea» 
Il Jayt y ajouter que la 3 un a en outre une terni* ne* luion cmhhm*. «'"le 
H«* réagîr centre l« prilantimw de ce que L'MiitMT appalb i*n|wpreineni 
/ri c/iivi, qtet-ii dire le dii'tlïama, jif«e*«|ic de^ limita [Iris incertain?, 
et mèm* prétendus] du rneudre du Prophète h *on hérûage temporal et 
aus^i à sa Éticceaaiüü spirituelle ï c eut uns réaction du sttOftiSriue, au 
Itmiitt euoai londaudeUK qu« l’civail été le dbi*tlÎBine. \ u la ramte de^ 
itocumunis ei In ilitptHtien don ]dti- impoilunls d enir® pui, voilà uns 
nifum? qui n^l pasabée^ dnJeter un peu dt* lumi-.ro au milieu dr 
oLtéfitlcnia éuoi™difit«res. 

Il h fait rauiirqnflble. que Mj bomel na pft=> eu d'entants tfjjila^ 
qtnaiiml vécu et pu, par ümaéqmmL lui *-^uter une postérité, üne 
flrtuh. de lîlle?. lu^iirm, hiî dunn^ wlte numhrww dwcentlanfie dont 
noua veiioiîH de parler. Il y a 11 dus causse pLy^lugkpwfl doni un niéfb 
du ^enl pourrait p*i>ren c&nnai?^nce de cau^g; IîIp d un pore rontade 
pi duiai lu nom un 1 rue préii» ■ tant il int m prtiîud^ Âlidplljli;. *1 un 
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nifw qui coin posait d*$ éfëp» fuoê tires et «u sa qualité de 

visitée pir le r/j.rMM familier (donc oiddf/nadudl, Mahomet 
était d mm l’dmpleïitiu singulier-* +d rare, sa postérité 3 T eu **m repentie 
Hfnir indiquer d'hu fMrrt h ri ;d lire de* Jiiiïü^qui ^'élèven 1 A chaque pa* r 
je ti Jumi qn T is « lier le surnom (TÀiwtTl-Qâaim som lequel Mahomet 
«Pt connu de tous les mtjsijl mafia : cela veut diiv, cnmtu* chacun sait* 
]ft jhV 1 d'ei-QâEim : en nlJiHii-iiaiiri muciurr, cumm* Ih*. KuihmoéT-ir^ 
d— premiers :b^- â preuve qu'un A e* enfanta ilVl-flosaln, Je martyr 
de Kert^J^ s h appelait iinwl que le premier enfant dm Ylnhumet aide 
Kbadidj.j sa cifïmtn.iit eMJ&aha? Que nrnns 1 Celte -mnpi ne vent rien 
dirv, «le- £*atiqui n *vaieul pni d'enlunls portaient ne tilre tVnhnu ..ce 
^ '■ ■ ' ^ ri fit* d ,,[ "ïifi ml dans ikiim langue m'i re mol üi|mllÉ aussi ■ pj>s- 
HBs^eiir dm. - çoirnîtio .UouddKÏ ma t;5 tant J'autres} .. le ÏUP.L*mni6iifl 
noiIjq proin&L d'ètudier ro* ^ri+^di- k^m^i fie ns un h.isvsEtl sépurë, alteo- 
iIummihu* * ;ïe fruits surprix, 

i )n m- r«nt révoquer en limite l'ex latence de Fiifirna, Ip, *3^ saluons ce 
témoignage -cblippè à J'hi r perci-iLii|ue de l'auteur. M-iit* éliut-lle l'.ilm-e 
d*a iillefl? Ou l'a rarement simlenu, el ■ Wt Tout à fit! improbable. 

! ■ j 4 1 11 ch r* I# ch m nnl n, ■ i h- »■ t ; eu 1 i -'■ renie ni \ *roi iilki^ en co ■ 11 ri ironrern e> 
tes Hiles du F'i'iiptiîte. I é gu remonte aux anciens témoignages, il se 
trouve que Kirima a é-bü idp^ulEémn&nt rmgligé# par—n Ltii-ruéme 

*■' î“ 1 : -‘«K-fHiHiriipo- CtimJrilkû rd.donnK* m foyer. en lutta perpè- 

tuelle a™ sois rnnri. peu rntidh^nte >1 nHouis. «fie fait triste figure 
dans te |Hj rlJ jtïE qsdeu .i lrr>a ; J’auteTir, qui trouve «m ore le moyen - le ^ 
dioqnnr dVIb , çi j "mme -Ile pln^nit fréquemment, pour dû justes 
motifs, ii i .ippnlbt b Nrolm d«« ta M-vr fin n'ewt pas plu* classique, ni 

moins dvrrîlihtf 

1 >/lm i avait irnlli-ur^mtui-ot de lmp bonnes mistmi pour Alro peu 
^iljifaib* de non tniria^n : É Alf était tr+?s laid; son ventre dnmesuré- 
menf p. .^vrurifuit n fnnsit paraître il nutinl plus prises ^ hr;i«= déjil 
fort minces; il était dinars («v lélail a i^UuppéÂ l'huS^in , ki LMb 

n« amiidt Par flimauH, il ëLnt trè«t pau?rfl = g ; , 
min^rr-renaît an loyer ; Mihnm^t nè^ligüiit foU Ornent bo fil le: tuais 
disputer îe famaiEqt interT+mlr fVé^noiniilAnt en qunlitA 4* jmrplrza- 
teur. ÿ*m Lirfend hucci^. Il aurait mimis fait J frnvnyer du pain ipmirf on 
manquait à h nmï ^i. 

P*^ pmpli/dÉ rriitajt, en vérité, fort dttrefti&nl en fille, Octqpée b 
moudre tefrmn cm à pétrir ta pute, die se MmUit fatigué?, ipuhij die 
n'était pa^ réellement ma Inde ; <-ï alnir que le* escbte* étaienl 


363 


ATfAtTSia ET UOMfTES-nEXPPS 

nombreux sur les marchés <1* Midine, Mahomet. en ripons» à *» 
plainte*,. s* cantenlail de lui Apprendre «me nouvelle formule de 
un***, Compli&œwal nAglifté» du vivant d« son père, elle le fut 
encore plus après *a mort; H est vret qu'elle ni lui »Tin*aH pas 
lopgmnpü, quelque* moi» à peine, écœurée, dépoli èe du triomphe 
d'Aluiii-Beltr H d'Uinar. oliüsnu par des moyepe politiques de hem 
envergure, & fin fut de» plus 

|| ne Luit pas aller trop vite en matière de critique. Le P. l-iiiinied' 
lirt-«ipom-nt ,(> «i, pour établît *** incertitudes-, de ce 'P>a In nücnes- 
s joi, d’Alma VÀç, mari de Zéfcw&. p sm à Zobèir beu el-'A.wwàm. sorti 
cousin. non Pis Ah étaitmoil, mûnOmlin «UHnM vurvécul pendant 
prt* <le quarante ans. ■ Pourquni frustrer de leur part d'IlMl*»» le* 
descendant* du prophète? • S'écrie llÜBtorien wugenr. Un tii a . eoclure 
à lu non eiistemfl de Z i»*b. il o y a qu'un pas unu* ne la franchirons 
pial. Lwüqno Taàhm. eUe môme n'a r a- pu « frite envoyer eu p--^ 
„ il>Tl de la lÉ^ccashni ati ininttai de son per* Mes Hiles .noient droit ù la 
jiu' iné, d'urne la lui inslitufe par le Qorat,,. cela prouve que I® 
Mie.ennto mœurs où h- Hile n WitJit » aucun depr*. étaient aurore en 
vigueur même dans la commun,mté jBUJUilwafML tMtfe n- 
modifient pas aussi vils que l«* luii, 

„ Personnel inrne ni pauvre, Mahomet c'a val 1 p^ liènté rie s. pmnuèm 
feriiino * (p- ttï]U H n ‘ï ovnd aucun droit, le- hum* «louraant j Jfl 
famille de lu Caron» oi.irn - *i» biens auraient *<ii cufrtliiuer lu par- 

l!lcc de, lîllc* de la net» «E*'ro ' Maie ir>a, ulequn le- liUasnbfev 
trient pas. chn le* Arabe pu*ni. Eu leur accordant une deun-purl 

d'hoir mâle. Mahomet avait roosdance ilVppàricr ».. nnl-e un 

ffliAf-'. uno lactUlè de mro inconnue a rampai ne w.ièlè pnlylhriHle! 

Cl üi'Uir. 


Ciunmafidanl n'OiAW*. - Recherches sur les musulmans 

chinois :<Muit«d« A. Vuwèrr ; noies de E Blocliel et de divus 
pavauls. Onvrape orné de f>l phnloprapbie*, eviauipA^es* taries, et 
il‘udA carte hors leale. Pans. E. Leroux, lüll; l tel în-6, xn- 

471 juir®*. 

On wdt. depuis Ifrbry de TWenant, qn*îl y a de» Chinois praliqdanl 
ta reUfiinn miUUlinnne, et qu’il* habitent surtout le* provinces de 
l'onest, le Yun-tun et le Kan-Sou, Ce* malioiiiètans sonl-Hs d'oripinn 



n * hbvîtr r>K f/nrtTnine des iikltuion* 

ckintli,e<HJ «mita» ***.«* les tmamkmto 0* marchand* m *m 
4,11 ava,â[,t éta,ltl *• »•““» ifan» 'li ver» porte du Sud, ries soldat* 
qui ivtlntiini dJiim |» arooW tibétaines, deé gens (le tout* catégorie 
qui avaient envahi la Mime a h suite de la conquête MOupole? Ont-il» 
rte converti* par dot missionnaires, et eeui-ci venaient-ils do l’Océan 
Indien ou de* steppe de l'Aftio centrale’/ C’est pour répondre à ce* 
djverses question* que Je commandant d’Üilone H poldié Je prient 
volume, qui fa.it partie de ceux que sa ntï»«wi| édite. 

Tj “ <rlvaiu ' le M A V,âsière *"V ^yyi.l Edjell *OnMfont iiüçaijè. 
reinenL éclair* ce par^tm^e, ainsi que J» réle déterminant qu'il a *„ 
*uj- la propagation do l’ielarriisnia doua le Vuii-nan O» mit qu'il es 1 
mnei en Itiïil, qu’il s rendu dm prends service* muï Mongol* et notani- 
mem 1 KouhiJai-fchan, lequel lui aval! confie la vice rojaqlêqu'il occupa 
Jusqu a *a lin. [ji nusüion d'Iilk.ne a retrouvé non tombeau, complète 
menl ijitujmu même ilastfen^ du pu vu. Le capitaine Lej«ne avant ton- 
cou Ire. dans la description «IfeUI» .je Wn.n-lbo, nn ùuclffl pf(iq lit , 

*»tanM| ITWfa.»,» di « lomUau, a fin, par retrouver. 
ubsoï loin du lieu irultqné, le cifimtii'i* particulier if.- la famille Ma -im 
contenait le rioiu.mcnt cherché et une stàk Lmêo qui fimgf.lt 
t.imle de U trou va,Ile. LTutrodHCÜunde l’wlamiJm» a enlisé te Ynu-wn, 
qut. à I époque uMHtjok était encore plongé daim , in «itl mus* d* U 
liarimnr: le mwW* était pratiqué couramment, on brûlait les 
mon* nna funèraHh» ni «cHitos*, U Sêjjid Lrljell, par q t! „ rftI1 ,| a 
trav.mi puUlc, remédia inonda tint, h H a la eéckrtsm : en mfln m 

*“«" ü 111 ftW " 1rll ' ÎB (l <* mosquée*, de, .. . Aa Coabmu» et doc 

Aujourd’hui, il y a encore du nouilimax 111 um il ni mis »» Ynu-nau, de 
trente â qu.uanm mriJe luiillaa, ce qm ferait demi cent cinquante mille 

ânma aurunalovumion voit donc q«H ne Uut pas »' Ma ^r j*„ m .a 

d h»hll«tila ,lç celle prov.nce pratiquant le* H te- fouqpiiés (air Maho¬ 
met. Les Innirum EUtfTee amenées, au cour* «.ii-„euvi.w siede. 

par la révolte de- TaJ.pmp^ l w ertroy aille- extermina lion* qui les oui 
euims. ont certainement cMitrihun a affaiblir le nombre de* mal,,,,»,., 
lias. Les im-H|ué*~ ne se dieimpnonl en rien îles papnde- tl n‘> a ni 
minaret ni chant il., irvmin Pendant J, prières on y brûle.le l'encens; 
d ailleurs iea m utulmun*ttu Yun-irau ont corn»™ t» traditionchinois* 
d» brttardirMn .luvunl Ici. blette rte leur» -neêl^. 4 „r quelque 
,p.<m» dUanifJ qui „ défendent d e miqmt ,,. rPe Cilut ' (lje 
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Las aliluLinoi? «« wüI d p un UM^fî régulier: quelques-una n'y 

livrent vendredi, avant l'nUke. Ce» musulman* patittii exaeiéiueni 
le même cuelume que les autres Chinois : tûliLïfoû t pulLf U prière, Itoir 
coiffent la tjonnei blanc de Bokhnr>1, entour* d'un turban également 
ht j lie. 1 Ie=: s'uLs tiennent scrupuleux ment de lu a figer de la viande de 
porc, quie?! laliinuiiL usuel dûs Chinois do Loire de l'alcool de rii et de 
fumer d^rojiiura ni du tabac : ainsi «a vervent-lla du Ifcëéomiii# unique 
hCrt&ù EL 

Le^mntujmèi&n^ chinois sont au général orthodoxes. du rïle liaiiéfile: 
Le grand mérite rie h iiiHabm d'Üllone e«i devoir réussi à mmilrer qu’à 
ÉÛU* delà religion officielEe ilseat gtisaâmii hérèdeje Sm t(in^ * tmn~ 
velie religion $ f dont lu caractériel ii}iift est le tulle dé&tombarax. (Test a 
H^teheon, dihè leKuu-Sun qur télletUMi vélle doctrine h» pluia répan¬ 
due. Alors que flnuîH le reste drt b Chine les tcmbeam ni’éjvputeiit qui" 
limlilTérencc universelle* il y a, autour de relte ville do Ho-letteuu, d^y 
meosolêr ï eiiperhi e qui wml l’objet de hi déiuiiu-n et le but dé> pdw- 
riîingra 

Dttjj d'enliv eux sont Surmontés fie coujudas. motif il’iiECiEiitécturA 
Cf>iHplêLemoD! inconnu en Chiné, et tPoü vient le nom geuérnl qns 
]-H>rlénl cerf mûmmienJ^ fcaMïjjV ule lara Lie ^nfJtn ■ coupole * i 

i>n recumiftti Imuièdiaieiheul le dispftvitif de^ lârnifQ du V \frjHue 
du Nord ; le tombeau central nbrile restes d un - nul peitonnage de 
l'ordre religieux dea Qâdirijfya* Il est clair que fioup avons aflftiré 
-i une r'xVitM'jo dé c** inémé "ouliwrae qui a peuple. P Asm cen^ralf? "h 
baux de péfenn.i; rt n attrîb>jLmiis imaginaire. 

On ne peut pit> i-ruder de UfMchti”U sans que ié nom dé rcllr ville 
r ipjiélje lé^ ëatnï , on a uu-nne cru Iujj;{ temps que i~ était lem [Jl'Uicipil 

éUliliawrnMl, Eta léalifé, « peiipli? pjtrtiuuJjar n> «M téprêmita tjUe 
pur cinq riumtlfc* établie* a demeure lé grruipeiiiéUl principal e*t îuf- 
Ville dt l'autre côte (te hautes moniagnes et n% que fratl do «pptirla 
ui[é T G"esl ce petit groupé de doux* rjrdnn& qui ■ tant fait 
parter dé lui À iVrjtîm; do plusieurs wiltevamÉOl» mlistlItnaliB 17^1 et 
1781)- 

Lf* plus ancien monumant de PétabUsseménl de Ciskmiwfii m i Haine 
pjt l^ieuqdo du Saint-Souvenir& Ganlûn t construit ^nusfn dynastie îles 
T^njî iM8-WÏ)< maiareliitL À mie épaqu* imlèUrumw II üé raelft 
rtWcien qoé la Tour aiîüiéO (umarat de lu mmqnée. en riiLfir* e 1 
LutaJerneql ahandonnû. Le nains rel nral» # eHilr romnie une «Wbe , 
que Pjut^urcHr. p îW. s. tilr^ do r.un pu raison, t±« pul fuira hdu^mn 
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qu’aux monument de 1 V h |>û 5 n r- das Mamloiiks : car primitJTemeni il 
ôPait carré e| à olnf?" 4 4 M relrnil .'lyp* dit phare d'Àlfcïnndrie nu d* 
k zàijurrnl babylonienne:.. ce qui ira. rlm i"îiii# flfahff, au contutRi 
Par r«ti semlde des document* qu’il raiîkmt, e! par le* coud minus 
très j ntéresaanîeH auxquelles l'auteur aboutit, les Aer?A#s du coîn- 
maiulanl tfOlknt nnnn offrent un üblfttu cnraplet *1 véridique d*i b 
titualTcm ^-rliroSSe île- Mrinulmana en drino et de ce qti'ftn peut fa voir 
aujourd'hui île leur histoire et rie leur origine; r-Jles sont d consulter 
pour toute fier^JCUid cutbmse de se MüSêîiiiîffr flur le iiftvsbppemenl do 
t iNlflmirirne ri les coujeLlmev qu’on peut iWinerponr non. a venir dans h 
République In Mitiem., 

Cl. Huaüt. 


Lüui^-Gfbhai* Utt. — Maimonide Collection - 3 e- Grande 
PhUorOphe*;. Pans* Alcan* 1 &L 1 - 

El fi jiipqn'îri aucun iiutiti^ d'fliipeTnbk -nr Mainimmb, 

le ^iIiif. ;[nmï des philosophe? juifs et des docteurs de lu S^HOgoguo au 
1ifc.iVH.1L ùum. La ’ 'IBF »■ Ion da nie au prend or alnJi-dl Ma ia «>n isviuiiLde 
i^i ébnnfunnnt üi Too ermiidiïro Va ihïwm d* cnri naissances; variées ol 
ijsp LTifijT1.i1 «5 que suppose ciTi tniYaif de quelque envergure sur ftlaîriio- 
rjtds 4 sa vie, iï-.: ŒLiTTË&t eë* doclrtiiftS philosophiques ri rrtli{p?usei?* 
«on inOiieiiLo sur philosophes et le* llifbtagitmfl d# riÊT^iw écoles, 
■if? diverses npl i^ir-n^. ,,.| et de divin ■- oathns pendant ■ pi 

siècles Pour mener A hen une pareille rAalre, ce nW pas nss#s d'#iie 
passé maître en cette ftaBW iBjifelflililif rimtüire de ln religion h.| 
la philnüojibti* : il but •■iH'irra parler k fond d'autres qttictalilé* 

non rcuiiii* ardues, en particulier l'hklair* de h religion et de 
la philn^ophio mti&ul moues. Cor non seulement ces deux philosophies 
«ont eteui»* 1 êijot rira# ef fautre de b religiosité tnnnutliê^lA dwi 
f^uiih-- -1 du £énir 'péculalif île- aucu-n- Grec*. non seidament «die 
puisent nu tnémra sauras, HToquunl les mêmes problènw, les 
Ira ûc h eol dam le même esprit,. par les mèini^ procédés* se satisfont. 

nuance près, Jk* adulions mais [>-* pi-rtseur* Juifs, pbîlo- 

ssiplu- un ihéofr^îeng* an! bit aux An ht-* mnint wn prurit direct* e{ 
plus quaucori denlre *mï .Vîiuiisoniilu. Né et dumidlié peruhmi Um\* 
sa vîeeû pap mmuJniaii, Maïmonjdfl«l T &juni]$ il uuns l’apprend lui- 
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même. « élève d-i.R élève l’ihn BibMi» - ' ; f*st ™ **&* l 1 " 1 * 

ses principaux ouvrages. en partie, tltur w>n fcméilï 'lutfa fax Eg*r*t 

ùm mieux des ht<MeU. des Pcrpkxe* \ ;. son sysiému |.htlcrs«|iht^u* **nr 
celui de* FtilAcifn, d'RI-FArâM, IbuSina Avicenne], ïbn BSddja, et,-., 
dont il tempère ««ImhiqI *»r qtl*î<P« 1*1“*, l» ar **** P* 0 snr h 
quation de l'éternité du monde, la ralimutismé lunlL, «n se «WW- 
chiul dns ÎHoléWiBœîn acbnile». c'eal-ii-dire -les thônlcfliriia MBfiul- 
mans orthodoxe*J «h exégèse raiigieu^ n’esl antre que celle des 
jn/rtrffrt : fondée sur le même théorie générale ilu prophètiaaia ai de 
lAüCTird antre le pUtAiopfaw et la religion * t elle applique Aux ■estai, 
de li (jil)li- Irn mfitmw procédés J'interprétation ail jonque q„e -es 
maîtres mnmlmati» appliquant aux loti» <!ü Qû«n fit des hadits 
Toutes «a raisons non- font toucher du doigt b tii-ressilé, b'" 1 *’ 
comprendre Maimonide philosophe ou théolugi« r de mmiinLer «nu 
ossse A la philosophie aralio ou à Lciêgêso musulmane. Elle- nous 
Mpliqucot. ilu même coup, poiiTqrmi perwanne jusqu'il ne * T éUii avisé 
d'écrire un ouvrage d'ensemble sur Uuïinoôide, malgré I évîil.-nle 
utilité d’un pareil livre. 

Jusqu'au xv -iod>’, nn -oui homme, p*uMlre, *ét *' 1 rencontre qui 
hit . H.mplMediotil armé pour une telle en I reprise ' mal Ire inroiitnstê 
d«» les deux spécialités A la fois. I illustre autour de, d- 

nAifcwoj Aie jurée «/ «rat* Pari». . S. Munk. comprit h.cesai» 

,j„ publier d ahord In lest.- arabe *4 une traduction fc.itplimumr annota 
du liuidtdt*£ç#±à* Mnfmouidn (Paris. JfiSMW}. U puriU tnalheureu- 
la Ttie connu, 1 délavait cri inûompamhle mon riment d'érudition 
iudéo-awbm On demeure pénétré ,la dm i ration quand on songe qu'Are 
UH,med il ev.il il peine rtam « l« matériel 1^ P^ fndréptasalilra , ■ 
de «i énorme ouvrage ri que nous <1«ons A un aveugle «tte 


1) Pirir.tr 1 .b" ffgri'i 3 '. trall. Mütlk, h îî. p. @2, I 1 nf* itm !.. p. ;■ >.■ — ,tn 
p.ulsriomirrdr u« inuinf nulle priMa» la OTr.ifc M. Lévy, wtlt imlirali» 
fTîlfrcwrUUUH cnpilfiSf, 

■J) S.i,jf T M «ram. quelques lèf*re» «Lmiahn* i*»i*VW 1** M6i 

tffTK'ftP Jfl pLpnaïtir. _ A 

3 Jk u’ei, rewwia utun aulm en France I mût ti &oi «t-™™"* I;îirf ‘ * 

IV Iran sr,-r. 54 . Golilnher, dn Hodaperi 

i, Voit Gunfc, t. 11 . r-Ti. i 4 , H 1 . 1 , p. u. i. 17 . «ü II premci de publier, 

l(WI |. no::: 4- Pr^mténr.. utt grand Weail enr MaTmocb, sa vi., ^ 

.inTret, s e »d«trinr,.*i*.i tu drumntge d,- la sa«cr, H n't pu tarif rrtt* 
pnnmeif». 

f<;. Guida, t. I, p. it, 1 . 15 , 
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cmhle tmdnctiun, ca merv^dleuK commentaire* -celle irréprochable 
impression. Qtàtm à lui, 11 devenait du miriu* pû*nLW* d^nirepretidre 
ior Maimonide un 1 m va il svnlin+tiqne el ^■■néral Cependant, H fallut 
attendre encore près première LunUih ve de ci* genre, 

c'e^i-ü-dirH le livre île M. téir}. 

M, te rnhliiii LC. Lévy niait évidemment tien préparé, par de 
fort#* ét-ud«- i^iifesdiofidell^, A In |*ar1is hébraïque de lu Inorde tinhe 
qrrll ît^uroall. Il i-*i é^t^ment varié ifens lituHom? de la philosophie 
ûfkriemie. moderne et du moyen d^e latin. H üvail préluda. eu 1 t.H"J& l 
pur sim> iM^^iripIâftteniakiRdi doctoral lettre* *ur Hl/tnphyriifUf 
■/e 1/fj i rimtW-. -i In eütu|Kiaitinq d'im ouvrage ilV ^mh li Im *--yn.t£irn* 
pbllo^hrccMkédDgifgu# d@ ce praml penseur. àüsüi ne pu uvona*non* 
trtreaurpm de le voir déployé] F pont remplir 1 p «sire de ce volume 
d environ flOÜ Imita les r^uurcea ifuuc énufiüoo hébraïque el 

philosophique de b00 abi. 

L'osivniüe début? ^ir mm introduction Imlorique de quelques \'M\inv 
sur révolution de J* pensée juive jusqu'à réjHK|iift dUm Mjomnuii, dît 
Vuimunid? LnauUn vient Ja biographie. au cours de bqiselle les diverses 
Æ,| v ffcf ÿ(1[lJ indiquées fil hrièvemeoi umdyâétis. rliartino â «a pJoctf 
dimnidu^que puih un i^hapilre entier <uo*m’rê à [‘étude der stume:. 
Jim quelles Fe ptfvtteur jujf * puisé, 

I. etpOflè deîr dudnn*ti de Maimonide qui forme le corp? île l'ouvrage, 
cïniHiftie fusanticltexnent en une ÊHAhfte cùnacienoieuiro et «sucie de eun 
fmtftêi dans laquelle vieimenl •TiiitercaNy. chemin fai&iül, * Lltro de 
cüLJtriüalioh ou d VJiifin^iiiiûiUj, divers pa^-ü^t-M lire^ de ^ nuire* 
nn,Vi * ît ^ ^ v > ^ ïoiüitri dans ce Fonp expose,-ivtc de «HUipTei? ïùlor- 
ver>iûH' et qnelqiia? uisdiinui*-. niai^ s.iu* changements iJutahLe*, liante 
l a s u Mance Ue *ou précédant ourrage . ± t t Wrtaphtjiujuï de Altiïimt' 
met*, yeüls auiki Lmliércmeni nouveau* le* deua chapitres relalife à la 
uioralr théorique si a h* morale appliquée: cid ps-iii en dire autant du 
long chapitre huai ou Condition* sur V . h,liante de UatnfttflSi a, 
c h a pi ii e pflrt icijÏ L^remyn l In^i^anl. oii rupiMf^nUaulsiiiealqiielqudfi 
raress aliiièja i ancieilnii qui était trè^ s’ourte, 

L fc ftii^ I imjroMhfillé ou hhie aénfiiftfea de suivre ici rtaleurpais à paa É 

nny'< detqm nous hoiianr â formuler i générale qui ne 

rié*. r Agit «I une rludfl altau(i ïr de «n Itavatj et n mdiquer Jt« points 

prtDripaua qui ijqHimE dr- ùh^srval m ut partie liliferee. 

L iNijifffMiiflD ^éüi'^ah e*it que la dos Lmiouraiion, aliDudani^ ei 
foü*rm*n Ihk, rtrolut parfm qn 4 d il ^iiln phi|Mu F ^e iraW ou 
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de religion nniiiulinjine, Indiqoiitilp pm «Miupln, * ,h notes, connus il a 
soin Je le fai™ n c Inique pis, «H-loin- rapprochement intér^mls 
entre telle tliéoete du unir*philosophe et colis site philosophas n ter ifti ri, 
M. Ldtry, .ish« 7. Vréijwsiunv'ül. ^'applique k citât, entra les anciens Grec* 
ai ^acoMliiSïjUife ou liUÏtis le< AnibW. à qui c*s soifliUques ont 
tant emprunté ; Mntékahflutm». tkhatfneç-i^fl, savants. Fiiàcifa. Mips 
déji du os l'élude des source» U leur fanait une plafi* trop étrûite, ni 
(liai, ^ivetn ailleurs il J« paisa«otife«uieTit sous silence'. Ne?Üp**« 
vtinislle «u soit le cadriiun peu reilrtinl et Le t , itfuLiir , ‘ un peu suli’ 
rit|u0 de Ij collection dons laquelle Touvrage est public, exemptaient 
aisurcniHrit L'auteur du souci puéril et JèüeiïBl J'^terï < complut ■. 
Main fie telles on lissions prennent un de gravité quand elles 

ne vont arien de iihuo^ qu'i présenter su il*. un Cm s jour lit doctrine 
considéré*, à lui conltker, par forme de prétention, une «ppiradw 
4 nripinalite purement illttseir^. 

Par exemple, M, Ldyy Ciracléiiw des te début. [lelléniüdi et 
(ïjeül, avffr cïtalîoiis à Tipptii, tu liocnrine du du et du mfrttH! eoiip 
le système de Maïniunid* en générai : » Lefrdi** est e^entielleuHml 
diteil.tmé cto vie thâol clique qui a jmur nttjet d's&curder ie judaïsme 
avec Iji philosophie d’alors, c'est -A-dim avec ie péripatétisme héo-plu- 
tunisaul de* philosopiies erahes ■* (p. âl), < l,’ h-enttlro et la raison 
vjni ‘‘‘galenieiil dVrigtm 1 divine el piir coosequeul leurs enseignements 
i lui cent concorder... I.a philosophie conéilu i ceiiiiniuir le> vînt® ds 
l'Étal t lira au moyen de la spéculât ion vraie •■ (p. 6S!, nu lus i ue l";i 
prtadnnuw ta pwiaii»'! de lu reisou,.., il s agit de montrer que l’oppo- 

«ition entre |s texte ..air- et la peu^e pMnsoplliltU* est purement 

éliperfli: telle. qu'elle ... Je- qii’rni -aisil l- *<tts pn.lhnul Je la 

pufol* sacrée « p 65}. H’esi que n S'Écrituru n’eniplûia pte h> langage 
philosophique, mais jaqitt laine, car elle s t [irais#* u luul le peuple, sus 
féru mes, box «niants - [p, 55. d . > . - G dite i l'.nterjmisriiun allège 
tique, l'accord suite (a religion et U philosophie <er,i rétabli > p. 58, 
L H > « l’ourlanl... il y u deu* matières auxquelles ne s'applique p*s la 
inélhode *J[|épnr(i|ue. ve -«ni Ja> uu'wLcjiîI lu./jréstptei - ip 58, au 
tea], _ S oug rarfinnaissonî dans ce* cclaliûfUl de Mai mouille, eparet- 
eliet H. Lévy, toutes les idées principales des Fel.icifa sur I ;r i*ind de 
I» rwliguin el d» la philusophLB Melte* w/fluutnir au lieu de/udoiime, 

l; l’«r elitinpie ‘ p SI, «. 1 ■ 34, n. I, y*, 0 . '* lui. II. - , ÜS, »■ t i tSL 1 - 
U. 4 ; étiî. 
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ujtmtes a la dernière citation celle nedridiou que ! 'm 1 1 er prvti l i un 
«llryori'i'Je. si die ue s'appliqua pas. sans doute. mu simples ptodi$<» 
ou wwtttffer^ s'applique, du umps, au* mufles prupreimnil iJjU l , 
d celle adtlitinii '|ii il i a d& mriss de tanières, iinpcqdmiilDy A lu 
raûtun raisonna ni a, usais qui ne mentent pas |n nom île mystères, car 
relatifs à ilt* se m pies détail a de pratique rdigiouôe, ils soni enliéicjumiL 
dénué* de portée philosophique» et vous aima eiifnieê tout IV^-nliéI 
de lu Ihéürie Magiitralanent eaposée par ihn Rochd, Sans doute, cea'eat 
I 1 ' 1 ' ^ W que Mainiubiiie a pu IViiipruular ; maî■- j'ui montré autre- 
fine* quelles? retrouvait., identique en nulistxBce, Wic/ U*un les Fiiiiuf.i 
antérieurs. et parcontéqueul chea !?> tuai 1res araLe= do noire philüaopbo 
j'fiE Un M Lévy, dans tout cel eïjwti, a« fait pas, la moindre al lui ion 
am Fahlcifa; il se luira* à dire quelque pari, eu mite . L?; fraises 
interprétaient all^urjquuinefii Je l>raa ■ <p S& n. ! , M qui ^ n i V rui 
en général,à des .fepnw divem.de luiis L- penseurs nnitLiLftuuw, de 
tous Jt* théolugiiw, mêmes les plus acharnés contre 1* philosophie, 
mais ne vise pas directement la curieuse «torqfîonJe Ihàiriede* FsBi.jfa 
sur l'accord de En philosophie et ilr in religion '■! Ij^vy non- laisse 
■Junr. croire à tort que. dans t'erpu» >le celte importants théorie, 
M ilroon Ua «i entièrement original, ou qu'il u<- fait d'cniqu'unl# qu r A 
cniluii» desft prédécttSBnM juifs'. Ver# la lin wulmwnl-dit volume, 
il f'Jtist-iju il ; a lieu -la comparer .u j n: Miiitauniijr. son ciintcmpumiii. 
uni 1 nlui.iu Lun ttuchil lAvennè* . Mais il A'ûvila ici Jo reproche de m>. - 
tentinh que pour encourir Celui il.- contre-sens caractérise ; car après 

avoir dit qui- Maimonide .. arrête la niis m devant la foi -. i .. 

n.,ü) : Mbif ittuv.tÿ ; A- s Au?m,tu -, ei il cite u i i, outre MaLren 

IJ I oui cfilu iliwiri^ \iir. Filnçifii, jt ,j]^ mu aiilEiî» dfl rtire^t-f a lu on 

ouvrage autulr : 1-Ctééarir d'jl.n Rm-’nt (iim») tt/r r^ot-unt rit Eu rtipton 
rt 4 * Sa pftitiwfipéif, Paris, (Mg. Vulf. «» panieubw, pour .--tu lüninrlirm 
eatn- Im, miracles et le, ptodlfio . pu. 125 ; |EM u i«U; IÜ4 ti5, l;.t * 155 . 
lUflttlt Mil, n.3. 

lêttf,, pp. ISO a 
3} IM, dup. Il), 

^ * ïWluiUiîtlB, “lit-il tp. tJJ, finil d? celle aléa (Ureubi' amiante ilfyuii 

âtndlu qu anUe la judtiaiue mrcia *r in ptiiliwipinn (cVst-i-jire I* pdrfpuiUi- 
tiknia it tijr a pta d'oppadtûm, au fond ils > ul«ntill(m| n, et h rue en auto, pour 
kiut* jiuldkatiON. «a pusasga .1- Smdia, qui riimU litui autol luco L,. eimplo 
titediMPs : h Mo n» devo ru ^billrr «t «fléchir. «Un île tnamlÿrr et M. 
perBonnelJeuiint ce que pou* «nreno nuf k rem ii» Jn f^^tatiup 
5J P. 226. 
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elMig-wd Aniij; I11ÜU j.r..pre U*r*. dont teut l'élfart tend précisément » 
établir, à l'encoutW <te ces -km auteurs, que lu in d’incliner te raiwm 
devant la fiïi, Ibn Hoclid, i-n ennitee, «ilordonn* ospressèmuiit la Fui b 
Ij caittjü, la religion a la philosophie. M. Léyy me die dW» l«olrs- 
«rtilis, rt /iiiTfüf du la thèse que je cunilüts. 

Au reste, In [«ensee tiUme il il philosophe juif Ce pujul ue ma 
semble paà tfïpoïw par l'auteur aver taule kr.brlè .Jirsirahte il iiuu- 
lilil'une jibH quu Maimonide t prucUme ta primant?, 'te la raison et de 
rcipérienrtf tniîmilifiqu» * .p. ôTt) 1 , «la l'autre quil u afi’éta Lu taisuu 
devant la loi * p. 2.ÜJJ, et il ns s'inquiète («kl Je uous uiunlrar 
claire tuenloOi nui «nt pourrait «a Laver culte cMitrndtclûu i 4 monta itu wii 
ne juge flaire reiplicalten suivante . « Lui revételHiu r *-*t la raison 
approfondis. la philosophie .‘Vsi i’enasiBnwmnü ésotérique de l'Ucri- 
sure »i p -ITi;. Jtfaja Les.tell* partiees de cette formute ne aemhleut-n!lw 
pas üjriuei uiius^emUuge contraire luira ‘ I-teoteriqiin n un|-d pn- -yuo- 
□jiuv de profuu I ï C'e^l dune la mîton, la philosophie. njttBdGttetr.anL 
ésotérique 1 ., qui in reliifùm nppritftnidiv : tells «l précisément La 
doctrine ,i B s FiUcifa. S.e testeur ne peut ijm demmrer déeditnte 
devant && (brunde» un peu décousuesHaut aucune idée fithèrëate »■’ ^ 
(J^ago. GW j, u «i pour hum Oo&prftfldra ni laindànwL cam prendre 
théorie iratanmilietiüB de* rapporta «mire In philosophie et ‘ a 
rcLigion, Ll tel. je crois, nécessaire Av «tuitinlûr a >a suuree. je eui 
diït; il'ullrr l'étudier <] abord de très pri'ïieh"* tes Falicil*, en poilu.»- 
lier dit; II.u Rudli 1. qut nu u laissé m> aïpoeê del.nl le, tu s*nl Lt>iop]ei 
et tHénmont mteL 1 i||ibk par hii-utetM qui soll veau jut-qu u nuits. 
C'.rsL alors, seulement, qu’en Itiant exactement Lu tmando par hujuelte 
Mslmrniiü* semhlr se distinguer. sur ce point, des l^ite, ou pourrait 
lierai- lu uena précis de ws fumiila» un peu trop brèves. 

Llaulras erreur* sont a signaler, d'uns |ioiL èp moiua gancrate, main 
du mèute griira, c’est-i-iltre téUUa a la piiiliisophie arabe et à la 
raUgiâH 

esemple, f. W, u, 5 ■ . UéapraSMoû te plus complète de lecole 
uaütaaéüle se irouve datte l'Otteyctepédi* des Krèra, de U Furète 
ilkhwin — Us MutanâÜLe. et les Lkhwàu fummnt 

deux anolm complÈlcmaut dÜLiiUttea; hieaplus. les premiers sont deu 
Lliéotogiene,Jaa wounJs des pbtlosophe, ou savanls' vulgarteateurs- 

t: t;f u. lïPi: ■ rCA : i wuÜiL tamifwl» *«»»BBwUure al la ruÉOM’iii 11 

rrntcob duït ï'tmpütUK *. 
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P, !rjt), ii. 4 : - Suivant [)mi ne cannait que les lois ^êné- 

falp *- il «'occupa de Veapècf* et lïûn de riudMdu î * J i! ccmnaksaiL 
i individu, il y dirait iunimhoïi perpAlutLlr! duu= ->rn ^Ire. — Ibn 
HikuhF. an contraire m *e la*$e pa* île r^putuaer ev<?s j forr^up wn 
propre dom et au nom de toute rêcolo i h que! le il appartient. cette thèse 

.*r«l^lïdflnQflîqii E:i-aii»3rfiFî avau altriîwièt aux 

* Wl: * Mihuoui.tr avait écrit Hun fjuïrfr en +trahe P mai-. avec d*w 
canertôret helirenx II aaraiL prb celle ymvjLihob, cr&ijmiùl de choquer 
k 1 ? Muriuluiin-* pi -„L thtarW de U prophétie, au mw où I on Raviserait 
4e | ipplit|ijsr à .Vffl-taumeL ■■ — Mûia d -i3yjj'<?^ I ta FitiJuita musuJiuuun 
i*n particn Irtr Ibû tîoc\uî qui préanétuffUt ^ h rmkrm éptaque, en 
tap^üe* vju* le* Àimoîirul^ et nu pleine [Hjrtfctiücm miied ma ns contre 
*"* vxpu^îL. ù dé simple* mttnce? près, in mime théorie | d'oeI 

j a mais r h l rijLj'h i ho^-i- que d Appliquer j :•— | r r- îheoM*™ m F’iiuphél' 1 de 
l islam h dans de* livres écriU, bien entendu T en C4Fk£t&Ttf inbifl* Le 
h' tj i .J éÜ J h j r-., dr cou iie ni y*vt- J s minmlra n H a q n r , la en oind ra 
^tliicinn agreste cnnlr* le prophète Mohammed ou i^inijlIi 1 ^- religion, 
^aii^ douté Mhiedü r jidt y iloune .■ entendre qu'il ne retirait rfitomuiH'v 
kl jiiERAimi prapltèüqu^ * Selon nuire npimun. dil -il par ^Temple, il 
il ) h jaiu.il - eu -si rF n y lura jamais qu'une noMÎfl Loi, cille J - Moï^t- - 
i- I3 h p. “">1 , Maïs cria revient : faire jiruferaïuti d*j lui aïdi Lavement 
judaïque. d'esil U un droit fornieTIt-meut rtuoimu a ut Jttifs par I* 
LWjkij Ko îhiidtiib, #Uüs tout lie iivr^ il n'y ^ rien qui, venant d'un Juif, 

- 11 un h r au* Mu «ulut^iif. >e iru d i dri omkc^e. ‘ urluLit uux MiuujI- 
iuïin c de I» utflnait Egrple, r*ï.j- B de Hrimupidts où F* ÇiitJr fut 
roirqiùRg, Si! le Ft-ri( su caractère hiHuvui, In ralsmn un >->! bien 
s=ti j 11 1 e. liiei} r-iruiiii', et Muni i soiq de i rappeler Uans ^ Pr^fiee 
du liiuse I t p ¥, |, fa ; * j u |ni tn.it imprimttr + dit-ik eu cararlRre* 
hn -è i rtLÎiyij ^. parce cjne I 1 au Leur lin-munix', ri, o* /es /me/itm 

.«'i?.. j: rijj W, j^. ,u# fVri'ifare MlfrviÿUf Ai h i /rif fteritl rui* 

yiïr^Nj.uuH' et que - * b 1.4? ê^rUure a *L4 çonterrèe daoe tous le- iiinnuacriia 
qui umts reAtent dn ffinje e... 

14U* 1 pru ;fùs des allrfljtltl lïltîm-, M r Un» êtEsunê ils laUmrde 
oé^mlive pri5^ par Maiiiiouide + qui refim à iNeu tout atlribut fugitif, 
l eifdiqur* ainsi Li rï^ueur que notri docteur 4rploie s explique pur 

b Voit; pour i éspqsè .3r cfile quesüm Ri pour I ^ rëfflrennra i|iii %\ i^p- 
pnrlenli t»î tkénrît i ?fe»g JîfKîAji tur finît, iit la mi. ri ir h yhxtm^ p. mr> _ 
vf le- /kL/fJ ' , \ ^ d'Ibo Sina h ffaui La traducüofi al^mmiidf \i? _U H Hor 

ifn p jnlituJcr Ihr Mti-apkyuk .Xmrmnai^ pp. ftiZCl t\ 
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Iru w ritsiir h n>1S it[hh|eliï_ ttKiuiiûup d'«pri^ + toèmë pimi»i 

Ivï pfcüi nuilLvAe* udnuftliipjtl k ^akrptufilsi' 1 'I* lliau « t-a pâriÜOH lIm 
M afrcMttmift n + «sl dnnr pa- uns ponUiutt iltfttliif* k maïs rahlive & U 
tournure dominante «i*is esprit* du temps ■ — É)r* tout* ctUalbAïm 

tknuL iIh lubi M^iüiütJi? I u . Iftuiféâ terni entière eliüi «s ttallm fi* 
FiMidft* i]ui J oui emprunté* iui <j<mmttnUt*UT^ jïrac* 

ir41«7ianilrirtî Etle mliinemaiU hee vi *p4éïïï(î «îësiïI alla faii parltu. 
^diinniLiiItf W pi in >>t otiêtUiô* [Votr le* reçtnGliflii* qifc« M. Lévy 
luï-rü'-csLt 1 , pp. L4M4I ■ 

V ifu 51. Lêvr 44 qits Miïmimiile piriM aiitfr wtudir Àriatule daiii 

teE coi n mont a le ur- grecs* IrmluiL^ «n uraLie, ei (lin? ïnt&rprèiM 
ftrabÿf, entra Jiulries + ,. Ibu Ttiniait — £n rênUlr* riim no pennüi da 
^if|i|hi^r i|u il ait ' irrmu niflirki t ji nnin U* - - pMt<MuhM, Le* lUiu 
référence* qirt Vf ïerr donne ^ V&ppni H* alfinnaÎMin* b savoir : 

L 1 P p. î b 2 + nota» «i p. Ai# nfliiw K *nnl ilItiroirs : knis ln 
premier* 4 m m-? ikü* H'i«, MuilL, pmir junliflfr *a trndnctînn il «jh 
moi il» Uiritiiiiitiilt, “-h i« srna n I* rappmrlirt" du mh'ium mt>i utnjitiy-t 
danti an p.TCHge 4ii ttmjyhm r.ujdhtin d’Ihn Tbofifï, eft dj^inl 1 — 
itîu^i ijiiM hn Tolalt apfM-IlB.i. ÜJT’i |b ÿiâcciftilé nnîe b d'finira 

9 stnnnmii|Ut\ Munk, In^Ant fojièYiinftfli rbï^Loriquê de k ^imsIiou p 

lerminé^wu - Ihn f'4 hjîi f'âlimi I® prunier rhyjMlJùeedt* 

üpicy des_ v\ IbkiTafbït repîla h lu feus Le? épTCjri!^ et le? «scrnlnquei 

Voyej nirjip ftfliHe Féldud liant le Diul d^*.3c,, psjiloF, R I- ^ I» p- J J 

f/erl ptmrqt inv, MâiiTulklîdi? dit id qne lu queilüui tpïtyûf** ili>ït 
être Bonmi^Q 1 rem mon ■ ft î"jr oet(w /jouï^imw» 

M L>vy ji cru. «an? dont», quii Munit tT»lt vniilii Hir^ : c erï f^rc-r 
qu lhn fl/fddjo et /An /Arj/dil inknlrai^ la premier les épi^dei rf If 
mmi+n owln» /d #atMfr*vu^i I^mi MBiiatoQiai? ^eul nu tm A 

IVKJunuti lu quesuoiî dit dphydfH, Je au remiraire. quu cdl? 

«pr«sflbti ■ r'asl pour|uo< », venant âpre* 11 rk^rmptkm. d'uo^ 
fiirvpêM |»ir In |kfliraûLh^r, ut srt rapport* pae à II phrase ftioMmlm 
anlior «t qu’il faut eriLandre ! -» e’«t pwee qu ihu lUJj.lj* 
* f éUit àtert.»qli«l , hj^ithArtitaaèpWïln* queMnfmniiMali nm\ iri «ti 
qiiitftiun ■ qiiADl k I^adJltion nkllwS UmThufail eiaui escentnrpiOB, 
flUti n'intmtenl qn* icbever 1 ïibtrarïqti* au dtilà du point où 4 
s arrêtait jhjbt Uoimfiiiirie *L ueMlm pn Jjtrü U trama méfiiM tlu nu 
ion miment. Au nîst*, eu almelUnt» par itnpCHçihï^ qui! fuit prini* 
4>ultfmLra il«i U pramitVre miniers ^te expr^iiDii anïlîigui^ 
dtra que t pir une Ab^mlinn theupliciWo, MunL Lui-mJ'cfie, qui 
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pmirhnilfie ee trompe pont, put affirma nori seotameDt bhjiiï pnuie 
miL-TUfie. maiE contra 4m preuves forrmïlUïn. bien counueB Je ixi i 1 , que 
Mbln.ftMilii subi sur es point l'influenc* d'Ilm Tiiufijl, tiu* erreur, 
f né me dû Muiik, ne unirait faire 

Btirtnraa In ûbs ^bsenMiLïGiui, do ni il serait *t$è d ‘aljongâf la Jisle. 
Ellfri h iiftl f»-> ni, je ptfiicsfc, a mourra* que pour e Lu Jim à ïv ud MjuLiujiide r 
il ï*4 némnirc Je (na*éilcr i'bîiluins de J* philo*} pbie arabe* du id 
feligiciu et dn rcJi^rtii^sn musulmanes, plu:: twrra, peut être,, 

quecdkde lu jiîuJutopbie et de ta rr-Ui£ton juive*! car ai la aeixmdade 
ve* âpêciaiitéi est lùdi&pentalil^ pour expliquo* pftif. r- le delai L Je 
certaines Joctrimu ut tus mies pirlzcukrilè* purement jiidüjques, Ij 
piemü-rtr —iaLa \m\l d'uiuir une [demi- mLelligence dé tout le reste en 
partïciUîflr dro théories pkjfraopkiquea ri scUmliflqua? dv Maimonide, 
cjnpninic-ÿs müs ;nmdt& luûiüHeitiuru?, «urLeiit im Filûiifae * \mriw 
uii Mu^lall*üiïo JUtiAiKlmiin h.L' oriyinalik-. luilfcû ratafi^ du dûctaur 
|UÎf n"ü p| i m Mi 1 1 -iièrr- qiiir- ij i tu ï- le (Ifc*! èfêEUBUÊfr .jii'J lue de cen 

in-i-üouï- es ■ 1- ïalsaii . .xii h prenant la ttieura HL lu |ikllfeop|iie «t*c- 
'$**h - 1 kûlAm in «.i ü iilum i. r 3 igiuii moSBiiphf mi phihi^Jptiie pi■>- 
jiieiueHl pLiiF'p. In jiruudëre des Irma, ;i mup Mir. eNot Je Lûüaüoiip b 
plu a importante, 

f_i coEichitiïun estfluijj! ipi k jhirl une êïcepüün, ti^üüi-^ Jifi ; « la trtii* 
lîhiw ïml* de tut artJol^, Jhhi1-£Iim Ij i îllïïl'iM Hllïii dm délit ^pècUfiitÆi 
ri'.r ul4-ofJn aiztriMllem+füi necer^ure pour entreprendre d'oMiJiof .’j fauol. 
diii- Ten^ëmiile et diiua le deïaji. niùLy craindre juicunn iïl^uIüjüull* Je 
prépara Lion La dodlnne Je M an un rude . 

\\*i - JiborJ, !e cadr* étroit île î»* collection Joui tut partie le 
Iiyte de M. Uvjf otrtm'Ml iTemdtof a fond un pluhieophei Simple 
ouvrais de Yu]pari*ttLk[i f ce ttdutuo offre, m un rû-urne 

tom.ckûcieox, ^(flHiumûnt Jitr et .îyqérj tesneEiJ eiai:L, Je dinUriUBs 
iiameure*i T jn>qu ici p a peu près inconnues Je loue ; L«;jiüffne üs£«re- 

L) Tri ttnel uns qui tài ^ Apiefl avoir dit qu'ÀiiMu Hek? (ItoB’i jJjfl) 

fii^EÉiEi pont Vin if » p -j u il i,y j ! Hrtii mppn tuant Ifl «^^Iè= U ïi'ulflietüiJiL _jün 

rle& eir.entnqufti, MaîmoriiJd iLèctar# qü'à réforma iiipompiet» eti rie 

g*ffïrt™t fiai grtinft'nhrifq, û. it hi «Iirsoin^mi KuJOTflttï lm mémo* objictiuca 
quelea apkrftia* î ptnt II njiputr: ■ Kt cvr.\ i-m mtjh ot»EmtH3H qui ui'appuriian-i ■», 
jfîfeiifr* ifaJ iJunk, i lî + p, I80i„ Or, Ebn rimfall *kt rauh-nr J e im* n''firme 
i|iu •iLppnudit h>\ #ximntnq!tita aufedl Mm irn ^Mefclai (Voir tirpti 
miale du. J'iui-iï jI AitMyui, tuiT-d«, 1 OÏ&\u Milniuoiilii i\\ donc pd^ m 

iintAi^DM de etUii ihôunt d + ltnj Thoful r b\ iub LrAjiuaUuir n# L L^uy-riit jmmi 
(,V T ûirlltuik f JIcL de pkilvi* juive rl uriik', p, |t2J. 
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miiTiï y' \u iiiuliü^t^ que tit elle portail sur nu phdonqdje tel qutil'lütun. 
Arihtole, DraËfctM, etc*,étudié depuis pîtitiatini «lècIüs par des la^icns 
4# travinIlHirR \I r L^tjf .i repris, du sv^te, quel rék prépondérant 
jou* h faisais ihcr- les- dodrfira de Maire mi un- 1 et il a fait un illoii 
méritoire piMir combler* nuiant qu'il le pouvait, celtti bciine, daiUeürfc 
imite imluïelLe. de s*e? études au lémures 

Au Létal. nul jmuMitiv ^tudltiJiinEit, eu Frauct, \\tùi pi, sonn 
-"o31:a livrâtïon_ i emplir uueiii que lui Le cadre de cet ouvragé : un 
Liislerieu de U philosophie musulmane nt'il pêcbt 1 aan? doiit*^ i ) p in- 
ver^fi, par un* lOHiJflhutnu' de U idi^un, de ta Ütê&logiâj 

di-14 philu=opbift juive*. 

Tel est plu tsi, pourtant dire, le pu lui fpîble du U présente inùly^ : 
elle y ni [.süe âuitnuL, hÏ pouf Liiuij« r du pmni Jt? vue arabe, qui e*i Iti 
ni'mis favorable à l'auteur. Puiaqii’il ne le trmivt puint au ce arment, 
sinon hute de France!, un critique également yiïïWj dans l#|p deux 
ypetiaUrés requises aouhaibpB, du moins* qu'il « rencootra chei noua 
Uu b^brnlsaiil quolillfi., puur KiahEir la balance en diinnaol. h ps-jej lotir,, 
dît bvredn M. L4 yj p jugé, ceLtr fah. du |H>uji k vu- bebreuque, us 
compte retidu 11 te iimmmi Lé tabous* dont b p#f jM iii- p :rjp. 

béun GjtUTfiLr.u 


i. im u >}■;■((. EiJMJi, S. J. pro fessent irbîüiuîra ecdésiitâtique au 
- uU dii ml tlYir,: — La Théologie deBeUannln, l J G. Michj- 
riu-^t el .O LU)'*, î ^ iK-& idans h de rJiïVo^c 

/ti^oriÿii-î , 704 pp. KmH- 

nu u- -jur&ii trop ffuwrriv, et + jt* o lièfeite p±* à lo «lin*, il faut 
iidiinrur lie biiilltti loi dm auntçg cumine celles du f 1 jrrmph de U 
fcrtrttère, imivra* ilaualyw* <|ai ripent avec de Unes et mre> quu- 
~ uuürüa de> t'aiU el de£ idées* — pénétra lion de rte, — 
un ffriud et méritoire d^iàléri'flSMmiBMal Or *:Vtii uu iturtmlaira qu'il 
S*agit âû dreaw, — invuutaire moque, Meuivmeiit, et où Je 

t] « Main] d eu il u* rieru-iS, amprtiam tdufl» phikaophiquai iui ruuiûicnt*^ 
teurv et «ui nilvnireM «ribea il’Anatete - >[■„ — NsiiJ qo* 

nüCimjnülülLW (?«■ '-’wt «inhcn-uit ta I.Mdsjcliûn àfib* ipi'd le* HiujaiHiLL 
— u iSiur MiÊnuinirU, èmi^\ tN^yre, la pbiluîMpïùi d^AffltulP, ieil* ijii'tJLs a 
vk ph^riUac 31-J AJfdidlit cl AfiKjnse* «t h v^rUa* (.p. , t)* 
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J* nu^loriüu «p(iuU«, tourne ni Wi- purl d e «iihjetHiulLi* 
oft^lnulir ; —in in- ifhVvüitjijfi- rfr?p*ctLieiï\ île vm auteur et fine Je * sa 
■nitifcri-, rjin^Ve-ren.-t!i nhjactif* rapport - ^ompliü, projection nkiiillft 
de I«>ti]l0 une iii ivni cm iuj h tj sembla, ei de Itml. lëüpulieft du 
umvi- repr^finfaiititi CiH* N< la pfüportiunrt- pflclbw j|« çbitcmiftd* ce* 
ptrCip^. -.!“- pnrtrij^ - <-t A*- mmltil». dus nuiras et [le In. méthode d* 
| p «nl0nr *\u\m résume..^ QupJ immense er délicat Labeur de mmmû et 
fcîa ttuiQgfiliiilian' Il sa ciuïLpUqM» encore lolrjquÿ Lé penmrui** d~ qui 
1 .[J V-Jt-CUp*. 3 vé 1 ml, ntl 1 !! Sünstipilfiîl cmnbiltu, lorsqu'il 

y 4 brû 'i Jh tenir eompie Je- ïnruf imu eTïhm peReépi de 

l^vulutmn J uni |ieméo qiu 4 -luré UiuquanEA ah$ % &üué l'impra*- 
filon, faille \if& milieux et des tm nrtvknc&i. 

I ei eu, le <i- pour lt? * jn-hnnL Bnlltirrnin » Lnrpî[jur* h (oui jenn? 
encor*, il donna ao cul^e de^ Jwntea Je f.ouvitn son commentaire 
fut îfi -V>mif/jp Jp ^finl Thomas t&70-1 riÿ]], le Concile dr* Trente vio ut 
jIm ^ don» 1563). * Ji n* mmirut qriVn t(3t iTm- nnhtrfii|& il 
4M ni fia t ^rarul nnmbre dVuï\T3jn»p et lui mêle à prvpque 
teuïe: ifc* |fraisdf!f pmeniiriu^ du LemjtA» dont on suit lumpurtam* 
capitiU v-Et pour (eLlu k fuie r soit pour La ^uuuitutinu il* i F flirte talhp- 
lifjtie ruina lu# au sein Je k dtdllftfllioïi nindrrna Parmi ûayrtgek, 
lt!|fht- impur tant cil a-yn renient celui 17 »! s'intitule Iès Cmifmprrjïe*,, 
dont lu (H)hüi3f|liüii commença en taS6 1 dont In première édition 
cnmplèle, ^y 1 *** J'tuUnf. partit j \*nim en inW H eu quatre -ros 

fuUr f. C J éiàil 1rs résultat *Vm cour- «le dttitiâ an* ftfiitB-1688] au 
Qdlê^ linttiim toniA pur (Srégoint XIII Ehnscsr oaVTAfe, Ifcîlarmlii 
e^jixr-e, réminua. coordonna., dtnëuEe, ri nmchit ïe* fJirt&uuunns drta 
JHiiïxuEe mühiVh# pr^^ttfiiie^ ^mijieii arrjeal^B* rambieu Menti ûm* 
tuut II- Ifitlïi du K Vf riièfltB F atptour dfi h LUfehat, seaa le jaunie de 
la iieiLDir^n ^ — l ! ai&Hti le hJaii de l’ocJmté eailiol^tifr puur ne 
difflfflütt ôûntre |e^ uoiatmir^ et eu vue >3u mai a lieu dp *a traditiiin 
ÎLtüUp^ eu briVltv de ir&n I il r i ùr*!i pur 1 J*s rrffniiiald— <tdÿfer&iinfrj Kl 
"atï- ïJfuilfl* rf-^diie g'âtaît» d^s lie iJéîiui, vniilammaaL défendue, mm* 

. pinni ItH mAifriaua uccttmaléa ilépuia soixante ans par tant *îw polé- 
tu^tea ^et ilnpOî^t-^, *4* vainur Ir^ diverv- *. || füll^Êf kire 
p un cbriit * B^llurmiq U fait» Il * r* H mi ne leî pierrei de i|uaÊite 
inférieure qui aut mal iT?Bïgté mit coup* de? -iviui’j liètérmiûiea *; 

El ut tin pi 4 laètie -â Meti te * île coçslrujrt **i ivk f^lle^ 

u 1 UP J éprauw a mouirées plan naltilea, k nhErntmea! de l'ci-lho 

dmcie rumiiæ - 1 p# ïtïj, iij^ rter.;^ C élu il nue enîrepri he barilte* 


ANALYSES Et COMFTES-HESUUS 


31? 


digne d'un liumme ne an tvj* «iis le (la jnhiI -m l«nud ler qui lu 'ni 
irapan an s'il l'tixirili <t« lijj-mèniB. Qui .inj«unl liui (W'iia- 

nutinw pour 1«à ivu*. ïVm 1 et xii* sied es une œuvre nimbions qu'un 
aimerai! pourtant à voir rèiliaéc ' 

Ton te il ne feul |*tu nour rxapàfcr encor# l'énwmlli «S» Mlle 

lâche, et si fini recourt* iWrap «le hellemun. ne |m- y cbc-rcbcr ce 
i|ue nou-? c'y Irnuwrione pas. ce que tietlormin n’n pas voulu donner. 

Il n'a pn» vunlii j donner sur tons la? pointa, tante» tes «lutrlnne* que 
IT. r liïe catholique adoptait «I proda niait Menue* au «sann «tu: fin en I du 
rvji* -iL-de. i Bellarmin est un conlrov«r*L«te, v w1-l-4lre qtifc 'les pat- 
Ika fort tatperUnUa d« la théologie catholique ont êtô n peine etHeurèes 
p;iT lui * Ce rtain*a ilujimtT luiidiuiicntsui >■. LiTnmM, b> V«rl>« tisrarnt:, 

» étaient m-pcléade «e adverwuiea * Bdlarinio tt'«n («fit* que tris 
pu. Sou lui v Mire est ken mit lui à : les ('on'nwxrr»#* ; ce fient [»- une 
VoiHiwf. Mai:- t oi t es quel Lu a kiliI,— cea à-dire en Uni qu ■< arsenal * 
admirablement «irduimù île* aime* uliiat * (unir L’attaque d l> défeos* 
sur les matli’m qui servaient dfl champ «k lia taille, et cuinketi kill*?, 
— les Cettir/ieerj»* eonl iulimmatil in&iruclivi». 

CVst , eaU* riche* nyntbèpe de k llmoloyie càihohque au anrlmilc- 
truundela Héfetfft*, au leînkmasii itu Concile de Tl «nie, que, tout ueln* 
tel Ienioni. la V. de la Servi ire emprunte le plu* unirent feon erpaeéde 
k * IbAriogie la Bdlirmm »- « C’esl I#* e» «Bel, que I» célèbre i,.irdi- 
nd + doiuiè v* in=aut*f do *nat et d« mettre. Ah&srbé «nul il» par la? 
empira* un portant;- qui lui fureiil r«nli« dam la G>mp*iuie d* J«ku*. 
. |, U|B pi r sra fonction* de membre du Sacre Cutléye, il contenté 
li'eXpOMsr à lumvecu el de iMeodre. diine du ouvrai»# île circonstance, 
\w tbisi* établie* par lut pendant *ou fécond euseipüninHul *. Il 
dumps. bien tmlandu, d'ojanioB *»r de reliai»- jMunta. et h- P- -te b 
Servb re ru liont complu 1 ; «nftia tout dtt it*»uie, a son Ht de mort, il 

i t,« P, Je U Serrure a pu niuievr tin» nciui caltmmn ’l'mnlH* il# R#H'«'- 

mk ^ouipèé* part« i* \,e fteefeplflt, #l ou l ots «tr» fimryji, elmrtnb 

au, InWIlMiiH aSTti-îei, «lui Vnphl «ndr/ra-, a. t, l„<fi -t- 

i (il m «^giUi u* <lr <«rr'r+> ’ Vulsi-lt ; UW-, un Opu-v, u(«m* n,id-. 
ewiirrom uii inttrlMrt» qltMikt» **“’ JnwJ'roedlaètor uia et piurrm MofiurtMi 
ittmitam, la J|icT*lto*n (writa 'U^t ecrii an nt|ira«ie é Jaequ** I“. rt " 
aorobrwiMi IMU»* tuedllé*- «■** iloeuieed* Mont, paraîi-tt. * bientôt 
nnhltH en «oppMtatntl «ai <butih« do cardiml Beltanmn . - J-i p»#*- ’i»» 
cV#l üofta ,«U# collection prives pie if ittwtï onan un inilcr ,-npl«mm 
ocdmnitn «»m rcn.um,|imuio-T« todauiot, quitten Ht* wil>ir«wante|»«r 
l’htattàr# du b* ,«r«pi«i «Du# ««fminncit, Ua **1*. *i* «"P' « ™W«H*tin 
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pnitvnii protester qu'il restait fidèle* spédideroent *iir la doctrine de 
U grétt. aux doctrine* par lin défia due» dan* st* tWrntrrrm *. [t est 
*|»nr légitime de rfaerrhur principal amant dans cet ouvrage le fonds rie 
sa dnrtnun. 

Kton»i sauf Ips restrictions que j‘indiquerai plus loinl le fond* de 
ra doctrine -le 1%'lifle Malhuliqne, au xvu 1 nècle, C’est re qp« appelle 
lit P ■<»: la Servu-re dima ni préfaça* mais un peu soliremflnt, et je 
regrette qu'il ne soit pas entré lions le plan île *on étude de résumer le 
procès «Je béatifie*lieu de IMlumm, nii ont été réuni» Hii, 1712, les 
léniijiÿiujii» relatifs à iuUtienre pI i« hommage? qui, a cette 
époque (ni a raient etc rendus. Il nous sérail mile de savoir jusqu'à quel 
degré. « dans quelle mesure. BeUarrnin a esa etc tuent exprimé et 
interfifoii* etireniant la juif* irrlhodoiïe 1 . Mois no p^uL jq rrru -. estimer 
que MJr ta plupart des points qu'il a traités fsxoepÛau failr. je le répèle, 
rie leoi que lu P. de ta Serviore &icnajs «t que je rappellerai tout a 
l'Heure , Beîtarmin traduit fidèlement !i doctrine «italique* éclectique 
al* * je (Mu*' litre, moyenne. que le Saint Sié^c et l'immense rmijorîla 
rlf“ théologiens ont marntenus durant le grand siècle 

Touchant certaines qunfitJo&s particulière», — les question» relative* 
au Souverain Pontife et â la hiérarcliieeccléifasU^ie, — les chapitres III 
et V du P, tin la -Sertie n» Ont «niai un complément utile 4'atorri 
dons les articles publiés par le P de la Seniùre (£W« d« 
PP. Jéauile». I. ttf). 93, M et 9RJ sur les rfthtmrme de MuJhnnm 
s»*i Jv'jurS l 1 ' d'Ati^latr-rre': puis dans l'ouvrage île M l alibé 
J. Tannai, ftüUiire dr fa Thêûhujù patiln* du Concile dr Trente nu 
Concile du Vatican* ) 1, i‘£yfitt A — ouvrage auquel lir P de h Ser¬ 
vi It* renvoie tout le premier 

dans lamaOBTragna *ur la conlroTsrM d# Aiarijür ont piihiif .Jsir* dp» 
irait*» «ni-U sant, mai> » y , r. a d'utré diiia in ooüpsIumj U mnhdrt. 
qy I. V dp la -*-»*•» BlîliM, U /'nom rmr»r*m paraft tri» iatere»rant 
IMS** par W» «trait» U»* • P. dp ». Bn-rian eu norme. Il «mplol* cKalmiotii 

“"iiDi/rinvim, -Im [tüGUrtirarai et ries fêauiiss d? lût? i t0i2, 
due P. l'éusaiiies. i|ui »*i i i Rdiiliotiirqirp nul infini* rrnsr. lai n*r>T, 

IJ A <»i egarit, on ittpplfara , tWilwintt * ndmitim <-t Intime cm ww, 
du P. rre la *-rnèra. pi, r,ulj*W d« P X. La Ballet don. h hkt waawf 
<(r llhf , hiat publiai]» t , t , anr pjjj 

toi^. Va.ra.ias,. bien «tanta, „ giWüAfq* .!„ ter,mi* fa . 

d# /Sut*, 

>t Cf. m l‘i“- dr Itatmai PS isirrfr» j f,r fanl* j inyOtu . «» ,' Um .^ T -i 
fl..UfA IMtarmiw, *, fur .r/ontr, («JO, 
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ASÂLÏÜES ET OOMPTEs-BE^M’S 

La (itïi-vinn deTonrn"* dit H dsl* Iservi^re ont <*U« 

*11 es -luîmes : cfaap. L la parole de îlisn; II, le e)i«f de 1 i-l» B **, 

Ut, le Souverain Pontife; LV. la Caa die : l'ÊjlU* dispenAi «; V, le 
membre, de l'Éffli^ uriliuntn; VI, l'Ê*II» «mlfrenlo >1* Piitgni*H«K 
VILl'Éffliw triomphante; ta Relique* l* 3 Sû* 1 * • ' 1fl < le> 

t»ir;i*etnetifft en pénml ; IX. la Hnpième et [a Infirma liai, , \. î htmhi* 
rûtir: SI. h Pénitence; \lî, l’Eitréme Onction, l'Ordre et le Mariage; 
enfin, SIM àXYll. (‘étatde gM> - du premier 1 iWUU.IaMoU.1k Grèce, 
lu prédestination. te Libre orbita. (a jmjliOcSlâni, et les wttTOafc IV* 
«Inrniêfe* questions, Bel larnmi «ni à le» approfondir particuliérement,, 
non seulement pour répond ns aiu diverseR ■égfiwî pmlnsuiile?, mat» 
jwmr la défense de Léonin* a* île ïlnlina contra l#r parti sans rie LUiu? et 
,le Daijat. On sait q>ie Hsllarmin }ouri un rAle tri- imptotiftl u,ljl 
premierfttilni déii!- ce*! mittroKatioii- iid .1 tm/iii da bd*(* ü llîrVr» «i L 
Saint Siép» lit traitarrhivantitiî — pour, ÜitnlpnieuLto l*ta® r pendantes, 
— ta questions qni iHvisuiimt Im FI»iir«Mïl l'Espagne, et qui .niaient 
iliviter II» Kranc*. sur lu piédeslinfitinn du In ürAr*' — 1W encore t>n 
timbrait sens doute, que l'tav^è des idée, d« ce cardinal * péf* de 
l'ÉsItîe r, fût rapproché de* f4ils. f«mi* d* tamp* on tompa on im 
moyen 4'un chapitrespécial! dans son uâte historique, Mai*. eu vfinte. 
ÿai quelque honte do rsdJimer uncor* d autres ehr«es Cnn lirro qui 
■•U cnn lie ni déjà tint. 

Cet juvrape w tnrmine par l’êipo-- critique do la inflhod» de Mlar- 
mitu EifKKfl ItÜ intérossant dans si» sobriété, cl où le I', de la ^ten 
comment par montrer pourquoi Bd tannin est un ^trirotervirieUc P*- 
nnar ordre: d’abord par sa, éiniBtmWquitta do synthèse* de brade 
^position ; puis par sa kpn* qui ^iU«lle que - jttanrurstiquas 
trou valent qu'il Üù-ttîù pw» 1™,» Ittll* à Irùl* ^vamair® ». 1 quà 
certains prêtais d'IUltH, m commencement du rsrrr ai^ln, entfi- 
TOiei| i q 0 n* leurs la vente des Contn^r»^ comme d'un livre 

daterons par nnairnp mnefrm ■?*position 'ivtrino bÉWfwi “ Éà - 

f*Ue objectivité. ou. pour parler plu* mode*latum»t Rôtie ««lltude 
êqiiitiblo -Itit élla déj* cbe* lîellirmtn le résultat »le l «npnt n«u- 
ïs „iêtarvi.uu« tes Jésu ite adeplênmtiltwliSB(UindeB»oiLédU»vt*»i^ 
avec une lmulo Intel licence, en alfmncbisamd leurs êludiaab du cullo 
étmt dô> um.dss élastique*, et o,i leur imposant de ee tenir an «W- 
mnt des tendon** oauvMfr P»ùr ? ft^fire leur Inen ni coin, de 
l'Eglise? O n’est pas impossible* 

Aprc« avoir rendu pislite à celte probité, le P de a *. • 1 re 




HEVI 'K UE Mïl^TOITŒ UBB RELiOlOXS 


TeioHimil .juti si k» «tritons que fort lidhrmin >oii< promus ponriam- 
imfut cüuLiift’ îlLïiïflr&èpjenI «tl eiactee. Ue I tannin die pu lais de 
MftilhJu mini, p. ^1 11 d [«tu t har, par eieni pie, d's près 1» Profm . dr 
table - ü8 qui n'«t pi» très urave. — mai, aussi d'après Oiehkau*. 
e * qui led dnïimLjt^. U P, de ls Serrure ejuit i]’ûll«nn devoir faire 
obïtsriTF que . tes tlisnrïn ipaitiniiliei** <ie Luther et dit QjIvJu », 
-p* Britormin tes pmenle. c’esl-i-diru déojsuibfeps *l isolât* de 
t'un^iuhle. péril sol Jj«*iWuup4B leur force .,at„. qn‘H n « 8 „ rïlt 
P* 3 jusïfi il tjiiirwiirr i leuvréilftS rtlormoltun dit xmuecte UDiqucmenl 
|«r tes larve- citation» ipi'il «n fait ». Évrieominnt, ri l'un pouvait *’> 
mdiB il tant dre obligé au P de I, g w vrnre de ne pa* dédct- 
Kner cette rt»«n-rijtni été insulaire elle m m pesil-etm pas munit £ 
tuüt JeciBiitn rcLlérinn lit pies. Une unira tayjiiç remarque du dje- 
Uii|tMd mliipie de tkllnnnm. « «if que ■ ikos i H matière de lu Grâce 
Bilhmiid »Wl départ j île la J e n que h» «.du*»» sur 

*T' ta ifi * «--IfcOlîiluiM bordent ; il avait m lnp 

” IJJ,nma jï le ^i.L a tWe. sus cnuln^rsea <t,- 

ri h pour ne P*.* coder » h leiiUltoo d'allr&W â r%U*a Ma 
prcipras opinmus *, Ekicw enjsunlUiui, m te »„ t |,„ ürtotorfn*^ 
s epteiniéüi pa » parfaitement ,»r kikgri <k l^.lfonLê des tn® dites 

uiulniijd"* uti liiorijiststi. 


fij “* des tfaétea nrlbniki*,, ,tan* V, m \ ljiu 

pmm le* Mulenir. mm la*to- Udkrmin „>*!»«* ,* s nu( lêkui 

co/mjum .4|.. de toiiriniups.de Lirai 4 lui fe, textie. sacrât, du 

IhralMt.ita* per u.<e «*c*. imukiwku* et d B intwpritaüon» 

Î7 ■"**?** -• <P* 7aa )- «i * IW tri-,1 est, non at g Um ^ 
Uiuo,, ea i dl» , ur de points, primée. » tect« per 

S S *'** * hn " JV<l l(,,lsl6 oet du Pnriktoire, deux uu tfdii, seuls, evt 
mtlqUR * lit,ÜL ' mtUs * itar les thei(lumens 

lie (M.. md il San, doute, Q variait Je» |W 

g^daxpua, sincétemaot , ur L ^ " 


. . i-^tno^ae-wî».:. . . . u 

jr-drtrnntaaiion u» «t Whin-rn» d .«m.. (W- d ra H ir „ 

îrsirr:^.:■ - ..... . 

V H»»'..',.'"-'. o» .‘“'Tu- •,T 7 .*ïT ! ""'■ SÜl 

vïflaqitt.«« priât-Muiijju. ■ U Seruara, p SaCHitK), 


I U(imiutt ükuhnihtir 
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:wi 

il vc»r la grec? * Du JVjnoil duwteifc fotL au dire de Ildfle. Lunum 
éMit ilu ruéma iviU. ni mémo ii a prouvé que dam certains uah Li Nei 
v, i J ^ l F r < Bic-Jlaimin a oublia jusqu'à emprunter < uns Cni#Fiac du 

rno^en d^t- ne* eitlrâilH d'ouvrage* apocryphe s, alur=. qu* U preuve de 
E'iuiuthenlicrtL étau déjà fuite >. Hiaii jilu-i. ■- N lui jrmt d\i El litur 
•l.ins *c-. ^Vrt/f.ïtKtré* ist 7 luxiez >ur ia valeur desquels Jut-mcme u 
é|t?é iIhh demies : ainsi les écrit* de lieuy* rureona^iUk dout il 5 ,«ni que 
Il ttiùs est beaütMJp posiérmtne a relia que leur HjjLgmjt Le mo|im 
l E*J aiiïJji CaqÆiiintiiFiiti iprandiquti* uïtrilméci à tuml Usinent 4t. 
Fium» en dépit de forte-, oljv. ifontt que LtaJlaraitzi inoMit bien L< 
- ruât* critique * de fiaiotsy, I" * un ptfl cible critique - de Laimoy. h 
Lwju -eus rE^ureiii de Uussijei ml * réiteii a alOïiucr ou même a 
am^ntir lit valeur probant de |ihiiduitfi Leiï«^ de* premier- Pêm ■» tm 
do nomJ.reut >. exemples historique* invoques par IkdLirnim en 
Tavear acnt de li primauté rqinaiüe ■* b-LKkl du junivmi temporal .Je■ 

•Pupw JlteF Je» l^L^lns de U défense % eVwt-à-dîr* k ■ .~u.^ ne 

l'iiMCiÊiïpÊe üuûïïj que nmle, t iVnlralnèreiit ■ n ***.■* -nnvrnt à de 
Idcbeute* détail IAucbs, Leü cons ta latum? a *3 fermât* «t si frant litre, du 
E\ (te Li Réméré wnr ci» point lui huit honneur:!il n'eüt jaunis gkipeiPu 
d# rappeler que l'MpuJcigéKqü* est une elu^ecL que Hi induire en rit tm« 
Autre. 

Faut-il regretter que (taliarnnn, comme de temps [diifiiattrs 
hnmrjïes t'-nuiiHnte de su ronipupn Lr, i. ail pas pu faire eïcLüiîvfeUtënl de 
Pb^totrei érudite? je un -me. Lu fairiliic im laquelle il w niellail jui 
Ion de la. polémique raibuliqiie H pr h tenante dt> leinph permet d'en 
douter : il lui en Qüùte si peu* — trop |^u, — d'arciu^r *es adver- 
surent] s >■ Itirpitude* >, il alürcu«r que pa/mi im iierétïqiULEj i! u"j m 
pas un humilie de bi-H-ik et de ■ lifur h uubiller üh*rîlftiiJomnti | 
faurl et le bûcher ■ | LaSet^lèie. [k 7^1) 1 j utk. ! . L:iMiiplatJruiicr qu r i i q 
pour Jea itr^umqnLa de cottvemince momie nu pour les réfUIliions pur 
les ':+niHtii|ueriL , *aa pmliques, semble iadiquur qu'il n éprouve pi* 
liuli mifiitil (^L uinüLir, «■pin.- i l détAdhé .^ 1 ; im^Tir impit.j] jiMo t-t 

ïniprudiiHt do 1^ *érilé + aus^i nices^ire 1 nnalurieq qu'au |dinufopb^ 
Muï^ré fltMqualites de çberulieur. le Ubonuui uuriliu.il êiiit «ma duulr 
lut 1 Eiut de tniiÉe putit lAttk-o, IV.JiiijüislEchoit, tu |^ldiqtit! i — cl pour 
l'npulugéliquc — plbldl qiHf pour eut le indepËiuinltb coniÉiupliliocï de 
[a venté des fille, ■■ leur iJ'ivmre \ où àVijItTiu^it, âftCl#*»ei <ln jim- 
seul cl de ravMi.iv. lus érudite ou ru me les inplliqu^. 

Al I Hl.il JIÉIIAUJAU, 
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iïVVTT HE fc-fîïSTOÎflF TiFS WÜftlWÉ 


Faestskrilt UU H F Feilberg trôn eoriiï^ka sprôk-oels 

(otklivionskare pù 80 ârK-dageiv s den 6 augusti £911 

fr:M) pi y es, S Couronnes. — Stockholm, i^penhngue vt iihrï£U.inifi k 

lîrti. 

Ce volume nets *st parvenu un m apri^ sa publication, mais ien 
important justififl plehïffrfient ce compta'rendu nrdif. C'est une itnlho- 
dédié* au p^staur itannis H F. Feilherg, folkloriste èmînnnt„ 
■mleur d'un litre frtur N* f : | el ifun 1 lie Lion n« ire nui, pour rèliide des 
Eraflilinu* populaires nonmilite du iRrfrmui>ni de travail bu t Apprécia 
don* le-.pays sanjilttintffi : on * fAté son ^* p unnt versai rn pw Sa pibli- 
online de ce m-ueii, cctiipirtê d'essais qui mil pour auteurs un certain 
nombre de tpiel ai liv* écrivant dan? les diïlvryuies U u £U©a scniuttn rt ws 
1 *dlr juiljhi'ution e^t due à U cdlîita<rtlioii tta lr*ï^ revue- $tiï'nxkû 
Land$?mtit la revue ifei? Traditions 1 \jjhi ! lires < pEililuH* a six frai* du 
4 f 011 vnniËJitenï suédois K Jftuif *tett dfumr de ÜlirfcithVnTB, ri Ztaïuitf 
SfWinf dn&i{*#nUiguft, ïjrïfüUiiiiecouFtiUie I nnni^ 1011 iWn premifri* 
itn cc^ lmb ren)^. 

Àpr&= uns dédicace et quekjues psiènie* de circonstance, to recueil 
■ Fdi*L 1 l 1 1 11 piï u±i «tau de M L A_ Liijjilell üt J'élude des Lrmlitiou^ popn* 
tftimi dans ta* pip -CAnriifîAv^v t/autaur pats* en revue It-r jifinri- 
pnnx ubjota de cptta France on gnirndanl taa ûîiÎputs qui se mue! distin- 
gV«« soit piî des tm.mx d'ensemble, âoil par de* jufmc£ra|diiit& sur 
des fu|eta Isolés. Jl divtae I- termindr l^thnogrepiiie eu anlliinpolir^ir- 
-fOEHHiu|ue iluüeclûlf^ie ; rüinoji rapide rmitamlle ithaffrc et p£difc t 
ftfiTnrnliure* nourriture* mètîiirs cunmianrt. bdUnumts 

vêlement** eir. : ortifllogie mœun et coülimirc. cro juive*» pupillaires 
Idççeiideil; piov«*rbfri i devine* ta* lautrefoi- idom-r A -.téri^imi ; poésie 
pnpiilains: >nn 1 , ilanse* «r| mAJndie?. u'wtle riareiiltation de I ethnc^rapiiift 
3i 4iTirlinu-ve t=fc comparée nuis clarifications anùlopui^ proposées par 
pltiBirun h perla h* ta- : Ej|t«g-Cnvii!Utaj, FejlJiar^ Visîorl (ptjm px;andi- 
nav^N ; Gùmmm* E* \i. Tjiur Atigîit^rrei . Unn^etir BpI^tiiîï wiï* 
iupne : £ M Metor* K. 11. Merer. 8 Andnw* WuUke. BuïéoL 
Sdiurti, î^l^ernfis AlletmRnoj etClutnmn î[us»m\ r Uwû s* Uutuine 
par consdls wix colIttcbonneurB de Irtdilmrts orale*, >|iù i^uvenl 
te servÉF, pour h IranucHptjim* d un ^Iphnhet dblndal d^ M Lunddll} 
Hr*ji adopté flènéritement en SucdF #t en Fintiude. 

Nwni pnÊSoîis &euj iitcncu le±i partie* itu recueil y*urornent philolo- 
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L'iqvieâ n'intêreisnnt que l'étymologie et la grammaire comparés rifls 
laii^um Scandinave*. Ab* traction üile ils éludes spéciale*. il faut 
mentionner ilabcril un cerhin nombre* rie nmnu graphita sür Ire Ltmili- 
lioas populaires. 

M. Jooii? Jonassou écrit ;en Îitlaink3ij t sur l'abondance rie? croyances 
populaire islandaise?, spé -1 nie ment sur k* «fcyaiifies concernait! la 
naissance et k mari. — M.Knut LiÉ»t(ll,ên Initiât LftGfantt clAWf. 
établit (pie La poésie populaire de h Norvège t'L ries Elan Foroi areuse 
,| Hn i r!l iv*» Je l'ancien ne jHiésis païenne, Oes récif» de néants ont subi 
rindiiHnœ .lu fliriRtiamarne : «ni pat vrai non seulement pont [a* sujola 
«tur* récris. mek HUAS) pour knir forme, 3 mis les récris relatif un 
pénal* légendaires du moyen-à go chrétien en Norvège et mi Nas Pfeofi 
nù recwinai! saa* p#ine ries thèmes mythologiques, bien qœ i«*a géants 
■uie.nl mk en rapport aven Nucl. — M. B Th. ChriaiHnmn hu-lir; /,r 
jeudi du»* tri wipÿeHoei popu/fripe* jcnrufmrTFw La jeudi. Je jour rie 
Thon eji i3ajn.ii:- Toreriag, eu anglais Tliumky, en liolhiulijs llondettUtr. 
en allnroand îtatmeisUp ports un caractère spécialement r«li^iam. 
O’est le jour Je sornellom '-I de magie ; c'el un jour siere mï il hui 
faire uu éviter de faire certaines «boses. (Têtail par cireNsnoe le jour rie 
|s Jirnaprodense st relui oà (Win visitait k- paysan*. — M. UaikonStriis- 
tnlap écrit sur ter mij/nnr- 1 ' -imrerwant les fmnu/n>, — M. C, W. voti 
£y<|uw contribue par udo élude sur l- 1 ' tauch*mar H te Ictup-gnrAu dttm 
In trauànèet populaire* de SwUfXnJ rf de HUkviÿt MM. C, lî. J. Fait 
el Mollke Mne iririeut des Fm'iïih <fim> k tithirvtw* ir«iu/i,U«tt du 
moitm àgr — M. Knstian Rugpe apporte uis eswri *ttr Les utn$t* de 
lu Mutilait nuFviÿiem. en se fondant sur liai ol*acmlwa'j |wri«n- 
Dellit* ,u réoenle». Cal t**»! constitue suas: une addition aux notes sur 
le mémo sujet, recueilli'- itrirefclaa > ’ 'IwauBtis rie tUmrimnlt et uli* 
Usée» parla Initions te allemand éiarws travaux. Ce sont dus remarque* 
sur | f . ai-ri Heu de la m timon et sur IVprit du bld, M. — S. Kifrem expos* 
Art enfljtinrti retatirei nu -et, La sel sert connue uiuvan purlttcaleur, 
contre le inatmis mil si rrtmme oiTfanrj» aili ritimut'- Kn Nufn ^r mi 
jette riu *ol dans le feu; !» veille ds loôJ, cri b- ollrendn t<-\ reniée 
i li:i~ 4 i*r ia jumnûra». Au Daunmark. ou répund uu peu de sel autour 
du la maison d#iw 11 auil Je la Siint-Jnin, peur éiftijtnsr les nordères. 
Uleser lomlar riu sel est de mafivws* autfiire. en ticandinavie comma 
al Heure. II. 0. rom Friose nïmirit thK«lrahnlU. une pierre rtm'iur et 
un * tryeiui' populaire. M W TlmUsHsar et M. Hj. Thuren parlent 
rie /m lh iHJtr uw (jrrimlflnd. 


381 ntmns hk i'kjstoïtif. pïs remuions 

Dafl*» (e recui!il prêaeotâ 4 M, FaUkerg, d'au 1res contribution» «..rit 
cuniwcrêe* pim spédalmneat h In Aiylhuiogta, !,e nombre des juj^tg 
trait-- unit* a ne les firts-H^r (jue très rapi-iemeui en revue, 

M k I^hminii cherche L fJr\;tnedu Ttiis.Mitmc dans fa I» -oîn d'une 
ilivirton sociale, fa*--iBft«tanii pni Ihi> primitif», ainsi que dam le Un* 
diuiitt i chercher <i.m- l'iirdre établi de la nul lire des ..«araiiiies de atiilu- 
üté pour l'ordre liumiiin. L’oripmttdu totémismeserait <leuc ploi-Hdau* 
le< HHlincu sociauiquadims Jed justinct» rulipjom. — M. Kaarfa Evndir» 
« dmfei wi. ( me «tijol la mai» An,te «fa Tyr ; Up*e rte Fraf, L'epfe An 
J'iliealu» de In main droite de Tyr no sent des eancuptiou? 
fo«ci*niueat païenne* efan» la mythologie Scandinave ; en* légende» 
réllôtent le» Luafam* île David et de Sant-im. u<i*j qu'une légende do 
la Jouai. 1 du Mirisl nu vidées, (..h sont îles »*i(i|iruQl5 chrétiens du 
itiuven dge.— M, Chr. URïJlBibftry^à proposée L'arme d* l,j foudre fan* 
t'arrtMtitÿifté i/flnwi.!, nous apprend qu'un n-tu.-iilre de» v&dige* de 
I’ ,J WiwJ* ht faudra » Ann* Je* wuÿaui'ea populaires h aussi .fans les 
drthria prèJiir.<uri|Lie- du Danemark Mme fa H fenfalives |»ur luire 
remonter Thor et son marteau 4 une période très an ci un g» 0 * troevenl 
P** de toi j ti II mil lu il iIütjj Ice ildctiu vertes préhistorique-v danoises Le 
dieu de Je foutît* | malt déduit de conerpUan* angin aires de peuple* 
n-iHikjue- Il m iuiposniliis de tuer la duk< de l'introduction du dieu ou 
marteau en ju;g rUnots. mais il u’eiiste aucune raison pour ad me tire 
que .» fut penche! le? detut première division, de L péri mie prélntto. 
riqrn* l'Jn# a» lu pierre 'I l'A** du lima* — AJ Rfchjml âtoBèii iden¬ 
tifie Hï'kuUn, fa d>-r:-u ii>‘ fa ,l/(jri. O nom, >{111 Méaipne un Jfau de 
réunion de sorciers ci de sorcières .uisliviui un » liloi.kiLrr^ • allemand, 
a «de expliqué ctiiu me ■• tiw lit» t! ne Idem* t, w a usai comme » .tntt%« lifau ~ 
mu noir', reai-t-diru LYtilar. i tint simplement fait denver le 

mut île iUontelieiy », Juan que pur une eh iiuilo^ie uu peu famée, 
(.auteur traduit EJiâkullo par - famine ursirp - «t il i'iiiierpiéfa nomme 
lu nom J une dénse de la Vlnft, jirohatileaicnt ur e appeJJation du Frqig, 

I èpuiiM d Odih. il ce «si- «aMutblerJit (1 la (tel ialandatrw, qoi « 

fniimi le» DOaia uerinaoujii*, ,| e l'enfer, melx d n’y • .trait pu, idéalité 
aiamtue entre le- dmji divitdlé» 

il y (/tri .if /-o Jr 1 !, par Atej tllnk, est une mnitc^rapUici remer- 
qttibls a«tf lui pmlilrune nvjtholn^±ijtw mou odmpiiquA. l/aulmir V«| 
•flunie A'wlj&m Afam manière critique la penonnolllé de L«ki. mu 
rapporta avec Chlin ni Ttiur, at/i-u que |u stimnncm ifa-< mythes «le 
Dolcf lUna Ira cmjances populaires Scandinave* ut le* diffarenle*appel- 
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tntioua du celle lijture mytlù>!tip , l i|ua ni lêt'emlaite. Loti «<i un pi.- 

<JuuJ.!a. «p|3WnJ*s»iU UnLH mmur **nrii*iir , 1 - Th tu. tinl.it 
wmiiiff mnjp^non d’Ûdiu : ntt .limit que dp) ne l'Eilda <ieui îmtiWini- 
hles aient p'ié confondues en une seule, Un irottièmc Liln jj-piirsll 
ffljmme Au onia espriL. Ou rencontre encore ü'aulrr« .:nr,tci.'-iv- rf* 
l^aki tinta de lumbraiiiw Jdpndes ■ I. ml pliiKjtturs tien vent èln> muni* 
di‘r«»*s eu un ne .le-’ iniÿKtrüi titres. 

Nous siirniiliins psrUcultflrtncBut ITnipftrlaul «uni de M. L, F, LUlil.ir 
sur L'artfin ttuljourt ivri d> oanl le Ump(t put*» d'Vpuitn fjjjip. liiT. 

0*1 arlire iiieitliimue fi-tr le . tiruoiqueur .Viatn île Utêut* -il non- 
^défê par pîudfetir- wvjuiLs noirime un symbole du 1'Ypgilrae.U. 
* l'arbre de Lumvera » décrit pif l'EiWa [l'nulm, au courrait*, 
tejïardwnl n^'draail mythd inique comme un? .lérirelu.ti dr Yat-hrn 
sacré devant le iample d'Uftaol*, en seHnrçint de «Jéiminlrer. comnic 
i« lait il, bottier, que Partira d'Upsela b dr] influencer la fonte qu'e 
rêvé tut* eu Scandinavie le mythe d« farine de l‘uni ver*.. L'a n tarir 
reconnaît d’i'prê* Je* 'ite-iTifiljoiut de l'arbrv lèpeuil tire. mm p.i* un 
ciiéuH eu ut me d'intrus [tarants, maie un if. 

H, P, m* itFft Voo. 



NOTICES lllULKMlItAl’IllUUES 


Dmâlf. — Grossi) Dftaker — Leipzig Qadli mû Meÿeiy ». *h t 2 *ûl. 
~t. ift-FL -j&Tj et 3^1 p. — Cet extelieM révisai mérita ilèïrr. -icniiÂ ■ Imitai 
l«s aiifüourjipUirE ri] ll'LI i^niiLienl ionL ^rjuxcieLii -hii*is et solide*, cl ij.uaJiiu«- 

□ 0^ lOist aifuies ije nomi Lata que N warp, WiudslLaütï, eu ta Imt ils? 

affi!hi|Ui l'iMiunir, M, K. vau Aâtav, tlut «ne cour Le tntamJs^Uir. 
Pj lli , ui ita buimin par L'eLuiU hlitariqy* rtai $irjfidp4LLf lytfMUrv imr 
tu" * *4 NUIflxiflU fihfiluaopliiiiue : te qui tttaxigt ni l'imilc d# doctrhîr dur 
inè csikburttauri, ni IVjimttü complet .ta lente* les ptukgapljifii. (PfolMU 
«W Ittip de rorpriae qui- lem 1 siefllft n nst r0|irft*wLi que per d« ymn-wura 
ititauufurla.) Cumiüe dtarltaurp b*! Ii«rt u^ârvsia ■ jLi'ftttu-îiioirÉJMEn Vhutgiw 
di lu pca#é* rriiÇTtuHj ne lu cuiua <MÏtnlfmni iiVft drester la iûtac dea 
maitem. 

Prirmiw tü-Euiuli. — Lu iladrfda /boitantes tifo rft ta phUutaphi? prëîo- 
miiiijijr ,p. 7 .TÎ}, par A. FiüdiPr^ — Socraï/ tt tau vüpAûter (p. par 

FL Rblitaf, — Hif-'n i'p. IJI-l&L, par I*. Vatafp fuis retaunrri îd l'iMer- 
P fj-laûun déjà *ta<rvlûppw par le t&fcitt iuUmit d*iu Hmr^nnnE 
iülUnta Pktauj HrJifbAfr. iWHi — AmtàM tp, E 5 S- 2 QTJ, par F tihrntifrtt 
[ittiiViiit . une durit p£m compléta, punir *n rrctfcnr tampi que cèJIjmîI;, — 
L* phifataphit ^fTi^-(n::u*r 0 mnim *p+ ütaJ L!-4i/ b par A. îrdimËkfcl. .Sjinï 
Auj^tùn p, Ï-MH"*!/, pur M. Bianpffèftqnr* — ^ainJ rtafnu rfA/pan 
p. W ltSli par ï* taétü* autant. — Ut .rJam Bruno ip. 3f£^3t? par 
IL U$ru§fW4iti, — jtapsrf.li (p. 347*332^ par M. F>i Bcti-csa en- K^Ij l'irr _ 

Settond roi unir. — Spimiü jp. 14Î5}. par O* frseti&cEi — Lti^niz (p 37*77J, 
par W. Fvilikrl fmti.Tpir'l.Ltam fcntnbiibra rima taumilita j retlu J? Cmo.rer 

— VûA ïït ihtm* ip. TU*iü7J t par. K. ion Aftar. — Kant p p UKM&&V, pat 

P, — Fkhu -p, 11^4831. par F- Medlliu-. — Uê $*i |p. 

p^r II. Italkcuiieiiii — P- par 0 fsrepnrs Tiir, 

— Jbt44>tr eiswptata *ta* laUrea rie SchnJlin^ -1 uLiltn* ni ^ualqura -Mji- 

usanta bâdital. — i^jrrjWfT (p. , i^r IL Luhmann. — Herlttri 

{p ( Jpte-â3tl) par! r nièitir auteur, — A’iVat .-At p + 3JIpar A Ftûoïtar 

— Jjrefont |4<U^i)wi rempi j.rcv-rsr [p. pnr W„ Mm- 

tlelland. 


M. L'avjh 
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if. A. âtüOSii <ï lùiiiï ÛAiLTTiHn. — TÈw Syriaj] Goddüià L'ri Tjil r 
ÎHurlfl?^ Ill-fü >l€ XJU A fil |al:k‘r-'. — Luttitret, Üffltf [Jth[* F IJEHX — VtiîijL ijun 
cbarintnt A liIUp- vijlaiiiu u t> lou iruLit«• ru. &vdu imu U'aüufiliuii Lu UkiEt 
■la Ludeu -lu lu jHesjn lyrmiiEHi A lui* fIei d* I.ijchmi dupi k SI* 
iüAif miradawiioü ol dpi Nrtîss r-fïtiijpi-a |>«r SI (imlaiii; Ntiu* u atüun qiif* 'i** 
% ftitffa^ï «ui i)vm i«™is f ro-fejwMt» d« qui ùiit rwtirfü 

&jKe»ïbJ* lut [mMta* jtauliMt iwhI leurra noiidJilDii^ mi ïan^iELpifcralil- IimmioiuuI 
«rhitaUMA que, pu t (isiB* ifUGUimatoiRM £MinpMe *k% «sullft uti-Ki* 

Uilr, on a. Ipftgtmrpa n\àaA& purmi tes part* lie*. 

fiflrt d* travail que b "se i rtMiriui M üür*E*iitf mua* atn iHiui !r;i plui paru* 
i;uhi^* p intijiL Ûw «pu immituûiKm, il * oui en valeur lcr ropiiasti du i* datant 
syrien île «vie [*■ muttd* iutute +M je mante n cüï pai Pfffiw 4 *YAll{ ïn timi 4 * 
^ L.I : li m n n t ■ q lu n üg i i iL^ue-a®Mes M. Gara l hji u réponse fùl j ml i cj anse eiîceiI 
i"ji l?uLl !kHt-ju livp:¥. J'nmininn «i ii Àlün i [t/üï'i bL Rm i ça* 1 Jli if] HU ljLlUti j .jlli, 
sur la rmlMûm Yüi 1 IM£m.i Inii Eug* « lu dtaitÿe.. QVdt \mu où i i^mut 
qui w* wprèwmk: iiLtir *nlr* l*Hadul iuüiic un Tr^hiiuti *1 U grandi 
Cü pnnd dUrti hUlHr ëjU*iI pui-uirni A *ittipJ<un*ul IUiM U * icml 
irebèttliTftu n'ni p.ir i-lnigiir ik U Lirais, Un* Jri tirade ri eUiiïLi'f «l“ Hidnd 
» a[ il* 1 * Fjiuslrt «J dVift xïïpftMikd dditmi mr *jn Uijruu. t T tt rrlr«| 4 » 
WaLüi:# noua j» montre isrec cef. âUritpUÜ. . rtlii -i la tillUN -tL f>.irUnfc Wm> iNi 
fr 3 ui r i Luy[ik v |irea U^faoï'Htiis ti S'hiNl-Khu, w iuhite toTDme pendiinl 4 
il un taurfiiu qiMljlûfi im fifâïrt qui Hou l*<rn unn ropr^u^tmlÎAu 

du ^rand dieu 1isuite Üea jorf, ou cooctul <|uo In zrtwd diea k \x grande 
iièü¥â4î piliiEr.'ï ■* mmimiKi ÎZjHJM AU? pliü lard Bona le= nom a dt Zeiis at 4a 
Lliii'a ifauji lu iruh» tle Lucïtin tur Ijl I -r.su ayritiüne. La 'kuioiLiLr-iiiiPU ne. 
IjJa^e pu. de tetlüire ni «LdU» ü y Uuuï^lDjs lien 4 r^Ljjrn, A Ll ûüüiiLU lkU tPül*™ 
bd A *üh *ttiÉidiJ «pr illiflasy# 4 -t Uîaruijçilia dp S y rie ae ausl pa# 

^ruuiiiviïikiKiir HknlîqitÂ» aile >Hl*i villas hlttH** a que Je^ u.ti«tu|pii« idmo 
Mint ducs l dn Inrtkumen fé^ipmquut, fïiiu» *Tiïftafc «il feif&iff 4 «îeut 

rtioori^* i«miîm9ip?-mari1 liiikncïi, L-i texliît h ■ î . y ! « ^sa i i+E t dtaypittil ISuiïilJ 

iiùïume un iLtru du p#ya da J'Obeai, du paytt d'Amnurrosi c^l-o-dirai <N 11 
7-yrhfl du .Y-ni. El expliqua qun li-i iittrnuU du lieu psu- Eü*!|up'H 

hiii pui riduruvflir N- Ibilau, perd^ul i<» kur cumtsmiai a nte&urÆ qn'^n i ^îkrto 
de lu 3 yri« du lïutd et qu'un jiroynraA* vtra K^Üeiëbï, 

La «uui-Eucfjlwn» to-ï'mv&m à «gùaifiries ripports léi (lieuü iJllÜEe^ 
EiAraJj urxEi^m u n pi fc ü Le vieux Euudi B-.wilîqtü^ (Teal «uifel qu'eti Mpptm:Éjmil 
lr Si- ru « ■ i ■., i \ w dj/Ulïii fi ur Luciun \ ïilrrapdll t u'utk aULcl 1 LJ L ti 1 1'. en furnî n île. 
Surfil IjlljJjjLHj, l m 1 uuJ>Ljt tï} voir üue ruiiffit ’ln tlki1ni*KÈr- lu mie An 

ih.Ui! ni il h Àiiir^ 4 tli. Il a’fli pi» «liai dudir? [p, i) l Àtb£r{Ufc : *AlLiq/ 

• m ‘Aïtaii le unin «Se kl fçr^hrli» dflaw *n Sine tt ‘Air eu CJüei* r 'AM 

i- frti^utrr- rm -Jyn-, îîlÈtü* 4 PiJinrn*.. C'sl Al# «ptl rel ptiit-iLkiaenl le 
unira làcjddu la dussa« 4 Hfeapoti^lLuub^, m l f «à tu ju^p pu l« grafâla 


hev ne ne Luisruint: de? kklhîIoss 

j 'hh pp*'.iWn en Attb» • «Un >i «fM «CAP. 1» XifliiKingiMUMi * b' Tïi f>pf I » 
ffhrtHEBl *HtP* *H *\'i -- l+r Hl4ffitmJ|if f.t rm\T ilfr» fliur'TnairFB iI'Asi a 

ilwwl Tn*i ■ «u4rii1*tir~ «|Uw lira r-«M* :UihiiI un riftiH 

lw Hftili* .(H* If - p'-imim*f lin île* pnr:wntf* rju\.u uhiiffnn itu tonpls. fleta 3 <jf- 

\\fiïiï -i *n%r1*r ^Tpncunuu du I 4/r|:rrp,.[f Air.>f ou ri>f uicrm inrÎEjet* it* rtml 
%fnf »Tqo* nmnU* Jaurnnf fMtuuyttr, iifrîO É ÎL p. &45K qull fout y 
ï«cmx3i»lliii li Uirlsirtnin \ un m#i *r ntn r^n mfctn loi Bia-nra^ - m&HMÜrtur -, 
GW Htefüfi awi |> e-»i Panai m tntdittEiuriH fmaçuMi du hummi, U 
ÎÈMl SLlPr «11 n dp TüJJhjL Hflîlri ÜBSSAiTb. 

Ml’ükis J^sfüû^ Ji. — BlLdArntâ^p^ sïi Religion Babjloniau i$ad 

AflAvrinui Alln.mi m-t a Jp 21 ^büîi^ *1* lt* xi •* pkticbvi-, — 

Tuipeiiimiio, IQlï — LW&ir «l* hkiirrtgt J* i^tu «‘ip'itiifcèrilil» la rvli^imi 
Ji Utbjjatile *t d'Af t U ui^tui* tridjatudrf 4 *nu iïi« 

aUiiuu iui Ip Wteiit pyWraiiniL» lmnr^*iou »n un# rlIftsUN «w# 

J** u®tii£m»4H «um*[iLNiiii t tilfii i fdilîtf tïM iJIH* [» friiitï If * du Uwqhï- 

larai* nr r««9fll ri* rnellr* m joui. Un t IrmiTOni ffrmipAft H uplrqu#» 
TTT^aiur-rntfc jiürlirittuftrnïiral Wifimf, dMni-.timijr m hkrna. Mmnni 

miumip un effpriu frotetl^rî Mti| rppr^woiri p*T i> : s wrafUirï» foi 
pIhi tjpM?mw I"1 fl||l tutti ta, les ••.: •;•"!* -tu «lllu- ?T fip-9 tnîip!l-«. 

ËfrâFafemtttt, ifapri* ta desouimeE -h pj&i rrctMrifcB* Lr eônüEëiilitr» ml 
bdIiî?. mais fliifiL hL chmplffl. Ot irbntri «1 ffarjR un Kiflïplmurrnl IusïSiiçhci- 
Riblf! lin ^tnriil Jiiirtn^-Ki de l'illLfur, tnxLri Ll j n>kll IuejI âlfe iîütiiLiild f«pxcÆ'- 
m-* m ur U *f «u fil L 4 I ijj -hj ' î llipj 

t-t MTfffodj^Hjpi^ ‘rol|rin«rvL^^t^j 1 Hhii i(iii' U Inra Enfiln rkif aikplÀ n* 
p 'iH pm nvüjwifa r.%TFnraLït au ppuiu iMaih A Iti iuik des triwirfitpnt* 
dit^ a un <* imrupu t^pn 3 dar(bm d f einpmht 4 p dp n-Ufidrea 
■ fc S. r r + dP 4 nlik» ï\r* ‘"i I ^ itrii b Ip iaranl Rp^^aEliitr, ,\î=i e i fmst rf^onMtiri» 
1 , h rrj ^ ,ifi rme ni rwndpm p^iu-rai'iirri^-i ji ï i [p fiai ûiü. orsinisia^ d^iutanl 

iiu'îïi tutti ipramliB rw qui ir'en (iti fjii puur*n aiirtnuer iîMueU; Snr lw 
M* mriTiNFiLimtf fi|üwa ( rrllnd^e mn n purt. ii' sont PTuprualiM m Muttta i!u 
Lduinn ^ r^TTînt^nT &ani» Ibë |«ftii M33pomutü «l Ipi nius ent^unn: Hl.nufi lia 
nmvtëA, wAl» in^roptiaFn di Sbi-iuikhâ. miê 4 Hainitijitufiï, vifui I f Dr' Je 
kl lïi mi pî;H liL^tpIaurtpcti, i i tr. L» aiftl-i iCut v.isiUjuni ou-Jiit d& i^pf-^înila 
d*«prrâ Éat rMdtulHni «jpofat» un L«utr>*, n. p, 

jisjTi'i- — La rollMtlDD Millon Anii<;mt&i prtlniLitM(UMei 

(rai^moDiinn. — l'in T.J.I ,n^. fo n iure= 41pT«ofetin« liortt l«tï ei 

S» *«"*»• " ^ na ' fieüüwur. IHia. — L'inthfét 4* muh adllwdlwi mt A lu 
loo i» rkf'f«« «:t ion «mettre inAriiL M. J WnlitkUi, nuu* nt douut g/i 
< û e^ntftirç prters HtQHggg||(i{a e.fliu muni air- < jiï.iiitB -L »le *liu||ir J>s |’l 

IméimtiAlrt, B*ORein« 4 fl Kouf^jca-, lotttiu* eL| 9 ii, ituoi ^anliju.m* >j« 

pmiiior rvrlfff. *m HkM| mi ioidttnn (UlMitldifttM «1 fieollthiqnn, 4* 

I %** .lu liront» cl du i i'pD^imiiilUlftUirutl*. fit uni nntarnment Un tmaTvJfn 


Notice^ 

r|ij jmrt de CabilJi'fuirai ;CliiJüD-siif—Sttiin p 1, ,rnirjii entftpfll CDininftfi*i(iL de !* 
Usutl* rfluitmlft. 

L'historien dpafn%ïonn Lraii«étt % tfkuer dm» *x\ euumbl* de déeuinenls, 
M. JIMipIuUp *aî fort lilimüt X rrhvrr le* ftlératftt» éUliüidi- En dehors 
dec rLtns funéraire** tîgnilnrii k fOUi-ilA éh ■«■ 1 [lulefeu** (HmiLs- 

Marne), 4 hast raroiLB ttugnuGéB, Un min un M- abjH «1 iomi* sur chMUU des 
ïluuz rnynus Formun’l dkmttti ïipfïiDuUkL A gftiudie, nu* LscLe douhL* uu un 
hnilttl» 1 rfeoiLo lia ttfoirtant, Ck* ând*mpwit un»’ BmttlaUft, probdiku^nl 
destinée >i un enfant, e&r ]ç collier auquel flüo fis-t attûclw't! petit. K'le r>ïïr a , 
l'MrmpIfl,, pouL*flif(i unique du tri pi t syiabotu F-L Luna et N-tü m. 

Uu de* chapitrai les pin* i:urtnüï du nouvel ouvtmifn sst celui qui truie de* 
Urudief un fer d'^piujué ftrt'rcmi de uiuïïLtiiifi (ifinriLites* Dam M 

mifritrucliotta dft i'H.-ntiou tFArgûs, M. Waldsbem a dë<ttil**!i-t un liianean de 
Fraudes broelm *fnî mettait poqfk prr nuira fourni préaentR de* hMNiMié 
offrariri* du roi Phidon. Ces ^/àAAi étaient la mnimik dn Fépoqu* que 
Plûdnîi, flréinl i Epi» Jet prenJlrra itioiiiiitÎB d'àrgcflt, mira de k dmük- 

lion. M. DèdhrlnUr STOiipc l-.u? tn ranaintfeeinenlifr |tueraif«BPl4«tbêûlflgH|Ui* 
sur lea brochée flamme Ttiotmiû, pntloifpa ima'niuUr|4ii de riitwk. 

R, P* 

Lxunit Cactji'u — ChroftOgrapdiiA IsJmmlca ussui rîiSfunto obronuio- 
gtHi île Lin s L i itïi di lu LL l i pup^li mniülfluiüt dalt’ iwofr I ill' :uino 9Î2 sieJie 
fllgrali i6Ê?-lflJ7 deir iïra V*djju»), fa?ci«ti]*a 1 *L 3. — Pnris- OcuLLner, 
il*VA; 'iSfnnri 4h»r|U^ — L* «ranl et nubf auteur dés Aunaffâ de l'btam a 
tûjIu mettra nphkminL .i li »h*prswlUMi ntn* Muilranut rie* uriaiUlklea, male 

ri.- |i j u n ircüJ qni s'ncduptil d'biatuirŸ tîiid trTale tt fnndHmô k U ^nut de 
vingt-ciuq inneee U^euquÆtéa diTHpite* flt fl t rr^bffrche* ikîis k 

iÈilèrnture Ofitaték tant manpscnlp qu'cmprimâ». Il n r * ménagé nî ni 

Sun touipBp ni lea d*|H5n&éa t\ui tuant ton il ci érable * et -Vuüvre pam r-tre danneti 
«n cïompLe i bien des itHHhuîionl qui, tdoplani Es rmHlaxk il^plorahk 

jipgpHta... LEi’ipHnflontHta# [tfofit Rt eane hIikm dea sopeioîès impuriâUtAs. 
Uisp^rïeut Jea pfifaela et ne peu faut kii' s jfaoutir les entreprises franuent 
uiiliS, 

U Chfvwjwph trt ulMti» foumli l'ossslu^ d une recomtruiiViCdl ertüqu* di 
UhiâtaiW kknuque; fi‘rsU svt: ifiiliOêüf'n des lotirree Uni ortenLiEea qu'ocûï- 
dentiilas. Ir s- -intaaire de lom ki ê^aWüMibl des peufilts uiusiiliuiLTii jus- 
^ de ï r nifm f soit 1517 dû Mm ±f«. A k fin de chsqntt umêfl* 
^uirnill 11 cftiilurriR des Îlist'jriifcgrîipli^s un dnr &*** 1s i i il M îiêpirdog Èqup 

ik ËrtllB innee, U eMuip que çfwtrm JNeuïre esl iwftiiitÈfftfak î'uiti\u'd 
mubiMse non isuktBiint rOrlM, m*ï* tout \r brain flurépéfU 
Fri non , lUJie, éinpire hyainM et k plHode des fliukade*. On prdmii 

uu 4ôlnj lin üfluf tu fHiuf remplir ca pro^nmiFnfi; ïnmemble fflrnaen 
5.000 p,L£p» in-4% cinq lié kMcuîn renfermé énrinon S50 pages. Chaque 


HEVL-Is ne LHtSTOinE DES Tl Fl.] G IONS 

p^noijf aura sa pagination s pédale, J.'» hniie»* d!w smtrrieÿ utilisée, iif-e 
iid)ub de dieux #i de personnes, u»eç laides dxiiéijuJ<igji|oe» ootti parées, listes ii^-e 
khuiiîoÿ, «tes princes, pnurwnuuni etTliini, pins («mplétc ■< que anlle* dcS.Lane 
FVwfep dans Tfte .IfnfurnmiaH/.-jpi JJÿnùiirt'i. 

U» üBui ftuicieules paru- répond mu parfaitement * es plan, fin tête de 
eliaqufl Miné», on Lraun h .lon-pfpotjifùtiüe «ante, jour par Jour, «les dits* 

iu»u«j|nmrjo? ni rlirétiennêa. F'ttie eiçm b suite des r vu ne mois de lamute 
J'nujjet per pavi, en lin Je Fi*l& nécrologique. L'impression cet fort belle, U 
Jiiqnir.iteiri tré* diint, II fimi remercier erhulaureusscrjerit M. Leone Cæm.ni du 
ce mm venu serrici. randii nui études manilmnei al mWjéWkii: nuaun idsia- 
rirn ne pourra manquer de ton su lier su cbranagraiihiB, 

a. D. 

KiorwiD KuiiFfMi. — SehlBsiacho Sagan, lII.JfnMi,r = ïFun/er nul ifcAnii- 
ra^en* îeulincr, l,eipiiaétfk«rlifi, ISJk. Un roUirn* .le tLvm-778 p. Br. ta M 

Cs 4f niai à me et «tarnier ïnliunn îles L?jni)le* rildfimnjf publiées par 
Ml fÜBhvd Kùhnau urne les AiiÉpiue» de b , Hociniési'i-simine «te fo|k-i«ire *, 
«nelirai tous une forme fidèSemafit populaire, .sus Sire purement dialectale, 
ries aMaloires dp magie rL sure eJ Lan », ries fêflfti de menante ni. de loups, 
prous, des légende* d* trésor* «mbé*. des ouïes du loutre monde, « 
notnbre ErnieidsrablH, Time las nlsraanls eorü.tilnljfs I,- h mythologie, ■ ■■ que 

^ uti «v ar,s, en son timps» s fort Justement denutuuié «i .■ Pnaae mvlhnlu* 
glE ». Lm rapports entre les humains et les esprit» v «oui te ruj^l tl« 
eroyaneas tDu}our* en hoimaur nli« Je* paysans tkt 1* Hkïv, er du pratiques 
njperstitiiiustî, qu’il ne serai]. .jua trop farde retrouvur, oeil us-ci et sdles-là 
aussi dans nos provins*» ri* Fraiu*. G* «fui nVmpéshn qu'cites on i , Ci eouserr* 
tout r«|*SimJ miUl dq alimai ,ù ait** W rcn. et q, 1D . te plus o UTBU t 
rtatilieei! quell-i ‘«ni, elle» eonstilumrt un impart in t élément il'èiuüisi unit 
Midnwm pfiüir k mylhulo^ & n géaeniU cnma hlles! putu- k Aüouüiaumcr *|e 
4 mentalité mé» de la popufaljtm de celle psrtia de l'Ail»mugn*. 

Nniu vjmLHfifl) «uktuent que ta Satiété tniuj ,kmü| maintenant uu l*m 
tiidt* sIptmbéÜqTp dm trots mtunifli réuni* ; ,re feLawit, élis nous reiuirûil 
Ifliu ^ pïm ai^niÉp anrTtci 1 », 

* Lton PuitIJf* 

A, J. WT*n — Old Eùylift Rtddles. Jiastori .uni Londoi, B, C, lieulb, 
mL> lT,ie Son**, seGtio!) f. KrigtLaii Ut»raturé, — Ln* 

f; mu 1 uses énigmte, qm * H irou T ani. uu ij* ei *• Srr« du * Codm Eio- 
niensrs * et que d'nneum ndl tUntuj^a au t, t»bw Cywwtiir, uml r-unei. 
dér. es par I» ipoi'ulrnies nomme I* l«t* le plu. «liftkite qui «i,|. en 
«ion. D^signnUHatt irm* ai.de ,mr W.t.isy.d* onmbim nntiqura v 
ant, a ntmte» «prisse, usé te ur , INÏ u| te Trauttriuin, Bl.ert, A. Prahn, Ua 
HolUiaüsan, Sierer? ni bi*n d'sju»*, te» un» cherchant a devmur leur luienr, 
les autres itelforîDol de nnjooûailm Ira sauras d'nti allés ont «r Ut*<u - 


NOTICES mnijoùFtÀï'mùLt^ 


celui-ci les «tarai* au poiru dn yuh de leur ttouité Litkfuifc, eeluï-lJl fju&ni 4 
JflHr ?rd*urgririini*Licuk, t St. Wyaü rtkumv rfrisiQnquH d* lu question Hlu* 
jVxoïdkntr inifodueilon cjU H n 4 miço à bon erfHîoü* frès ftpigfioutitàvGtiL ^tablia-, 
qu ]i Paît Suit ne de notes pusisratives tantôt J* leur ^ras- général „ LulMH du 
certaine::? expressions panjcithArpaient difllcdeg* Céa notes* A jumi avis, 
pussent -'lr mian* placées à lu suite ou aLU-dPisaue dn diaqijp énigme, ddut 
il n'eül, sans doute, peint AlA ifnjilEB, mm plus, .Je donner toujours sïauu 
tmdui’Uiün, nu moins fa ou Jts aoltUsuiie propose?, QjtUs êdiiituj eût 
ainsi pu être cniutiJtftD c^mme n pm pré 5 dr Unit ire, tamisa quVlk ns eonh- 
ULun qu'qu inürament ik iriTid qui fi?ra garnir encore pins d'un eluîhuï h 

I*Éoj Pipeau* 

ASitteUUerliclie Dflütsehn Fra-iligien d&s Franziskanof s P, Ste- 

phua Frldalio. hcratiBgegflben r*m P, Jr üiaiüu ^rniiiuT 0. F, Al Nefs. i k 
\Iüueheu k J J. Unlnn {Skld)< iP13 t r:, IG* p. H-\ Pris, -t ft. Tr. — 
O laadaiV fuit partir* ils* FaWicdffiilttj rlri Tîi'rfHTfwrrr «^fiuïlijiu-* 

île rUnifPfBit^ de Mu nid 1 {qualrifiiïi* *prjB + u* L), Lfj P, Ufrh: SnhrciûU .1 Initié 
ih.nû tin ourtugArU rie h Bib1mlk>qu* Rayait rk Ben.-. iV'Mf. ' wrm m-fn||c» l 
U.W , dmi serumu* pr^qiié® pur htf qmiuft rranaoierairi* le P. Ktknfie Fridnlin t 
dans le couvant des Cinnss?i de Nuremberg, hu l'ann^r 14®, lis aului" 
LfJM)ienl4 venË (SOI per ta seeur Eli a a bit h Mi usinier, dans le routeni mp 
S oofllbgüjn, près d’Ufiii l/iuttur avait dfjS eottuerfl un f«ûicuir antprimir 
ilea fri&f truffe iu [2a II 1 «Je fa iroïsièma séné) a uüe ètntfn (jioarapbiqui-i-l 
JLLténin- sur cru prêiiirateur de lu fin du quieuiê'm bm'^Lp. ce qui ftxpkque uuM 
r/y ait il U: 15 le prasenL cnhrur aucune indication. inftms sommaire, sur vt ïjp, 
tes Barils et rsl hibiiDgrspbk. »'ls Ullsse pis li'ülrr mciï+e 1 j ï pour eam qui 
n'oni pns. lit 1 «nus la math. Ce présent feolmiie Pttüpmt; 

sfi ssnuiiDH : L'un initr ds !t préparation jlui prière.?, liturglquea, un sucon l 
roule sur l'inUtU^ucc de» piSitimeiï un imliièiOF ecplique J hjm r i* M\n lutt* 
«Trie .virCeiVi I-- trois dcmivrv k tnfluneoup pim» bm^c*. «mt dsi nommerIair^s *ur 
•ira pa*ismfu53 ni JtH*. I^es idses qui y aonl espruuèai par l'ontaur mrM ntr 
frappemuL le laeEeur ni puf leur pratoiidenf m par^o nliarme de la fortnft: maii 
il r.iHt,pmir cnjiïgM ÙE|tiiiabUnHMiL Is valeur! alteodre kiüUu de k pubîtaukm, 

E, 

L) C'eil lu Itiflgfl id docinrat *lq P- Sdmidt; titmît dû «n réiuuier su 
Lütjinîi ii-a données prions palet. 

-] Le? trois pram^s ^rmaos ne Feuiplfiüâftl eiM 1 ni* 1 a qae3l pigaï r lu trï - 
derniers I3Ü üa,q^B. 

3) Le demkr Rit klituî» ër^tunîùn\im *t ik?kfii<k dtmh^ 

immvmUtL 




CHRONIQUE 


nécrologie 

HQg 1 ^ Windler liwml J VtitMi sur toute ufte ^cnli: d'on un tu. h Etes allumand* 
o éîG profond^ wwni de .s'éteindre, le Bvrd lîltü fl Herbn + * JuauiL# d'une 
lüDçuft maladir» Né en lflfiS m GrciTgnfasiDieli 0 rL t iE fît ses éludes à Berlin. 
LMtjïWftgi* l'attira «L après OpuerL il i‘attela aui telles de Ssrgrm. Il -e 
rètéli s.übëîLôI tomme un dccfolirreur IfÆs daufi et un eiHHqnfl irA-i armé. En 
1SÔ1Ï, il efimpril le pr^mipt la valeur des- laLInlles d’el-AiiiAtm; it *n 'knria 
une c-iîliüü «ttipUîe, ÙÈm U r t ÂUmmtxliiEhï ForscKunt^n v il i soulevé bien 
de? problème* et IL hj i résolu Dis urt jugent faeilaïunnL par 3a 

part rjii»* M* Mnapero n'a M* Jié«itèA Faire, dam ta grande Hfilmre, ans N JT-' w - 
llièturin üAVAm JUtjriïibgur t/arHeur rjn'll uiMUïl dans -ai talé^f* limr har- 
i|ie«ni f eotï hnanlftiLabk rna!lri*» f lui valurtml d’en 0 part de* tud h Pitons enlbnu- 
iitKU« ût Ao l'antr» des rêBÎÉümücs sien fïiqItjb ?ues r mmèw en soutînt 
*un naractere Barrit, dipf devint un peu i>Bctavn de son é»în lorsqu'ileol 
PPnwril nui îdeus de M, ^lucfcen, 1111 de se* dim. GVst aîor* qu'il formula la 
doctrine pan hauÿtafi rate i base de DJllitfftgïe art mie #1 iju'il h ibaiiiln-rm 4 sue 
hrpotta'ièi les plus fatLl3iiiiiflleF p r-rn iimiv r«!.% nr. I>*pèn.eucp — quU a peut-Étm 
ignurârf, car èf grand swnmj, buprotb* jnyLbtiWue, u'Utit paa nu courant du 
tttAiffiAiflt ifl'MflfflllftquB en histoire dra felLgiipfm, — nolfe [iupuii 1 A un aifctl* 
de djiunce, Le tn*i irtûl pis Itl grand a'iJ ne Vêlait affirmé rju& dans des 
broïliures dp polémique; nuit Jp minuit (TEL. Scbracine fti« Kwllmr.hrïfim 
md dtoniu Ttriammt [3* t, É 1,000} en subit âne fàoheuats métamorphose» 
iïuüir(ij« tempÉrét par Sa oollabonUiînn, du ftî A- Ziptntern. Ce dernier l'élait 
r^tervè dt imiter de fa religion et d* la langua» et scm point de vur a’repaie 
fLflltempnil A i! h ‘ 1 1 * dr son enllihoraïeur, 

MlAhrvté d ltugo Wmckjar dlpaïuELfl le e&rol* d*s wimuliit« p d'auUM 
plue famtEurtnt qn + ii n-ppafatSHSll coosma une ncttioe de la esrïnnu?* oFFIrieE^. Il 
m to* j ama i a qn? pfofe*«iLr « ei Ira ordinaire n. Ce soûl dep pjLftbmlkrf qui 
lui oui fourni prrraleta moyen s -le poumuivre le? rtcborche^ de M, Cl 1 antre 
pur le sue d» Bdgbax-EauK, Ou anit le irH^q^a de* loudlrA d^ el 1W)7 let 
nrcluvea des tthb hdjiUa ^ueai frnrJiiet l la luuu^«i. â! hfui ritu an ni les 
k *fw um rttanquF ^u aarant m stinFr^rtfc fli puldirr sa l '^euTerie, 

A -:Ai de ImaiLi d^ Imuie valeur tuaquela U nt regmiLablr qu'il ti« an fosl 
pa# [bulle, Hu^j Wlnüklrf kioera J« ftottt^qlr d'un etpnt génirmt ^Ld H une 
peruinnaldé Ifê» fbrü!. 


ïï, ü. 



^IIHOMOUE 


m 


A. de (JobernatiB, — B. Latma&a. — Le i7 mars daruinr r*t mon * 
Renne lu ftnnttt Angelo du OuhKfnabH- IL *Uil ire * Turin k 7 irril tSiO d'une 
Ikmillü d'angine grecque âiuiLlie *n Prarirndo, 3J fil 4 Indu* û J 1 LJ3a lv i*naLr de 
sa iftlJa naUïa, fui f*gu dociàuf en phildogiEr et rftmni professeur im gy^nas^ 
rtu Gbiasi, Peo ût temps. apres, Je goiiTemement iUÎInJi l'enifaya à Rwfsn pour 
y étudier Lea linguei onc males at, I suri remur, \'ana*e euirarile, iL Fut nomme 
proFds^^ur do iaüsnfii fltdn philologie comparé* & l'Lcole drs Hautus EÎJudus de 
Florence» De bonne heure il » etail raS3è s ta ne pcdlliqu* n sa i-en LrH«i| n p de 
ritiüe ao lendemain du JHsflfyimerifck D'une walraordihaire vitacite d’eapdl, 
d'une iijJuEsribla Djclmli! phraique T û écrivit juj- des sujets sans nombre al 
voyais beaucoup* fonds det revues, des flocieléa, des ttmaèflf, Il occupa il 
depuis longtemps u, L'Utiwtirf J* Rame loi chaire* 4« Faïunrilet de JUière- 
Llit-* indieiiDfl ; U a ainsi puljJi» - Pv^Ji Enzi 4 fo±wdià tndùütij ll86t) r Funti 
vëdifJi? de U* epuprij i ÏWfil), Mrwiriu *ü\ iitagrjûilurj «rite Lutte trimCoL IttÜdL 
Çïtel m. jurande partie lui des dou urne ntt de l*Io dn qu'il 4 Four!* hn tnAririrs, 
rtla u t issa rites k leur biture, dr ** fruritryteuf - Lomlfra, ittTÏ. 2 toL 

8% tnd» frnnç, par F. H^naud* Parie* 1^4 in-rt iJ ï et aimai de sa JfyMflJÿir d« 
phmfrr* m-ti% iBtàü-lïfàl, Kn même tempe qui* cnro immédiate? contribution a 
noftetudca, M, d* GaberrnU* 4^portait m folklore aqiuiUifiqqelfiMfe* t^dhqt* 
des matériaux habilement disposes ; il publiait en iHÔit sa fitorm cotuijmraiii 
dsyfi im muziAÜ et sa üforiu rwpanita itÿli ut* frntbn, La Suctefo iu=j"j«te 
per te purfisjoni popdfen ihiuaiui. dont le brillant sEftirl ne » mutint ntalheti- 
reusnmenL pas» était une de ses fondaLiouf. Laminent prefesanir avait ar cueilli 
mï(c |oin [ r idéa de la rcuotem d T un Ccoffrès d'hislujredeB ffdjrions : il y vuyaât t 
de ses yeux d T iiisturîau^n>ÂH^ « I. . rap^amUatian roua tinta de L'un itô d r-d . Laiea 
pfirti, montant m idSüfle T de leua Eee i.TiUe*. vprs El Dieu ile I* Lumière 
inflnlfi 4 t H Je dîssuiiri ardent qtill pr^Moa^a a paria a L'outerture de ou* aui- 
Urea a^aiaes.» ^uitil — et .tbrouti quflEjue p«u — l*? cnu^rcssrstiüî dt i£MK3, 

Plus en Eure «|hü sort i^uvre hiiluHi iiJS, d^j i t iitauj--* par I? Uurip-s^ ion 
ioïïoence pt^rfranta sur lu- lïelMèe# scienûüqota d* sua pays a taïuA d* 
sclirlvs el précieui rèswlïaî* ^ l'an riet plu* r^nu el non nies [fiaiudm rsl b 
eréeliDit ft i fc lîniversité île Rome, d'un cours d histoire* .'ea rçlLgrons dont notre 
uoebsat collabora leur M- fL PsUixiooi est le premier ÜLuUire. 

On trouwm dfi I'omit* péde^oetquo (le M, du ûabernaüi nn ripoa. uüJn 
daEU The ifudy fl/ ïl J, Jiui»i an iAe fiiiJidtt oniu^nil i';j [pp. 5 G- 5 SL nue puLlia 
LL y a t|ualfn aiai L'aeUE hïiLottdçttpbe do la soi coca daa wfiifions. h’H. L, H, 
Joniiu.aisc La oollaboriiioti de VI Biîdas^ire Li'-moa M. Labancaeat uiurt, 
chargé dW, le 22 Jantier 1913,1! prtl>asult à EIJjiîTnrsitê da Rofne l’btatoiro 
■ lu ^aiaüiiûam*, et yul rotutallraii pas ndstoire de» cubirovnirie» rati* 
yprufti^ dîna L'IsaLis — et r%ÜSH fl*lhuLi<|ue — ^rtueljB-fl dBpu.it daqnanle 
ans n'&unil püiif an enquérir une nul Lun Singulièrement Tieaftt* qu'il Lruïl- 
Mer i'Eienro (paru en i l J"* da* pubtir^hOdi plnl^tupliicju» ri raîigau^M 
de M. Liüjauüa enirr ka années l&bl ni Ào nrurt d^tlii# ■•■arrière 


rb\te hé t'msTOinE nE s ma m ions 

fi èï reiiee, M. Libanen avait écrit sans rsltaho rtea 11 vrai et surtout de* 
opuscules Éloquents m a ru dits i^ut preiqe* Ion a porte al (a marque trop 
viaitito de i'iiialaul ou ils parurent. Bnroana-nouà à citer Jfirmftu ,11 
ptiJuno (t8S2ij Giamlnittiftii ViVc « i mci -Hfciu ealMn 1388), Di/j&Mfo 
«uitfofte e nüuw.Wt Htid, rdiyiûii m Haiw fl 8(11). U VilA ,11 G tin . >U 
Enuihi H*ntv\ in UntU (tW»') ; Béni Çrûta n tUa kltemlimt tvntrmpwaneu 
firanma * \tAiumo; il /'ujaKu, mu i*riQitu, me lollf * rK truie, mu m'rmt rt 
««* douta =mn ouvrage capital. J eallulm t, eattÿtiïl Itûdi- 

zïtmulisti 111)7; «le, 

P. A. 


DECOUVERTES 

Mûiioo rte Oeiiouilltc à BJick. - L'atM Henri A* Qimouilîi*, 
charge de mission par le Mmisière Je l'IrutruclioTt Publique, o entretenu 
l'Anadémie 4es lnsfiriptions de* résultat! dis tu traiauacn 11) J 2 a Ei-Atiymur, 
€fi «Me. qui se Iruuv* t 125 fc’iUHftÉlnss ai* hiiî do Bagdad «t « 25 a l'es) 
de I Euphrate, «I celui r ‘e I ancienne ville ds Kisch, une ilea premières cipi- 
laiee a- h lUby Ionie. avant même Bahylene, M. du fjeuouiHac a p„, * n dcpil 
de gramki dlfflcullès proïenanl du manque d'eau des tempête» de sable, 
obtenir de- sa preaitrccampagne des résultats d'un tria notable intérêt: la 
principale découverte mdbiùIs dan? !e dèhfaltiMDt d'un ancien palais, du très 
gnBà* pippoitiona, dont I architecture offre de» r«semblantes ,u d« diAsem- 
btmonsrea Wlèbrr palais de rioudéa a TeJlo. Les fouille* «u ndl dit El AUyaier 
a le petit roupe m uni fourni 4*3 reuMiifn muent» sur la «uiiwlniclian d*«s 
értiflet» relwieua no tours h éia#m appel?* ziy vvusai. tfo même que le « temple 
du fondement du ciel et de Is terre ■; uu lotir île Babel, la tour • île Kisoh 
«Utl dWiAe à ZamiaiB, le dieu nniittniJ rie la cité, L* Mconnaiaaaiw» parti b lie 
des trois étages d'ufle hwliiïesse a terrassi», U ituvviption du mode de sepiiltun* 
* le î lw îd» néolmbylmiicnne, tuut* me «rllmrtitw dn Jlgurmee rt da vases de 
I époque 4 Hauifomjraln, une ample mois son de textes encore inédits (plut de 
t 4ML Ma Sont enoora Ire nfinllalN de celle lumsioo ira niaise couraqeuaetuenl 
constitué* en Turquie i rio inenieni difficile. 


Documenta babjlonioss sur Je sanctuaire du dieu Sia A Uf. — Le 

H l\ Sflbeii n fan ta toiumimiBalfou suivants à l'Acadi-mi* <Ls hieeriplwti* 
ié,(uapfev ren./MJ, l'.ilï, p. ü^n câi) )UT an 1m de ijonuinaiita kby|otij<mj : 
a r,r «in banlfoi trouvé i Mougii^r (iWenne (f,) ( ’ BW1B que fo 

ilrrnir. n» ds Bal.yfot», Wflbûmifo iSBfrA'WLdnw la mêm mourut prêlress* 
deSio, A Itarr.m. a I iiçe de lui ans ans, en 517, consacra, d'ureurd avec re* 
ofaefoa, une de Mi prêprei ftllre, au mitn* dieu Sm dans la célèbre aaoetua.ro 


csBamqini 


m 


dUr P Par lilnstan 4 œün iM'aviSt nommée bVf miIN .Srannor; pou/ 

l'jniivijf ii rem il en èlal le lemplu ei surtout rflgijwir, Maître?, rloriuirn 

et ahapcbai ùü logealent " i:*s a pousse divinss ni k= enfants ». Au goura rtea 
travaux de restauration* le roi N a lui ni Je eut li jdfl d'frxhumSf la Hblc de 
l'Autren, qui régnait ter* tï&G fc dont um* parante aufsE t 
àntnble-L-iL avait véeu dans la service lies dieux... Kibotiirta découvrit encore 
lu Eilgeniim d’une tüErn prêLre^e runmiait qui notait risn amine que lu propre 
iœur de llim £m t le rival de Hammuiabi, Celle üllc- de J*Wiir Mahu\ f roi Jr 
h dynasTie Olamite <fÜr «t Limi, ï'appaliül bel pui} KuiuJ; «Jla unit FtüL 
répara* Je mlm? edilke, i^Oü m* avant Nibrmidff. 

- l+f uouv'-’iiu ddwîimihut relaie. en If rmi liant, qtltf Nabgnide itala rie héron ni 
tu fille lie! i&lti ÎSamanr * iûti entrée *n r^tigînn. Unt en 'frrmndps qu'un 
champs et vergers, et qu’il supplia 1 m dieux de L Unir pi de La garder pure de 
tout pflcbft, 

•i Je ^Jgïîiüerai encore uti aulre barillet irotivè en plmieuris KxiLiapkireti 'Jan-r 
une tombe* déni Je texte A U manier*! 1 ries épvUphça pWoicïçflOW gu ar*- 
méennes. recutniBUid* aux gêoû'ratJorLS futures le respect et la piété enrers le» 
uicrli. r/üt là, 4 nu ^onnaiEsimee* le deuxième document de ce genre eortl 
de& roüLLlua baLylameniiee : il dounn ii peu w r qu B ü Allait uji fou il du doctrine 
commun b à tout l'Orient au tiqué cfi Uuüïèfe d h esdAiLtûki£ie r * 

Une tübletEe de Sargon II contenant 430 lignes de teste. — L* 

muece du Lûüvtc .i *cquM, «I J a daim un*, rl VL Tltureali-Oaftgio vient de 
publie ru ne très U llà toilette destinée a dovanir un amamiLcJil distique en 
aBsyriciiopie ; J7ntf d? f.i àurfirôir r^imp^gnc drf Sffrgofl [71 i iv. .f.*C.), 

PtriMtauibnuf l l'Jl3.C r «l«<n fÉTot un rapport trei précis sur les op^ratioEis roilL- 
lairas menées pif Sargan an Àrrnenm, M. t'bureaü-Daïupn a pu en d^Ltrrniner 
toutes te* «itpfis si son cdttinaiiUire érudit éclaire siugulscremeni ce r^mar- 
fjiMhln rûeiL de campagne P Ou y truiiv aiual sur Ta fflO-tcriaj du culta, rapporte 
m Liulïo, lins JfilBLia ialëeftft&Anl» comme coi • anneau i cacheter m ur, destiné 
a pufîttlre les ordres ii f di ;, i 2 Bsej bugbirlu* l pftoue'^ de Haldii, où étiienl 

vnchâtié»* des pierre paàflüses > (ILgo* 3flS); te * JjI tllvotta ! somjiûcr 
d4firfli]t fc lit dr rispL^ it- La divimU, rehatistà de pierres pracuumv *i d'or 
■ L 3&^); s-ctie - grainle ïn ïiri^m^ 1 4ofli la paiiF» conlenuit 6& maiiura» 
d'^so, ftwc acn utbtï'I couvcrcir de bmiue, que 3 îîi foi* d'UfUirtu, pour üire 
îles eacnRccï rlrïflcl Milita a. rfimpUiuleut de vin a lüuitiûn -, Knfln, détail 
mtermmit, ctiu longue iiUraipluHi ?tï une kttre wïress^ 4 Aatiir^ le püt* 
des dieux K ans <bcux qm deiusurant aveu Lui dins la vide d'Aasur,, il la viLIn 
st à sa populalien. 

Um Inscription athoaleime cou*ornant les Thoamopborios. — 

Ln du Lütivrr n acqm* H Si Vlkbùïi .* eâmninniqué 4 l h Aeajlflmte 

üir«. rascriptkuB rm.^, lV»i3, p, 30} une in^ir>rÊpllëii h provaruid 
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d'Alliée es et datée dp i’zfchfinUt de Ktésitlèa (334/3 av. J.-C), Elle a u#il à 
Ia léte de* TfaaamOphoriw ?! p nu en tire les cou tribut kir. ! demandée» 
gu»* île» femme», saulsi admise» a pratiquer ata fétos. L*? dfia déléguée» 
oot i remettre 4 it prêtresse de üpmêter diverti fourniture» «n rue <k f.'ilin 
i)i)î terminait Ja fêta ; iln Irjrge et du trompât, it< 1» tanne d'orge et de frutnaut 
pour le confection des pûut et glleaux runes, pui» de» ttjjuEa séchei, du tin, 
de l'huile, d« tmvl, du uesum* blann et noir, du parai, du Wage, dont ihju* 
ïïTçjj» (inurliiil, fpiLjr^ur K, ilichort, ffii'll dut parfoin fuit pour un alimcril 
impur et de rail, prohibé lui auni dan» pldateurs autre» cultes. Cen s’explique 
probablement par le fait que cee elunenti a mu <1 «avril ré ici a un » nie de sor¬ 
tie*, Le» ■lèliig'oees offraient ea outre nus tordu' d uu uioins diiui oboles et 
pavaient quatre drachmes eu naméraire. 

La chronique du rflmpJe <1 Athéna LindJa. - y. Hliakeubargvient de 
publier dan a le Bullttm dp rAcadémiu royalv de liariemarii utie impur- 

tante ioicriplioa grerqua trouvée dans les fouilles danoises a Rhodes, au uum» 
dB mtr» iflû#- Ce da*u niant de» environs du I an 100 avant J,*C, fournit de 
eutihut dtlaiJ.» »ur Ihisluirr du temple d'Athena u l.nnios, L'a ns un premier 
ciiapura, Je chroniqueur Timachirlw énumère <1 après dus sources, w pj u » sûu- 
rant cou testable», il unie des nffrmdea faites sans le temple : t butin us» Her¬ 
cule, Meut Us, Hélène ont dApoié de» presenisi Le second chapitre est «luwmrè 
anz apparition» de la deesss ; «lia intense auprès da Jupiter juiur procurer 
la pluie au» Liodieni assièges ou bien «iJa indique Je» moyeu a de puriù*; lu 
temple mailla par la pend ai en n d'un homme. 

Orend relief nioïandrin — H, JI?rou dt Yliu= fosse u Mgaalfr a l'Aca- 
•lémiP de» Jotcripiioiie Compte, rmlus, UU3, F *3) rentrée au Louvre duo 
rftiuid b4».r«lier «n «LirhrF blanc provenant d'Alezindma. Un y «ut Shrtptf, 
Isi», Harpucrate ai Dionysos. représenté» grandeur naturelle. tuucnés 4 droite 
dam un» Ottiluik d attente. ■ Lml*rvutilion des divinité» illon liant t'arrivée 
•I ul» empereur ciinstiln* une«Cène qui ar retrouve sur certain* reliefs iriuuipitauz, 
Doiaminsnt l'art: «te Bénitenl; ella eutonta a eraire que In relief du Louvre 
■levait faire partie de la rt «ta talion d'un ara do triomphe eti«lon toute vmi- 
•«mhlaare d'un air. rla triomphe dédié a Iladrieu. 

Dédicacé t la déstis Cilèstü. — Le P, liïüittre a trouvé dans les minés 
de CwUmi;* Ja dédier suivante» r Gcafssh Au./. racriuMi). L. K V nltu* p f fii 
HtM-imus, I‘rurn«(nMri«us, j,utu fecîf, « La mouuii:«i.l T iiiL H. 11, da 
VtlMons (Compta rnufrjj Acud des Jiwar.. 10L3. p. 4) a «k aloyèjtuiu 
iJear, cait-A-Hire a la amie d‘un ordre donné uu ilèdicaot par 1* tl«vsa« qui, 
«ans doute, lui riait apparue «u Kinge. fi nst ilu a un Italien .km un iks 
sur nom e indique une angine prénestina plu» «a mdu «t%uéa. Le gentllü* 
Kh-nliu* est d’atlkurs 1res ispauju, eu particuliur a üativ *. Le kzte est 
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«ocofts uilêriLas&ni au gü rpj r Ll fait pondant à la cüülif de Lmni.ci Iiuut^h à 
Pfêrjeatp mn Le nuui d r uu CartUfttftnkf, ÊjdirnoimaU b|* *f Asbo. 

I-i d^üft&a SüücoüCLi, — Un pifetalffJ dfleourart A Chaton-iur* 

Satina porte \i dtidttme iiuwmte: AHÿ(iarlo) mc(rw»} t (feue rtaweonnrKiipjnilrirfpi 
Cühtonnmm ptCMndvm) e[itfm*rtinij t * C^#l b première foîi, a njuiaiquë 
M, Héron rie VLlIiïsoase (Cümpir* rftw’uj Alvj-I. de* ito»rrr,, p, 679J qus ta 

nom -J- 3 Cbfdon-Bijr-ëaûng* nu du infini cnlut fia sas lubilmlLfi, apparaît nnr 
un donnent nL épjgr&ptm l |ui' h. Majâ ee n’er E. pu Là Je seul ïuLûrûL de en leiie. 
On y LrtititfB, pour k pfBiruèfis fait tusdi, I* nom do la il^ea»^ S'aicunnu qui 
fournit la ferme kplurttKitrLjjn du & peu de Ja Satinn, Le laimu irdifflloguBen 
r*|ipfi^!ip k inflige d'Ainmipu <XV h 1 1. 17): À tari m yurm StiW&m im A dpaf- 
iutd. ■■ La «- iÏpi Soucqbioi * eaf doue uoe per&onnilicatioii ^ L Su' 1 - orrmia 
k « Scfjuiuiti » cullu de l.i Stiïftb* San* itoui* Hlk Hall bouofta pur les 
baleftara et k« fuirnnmrçmLï rît Cbitan dons uîi (rfiupl* rtaol on îgtture \‘&m- 
pticEmvnl, tîdti a dont ou retrouvera prohabtaîBent d'anlrea frtfft*. » 

tL B. 

LE CONGRÈS BOUDDHISTE DE SHANGHAI 

L* TJïauvemeül de huiue tanne du tioLiddhisnje dicnoW un rirüc pii d.> 1 1 Rrvo- 
L^tlon.il y a rivai nm t mh ju», âhiti^llk ■rî*U JAjA km .foyer attirai dp 
bouililbkFinr Lie a uitrmhre* dmineitlâ do clergé, dêpknml PmllueüM crekaaut* 
dus bonnes japonais en illiJne. féiuLuretii groupur leurs effurti pour donner 
un nourfl- e**nrl à une raison qn ïk estimaient. A jmsta tilre, fttfe pki «liL 
Boise quo japonilse. IIb r^cu^dJifrm d'important*! u.tnnjKft poui mrnat n biisu 
rtmjjrt'srâra ïfoim ^liition natTmauta do tiantm iwiddhiqur^ d*«|irt» k prpeieiw 
exemplaire i(U *< Le Tri filiale i, ju Dragnn ■ dep&s^ rui Palais Impérial au- 
doüra^cmenLa dEieiule qni n^leur lurent pis uj- nages pro^AdajenL idoiob dt? ts 
fureur bien cnn nue de h Conr mnndÉihoue pour Le Uouddùï&in* qui 4e lldéô 
^j|j u |Mjliiiqüt dkppoter 2n pfgselytisisr thmm tn pros^jiiimè êinngflr $i t 
i 3 0 ln,iütaûfil r Jipuüiifrr — ',0u BJàit quu prêdiniteurH bonrhlr-'iiqu^a sapcnKKa 
tVutqot prerfllyB, A mimleif rrpriïAfl^ du ÜïiLamvnl de kvenr anaordè, iL'ipcàt 
Se# tfiït^Sp iux Uinkm r.lirêtknnes). 

Li RiVtrtlutian ne bt qu'eüfloüfifar m cnouveinenL nalnntlLria pu ^sjnaei, 
Le Lnnfiîfruniùnti, relï^m dr* hiériïrWwt roi. -*rk i-lteL frr(Hin-iil 

ébranle, *w dépit tou» in^rnkui nupbKstnf« de quelqiLtut «unj«rvttieura 
tiï&n inlentionnàï, par :« iüppfwiwoii dû - Pri&c* * qui flLüh Hrti flnurocmwmeNL 
nêuB^^lire. Tuul l& i^rruin qu'ii perdu devail Aire gTtgne par le Heuddhism* 
1 1 LL i ti 'üüL, iT«np«n 1 |iu jwnu- a ib'usuülrer que p IV^-jhta de lout k» bamoies 
èüLol a la base de sadocïnfitf, elk îWoniiil parkilamnov avise !ej principes 
dêïELOcraÜquefl- 

Le grdfui Congrès dû S ban g- U ai tdtaeiflbra LflI2} P auqu&l pnrenl i^arl pois 
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HEV UE ÙE L f EISïnrRE DES RELIGIONS 


? dni mü '° n,0ineE ¥ "™ a * *«■ I» «*«*11 célèbres de k Chine fc*™ 

Upfrin.tiMi ds fÉdition niliüOflia du Canon bouddhique et ètudk U situation 

411 S ,ü *** pkt ls rtlluv ' sl IJflirf d(l shoaes, notamment te moyen de défendre 
l * 3 r™ line Ma.m gèvtr^ rfo Kouddi.*™ chinoii fui 

0,11 ’ AT0 “ ! ' ,,n eftfjlriJ 1 > Lang-liai «ri, ifiite chaque province al ïOus-prêfK- 

“ r * B faMCtl ® f ^ ea *uWÎTbÎDi3s adei sestiümü. 

Un Jûürml msosy^i Jlllül rt « La Heïuqdu Bauddiitsme nuiiliâ &Ëtallg- 
ITai. asl I organe Mèrzl rif iü UÆ r m ^niufMiucDts* 

U IMon F«™ai,e a Isnu so „ Coagrt* tu miiiet, dr Ürrier „ lt ,b 
htilranai-e des haute* Autorités prutnwiaÎE*. Suc eüef est la Jmme TA-Tt'inu 
du ^lÉbre «mnaalire d« Ju-Uüqm|»û prèa do TeUfa». Q* n umLr, !U i d i*« U ri 
, l’ ruf ;“' ,CM . ™priiint*du plus «rand IUjfea|i*, aB J fl Lui èbm de ™mr*r 

lJI ' f ^ ^«>ne vu assez Far^a puur Fjgfohef- Jh formes sle La Miuh- 
retigifiUBa chinoise, 

rplh. semhJe bina i:lrii la Lrndaac* damier* do QOu-houddtmime chinois, qui 
K*gn<<*i oc «tension c* yu^il par, i n tu rigueur ,lunatique. 

C. Bmiiceieï. 

PUBLICATIONS DJ VERSES 

AlM, Chavanneu et Pelliol continuent dans Se Journal tinntiqu«, jy 13, J, 
p. Dü-JÛO, iiur élude intitulés ; « Uà imîu* manichéen retrouvé bu Chine - 
{tJeqûtaH partie}, Ils Éluriianl oaintmaal d'uuires lut,.» ?n ctiîuoias 

qui fiaoriBnt ètUitelr h> «en* lu maoiucrit de L Bibliothèque :1e Puliiri qa’iie 
oru puLJw Jtn* u prrmmr? parti», ‘Is sont notamment uu rrttpmenl de manu» 
cnt miiïiiüieen rédigé aq chinois B t rapporté i la Bimiotbiique niUkraaJe fuir 

! MJ lui "I des iibapiir#* du Jfaiw hou i iny lAirt ,fclr uaju'rrfioii 4« 
a,,u} ''■<!*! “nsnl trouv eg par M PüJHot diaii. L «fuUo du jT MBn ^ouaTi S , «[ui 
apport mi de* prtM'iaumî sur h doctrine r«ulaœ*)U*Je. 

- lïahord, dit tu rrapmetil dn IMri i( JJ Haut dîaerrun !« deu* principe* 

, ' lu ' en reli^iou doit jaï« jf que | d * ieua prmcipe, de h 

iiJiiiiTfl et de loLutoriL? oui des tulure» aLaulun^m disibiriea : b d ou dis¬ 
cerne pas eeia, ooinmcnl pourniJt-il mctlre en ptsüqua la lioeirmeT 

r.nauita, i> fout ixnnpw.idre îhh imta innraimt* qui mut : 1-) te momant 
aniériaiir ; 2*} le m muent médian ; >■ le moment postérieur. • 

>-iiill Aiguilladitqualéjmuniet.èsnB enseignaianU niitiom,medium 
uiüï saiii « expliquer dovauilage. Le froment 1r Paru est plus ertilLcito, Dun t 
r munir il l anterieur, il n\ » p4 .- |irjrefe les cieui et les Inrres; I* Jojnjire et 
l M hiM a pan i'nne ,1* t»a U[ r e s Jâ nii„r e de ,iJ^.s sBtkwp,™, 

oeUedtlobeearHAootli «iu„. _ D i„f le moment médian, i nWité a 
ermiiii la liimière, mais la ilarté nient el s ompJuie ■* npiumsr l*0b*Btirîle. Il 
fliffit 'l« iliscerner le Ém* du vrai „i ij H ehernher le* eauu» qd dtllmnl- 
- Dana te rntutiïnt posiarieur t rinslrueüutt el k m^tnten tout achBWEs, le 
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vrai et le faux son( retourne? elifuiun :t su meme : les deux principes k lumirrr 
el l 'obscur i 10 ïh>sU rocoattitné*. 

Le* cteui savants o rienta listes rateronl du ns Rivera leiïoa celte Ukono d*l 
i trois mtFMnlK ». Kl la il a v tau t toul .l Si il clairs* jirftce- aux IüiLpb chitiOiE r 
riniii U EA«££*£uè£hiYi ou Manurf ite ctmfmüm «tes MJdJtewri mÉsichéani, 
ifüsivâ par M. ion Le Coq diuu y** f-uoiltes île lourfin si pubJiu par luï - 
Qunnd nou* mm** rofius à huiiulilep te mi Dieu «i la Loi pure, nam 
htoü* l'ci]] tt il le «r rteui racnufs sont If a iti-ux pthftîpol du Irqg’utfL.l de 
itera*j «t lïi Loi des trois momentiL Nom *tppn connu que b résine lumineux 
étais 9 h domnpnr tiia Cliel ri que lu racine obture èlaiL le ffUŒUÛnr dt hanter. 
Noua «tom ramnu eu pi osiftUH fc¥in* qu'U u'y tût tas terres cl le* «loua 
[moment *qUrieiLrJ. Non b avenu connu comment ka dieux el tes démon a uni 
Eullé^ comme fil la Lmutere e; les ténèbres se aonl melan^oa f et qui a tràr tes 
terret ot tes mont (mosnmi ttfddiu ]» ftgui « ans connu comment les terrrs. 
ri tas eieuï. des archonte* \J) «font Busantis,, eonunenl ta iumiôrs *t les 
ténèbres utroul réparées, et ce qui arriver* ensuite [moment postérieur], 

MM Cliavamaes et Pelltal Gaumont i-ncum en qur te* l sites chicot histo¬ 
riques noua apprennent de nnireducboLi h 0 Cbïoe do lu doctrine manichËenue. 
C'^t eii iMH qu'un luunmr de fine aïipurte à la cour ehinense la doc 
irrns de Mmi r Cuüfckd ** répand avec la «nue 7LU d'uu mxntelteifll t«*â 
dniti raiiraunmieL * en 7d2 ± sa soudain nation toute Uièorip? *t larmjnâfct Ji*r 
un privilège de libre uimuca pouf tse* ÈDftptaft n&ri cliinüii; e était pmqui? un 
huccés pour la religion el ranger*, A quelque* %'iird* h la «iduslîün a ê&L p»* 
gaiifl rapports ivoc colla qui nous est biffl ccrjimu au itebul du ivn* jk^ta 4, 
lors de r&mvfre- do Rïçiî u IHdiui. Lea premiort tniçautgnoirBi jésuiks HaLcnï 
ariuJl sont doç , mais aussi dp* auraul* , üa iont ksirs oaimaiEXftnco^ 

icknljJli]Li£i qui issu c 1 *™ l 1tua|rlamps t a HbortÉ de kur tfiustcilal. » 

- Dans tiamw*. t, IV, p. 351413, ViiUifio Mumlilnn-(Napk#) -Jowb 
un# élu il* Intitulée Bat Sûhüchbrtllmwter in ^rr miiteitûâdiÈtfan Kuitur. 
Ëin*tÆpkmmmkkt Ünt*rm*huH^. ApNh i?«r coll^elkmB^ Jenombrrus 
^SOtopkB de cïacD? On tattiqiïfcr qui muonlnnl josquo d*w te Iminémc iniilé- 
nairOh fiulour conatato qup lûU 1 - riroTrennEînl dos paya qua hai^nô la MédiEpr' 
T*nêp fc parLicililènntont lü* paya ontmiauï. On n'i pu trourvr lu moindre trano 
do cet urpfinrtii ilana TEuropo ocOidantak ni dam TEump# contrite ci aepten* 
IruHitlo, Le résuUül &sl tellmunt. M. V* UicobiarD pense nue lEgyple a 
inv#nt^ Lr mut il tt qnr du la il ak-rt r^pnnilu dnm tou le h MédilomnOto orn'Es- 
Itk. On tailil inoini iiien 11 pro^'aLlioti d'-tprèd Ibquelte Ee vêtement dcoorô on 
éehiqiiier h m* orîîfiTiB rpligîoLiBe. Lb fuît ijuc tdoJoi p dsj dlviüitês^ dos par- 
aoimigOB reüfiruf te portonl n# aiiffii \ a * à lüihft eetl# bjp&tbè«u Lie* 
puemer* le portât auni ritsoipjrti qui otenï non dr rtliftr.ui iVirnent du 
mAmr motif* tl sa peut qn on lui ait monim une faîtuT propbylirtjjjiir* m*h 
pis üi?flDUM£3 qu'a un Autre detiQr r 
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REVUE DE L'RTSTOlflE (ÏEs RELKiJONS 

“ l.Unf lus ilfdimÿCj; Cm/nat, M. Il, Hubert y public un intéressant arliefa sur 
tiitu* (t te tudif que U, S, Roinaûli (Am, Arc A,, ÉSJ1Ü, T, p,364> 
rHam " •» <« l0 ™ CH - Sur la «t*!» j, NanlosveUa, trouva eu mtme temps 
-iu« «fie «I. Sowllu» et Nantervtlte à Sambadr^, I, deosee tiaptuni bumpe 
surmonté* iI'um runbe; à ua pieds. k droite, sont Unis petite tonuMtur, qu'on 
« av.vit pas euÉvte remarque». Le loiuma, attribut frequent tin dieu au mai!Inl, 
et) vu tonneau de bière; te» Gaulois eiau'ot bu va un rie bière, alors que les 
vtgtir* ite L Gaula dalut d'une ûpoque tardive (sf, Culte* j lyüui ti Ht!., U, 
p. 173), -le fabriquant nue»i de l'hydre®»!. L'association .lu dieu de la bière 
et de la dèetse de lanuüm m comprend donc suit paître, Le vue* que lient le 
*heo au maillai «et «n pot de bicre; ai ce dieu pareil quelqueroii sou» tes appa- 
fùûcnide Vnlcain, .-«et qu’il est , U rota InumOar et rnjpnnt, U -lieu de la 
inarea «a letuasc encore sou* le» aapécea de Man. Une inMrrpiion bretonne 
«t une dédiante 1*9 fim^iœae ; or Wm signifie | t . hraitai/e. A ce More, 
dieu de la bière, répond une déesse puerriérv de Lttydrtimal. En nfet» Brigitte, 
qui raoouvellM «n Irlande, «m de la Met, le m.rede d« Garni, eitrvil une' 
déesse celtique .fêla bière KnÜit. Ir dieu infernal m | flrgWît ûveB t) „ cillu _ 
druodabiire.aiino.ueti.gaoioUtiriia.mt souvent des poteoo desirabalete, Om 
pour h«n au tonriMu et trinquer avec lui. Lu bière, en Gaule, c'ait pu f04 . 
leioiuii une fcttpÿ* hygiénique, mai* nluelle. Ce mémoire, eonclut M. Reim-h. 
ajoute à no* connaisseuses de* Jiypulhèetrt qui va lent, & mes y«m, dsi «rtl* 
tildes v, 

*"■ 81 dtewivart m ÎW5, dans le camp rer&ain de Mitveace, une mlouna 

historiée surmonte* d'une statue on brcmie da Jupiter et dédiée à N’éreu. Brisée 
rt. un nombre considérable de fragments, elle a «pendent pu ,'ire rseousiUuéa 
avec «milude. Elle porte 2» .roai-ce «te divinité*, dont 2.1 oui rte identifiée», 
t'« vomi aur lu grand socie restengnlatee Routtarta . t .Stensurr (l'un et l'autre 
avec le «a.luoé"); Jupiter* lu Fortune et Minerve . ftereitle, Sur un ««!« p | u * 
petit, Isa Dioaeures «1 Apoiluti. fur* «n drlnir» .!* le grande il*tue de Jupiter, 
ou a reconnu sur cinq tambour* aculpléa, de diraeuriau. déaroimntee ; Lun*. 
Junon, Soleil. Lire, Néron, Lan-, Llltttr, quatre iforinitt* metrtainea, pme Hem», 
Pai, Virius. Vtilcaiu, Mari, Victoire. Neptune, [lune, hum la Revue urekialo- 
iPipisili'lJ, 1, [>, •*,. , M. SalotDim Hein n oit reprend lu ■ mas tien m* J'idrulifica- 
tmn de*quatre dkmim incertaines L'uun, qui porte iid eafluoèe doit èLre Roe* 
maria. Lus iruia suLrn ne sont p M , comme fa aro M. Oxé, j F6 per*ooniHg»iioni 
des irai» province» pulu=ie», mai* Géré*, V«li (avec ou lus, paré» que, dit 
mie vieklte légende, l ène tourne la moulin qui fait partie Inteyrente du foyer) et 
Venue, cette dvrnisr* tenait | unu b alauec, comuie wr lui ij^irier* m relira | s 
!n Fnnirï^’ CoMin. 

- *° ua la »'1» d* Wtieèa» rtefieiu, M. A, Ftrmarb publie, dans ta Hevue 
.fctft/MÿropAreei ilkJKtàfcyte, iî*i3, p.53et suit., urmt^te et uûuuuteiw anqut« 
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d'un payaan ^taSisn H m La tittugmalbn de tir Hippique (m3pT*mflnt qu’l 

lu tâta atii trois tem£« oî a un bloc d* pifrrre^ aussi groSjièrameïU UiiJft, qui* 
au-dessus sf un corps bù forme tfo pain fl a quitm f*rï* r ptâsfinliil un* Wn * un 
seul vii&£T rupii moins mfümif. Maître leur laideur, 1> pamu qui J*a possédai 

— ou pïutût &i ïeuimu — tUuh*i#nt te plus grand pn*îcra déni pièces.. Ha leur 
p n.Haien I el Ln* CArttJitiUcul touiEiift des nnTaiiLï, titili afalent tiRli'tlIti li orpidVn 
Ifldübeaii d H ètoffo eu forme dis gaine a> r Aï Â r Rninach pari. de celle moleste 
nuage pour exuyir d« p'-mêlrer Ea râleur de c*ruüi*fl ïcprF^PktaüûBa antique. 
iuHeuimrui la Huplïraisin ml triplkiltaft du Œtidie dirrn ou H fëtt&aiii le 
désir d h ûtcrulfrr la pqttiane* uu^rque île folJieL 

fl, D, 

*— M. Frédéric Bouger u publié, h quelqûpa ttioié de di&tïinrr-, dan* les 
totihirekt* rfr iürrn/e rrrfiairw [t£U2 t n h 5; H* 13, a* 2] decit uriHes impm% 

tout# : Jfeglf. A la rücherctit. d'une droits rE an» *t ffcEîgian fl Mng Tt. Il- F, B. 
ist purfs! la ruent mfortft* des p\m rèennls irevguï iureaa sujets InaHDJverïtj^ 
ru!lit:4. l/reole uitlirapologïqus iècole McioEupique, aon momi qn* celLs a 
liquel!* éü f^llAiibe Al^r Lr Koy, n’oal point de aflnrds pour lui. Lu penser il^ 
M. Lorjv est par lui eertili^ jusqu'en sa plu 5 profoude (nlimlté- Mais, de ce Ira- 
Tail d h Analyse, Il F. B. u reUrè de* çrifj dus junte dkmëtnüfctpLtEDt op pollua A cdlos 
rie* 4. èvDluiUurtùiU* * iionl kl a in tantôt* les mutrea, Gos connUtajons, uoiü lei 
Topiodulianl ici Üur la ditirurtiDa entre U iwllgkui Ml J a ui^ie, 

hï m F* li. in prononce eu tarniü» - * Qut4 rfue sod tn couple de pnêrifiiuéDri 
indu t[u r* que nous ATün*eui tiAniïfjr j r^pruliipî4»i rrligiiiiii-e el pniliqiie ïnajriqiiFi, 
Sacrement fdtfifiiii sign* rnugique, mixank mllgieui tl pftrfügft. nmijiqiie, 
&Vm lu ns^me diatmetinrt r|ui ri de pins **n plus HartemnnB iW * non* : 

— religion dit hmun. nëtâmir# avoc 1 "ordre ditan et Tordre moral ^ raflée ne 

dit ni fuu m t r aulre, maÊH m plaide MtmUnsà* pur un n mx^vnmm radiait - 
â fcun *14 Ttuire, n Dr- Je mmgfi M- Y, Ô. Tout donner une d#flndioD a aümi 
pleine que potiïbïe : - C'wt, iSU-Ll- li nolion J un pautoir et m + upi milieu, m 
qudqur miul^if Burntlureï, qui eei cfliïsû peruntlre i cerUlna mdiPjJu?. i 
certAitve obj^le* h -^ertainu rdet (irirtlegiëa dT#i«mr f mi>ma à difliftoea, par dea 
moyen» «ih FH^Mrtbn avec la Oti à nbtemr, um- inQuenee Oocttlti* 

Aiiorraile, W 1 ruralgoiTJlr ei infaidihle i, i e«LLe m a k uniie tur dea 

mfil^rieiîie* qu'il cmsl #"M.reasirTTÎ m 4 l'homme ■« teni pqüdaÎTi capable — 
nu «n [fliMP persuader par uti* inLditinn ImàiAmoriilr qn’il f#U — de su »«r- 
passer lupméme, il orraiibef aü monrk mTÎnhl» qivetqnff teorele ou quelque 
reflaotirc^ eane avoir l^nin paur celu dlnuUiW, dins un iTn«i do ftàpn- 
1 1 riiH'.fl h Aüü front superbe ilevunL une [miséance lfUû5c.enduuEe ■ i divin* 
Daa? üv fffl«x>iiiie brqcbure que nous wvmi a raïtn Eej meme, M, V Éï. podmi la 
complexé dee hypnlft*MS I iroii ih^raei : le mmjim* de Aî. Fr*eer # qui 

« fait ptmliïH a fanimi&tDS tle Al, TyJar au quai h pfeteml «"oppoief 1 . ■ L'am- 
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miftine. et n fortiori I.» retÿflrin, J s cuits Or dépendance i t'èg'mrd des siens, ne 
sertu qu'un produit d'évolution tardif. * ÿ* li. jvrmmjfi™* professé par ceux 
I?'* * JWnii*uii( de Tylor sans iotnlirr dans le railitalismo ma- 

giilue lie Fraser, postulent i.mnt la religion et avant b magie pure uti ail 
siKial très imparfait 06 magie et «Itgîon sont encore confondus dans qunli|isF, 
ûlarjse qui n'eat. a [ire promeut purier, ni la magie ni Lu religion et qui tient la 
place de l’une et de L’aatr* »,,. C'est. dit M. F. S. -qui «dp ki un gnup* un 
pau iiien arbitraire) le Systems te MM, Jïubart et Mures, More U, Wlsy *<te, » 
>!■ i fus qui refusant d’adhérer aux théories éfoluliounisifa rigoureuses su<- 
mdrqnéû* ut se mitantant, avec d« nuances influiez » à i’idée d'uu thrtttnf 
primitif, antérieur à In oîttfie, ou du moins aeciiimup dans le mnriElu presqti'iua- 
mtit qu’etla et. dès lors. sufUsaitioiaaL distinct li’elle .. EsHf besoin de dire 
1"" K - V ' MEMfUont h ceit" J-micre école ï - U* ÈmtutHiiioiataa, dtotnre- 
t‘ii, h ont aucun droit d’imaginer une préhistoire magique ou magicu-rslLgiense 
de I humanité. Ce qui » s'entrevoit - de moins non lu* j b lumière convergente 
des aiâaim» qu’ils mroqiiant. psychologie, ethnologie, histoire comparée lie* 
Jes uhcienne», c‘e*t presque le contraire : un étal où Jji relipiou, 
.tu l« iii-isint! aurait domine nt leau en resjvct b magie ». Eu nuuduaut, M, K, 
nn repense a «ruine « page isolante > rTuu .. évolué bouilli .mnaiirr 
l’idêfli qui * protéger* lût sociétés et las Ame» des buiallianls relou» et des 
irruption i* funestes de la mairie », 

— Presque simuilanémn n l visu nen i de pn rai Ira un livre de M, Fr. It. Ji.renj, 
fi-ifBjwrsftHf fbrf ig » nu tTbs Camhri dire Mwraals of Science ami Lileraiure. Cain- 
hriilgp, iûia> St (in de M, J. tallin Carpe nier qui jhirte Le mémo litre [The 
liom* Univursilv Labrary, of Modem Knowledge, Lundrce, JB13}, L’un et 
I autre seront I objet de co«u pl»r rendus prochain» dans notre Revue. Signal un a 
fiuur le moment la très intéressante » Jeetur» * damée i losrire» pur M. U H. 
Jordan (ftmpartffM Religion, it, ariÿin nud umJJm*, Oxford University Press, 
Ut.di . prcnanl pour jirsuv* Isngibhi et « happy synolj nui lara », l'érudit 
couJétaonier a oujalré if fripe développa ment des "tudea d'iiia mire comparée 
des raügiaui «d tir se*| pas interdit d’en tirer des conclusion* plus subjectives 
sur ses armure* pour la préparation d’un syncrétisme religieux. 

— L. IL P. Handonnet i publin dans la Rene de Hibantg (eut. 19(2) une 

intèresMnle Jint' Jr fij/ifllulirjiif mMiifixitr ■ ■ Rmnitii ram'i » dont nom trou¬ 
vons i" r, f, dam ta (triae d'ftof.jin: tH'.clt'fiaitv/tu , li)l3,n # 2. Une de* peintures 
\et plu# «■ libres du ht* siècle est I# fresque ri* la chapelle des ËspagnoLs A 
Florence, qui pMsait uutrefeis pour le TrbmpJlr ,( f rètfitt msis 

dam larjuell» on voit maiutenam lo tVirmpèf ttrla Ptniicnce. il s'y trente -les 
chiens, tachetés blanc et unir, gardât | fl * hrebiv qui rspréaeptenf les Wivn, 
et jiovrclittii’it 1rs loup# Le» chien# sorti Iss dniiiiQicams, Vulgairement ou 
ioterprèle par un calemiiuu? it iymbntume : lus fions uttcani deviennent des 
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homûiî emffl-w En téahxo cependant noua n'avuna ici nue un \\m ,1e roula. mi>g 
hlüïî un aymbolLaun* ruçukfiptfËE Jaqurl le& Jlilêiee sont Un tiré» par apuamii 
*fl '.les brebis, les bêrâLiqUftA par dea loup? «t des r^fi&rds. Jas |irrtt|3Gllt<îifr& par 
dea eütRtki qui purJanl In troupeau, Cnit* inuig* a iim frnirlrmeul doua J'Kcrû 
Iue-ü et ne rolnuiec J£ji tm devoSoppte ijuttô Je fuiLüierdaîrs deGiegnimlr 
ijranJ *ur le Canton* il fs camtiquna. Elle <**t tr^* cannuitit au xn* el hj 
Im * u£da et Tut tonulfri appliqué plus jpecialeiùfiQt eux dominicains* loujcure 
dèï ignés a S nu F* dehuss mus la eium lÏ- fr*ro&-prâtbeurs. Lt? chien rte saint 
Doiuiotqua fu^mn la rütUfhe A c* ijmbplsffrae, et cliex Dante le leynar qiu 
diiïl ejiaitrr ta Ionu^ • l'imlrne »ie l'Enfer rai doum Benoit XI. pape dcunl- 
Ulnairc» wifeur du Triomphe lt «‘n /'ein-fAncF, André de Klorancç, u*a -1 >tnr pse 
pria un salecqt?Gur pour liiOui » dp sa petQLufe : il intorpruft* uniquement un 
gyroholiime reçu, 

— Dan» un* ru*la|nm« dan» Revu# V t i trmùfiY^ f^pninira t r XXVf ll,u. 4, 

p T l<i, 170, notre uoUJiWalctjr .VI. G. Fluel pose a nuueeau um întérmanxa 
quMÜOft 7* lai rald^ dana ceUe revueqvol. XX V. UOTiwr JflKVp. <03-1631 û&è 
teitca du haut mojen-ji^e sur Lit* vertu b inenlfriiames ci ferti Liâmes qiTun 
lltriimaii Uüi «aux (eaux douce# n eau de nier) le jour de i* Sam I-Jean 
(— vu]attire 4 vlè) : j’aj rap piocha eçs leïtea ifuattfes qÆwïtyfb dan*' rBuropei 
moderne cl «"une ffrle célébrée dan? k ville ilr. Tunis. Jn mu deLnanduij alors 
b il j is-Tji 1 1 là siuiplB réinLijbi:mii:e île ruj-ütita de saint J eau h Bupliste, un 
restes d’iitm tuicroaDR cfuynikca sur l'acliuu |.mfi.(katrice, riviliauti' qu* h* 
aoSell üxereerait aur leu ahui un tuomoul du solsiic* d'au s». ftL G. Huet 
Apporta ijuujt tuiumux textes, l'un tuupriiy^ à Vï. Kutlnmt, FVtmifirv- pff^rr- 
mlÿ + l p 50 vu uu pructHju dn ditoiaiî^ti par J es uujix In p^raset d n 
Auppu&dr ràxftiaiUi «atémur* Üm rlle île féromladon. Le tecgnd KmùjgUAfi 
ie trmjTr diit* un tuttiéii en vers, du sjrda de k Faldq Honde 4 tdiuidel 
d T [llrïckTua &t«ikboira4 # .€e rumMi+HEi uidyntï haut olleEnand, nt Ih traduction 
d b nn roinau rmn^àii pentij, amMwr a HOi, Dana un epis«d* t au in ur décru 
une beaijEô ïann doute mia^llütire* h - Mâmts qui cne (ilc«: whntndc Mv&) ; 
lt tjoute i 4 uïpiioatiijn de ce noua amgnher : ü ira fera ce mirais, un dana lo 
TQisini^ej ojurl un ruleâajui ■ ]ul a toutes aortey âv pfnprièlôi ni 

entre autres eëlbUd : h cria tmin jour* avant Je nolatieâ d'ot? itier itmü- 
ÿiAfirn* v. A ce mununL, ^e§ annaux qui 5 f Lmuinnl aur ie mamia 

meurent, C* Uole, jjuo M. Huet rapproche Juetaïuam d'un fait fokklEinqae utLr 
par p, i^sliibt (F&ttfer? k U, 28;^ à prup^i du k î^urce de 

SainL-Uueutrt» (Taru^tkQ*Wttïie} r un ünuitjb p.ia teutr cuiupie île Ja dàte litnr. 
gii|Utr p mais seukemant do h .kl» istrunom^ue. 

— H. E* Cüâijuiii a doone ikjns la JtauUi Jfi i/utsiiauj une «tuUn 

#nr Lu dii jj-jyF ménic ^iü 1 . a (mit, Pina + *ui bureaux 

I» R«™ h |0t2 r n* -17 p.j* A k'vxam^u k <e\X# iftifaüud M. C H apporte tiïni 
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nmiranux éltannii ; es fin tu tmiî Annie* tHTiïilftliif|me (l'un if^yx dite du 
1 rn p -. p. 1 j '■'■ rntiércflefil I 4 piiJrni.pdfl i>nrni .tu pa^ a lu. feunmiflo* .\Ibis 

au lieu «i imri *□ laatlt i Ll m de pvt*nmiG t c‘nnr unn ir?ttre siibauiiiHc t\ui mnlive 
J* central! 1 . M. C êluibe le theime du la lellre gttbtliLuëe* qi/JE 

MtmiTe tin Ocnidam, Eurtiinmenl daua le îWAeon d* OudflmLd Vitflrbe, 
ü montre -moutre que b Legenrl* rie Baltèroobou eEcalfètiUrk u* p* raitxeljeisl 
en rien aux cnn les mâmu qui f ont |\ibjel rte ms ra-cïmrrUefl. 

^ijîïiFiïnnft nnwr* de | J fcnicfnU fdldbHite an IrrrpùrUnf travail paru dam U 
JievBf ^ T-'HitoioiUf pWjiEi/cuj'ttf» lPiï (tir. ii piu-i, Ctauicl, lu j ^ f. .. : 
Lpf Hnt&àti si Uur p rCiéttiu râln 4umj h Èrinmitiism *k* n.urra in Mm* r*t . 
f fttîdrmt européen. ÉiwU ./* ftfkhttv tfmptirè fur l'inir^inrUm da .r 
Jinf > çf Je cuïiïf iï u v J/uÿmfn ?on gpjjppiifi * # 

— - In IŒE, à l r ues&iÊnn du qüilrirrnt r^n^naira 4 e Su <teu?4rie de 
I Amérique, \1 a Louia Sil.i-iïi! i-r atah publié &n» courte cmtk sur ririHuence 

qii avaïipu iXifrw Piam li AikJ/ iitf ÎMidâm rie Clirmupne Colomb* li reprend 

tujmiH'hui, .. Jh «aie* ch Lu pu bJi nation drx Kfudht crtitfpiejj de ld, Henri 
Vignnnd ni ilr lu lm? li'inirea travaux, [W^ta^ iraon par lui U y a yin^t w* y 
la rièTfikpp* fit bmittpJrle; après mir indiqué ce îqiw fut Pintfe d'Ailij%^n 
quoi cousiez h un ayaièuiü tiQtifiogfvphlq un K qiidiat Krot Ih§ Jneiuii» -u h- s 
vrnwHdtf ion /int^a muwdf, .U T BijfuiiMer «imiim k qui» lion ri&nt il tfHftlt 
e) Nsfetffto ai Clirîxtojiht ÇulumU « mtail smt m pmmièrç 

cxprdjLinn, uu awdteüKil au cnuix ris miti sgeond Ins brra* >1u 

^Or|ü. : <ïr CxmhraL Jî ^uelut eu rvveuiUquoul pour Pierre d J Atïjy « la gloire 
ij'îiir&tr wreê aur J'riNpril de L^xpiuNHiir uneitinuenoe dâdtive dVtoir *lê 
direcïNuans m^ln i U .jênouTerfA du Ncrqiviiu-&1oiidi>i(f 1 ierrr irAf^p^f Iri iïepdH- 
i-cr/r df Pafir , LelCwxry H Afiè. UU3 + ^ .En ÔÔ pjuoe, ïîxtrail 

du U Jïrrini d'/ii^ira \it VSÿU*$ de Fntnr* (sapi.-dec. \9\Z\ FûiutritUon^ 

nml im), 

— • lirrnui, ^ut^on dire, i inoun abmeol dn b* vl*, U de Lt Biblf 

n p a quille ^piiiüï. 1 !. Poui- lunltte en maim dVuriff* f- Truité thmlTtfitti- 
pùlîUqm T H -i tonsaefe à Mm élude 4e inr^uea &nnfa* i!a |nLieuEe« rech^roba* 
■>l 'In QilditiiÉoTtA JASittftvu-ina, E^ne L l £/^i.|u^ l non plua, bg refènmoea- ï U 
R:bÎH nn lUËNirourrl pus. P*ü da jnurt nnml ta mort. H ininnilait encore il mie 
imduelinn 4 h La Bible *n baLStiuittiEç^ i*l r'i«t nncort- éb mon praoiatuïne qui 
seule a pw ‘mterrünipnï *hnc la composition du sa ^mtExife 3inbrHi-|UP i. 
M. Vfite fnontre d oj hfi u ra, daim rrntêrès^ani iftictH duok nous r a trayon h ces 
Il gam (Spimain d i'cubrÜ^ rbt lu M fo* Jim, b. te ÿuivM* milita lUtgJ T 
que c® notait point la mex Se phlIoxopEic liolliudaii S'oETel d'uur aimpb 1 curio- 
ait* pJiiiojoçiuu |, r II flbèf9ÿaiL A mse jïeiiiLhA iriÉf^aetxaif un munie a! voulut 
répandre I p ft0ticu irnthenliqu*' de l'Eentnrt? lJu'iI eslltnait ^if> jje« au blan *u^>é- 
nâur iJea Ijommai. SoSon Sfïncta^ la Biblis* « ^ üf «ttUdilé aux ^f-ux fie U 
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ni». îi p qnm t *ctn brtdimmril int*|l«fitaFtj t pü mtfh&d*, s^r m^mi ■tVciinnî *, 
p pu f 4* ï\q, unn F?iJfîiir ttiAdiuit, *< p rtr h ipulltfl «lu i'iitufl hiïmarnfli 

r:i "I '\ - ITTIsmÉDriTICP - ■ ! r^ï lu |).li|)*n, un ran^li^ra dV!nmp]le fi^L-esaiS#* 

"5 a a» uiUinU; — mili Ha lu £eu>jaiPfil •■ 

— U Puinj^jgif juî i1« ralifr* Misni» ufTf# pour fnen de* «ntroi 

patrie l<|urp IVUtltmi lu (il lh rdcidttU:. Ltr H. P CivaEtont» professent 4 nniülül 
jisJliUltq ur J a TiublHM*n 1 « J g o l iln pubtifir un Ij.p uiiiA viiluttiH it'/BiIuvr pour 
çtlle iJir 11 Paru, Oa.rrpl*r* juin tïï L! r l*, Bt* 20 1 r 

^ Vflik*±jii< mflfraiaU I- formai ni l* utrr séitiifaJ Us h ajlluuiltim Milite.. Jl 

iurun v; -n ■ Jp» ii'nn.imn *p!'Ju Pardreditf lulutEii-s, 

A in «min vittüt Hnslw *|phiMu>]ui! it« «uleiifH, w+t tüpptênumt pwir In 
^rrtï iliilnlir^i ^fiL*rnp|^immjFtt iûuv tupi ndmciuea, Solu 

rrfciqiJt tirtm -! tuteur ü.‘ um^nl : hitk lilffli te ir» ouvra^ea, hi nMim dütlt 
ils flltt Ali^ l’OïiJfll fïfiaft !f'| itlYÜFH ÇT^TTTïfB .In Ü| P ü., 1 Lflil‘iiuti4A -te* odHilffi* 
astiq uai tes l'ibttf 1 Mijçne ■ puise teste & Liantes pneiWiÿHf qui mil 

rnuirt lus *EiTfliinflt Intir* ftûvnp* mui jfrnixi i^hifpnigsnftrilrp ; c%maiïcja s 

etc. Ÿiiim&nï oufln Isa (Fiteseï rfFia!yiin k uf^itfifirijïïMrwr, 

jrtirtÙüfü, e«it des tuteur* ai te* pur ütesre ocriMh* HT 3 (fi ribttfUluiiïi plu h 

ftHHÙh'fiLlKn ri d'uti danûiUra plus généra L 

P4TÎF S*st ^indâd f IDtlfe Ifl tilï" il dMïk-VflÜ'JHp. iltlft fStUD f**if dffi 
Utuvtmtite* Jliiiljfl T i{lij (udjlkn te* tfüutej J^ln/iiraa ?t hteiorinueft* Direc¬ 
te u f y, Ütlte PiwMB*i!,prufeHjar u HJlnrwl^ 'te *eüe v ^le F dnnV nm lenliîara 
^nuMt-^nl J - intnyï 1^111 n# majiifu^n fraj de htm cf U 

put fî*nrf?np nsii êluâti «llllktol» du* rej L^ï i#iii* Il |i4^Ur* Vtf 14 4|VklT« 
fmmuïu!#i d« t’JUAiniirttiat 
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LES AMES ÉGYPTIENNES 


De taai temps les papulations de l'Égypte st;mJ préoc¬ 
cupées de lu vie future ; ollea y oni pense avec iatoosiU:. 
tilles se sont demandé. mm sans inquiétude. eurotMnl résou¬ 
dra le grand problème de i’au-delîi ? Les habitants des bords 
du M ont imaginé des solution* variées et les ont luules 
adoptées simultanément. Ayant fi deviner quelles pourraient 
èlrt* les occupations de riioimne dans ! autre monde, iU <>ül 
pensé, ÈômmD tous les autres peuples, quil devait continuer 
son existence terrestre. Les tribus de pécheurs rêvent deniers 
poissonneuses, les Peaux-Rouges chasseurs iiu&ginmii des 
pirudî* peuplés de gibier, Le* Egyptiens agriculteurs ont 
peusê que laine sèmerait du blé et que pour se mouvoir elle 
aurait des bateaux. 

A cette conception simpliste ils ajoutèrent beaucoup d no¬ 
ires suppositions n! arrivèrent à une complication qui serai* 
effrayante s'il rfetail possible d*en découvrir les éléments ei 
de ks ramener à quelque» idées primordiales, 

gaand on parcmirt Je livre des pyramides, le rituel funé¬ 
raire et lus formules gravées sur les parois des tombes, on 
est stupéfait do T abondance, de la variété nt de l’iueubé- 
renco de» textes. Mais si ou élague les redite? ut les doses 
on arrive à un résumé facile à analyser. 

Au livre des pyramides, composé des formules les plus 
ancienne*, lu défunt voyait dans la barque du Soleil, ■« Il se 
lève fi la partie orientale du ciel comme Rase lève à la partie 
orientale du ciel. « h est protégé par tous les dieux centre 
| es mauvais esprits et contre les fautes rituelles qu'il pourrait 
Commettre. Pour plus de sûreté. il fait croire qu’il est de veau 
ces dieux-lit. lucideinment on parie du labourage. 

i 
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Disons, en passauLque le défunt en labourant a deux buts : 
I* accomplir ÿonr le compte ri’Osîrie le travail que loti iloil 
à sou mai Ire ; si-mer le blé qui est l'isiris lui-même, cri ee 
sens qui! germera, poussera, revivra comme l’âme d’Osiris 
fi survécu^ comme l'âme du niorl survivra. 

I oui comprendra le rituel il e*t bon d'en donner qneîqtiCH 
ei! rails doQl I» -impie leclrrre fera comprendre les rôles 
variés qu'on assigne k l'Ætne. i 

illmp. I.— h n conducteur des âmes 1 » conduisez l'ilme du 
I Dsirin «vue vous dans la demeure d'tlsiris 1 . <> 

Donnez pains cl Lisons u i Dsiris pi. 

■ O voua ijtii ouvrez les chemins .. 

" ’ u,i * pi>ahre à l aide de ce chapitre dans la demeure 
d'Osîrîs, qn'iUnlre «ver ardeur, et aorte henreusemom « 

" Qu*il sorte h son sré i», 

Jl uV?l pus IroijTé de péché de lui dans I» balance » 

-I Je vis dans Ju riociéte des dieux, J'avance dans lu bur- 
quo. ii 

" Si Celle composition osL sue par le défont, il l'inscrira 
sur sou sarcophage, car C r Ml Je chapitre par lequel il suri ci 
lmiIj c ciiiique jour qu il lui plaît dans sa demeure. Lui sont 
donnés pain, buisson et a bond amie de viandes.,. Il circule 
dniwli-s elijirnps d’ÀAttm où lui sont donnés le blé ut Jorge 
car il est Qurissani connue il était ^ur terre. » 


II. — Chapitre de sortir le jour cl de vivre après la niorl. 
- «Mtsiris lunaire, oUTriHUoi le Tianu, je sortirai le jour 
pour Imrc Ce rjue je désire, parmi les munis. » 

,V . ~ Je Ira verse l'esjjacü liquide du ciel.,, j'arrive ou 
inc livre uum domaine. <> 

V|.~, Jogez^noi digue pour chaque journée qui s'ae- 
complit tel, de ferlilieer les champs, d’inonder les ruisseaux 
de IrWiporler le «able île l'Ks! :i TOttesl. 

\IL « Je suis lêlrc aux noms mystérieux qui &« prépare 
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des demeuras de mi lions d’années,.. Je sais, je suiï J n i 
X. — u Chapitre de sortir avec te don de la parole être 
vérité \ 

XV. — u Pui^é-je marcher comme tu marches, sans 
faire de halle, ainsi fine la Sainteté, u Soleil ! qui ri a pas de 
maître, grand Iraverseur d’espace, pour qui des millions et 
de* centaines de mille aimées ne sont qu'un moment : lu te 
couches, mais tu subsistes, [.es heures, les jours ics nuits. lu 
les multiplies également, lu subsistes d'après tes propres 
Jois. Tu illumines la terre en t’offrant de les propres mains 
sous la terme de IÏA A ton lever A l'horizon, ■ 

* Je contemple tiâ dans le nrws car je m’unis à son disque 
chaque jour, b 

XXXI. — <i Chapitre de repousser les reptiles qui viennent 
enlever les charmes de l'homme dans la région inférieure. 0 
« Arrière, recule, arrière, orocodit le, ne viens pas sur moi. 
J’ai la connaissance des charmes magiques. » 

<i Étant su ce chapitre, on sort le jour ; on est A meme Je 
marcher sur terre parmi les vivants, b 

XXXXI. — " J’entre, je sors, je vois, je ressuscite, je pro¬ 
nonce 1 des paroles, mon gosier est ouvert; je crie, je suis 
sauf après la mort, « 

XX XXIV. — « Le guide des chemins u fait mon éduca¬ 
tion je parle, je sais. Je *11 is Kà. Je rtc suis pas détruit. Je 
vois les mystère». Je ne suis pas détruit de nouveau. » 
XXXXV — Chapitre d'empêcher lu corruption. 

<> AnuLis soutient la momie detiont. » 

IJ. — ' Plusieurs chapitres pour respirer les souffles et 
avoir l’eau du Xil, u 

l.XXX, — ■ Plusieurs chapitres des Irons forma U ans do 
l'Ame en épervier d’or, en chefs divins et royaux, en dieu 
■1 «mmnt la lumière, en lotus, en Plilah, en phénix (hennoti 

I) CeU» formata Ivîlip» ijus I* ■Wiral eai tniti* tux mynttro. 

Jl W.ltiVfroti. L* paroi» ipit eri» <H rtiaîm «bjrit fij{ur.'! *uf la latiJf 
UAiitnmlca «ai l# rtüle fraéralm. 
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en échassier dhouti) en éme ailée f per vie r à 

teie d'homme i en birûudulh, ^ en serpent à tèt« humaine, 
en crocodile. 


XC 1 V. — « Je me présente, j'arrive, j’ai mon intelligence, 
j J ai mon âme, je prévaux. Je suis muni des écrils de Thot. Le 
serpent Aker de Selli recule, l'apporte U palette, j’apporte 
Fécrîtoire : mes mains tiennent les livres d*' Thot, les mys¬ 
térieuses archives de Thot. Ale voici. » 

XCVIII. — Chapitre J amener la barque dans la divine 
région inférieure, 

* J'apporte des liens pour entraver les mauvais principes 
doue mü marche vers la barque de Pbtnh, J'arrive dans les 
bassins de feu. Je me tiens dans la barque, je fais* traverser le 
dieu. Je vogue, je navigue. J'ouvre les portes du sanctuaire; 
des terrains me sont répartis à l'heure voulue. » 

C. — Faire la réunion de IMme au défunt « la lancer mon¬ 
ter dans la barque du Soleil avec la suite des dieux, ■■ 

CUL — « Ouvrir le lieu où est lîathor. •> 

CIV. — «i S'asseoir comme taisant partie des grands 
dieux. 


CXXV. — « Chapitre d'entrer dans la salle de la Vérité et 
deaéparei l’homme Je ses pêchés ,din qu’il voie la face des 
dieux, iv , 

CXXX, — .1 Livre faisant vivre l'âme pour L'éternité. « 

C est une série de formules de sorcellerie, de rites pour 
les semailles. C'est une compilation de recettes sacrées. 

CLXV. —• Le dernier. — * Aborder au port. ïSe pas le 
rendre invisible pour que le corps soit florissant et qu'il 
absorbe l'eau divine. * 


Üri voit par ces citation^ que las fonctions de {Mme sont 
multiples et mémo contradictoires. wn ne s a it où habite 
le défunt. il est avec le soleil, il est dans les champs d’Aarou, 
il eal dans son sarcophage al il peut, pendant le jour 30 pro¬ 
mener parmi les vivants. Il est probable que, la nuit, le 
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cadavre dort et ne vient pas comme Jfcntftme effrayer ses 
parents, 

TanLAL Time e«i esclave et cultive [a terre, tantôt eU* vît 
avec les dieux ef se confond avec eux. 

Ces contradictions viennent de ce 411e les prêtres égyptien» 
se sont inspirés de tontes tes croyances des peuples qui les 
entouraient, de tous les folklores de l'Afrique ce«traie d oil 
vie ni le Nil. K* pour tant ils uni groupé les chapitres du rituel 
de façon ^ former un xeénario tout h fait logique. 

L'est dfabord le jugement de par la balance. Je n en 

ai pas purlé parce que tout le monde connaît celte scène 
curieuse représentée sur b's papyrus, lès sarcophages et tes 
murailles des Lombes. 

Ou and le mort a été reconnu digne d’Atre élu. il traverse 
successivement tous les locaux de t enfer égyptien, soit a 
pied T soi! en barque, grâce à des moLs do passe, des textes 
récités, des gestes de sorcellerie, il se fait ouvrir les portes, 
avancé, malgré le? mauvais esprits qu'il sait combattre, 
arriva à la lumineuse demeure dllathnr, prend place parmi 
les dieux, est admis à voyager dans la barque de lté et finale¬ 
ment obtient fini mort alité. 

A mesure qrio les contacts devenaient plus fréquents entre 
les idées égyptiennes et le# croyance» de l'Asie, le séjour de? 
bienheureux s'est idéalisé, les moyens d'y parvenir se sont 
de plus en plu? basés sur la morale, les «crapules de la cons¬ 
cience égyptienne ont été grandissants*. 

La loi des hommes tiuil par être : « Pratiquer ta justice, 
faire le vrm ». Agir autrement, dil M. Muret, faire luuvre 
d'égoïsme, de violence, d'injustice, ce serait fausser l'har¬ 
monie préétablie entre les choses et les hommes, altérer 
IVnvre du Créateur, L'injuste, le vicieux oublie qu'il n’eil 
qu'une parcelle du divin dans le divin total (brahmanisme) ; 
d dérange l'ordre de l'Univers» U * »'«•! pas dans le vrai » 
Le juste continue l‘< ouvre de la N al lira; en praliqnaut In 

I; su tfiï T tfi Livff f« wt'' T *‘ lop Au Tewp FAur.ifliuf. 


f ‘ H ET UE bE L'fUBTOimbts HELIUM»'* 

chîinlt* r la fraternité, Jt justice ij assure l'ordre commun, el 
compatit] J‘harmonie universelle ^loaddhtwnej ; après la 
innrt son destin est de jouir sans obstacle de la Vérité, ■> 
" Ceil1t < l ui iml praliné la justice lorsqu'il# étaient sur terre 
ni qui uni lui té pour jeuf^ dieux, sont convoqués ru séjour 
di la joie du Monde, pays où l oti di «b* justice. Leurs actions 
JKHles leur sont comptées en présence du dieu grand. des- 
Iriirlem de l'iniquité, ci Usiris leur dit ; A vous la justice 
justes, umssri-ïi.us à re que vous ave/ fait, dans la condition 
ilr ceux <]i i m'accompaguenl uu Pelai* de 1 Esprit Saint, 
Aive/ de ce dont ils s’alimentent: soyez possesseurs des 
liInitions do votre bassin; [J es i tout entier rempli de 
justice 

MllgréCéS élu us vers les sphères spiritualistes, L'Égyptien 
est resté iillaelté au cuîlr dus morts, attentif Jt satisfaire le 
f<-li(.lii> du oadâvre, a I abreuver, à le servir de menus plantu¬ 
reux. ü conserver la momie qui es] ta chair. 

«Uuitnd le cadavre dun égyptien était descendu au caveau 
funéraire, on pouvait le mure eu sécurité 1 : ij ètnil défendu 
par lu* portes murées, les pu iis d'accès remplis, les herses 
de pie. ro abaisses. Cependant au fond do son « château du 
double -, l âme venait inquîele. Préserver le corps de la 
décomposition ôtait une lâche relativement aisée, dont 
s acquit lai ont au miettj loi? embaumeurs m, (Hérodote,} 

r J -’ esfl ^udes momies prouve que l’appareil des hande- 
lfilles constituai! une véritable armure protectrice, L-‘ corps 
Iim: t us ouduit d'hui h? suinte, un remplissait le» cavité» du 
thorax et de l'abdomen, non seulement dkromales, mais 
de statuettes et d'amulettes Uu dorait la face eUe* doigts 
jKHir fil [FO entrer dans Je corps la vertu dns métaux indes- 
tractiblce. Sur la poitcam un cœur ikuil k place de l’âme; 
le scarabée, l'épervier, l’uruoua protégeaient le torse et lé 
front, ni parimil s’édrelonmiiiml les figurines, «mljngfle* 


i) i.r'viMj^. Spftëi*. vin, p, arc 

ÏJ Mirr^i. /or. rit. 
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vigilantes. Un grand littreuil maintenu pur une* bande de 
toile, ceignait le front, el, croisé sur la poitrine, s'ornait 
d'une figure d Osirîs mltitée par le défunt. Cet équipement 
ne pouvait avoir ton b- su vérin délinilive sans le concours 
dés prêtres et In récitation des formules 

« Comme artnra défensives. ce cadavre habile par 1rs 
rlteui possédait des formules gravées sur les murs nu le* 
parois du sarcophage : on en dilposaît les lignes de telle 
sor le que les yeux de k momie paissent les lire commoii^ 
meut ■>. 

Si l'on veut comprendre pourquoi eu Égypte on a apporté 
tant d'n ttenlion h ton serrer l'intégrité du cadavre; si l’un 
»eul savoir d'uù vciiail celle idée du double qui vivait dans 
le rorps embaumé, il faut remonter les siècles et arriver a 
l'époque prnl O historique, où l'un garnissait les tombes de 9 
rnis He deux à trois ceuls "randes jarres pleines do nourri- 
lara; ïl faut remonter encore plus haut el interroger la pré¬ 
histoire el aussi les peuples sauvages, restés nuits et apeurés 
comme les ancêtres des bords du Nil* 

Ces ôlre& primitifs supposent que tous las objets.qui la? 
entoureutout une âuie, un fétiche, doué de certain* pou¬ 
voirs, .. ou bienveillant cl qu'il est bon de se rendre 

favorable. 

Üër&rd de hklli 1 d«(H s» JhftAùtoÿie nmpat r>- a bien 
montré comment ou arriva à croire au félicbe de la pierre, 
tîe l’arbre, de l;t source, de la maison, de* serpenls, du 
gibier et de l'homme lui-méme, 

Mak quand l’homme péril, qu arrive*t-il de eut esprit qui 
l'anime ? Il persiste et devient Ikme du cadavre, qu'il faut 
soigner, nourrit èl loger. 

Il,, s k début de kur histoire, les Chinois oui cruauté Indu: 
du Ciel Jz K tien * ù celui de In Terre ^ <■ li «. H» «n oui 
fail des principes el des puissances. Ils admettent encore les 
fé U clics dn l'arbre, du lleuve. du elmmin, de k maison, de la 
ville, de ta province. Il- «ml un grand respect pour le fétiche 


H revue ne l'histoire pes relu;ions 

du défunt auquel ils offrent des prières. Ans sacrifices, un 
tombeau el de la nourriture, 

La religion primitive du Japon, écrit M. Lulcadio Itearn, 
soumettait Je monde des vivants an monde des morts. Les 
puissances in visibles gouvernaient tout. L/ini palpable atraos- 
phènr «Mail un océan d'esprits. Le sol lui-même que le 
Japonais labourait étail pour lui tout pénétré de l'essence des 
tuorls. Les arbres qu'il savait sacrés lui semblaient hantés, 
ttiâiis les rochers vl les pierres, il croyait qu'une vie consciente 
résidait. 

Les prêtres védiques admettaient les fétiches du soleil «le 
la pluie, «lu leu. de la filiation. Ils en avaient fait des dieu* ; 
Siïrya, Indra, Vilvu. \gni, Sonia. 

Les dieux de lu tiré ce avaient une semblable origine, 
fur les mêmes procédés les .Egyptiens se Boni entourés 
de divinités nombreuses et ont religieusement conservé le 
Culte du fétiche attaché au cadavre. 

Ce double «lu mort, nous la connaissons bien el je viens 
d'en parler peut-être on peu longuemenl, mais je voudrais 
l'examiner à un point de vue particulier, celui de ses loca¬ 
lisations et de «es supports. 

Les hiéroglyphes qui représentent l'âme sont variés et 
correspondent peut-être i ses ri. les différents. Tant Ai c'est 

une grue A jabot haî r ou un épervier simple ou a 

Me humaîfie >\ oa un qui définit un 

spectre lumineux. tantôt un tlnhellum Khaïhit, [’umhre 

«ht mr.rt. ïlak le signe le plus fréquent est U A ?i t le tbuhlê 
du défunt. - La destinée du double est liée iiitimeraeiilà relie 
du ««1*. Jl *i laerps se décomposé le ilouhl* disparaît avec 
lui : de la (es soit»donnés A lu ronftomÜOii do la momie «I 
1 rs préraulmris prises pournssiirer la solidité do la lunibe 

Abandonné à lui-même le double ne pouvait se procurer £ 
aliment* et les objets de toute espèce qui lui étaient néces¬ 
saires. après comme avant le trépas : « f D U*it, pour qu'il les 




ftwSapit*. 
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eût qui* les vivants les lui apportassent. « Tous lus objets de 
quelque sorte qu'ils soient, que l'ou recueille dans les lom- 
licaux,stèles, sarcophages, statues, tables d’offrandes, rases 
et ustensiles, débris d'étoffes, armes, graines et fruits. ainsi 

que le» bas-reliefs tracés sur les 
parois, contribuaient :t ce résul¬ 
tat 

Si les Egyptiens navfllenl pas 
eu ce» croyances, l'archéologie 
égyptienne n 1 e\islernil pas. 

Lorsque Mariette découvrit dans 
les surdabs Je .Memphis el «le Saq- 
qara ces magnifiques Values de 
pierre ml do bois qui étaient les 
portraits des morts, il pensa qu'lis 
étaient de» support» du double, 
que l'Ante du cadavre venait les 
habit cr et au besoin s'y réfugier 
en cas de destruction de la munie. 

Les douze statues du roi Ou* 
«ortëMjn I, trouvées à Liçhl sont 
à coup sflr des support» pour lu 
d nu bit; du grand souverain. 

Lit même idée à dû présider û 
lu représenta lieu dit double du 
roi qu'on luit sous la forme d'un 
jeune enfant. On pensait que le défunt devenu Hniris devait 
reliât)re sous la forme du jeune H unis ; c’est «ans doute 
pour cela que les morts sur les papyrus el les peintures sont 
représentés jeunes, déjà tlnnlft- La princesse Nêsi-HhmiSfim 
dont la momie montre une femme âgée, but son papyrus 
funéraire est une adolescente {Mn-êe Ouimet). 

Tandis que le sarcophage du roi llur trouvé n Daschour 
présente un homme d’une ciiiqunnlaine dViimées, la stable 

i) M.tupfiru, Glliiïr 4 tlu «lu Caire i U)12 t p. T, 
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Jt! son double nous montre un gracieux épkèho lîii. I ul 2i 
pourtant muni de hi fausse barbe en feuilles de perséu et 


F La ?l Nai^üdüca •J'AmcGü^iu* 11l pi. ib uii Juiible. 


coiffé de I hirritdyplie qui afltriue son rôle d'àm-.- ou de sup¬ 
port de l'Ame. Il y avait même, pour plus de si'irelfi, à cùlé 


>1(1. 4. — kméûéfb&M U| «1 «m Hiuibk tlkib* par W* tié^ur* 

de la statue une autre plus petite, une sorte de remplaçant 
eu cas de perle du premier double. 
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th'i k pensée se précis* tout à Fait c'est dans les bas- 
reliefs des temples de Jlêir-cl-Baliiiri el de Louxor. 

A Lmixar un assiste ti la naissance du roi Amënaplik III et 
d'tiù seul coup on voit naître deux enfants, le roi et son 
double, loua doux sont allait6s par les Die&ses ■ tï^. Il el 


Piir- s. 


fiÿ* A). Par mesure de précaution on lit:ure un pensionnat 
de doubles, il y eu a neuf (ou qualontn), soignés par neuf 
déesses (lig. fîj A mesure «pie le roi grandit et devient 
homme, son ka demeuré adolescent, ne la quitte pas el 
raccompagnera au delà de la mori [lig. 7), 

|b jii la reine Hata/ou (flakTiopùlou) ri Üijjr-d Ifaliari 
dans lits tableau* qui racontent >n vie, se fait suivre partout 
de si<n ka, qui n est pus nue petite tille comme on pourrait 
te penser, mais un petit gnn;un tniil ml, par la raison que In 
reiin- pour l'aire valoir ‘•■■s droits à kcouronne cl pouvoir 











ruine fl ulU DIIP icèctfl 
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accomplir le rituel royal, se faisaii dessiner avec un corps 
d'homme ((ïg. h). 

Il faui aussi rappeler la statue de bronze du rot Pepi I * 
InmvtV k Rîératonpolk par M. ijuibeïl et qui avilit à côté 
d'clic, ou peut-être dans son buste ut>û autre statue du roi 

(otite petite (fïg. 8j. 

Celle idée qui consiste h 
croire que c'est un petit enfant 
qui fie rl de support à l'âms 
n'est pas particulière & l'Égypte. 
Uarc-Àuri.-le s'adressa ut à son 
ùme l'appelait animu/ft hfan- 
diita myula. il se la repré- 
sentait comme uu petit Èln- 
humain fait d'une matière té¬ 
nue, Dons les image» des pre¬ 
miers siècles du christianisme 
on toit les âmes sous la forme 
de petites ligures humaines, les 
üîwÂjt des anciens Crées f * 
l’n bronze chinois du Musée 
tjiiimet montre uti mendiant 
difforme avalant l'Ame du phi¬ 
losophe Té-kaI : celle âme est 
un font petit vieillard (0g. 9 ). 
Monseur a traité lu question 
dans scs deux articles de la fïevite de P Histoire des ftaft- 
' ÿiotu. I. LI, l'un sur fiime pitpilime et l’autre sur Filme 
pourri. La première est Je petit homme qu'on voit dans ta 
prunelle de» yeux des personnes vivantes ‘ ce n'est autre 
chose que l'image de celui qui regarde et qu’on ne voit 
plus dans les yemt de» mort^. dont la pupille rte fait plus 
miroir. Li seconde se rencontre îi la fois dans les textes 
sanscrits el dans les croyances des sauvages. 

tl G, rie Ri ■tic, p. lus. 
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LE> VMES ÉDVfTiETïM-S 



15 

Les OupimirJiiuls hument une place essentielle à l'idée 
que lame humaine est uu homiue haut d'un pouce qui siège 
clans le crâne ou dans ht cavité du cœur; i’uu de ces lentes 


Kg. B. 

réduit je volume d>- c'«lle .limelelte ,i In grosseur d'un grain 
de riz. Il hui liru h ce sujet l'histoire de Siviiri, 

D’après les \ooikns de la Colombie britannique, l’âme 
humaine est un tout petit homme qui se fieu! debout dans |o 
haut île ta tâta ; si pour un motif quelconque, il cesse de si? 
tenir debout, son propriétaire perd la raison. Citez le» 
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Itayaks de Bornéo, lorsqu'une Ame «’'est égarée, le sorcier 
par nue conjuration, !a fait revenir dans cme coupe où les 
initiés la voient sous la iorme d'un être humain en miniature. 
Pour les Malais, l’iïme humaine est un petit homme ayant 
nn ponce de hauteur et dont la tonne et la complexion cor- 
respondenl exactement h celle de l'individu dans le curps 
duquel il réside. Le conte du petit Poucet, le garqonuel haut 
d un pouce qui est avalé par un ha'uf puis pur un loup, date 
du temps h-îi 1 un croyait à J àmelelte à forme humaine. 

lianï bien des légendes, les nains sent habités par los 
âmes de* personnes mortes. 

Cftci explique Je gmVtdes anciens rois de l'Egypte pour les 
nains, qu’ils envoyaient chercher au centre de l’Afrique par 
de véritables expéditions. 11= avaient ainsi a côté d'eux, non 
pas des boofioua risibles, mais des porteurs pour leur Ame, 
des Ka vivants qui ne tes quittaient point et qui mémo après 
la mort pouvaient servir dè support à leur ombre. Pans les 
tombe* royales proiuhisi urique* que M. Amélmeau a décou- 
vertoB h Ahydos il a rencontré des stèles funéraires où l'on 
a figuré avec leur» noms — ceci est important car Je nom 
fait vivre l'image — des servantes, des nains et des chiens. Il 
est probable que l’on avait sacrifié ei enterré nvçc le roi les 
êtres familiers qui ne devaient jauum le quitter*. 

Us n;tifui sont nus, les loi îles rois sont nus et Monseur 
dit : » Lorsque les artistes ont représenté Tune ou l’autre 
des âmtlotles que je crois dérivées de l'Ame pouce!, ils les out 
représentées mies* o. 

1) Cm OMI;, *vot eoflVfirTPei HQ \l«uê" Ouimeii. 

2) Ali inojîh i^e, un invonia tnr Virais htitieoap de Jéjfend-, fouUa- 

lM|tl». M.K, Hudf^rimctii ^üpjilrmenl itq #V"*« 13 «Hobre 1912.) rapport- 
tttk-d : a Dés .((.'! « s unir rwli.r * i\ «i r^our». ^ „ ^nir k rm 
procédé tfool U ÛT .H ]. sali ijuj ne foi mit pi? d'étn «venturo. Si te fil 

dùflnsjHrf «a morouux ci uii-r dans line rnve. spr, f amv donne a l'un r!>- but 

■anriteun ita <nrt foutons n-lc^nlr» a la réunit* «ta l'opératiM. La reginiTs- 
ÙDnVejrtfiaiU mirrveiJl^. kwiqnu l’atnpeteur. iuquirl du sort d'un «j i[lu,ire 
rujei, «nu* preeipitsmratinj le «hiinui fut rompu , „ ;i vu un pcîil enfant tout 
an foire trois foi* Ji luur ûa la aura (Sun8 hqualle iu*riii*fonl I» ttorosutv rj u 


t» Ulèlï. i 


n 


Lrà peinture?; »|ui recouirunl tas ttioiutas gréco-romaiuui- 
d AuIimiô la balance du jugement de î’:imo. L’Ame 

figurée sur un des plateau: par une iorle de pelile 
piHip'j..* qui e-=L mie Itg. Ml. 

Ace sujet il faut parler des trépan ali.uns pré bis toriques. 
<*ii ru levait au i.râiip du mort mie r« i n iJ&lle de !.. grosseur 
il une piècede vingt sous. Ou obtenait ainsi une tmneriUre 
assez grande pour donner passage A l'Ame pmicd qui pou¬ 
vait s'échapper et gagner [es ré¬ 
gions paradisiaques, M. Bnrol a 
rapporté du Tibet ri (tanné au Mu¬ 
sée Ouimet un chapelet de nm- 
dellcs erAntaiméJf qui servait aux 
prftlre* du la sec lu B&m-ptt à dire 
tams prière- : chaque rondelle 
représenta la porte par ou une 
Ame sYsi élainu’u vers le ciel 
bouddhique, 

Si nous voulntm résumer renseignement fourni par iuus 
res documents, nous voyons qu’au détail de celle élu du 
nous avons examiné les lattes funéraires d* î'Égypta. Après 
un avoir élagué les surcharges, nous en avons‘exkail les 
idéiis maîtresses que nous avons rapprochées des eoucep- 
lions empruntée* aux peuples primilifs et cos comparaisons 
nous ont permis d’expliquer bien dus détails. 

Je crois que pour ces rituels compliqués uit pourrai! con- 
liuutr ta travail d le faire porter 3 ui les phrases tas plus 
obscures; f«n irrivera Certainement fl tas élucider eu ta¬ 
in citant un cornac! uvue. les pli il os up hic*, les croyances, 1rs 
usages, b - sa pend i tin ns dus peuples qui oui connu tasancien.* 
Égyptiens. 

K, GüJKet. 

***** ra ,:r,4ul 11 ‘ ' Médite ‘«il l'Inwnt ,1- m Tiun* .. ,[ mm. .llt- 

f ‘ l tr,JU tul 11 U“ pflèlf. ■ Ou r*tr , Hin |, ; . . . 

enfin! D», (| |{ EouTL'uïr du tl'OïirLi. 
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SUR LA SIGNIFICATION DU MOT « Yll&A » 


l/hisloin' ht mu) vu- \ ed eneslensm* h i’iiislidre lutliêi't; 
<io lu spéculation indienne, dont ce concepl fut un dr-i'nr- 

leu^ i'"i !itir[s. 'Sim. ilcmenl il appartient n. propre .1 >:i 

doctrine spéciale qui porte ce nom, îa plus ancienne peut- 
filrr >]'“■ philo^ophu'à di 1 l'Indu, iniiis il s’r-d imputé à lu plu¬ 
part dis sy-dèmes. Aussi, le mol prit-il de tmiJiiA.- lu eu re des 
acceptions diverses Joui les Indien 4 eux mêmes - k v I<jii- 
nèrenl. avouant ainsi que In sipmlkalînu pi mu» n h. nu du 
moins le rapport erilre ]p sens originel et les scjis ; locus- 
soirrs, leur êr happa il, Houx mivrag.is d'inspiration et 
depoque exErâmempnl disparates, Je o Sarvadaj o;<uu saïu- 
gralia ■ . œuvre de Màdhnvu (sn f >.), et la 11 Bbagavad-lillA ». 
composée entre îe u* s* aval il et fe u s, après noire ère v»nl 
nous montrer. à lilre d'exemples, par la multiplie Né des 
valeurs accordées au mol yoga, roui lu tu vague devin i la 
signification de ce lcraie 1 , 

Tandis que les « Yoga Sfllras », attribués il PütaüyaÜ, et 
qui peuvent dater du ir s. avant notre ère', rr 'admet tan L 
expressément qu'un sens technique du mot yoga ; « la res¬ 
triction des mortification» du IVspri! -Me l’niuôjali dan;ntia t 

1) Pair* ion Bttfoirr, de» ntt ri theam/pMipif? rfiint t'Inrfe. t I, 1907, 

p, JKKKMK, M p ‘'liramirt i nnlt <|ili|ljuM-iiDi3 des ampltot» pin» 

Wqiidilfi Ju mût juga, 

Si Evl*. tjiiil, Kinlrtlttng. 

3- A'JifOÇ citLlumuc fodJ. il,, I. 2. il» puni i iiIhiItp w nuit fl, ■' i n - 4* '..i i-!| : . 
eti atver=L“î iBint'Tn; : MruinT ■ rulfiolitjn ■. ■ eoütrÆlf >,<iu ■ ■ p ijitlio u .■ 

Le çrmiflif-nimri' ii BiwjJi-'HAjP, ifluw . nlliittiniiii. HOl.niiyih irh:!uit : • Uif 
liiniTrnnj, ht t1jn prevu ni in p ■■ ■:[ tke Tûfiû Phltm-phf. AUnhabud, 

Jtvr.;, p .il Him* iVwiiU Irariiût aiiiü ; » II» reatrsmi *il mmul uodiâtt- 
Iiodî - ■ j-'iu <>i| 'I > V,.,ri «turc ti il. |V On? -Sueuret Hwkf vf thr Hiniu*. 
Alliluliiit, t'/|0 Swt?i :. Viïftiinù.nit* i - reitreming Uip nnn4*lnlT from h[=ipi,r 



'» i: i ■* Mosit s 'l i 1 •- i" *i il vnri « 


19 


XV* chapitre du M Sm vadar^aua Sumgraba ». juxtapose * foi 
premier sens {m^ utativ'ft signification*. Le yoga «si dêlini, 
d'après TftjfitiVftlkya. <« la conjonction <lc fâcie individuelle 
pl dp l&tnr anprftme » '(ffttiiyngn yoga itv uhlo jliailtiiii 
paruuiftlmanob/. Il est défini ensuite par [a contemplation, 
samnibit ^ydgali sainâdîiir i<i|;el, plus loin, pur J a pratique 
dp ta morlïfii-alion, de la récitation et de în soumission au 
Seigneur», considérée* comme de» moyen* Je produire le 
yoïïa Sâ ru tapa h > vàdiiy riyei;\ M-.rjiramdbànrti rriikà krivA 
yocusàclbsngivdil yoga iîiî, JUdlmva observe que ce dei nier 
i‘pns est indirect, comme lorsque, définissant le moyen parla 
tin. cm dit : « le beurre, c’esi la longévité i yalhiUur "Itrlniii 
tlij, Mais il est surprix du constater que |'di quelque- 
fm- yoga pur SumAdbl, car ici în tout OüMHkii fuir h partie 
ï'jiiaûjali ne place-t-il pas J» «amàdhi parmi te- huit membres 
on'igAnl, [J, 2 îpJ du yoga? Il remarqua avec justesse que ]« 
siguitirulî m la plus Iti'lmiipie. celle de- Yoga SU Ira?, est 
déjà une déviation du sens étybiologique : « puisque. dit-il. 
nous lisons dans les li«îea dos rnriit s que la racine yoj e*l 
employée au sens de joindra, comment le mot yoga, qui en 
dérive, tic signifierait il jms conjonction, au lieu de restric¬ 
tion ' > iianu ynjir yoga iti satnyogilrllta Ittjâ pnrinftîllitad- 
yujemîttpanno yogaçabdah sumyogavucHiiti .-v i ■iyün nti iimi- 
rodhamcanali *). A l'appui de colle objection, il allègue lu 
CÏIa!ton de YAjitavalkyn; seulement il dp suit quelle tondu- 
aion eu tirer, cur, e [fictivement, l'union de deux Ames et U 
restriction des modalités du principe pensant sont des jmiiuus 
différentes. alors mèm- 1 qtfnn tiendrai! rompit? d'une formule 
intermédiaire, prêtée j»r MAdhavaau» Parupalus : le ynga 
eslia conjonction de l'Ame a vce Itieu pur la média lino de 
l’inlelti-et » (dliAdvèrenétmeovarasümlHinifm yoeali v 

vvfotm fr™» Jn «i*mn tutfiir, lu «Urt 12, Utuluil dira-lh* jur : « v.mfï^l 

LIH.UÏ« J || ti- - ..‘Alï-'ilf Jer r.V.ir,,j)t.r.-, 1, 111, [ 1 . : t.î cl ; * ,| 1r | 1 r , hmlrHr ■ 

3<yrtr der Fün,fcilIi>nftH du i Birw^^Ubems », 

1) EL Apl«. e- I2S; irml, CowiJl, p. 212. 

2 ) IhtiL, p, Ufë, Apis, 
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4jtkiii<|ue nriiéiieurr >.i an moins dix siècles, la Uhag.ivad- 
( îii;t prennit dujrt le mot yoga en une multitude do sens difli- 
i'-Hüs h concilier, C? tanné y est synonyme tantôt dv pratique 
humaine', tiinfét de paissance «lime, fai&tttiae de p re al i tcÊjf -. 
lanHH d'union de i'itamma «ver une [onction. une facilita 
délerminéi!’. tans-' ce dernier cas, U esl malaisé de décider 
ai le sens esi : uni û. telle faculté, ou ; trouvant l'unité dans 
leÜi! Ikcuîté I> h traducteurs *e soni volontiers contentés 
d'expressions telles que : adonné n. consacré à (Deussen : 
Mingebung an,,, lîiirbt* : Krgeijuiig. Vcrsenknng), itaensimî- 
neltamenl, yoga est défiai par l'imlLlTérence « (pmklnli 
ïftmyenfi, VI, !Wi; ou par ta dé bernent des ]ien^ do la 
douleur « M«h khnsamyoga vivogaun, VI . illt. Manifesta me ni 
Je mut yoga i- uferno-. à lai seul, une signification propre, 
car il esl fuit nu fréquent usage du participe ynlila, a jinul », 
» en union «.employé absolument*. Aucune mention «rail¬ 
leurs n’oppnniU, du sens technique possédé par le mol yoga 
dans les , Yoga St'iir«s |d LJ «vfltinirodbaj, soil que ce texte 
ifuil pu#'‘«cnn-<-lé très répandu quand 3 élabora l'épopée, 
soit plutôt que la » J J hag aviid-t.il ta j« üîI été lVu*rt\ uou 
d'un yngin oulhenliquc, mai* d'un auteur éclecliqne de lu 
secte des Bbûgavnlas : cependant, celle dernière alternative 
fût-elle exacte, le poème u<- cesserait pas de présenter,, pour 
la question qui nous occup \ une valeur documentaire. 

Il faudrait pouvoir remonter Irès hftul dons l’üisfoire dej.i 
pensée indienne, pour avoir quelque duiurede découvrir le 

il Pir ciemple ; JH, o>i jûAitijwA ist ipl***'' 4'ka-mv.u^ Apura* 
Sü'fvkyi J Yb|ï\. Y. ! npfiüBf. yogam a sanrytUoip, rtanUMiiwiii, «juviipm uc 
«m tenniii •atrul peu «pré* identjOte : VJ, 2. 

-J IX, al, XI, H |iüçtï me yu^aiiï m;'»rmiL * rc^i.r.l. iuiin yd^a iouff- 
rnin ■ : XI, '- 1 VUhljvirFÇTirc H*nli, JlAn, S*ipnpu: !.j crau'l Yora ■ :l. 

XVHI. Tft V »e'ï*vKv; VU, ‘ja ■ Vo^amfly.'i sami'ofrafi, - j<* gmt htù la H-îo- 
tidiirriti! *n»*lpjipij iliiu iMlitimn du Yofli. 

31 AhfcjtMpB». vll b XII. 9 ; - fahikitj., XIV. 3ft, — jSiTray, Ht, 3; 
XVI, t ; -Kiriuà*, IÜ. 3 Y, î; - ImiWhty. n. 19; X, 10 ; XVIII, , 7 . - 
<lhyY'.i*y. XYfît, 63: — Jllany, 

*] VL fi: ti ; 17 : 13 ; 17 -d. Vf 12 . yuûjvU yuj^n. 
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sans primitif du mnl yogu, Les indoctions que noua allons 
tenter seront liyprdliéUifuc», mai-. non pu* (nul h fuit ctrliî- 
Lruires, car elles cfie-rheront à interpréter Eus données de» 
" Yoga S il Iras •» t*o fonction des plus unHeuncs rpaiiivuds, 
surtout de h '• Chéndugya . Bien que les pins viens doces 
textes, qu'il faut «ittiei vers !<■ vi s. niant notre ère, n'em¬ 
ploient guère le tonne même de yoga, Hast assurément dans 
les rnncrpltMiis dorJl ils lémoigaeul, que la philosophie 
\i.gu, nnmne J a plupart dès autres jystèmuB, puisa ses 
inspirations. 

Lo sens premier ne paroiI pas dire « union avec Bien »; 
c'esl là sans doute une aeoaplitm dérivée Lu tradition vent 
que le système Yoga ail Hé une transposition pratique des 
doctrines spéculative» du S&mkliya; puis dune que le 
Sâmkhya est alliée. Je théisme du Yoga ne duit pa^ être 
primitif (Â-Hes il in 1er vient dans les » Yoga Sût ras il. ±\i- 
-7 ■ II, I ; Vf), le pluri ütioîeti texte de l'école ; niai- tkrhe a 
établi 1 qu'il n'y joue qu’un rôle iiccesssoire H ne sert eu rien 
â définir le concept de yoga, iSOUt avons çonslalé que In 
« ttlmguvad iilté elle-même, *i théiste soit-elle, emploie 
souvent l*ex pression yuLla en un sens absolu. Si iUmayopiU, 
Ml. 47, peut aiguiller : ■ en t'unissant à moi, qui suis 
I Minai suprême ■ „ ce teriiu: peul aussi équivaloir à : » un 
nui fiant ton .Uuiau -, *e«- que présiuileiiî moi nfs passages 
du poème*, (,’es deux acceptions, quoique bien JifliimiK 
sont èlroitemenl connexes. rnr il est explicitement affirmé 
que l'uni tirai ion du soi est le moyen de l'union avec 1.1 i eu : 
màiu «MrM'syuïi. yuklvà .'Vain âlm&naiu [IX, .U), Voici, de k 
port d'un fidèle théiste l'fiveq lri;s n t *i que Je yoga implique 

.élut ou urle inlêrieur { habita^. ==■-i . diraient un Latin ou 

un tirer), avant de devenir synonyme de fusion avec un au Ire 
filre. 

! ) SümM^iz Pli Hûi nifAïif t £i 11) Flftiïï, 

a ^l VL !0 , yr?i:ï yilûjlltt iKiiiûnttm- tB : riifi|âiin j4 . Yijüf ; 1U : fui'ijili* 
JLtmjuulJtSS : yultjimin,.. âlmjlumu jgjfci. CT, HMÉÂ&r-. L’p. p S’î fc 2t : rl -Sl.ilir. 
1 H r. i fl, CI ; flifti.lnnrn prtjii! ; r.îm. Un, M. 
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I,’êtymrdngie suggéra que ret éhi! nu celle action l'ousisle 
.i joindre. njusim. mamlunir ensemble, au prix d‘un effort 
l.ti rurifie juj trouve un emploi rminet lUtu» d'atteler 
d*-> cliavnux ii uni' iiiiftire I .t» Kgvedft 1 fait usage de ceU»; 
iiipun racine, inéLlphorrqui'itieirt, pour dm-rin* le* prépa¬ 
rait Fs de* prêtre* se disposant à célébrer un sacrifice : s ile 
allellenl leur eëjWÎl * a Celle besogne fflfyttlHfV Yoga 

doit doue il voir signifié niiii pas tant une m unification ». au 
sens dt: la >■ aimpljfiiïalhM » alexandrinu, l'om?, qu'uu effort 
pmu ittlrnduiie de !n ri||.-iim dans une multiplie i lé. pour 
combattre uqü dispersion. La plurulilé des faclOÜis mi™ en 
U;livre >■-! roitstrriéf', mais ils surit groupés en un Faisceau, 
ut par là leur es! interdire toute manière d’fiire mcsmeiliaiile 
avim l'union - Irmle qu'un leur impose. Ainsi se mm prend 
que Pu justement soit une concentra lion, t^L que U coucou- 
Iniliou suppose une certaine coercition exercée sur le> ■■[£- 
metils associés, De faii, Je sms dw « restriction s, uu, mèla- 
phoriqiiemerit, lie - conlrdle ..est *hiiJ iuvoqui- parles Y i-n 
Sillras nui dcflnisieril uiga par uirodha. 

Mo- il Ai u d rail savoir sur quels far leur-. >'exerce I f iï.u-1 de 
groupement et de restriclinu, quelle est relie diversité qu’il 
v U lieu d._- contenir ni d'endiguer. Selon Je texte attribué à 
Palan [ali, Ce août les modifications de l'orjpme pensant 
[dttMfttî). liai* mui^ mi croynia pna iiiifio^siiile >lr reiuoiiJcr 
h une pliaae aitlArieure, moins in fteniejil psyciiu logique, de 
Eu doctrine. .Noire n<cufisErue!imi abstrait'- et selléiimtique 
pi-td trouver ici un lil conducteur, mm pins dans l'usage 
liliera] du mot vugu, mais dans le tonds cotnmmi du-, doc¬ 
trines nu des f*raiiqnrs tes seclîlleor» du Yoga, Lh [Ki mil 
tons JrS systèmes indiens, Je yoga esl «qui rmtleslc ufej 
pour lequel lu discipline torputelle, l.'s utliludo» do c i n r j i-a 
ont As plu» d impurJiiarr ‘ c i:sl une es-ces». un un- uu ~i‘uh d” 
morliiical iuM. que duns l'acception propiv du mot grec ; ce 

o’est pas s impie tu en 1,4'u ue layon abstraite, une régie de vie, 

t V, *1, I \iHf- CP Hnseumtinrill i Al. FtnirL 
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mais une réglenit nliUku .les fondions vitales. La conduite 
singulière des yogi- qui u’onl jamais cessé de pulluler sur lu 
lerre indienne, l'alloste péremptoirement ; midis dn ils riro- 
mobilité ou disloqués liant l'acrobatie, HinrkUui* nu fana¬ 
tique* cnn sueront une énergie intense a sont-train; au méca¬ 
nisme inconscient de riuïtiiicl, pour 1er assujettir ô lu 
volonté. d'élémentaires activités physiologiques. 

Or, entre ces fouclïuns* celle» que les yogis eut du touL 
temps disciplinées avec k plus d'insistance, ce août les 
|di;iiu=,de k respiration. Les exercices de cet ordre appar- 
tiennent en propre au Yoga, ils trouvent une place dans tes 
traités les pins spéculatif* de lu dnctdlIO* place restreinte 
mus doute, niais moulina nk avec persistance à lia vers les 
exposés de- époques les plus diverses. Par ce fui! roui à fait 
spécial, le Yoga diffère essentiellement des préoccupa U uns 
du salut pur lu connaissance, ou par k lite. ou pur ladêm- 
lion, on s'absorbait hiUenttun des autres systèmes. Ptt» ce 
caractère semlde étrange, sans analogue, plus iJ y a lieu de 
supposer qu'U exprime lu fonue primitive de k doctrine. 
Ni,us savons d’au tri: part, grlca aux premières IpunHaik, 
qnt* k vieille croyance, antérieure ans philosophies, conce¬ 
vait k vie, indistinctement corporelle et psychique, comme 
résultant du concours do plusieurs sou files vitaux, lasprânas. 
Il; e*l donc très probable que le Yoga, s nus su forme orïgi- 
ii,tii r H, pure gymnastique respiraluiiv. consistait en une con- 
euttntien di s snntilés*. Cette emprise de k volonté sur les 
éléments dt: k vie fiiii, pensait-on *üiiâ doute, que l'homme 
sc possède lukmftme par ;i iu effort pour se ramasser on soi 
Ht su contenir eu suuilîaut. lie parte principe, tacitement 
admis, de l’identité dm microcosme H du macrocosme, culte 
ijm-triiir - accoi iJmi avec le* antique* Ihéories rosmolngïques 

..oh objectirexpliqué pur vin {principe aériFortnr. Yâyu, 

U- Veut. U pouvait donc suffire de se saisir si km é me pour 

(| 1 r*n |‘l reuui/quiî. ^llb y «ÜIiOt. mu ftvn! raison, iiu* vugi 

* bmkulpJl \.H | Lri IllJ 11 11 4' : fJiyan* ■ > • J Jrj t -jp . f i i / 'S‘>il 1 ’■ ' ■ 1-M 
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conquérir! oui l'iuiiu'is; i tledi'emeul, lot yogis nul toujours 
pensé que plus leur concentra lion était intense, plus elle 
équivalait ft nue ma (irise sur lu nature entière; du lii les 

. .voire surnaturels qu'ils an llatEèrenl d'acquérir Lellu 

dicispline, d’ailleurs, prenait une vulent religieuse : des 
puissances divines, en effet, obscurément représentée* sous 
des formes mythiques, président à chacun îles souilles; ou 
plülûl, car les Indiens hiront rnivuieiil dupes île eus mythes, 
chaque souffle csi une formule sacrée; leur u|u.sleweuL 
aboutit h constituer un - corps do uiaulra* •> ; leur coudeu- 
«uliuti i lTpcJiiâ l'absolu lui infinie, sous les especes de l’unique, 
de rinroniparable. de lYlernelle syllabe Dur L’asrëse est 
une prière qui n'invoque pas seulement, mais qui réalise 
[ Viistetuf suprême; lu phy sîiilogÎL 1 île* prârnis est un riluu- 
lisiue; il convient que la vie soit une liturgie, puisque l'absolu 
est la Parole rituelle, le Hrabman. 

A mesure que se rfov.dojipuienf l'observation et l-> raisou- 
uenienl.des théoriesA6 formèrent, physiologique cl psycho¬ 
logique;», auxquelles présidait celte notion essentielle de 
concentration. La convergence des soi* an le-do nie mille 
veines dans le péricarde atteste aiiiituniiquemeut l’unité des 
so iffh'B ; pareillement le menus, qui siège dans le cu:ur \il 
1. 2, IJ. constitue, pour parler comme Anatole, uue wr, 
atrfiijstç^ racine commune des divers sens. Mut?' culte imité, si 
naturelle, qu'elle est inscrite diins l'anatomie, s'intensifie par 
les exercices ascétiques. Leur effet le plus fréquemment 
désiré parles yogi» est de don ceo lier toute lu vu* dieu* celle 
nrlère Su^umnîl qui, montant par le milieu du corps, relie les 
ii lotus >■ présidant as fonctions organique*. nous dirion-i 
volontiers 1rs contras nerveux médullaires et cérébraux. La 
u Lhündogyn Upanisad ■ avait iimugitru cos spéculations 
physiologiques, en déclarant que lu fttsumoiV est uuo voie qui. 

1i Ll iiirii'jn du yeu-s. "rSir-: *t\ |nip«neB (intuiMgnri<{iw, rjus mu» 

•iTWBii «ifllikiii* elisi Lai ËtbdgavBLu, (>, mil n'iinj <1116 rotijecÜTiUiiïD tü WÏIF 
*nlil* 4* ur* ptâmiim j.iuur^Nra, iju# Ira fvgb* 

“ MiilJff Uel . €i r 27b : Ef yo^tk * ifint WliïLill* J t hlfKJfl «flif- Prïlit Ht llm. 
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du creur, permet de s'élever jusqu'à sortir par le sommai de 
la télé «fl de -'unir an Brahwan '. On fera partir, plus lard, 
celle artère, d'une région plus basse rjuc le eu’ur.aliii qu'elle 
serve plus complètement de trait d'unieu entre les diverses 
régions du corps: le- uns conserveront, le? autres répudie- 
roui l'idée d'une (en le crû nie nue, selon quYm définira le 
yüga une union avec un \ rinripe -opn-humiiiu, ou au luii~ 
Ira tre une concentration de l'activité organique : celle unti- 
toinie a varié comme le^ < utmclioui spéculai iveâ. et se com¬ 
pliqua sans cesse, jusque dans le Tantrisme. Les » Yoga 
Sôlnis " ni plus généralement le Rflja VdW s'abstinrent 
souvent de semblables doctrines; mais le II al ha Yoga ou 
Kriya Yoga s’y complut; car la valeur uiy>liijue de chaque 
pus turc lilsuiM) qu'il reconnu ai idc s’explique par la conforma¬ 
tion kI les fonctions du corps. Selon la « lilirruiidù Suiphilû ■>. 
il s’agit de provoquer l'éveil 1 2 de la force kundalint, qui dans 
su position spontanée s'enroulé, telle qu'au serpent, dan^ le 
bas du corps, de façon à la hausser jusqu'au niveau de lame 
individuelle {jlia'i ci à la e on fou dre avec l'Esprit, Civa{]]J, 11 ), 
$ iO,i. Il semble quelque foi- que Li KiunUliul. pressée par 
tes exercices respiratoires, chercha k trouver de l’air par lu 
soupape crânien ne; c’csl plutôt, cependant, parce que l'or¬ 
gane Inleriu* esl eaettè par le vent 1 , qu il faut modérer lu 


1) H, fi, :h3l La tthiiÿiïtwiii faerdn h cp^rt-ftil ciltô isier* : roïuî ljiu 4 prtliquè 

il? JQgt, lorUiit fwr U 1 li ^ LJ eu 13 ü lu filin i i’ , flk IfuVtr^anî ir* rrtcïi) 4 »r tle Ufihmi t 
ta ur féuntr h Viiiçv'iiiJ.fïiw yA-i v l va*^ =1 tfalil. is, 7 uiHihAy 1 lirait* 

ijiH;i4Üh'iia L Hp -4J. 

2) 11, ; ai jAg&rti lîl*21, £ ftî 22, % èi ; ^tJttip^fUiBkAriiiL 

Ü» ü* point ru liiïgw Im itffnlîluilkaJi tin irjüAIrtUtiip, N*jieI* 4| Sinhi ijii* 

i ilo cîr' Ln*lr 4 pi i|HUP lïik ILilra V, II. üV, Frr* 1 ViiLçïmU* nHms r, ila Ktt^ib, 

Sderj/i fkj'iAï itf ïAc IhU'hi*, i Vl . traduit iStfidlHri vvilli tir t . - ü"ur >, 

•■gmriîfl *t\ ytïfljt (uatsta Itil* Jiorv* f4s iiT»« lâiu, « ïiimulfa,. i&ïQiiee 

p*r Vu r h, Cf, Mjniçr W ilium** Ùftfri m 4t & 34 r coi, ■* H *. 

V'flici fit rj*K[r'Æït^ 1 ealrmil 'lu » ^3ia-P-]«jiiif4J4i w 1 m i1*‘vi«t catte eiçitïawii 
■If iiorjfjnp inlrru A '.catu), >• cronTififil' <* d# m tnrUfF *lit hfftnlet. 4é 
IpEin-lr* rtsr, en ra* il- lt? nlim ; efc, (iuli; r ^*tnâimlre « 4ir t de pri,(4qmr? 
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respiration, nltu d'apaiser la pousse. Si Ton en croit la 
- Hujiiuyog» pradipikû h, J,- vagin faod sim pie ment à faire 
re Irai Le dans lu msn mini, rencoiqant k toute perception 
pxiérieiire : il nWpi? question do s'unira l’nlisiihi, mais Je 
demeurer inerte, « comme on oiauuu prive du ses ailes » 

■ i\ . 512». Vtiv g rai idc indécis ion a. du ni: ré g tu sur le processus 
organique- ou ** réalise Jascèlisine mystique : omis dans les 
lious interprétai ion# prioriftains Je l'idée rie yoga, niiiou ô 
nn principe supérieur ou uuilïcation sulijecliie c'est l'idée 
du cnttceilirulîou qui sV*t JoUjOUfs imposée. 

Il en fut de ménnien ce qui concerne les doctrines psycho¬ 
logiques. Lu miirrulraliuii dt* l'esprit s-’opère d’aimid de 
manière négurive, comme la conséquence d'un certain 
nombre d'iil-strntions : iulriiipémuce* muilrisées nu tmmve- 
nn-iils inhibes [cl. les rivtuûlinns tir yania. II, dd, Yoga Sût. ; 
uiynmu, '.Vi , dsnmj i-b ; prànûy imi, i'.h : puis te prnh.dtûra 
n-lr.r p- je- fondions sensitives idhàinL I [«.. s, 15 , Ksnr., 
U; SfttÜr, U, 25 . ; la dMrnnfl lise ta pensée (cilla) en un 
puinMlîl, l > ledhÿAw dirige el niaiiihcnl ni-ec eonlinuité 
1rs Ituv do la pensés sur Je point unique 12) ; le samildlii 
absorbe lu pensée dans ce seul objet, lu vidmil de m propre 
forme n j i-s membres .aiigùmS du yoga représentant des 
étapes successive* <runt ;i$çhs- qui pourrai I se formuler î 
rniargje mise nu service de riuurtie. Toute celte discipline 
frériiU dêpminue de sens, s’il s'agissait de hausser noire 
réflexion jusqu'à l'in ludion d'un lïtre suprême ; traduire 
dliyilua pur nnuiihitinit ci -anuWUi par rcrdenjpliition risque 
de faire méconnut!™ que le yogïn prétend n'exalter sa 
pansée qu’c u l'nituîhflani, Lu résorption du marins uu du 
ta tu duiis l'cUuian, à lu que Ile se réduit ou somme le processus 
psychologique du yoga, n’est poitil. du un dus primitivement, 
une aspiration à ta spiritualité, mais à l'impassibilité î tel esl 

Vftiêhiiiiîci iMhi ciUnji UnreiillUiy» ira 
ai6*mlsni niruniJhilu eaimya «ilisiryunuiBr* 
marun nisn-lfmn 4 rttiilyn cnlsiiif.irH yoLtniii h b b y asm. 

1er vlm. lUitkj marul (ftilgniutt En tüiilOt tin 
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Ir» seul Lui que l'on rcchwtk en retranchant fermement on 
soi sou organe interne t&ltUAsthn mtiiiasij. Ul iisîi^li^ui? 
n'iî=i en aucum- façon une recherche de la douleur; nu 
i-on traire il faut que la posture soi! à la foin stable *<i agrénbîe 
ill. 4Fp -lliim-guis bftm aeuiiumj; et les Yaiçesika siitrasdéti- 
iiissent le yoga par l'abaetlCO de douleur 1 . V cel égard, lu 
Yoga, si particulière que soit ta discipline, > attaque au 
même problème que tes mitre» systèmes phîlÇaQphiquta de 
riuiie : il veul mettre un terme à lu soufCmuce. Sa solution 
■Tuiuiste, semble-t-il, en un renoncrmeut non plus >eidemeuL 
à la vie du monde, tel que le reiicmcemenl du saïuiyism 
brahmanique nu du Idiïkçu bouddhique. mais même ü la vie 
du microcosme : c'est un effort pour trouver la solitude en 
s'a le» tin vaut même de celle ville aux pur les multiples qu esl 
le corps. Ainsi, pour la psychologie comme pour la physio¬ 
logie, la notion de coocmitration di s souffle» aboutit u 
l'idée de retraite; yoga, qui signifiait joindre, en vint a 
désigner l'isolement (kaivalyami ; omis u apercevons que 
l'idée d« conçentniLiop des «milles comme intermédiaire on 
tarit d'union autre ces deux concepts. 

Notre hypothèse» dont nous ne nous disti rimions pa> le 
caractère partiellement conjectural, peut trouver quoique 
continuai ion dans diverses considérations historiques L'évo¬ 
lution du mol yoga se produisit eu corrélation avec celle du 
terme à tanin. L’Aimait désignait la personnalité iudùrtmdé- 
maiil comme «■nrp* ul rom tue esprit : c'éUÎI le soi-même de 
rlhtcitn ; piftlIJcuioul, les prftna» sont tt lu foi** principes de 
vie pliv-ique el spirituelle; en particulier la kunritiliid est 
dite- AtnmrOpu. Se rmimllir eu l'ilutan, r'esb-Mire pratiquer 
Je yoga, tt'ost donc pus sortir de soi, mais au contraire se 
luuili-s. r en std. Le yoga était simplement la lualt, rinu de 

I: l'*,Uni‘Hmtib.i .Uni*si Ut msiissiçirtruyi liut.fchititiivil, u y^aliU 'i ud 
*i/-iiFk tliiLkhibbLiwii. l-J-U 'J*i ewàtaU - “ quand n# prtalult 

ï 1 u> t l jjUljIi. ji «JuLiJour, ii 1 in l n jj finit toffliwffliMjL nt*blL * rinièrwur i. 
l'imit ■ ni miAiid U ü t iikic tittïnL tic itauleur tlutu «if curfii. b'«*L eu y o/d « 
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soi. 1 . Plus lard seulement, quand ialuiiui fui byposlaflïé en un 
absolu métaphysique, nu et unique dont les âmes indivi¬ 
du allea un ni ««mores ii'tUft* que îles prirliciplum*, ou niin;ul 
le yoga tomme nn efTorl du l'hemine pour se surpasser et 
s’unir à lin principe trnnscendmil, O lie transformai ioti dut 
s'opérer sou& l'influence du Yerîânla, Mrds {les traces do Sa 
^itniificaliim piimiliv» snltsislércu! h rôle de rai-L-eplinu non 
vdile par eiemple, VijriAiiabhikMJ, au xyi*s., danslû „ \ opa- 
sirn suuiçridm I, p. t, donne lu déliniliou suivante : ■ le 
Véga consiste dans la suppression des modification!! de l’ur- 
gane pensant. laquelle fait résider dé liriili veinent l’esprit 
dans sa vraie nature * (PuruçasyâlyarHika svnnipAvasllutir 
lieturêiltavillinirodtiii voga îli). Câlin vraie ntilure, o’esl 
>aii~ doute l'absolu, Jl* PuruçA, — terme dont J'btsloire e^t 
pimUIble à celle d'Atmun — . mais c est aussi nous-même, ou 
plutfit l'absolu en murs*. Il \f litre part, il ) eut une époque 
reculée où Je mol même d'àtnmn désignait le son Elle. !a 
fonction respiratoire comme principe de vin, si oubliée que 
fût par la suite celte acception primitive, il est vraisemblable 
que dos «pressions telles que Almayugs, ot calles toiles 

1 ] Moï.'fîfta, ! Zl : üi m* innpatt»yofcta, XÏ, mi, t ; ta fnai- 

Itiffl rifl kh ml lu ctin ni iMon .lu yc% p a. 

î) rfiflrttticra b* ïetrüiire ciau* rli>ü ttjjt-i chinois eï japtiipaii relllif* nu 
Viï.iTîi, il J cm mât Jiuhlfehltitp» rjuî. in eUrfl <\f SnrJajiro Sogmra rElUïlld 
J&fta ki piv*trr^1 in Chili* êïl*\ J*fîjn. p. il' „ « maintnüu ike prtnnpU &f 
i4e mutuul rrUüï*w i&u B^tii ifijtiftkiutîü, iluitapUtldii ft-cijrrch|Up 

« É I vf lût îiHfmuf mfûd ta lie ihe irc^ *_ OÜ# dêtintlitin ilu yisjji 

Lktan «ombiirrr Tininr «nr*if riilutidnr i\ nu rvrvi qns surprnriAnr que 1 b 
f ijçftLfliiiiimn iftiüicutlq u» du mnï, yüfrn n* Tiïr rnse-ii «ta rus tai UuUt 

chipota r ipe 'ur il! “tsiI ■ni-’u.i- r]ii HniK . .t*-i idâr-i rts tf^nnnlfr# fl nouT^jM 

sj-til Llr 1 tpt rrtji l L-f ianj fniriiuiientaL. Quuml mm* Apprvrmiia r!f ■ if* dfl 

Ikÿliu .clnssF'r^m. J« y >-L Iiâidil urM tlu ititM * *\ j'^thU^ dirîirtl 

eâlu^i^ ruUfldiiifiiàut Hjin .. . a lu Irufl^mipriiion ■ r Ating. f'r/rt- 

j-itTt^iinn •*f l'hiUMuptuj — AtihïiihattiimUÜi-i smu^nii», *lu %u* a. # 

fi t * i ti#t h u trad itiigLéii i s putiJi^s- j^r 1(4 P. T. S J. dffVfiop-Dijuii ^uir ilï tin Ftran^c 
r ûftîîïs^n- Mf ta niirt y^* + iiuu d'un* q<ii f cüimeiio totattrrd Ini 

Mtr«, i ri i t^Tti r*i jt f^oin Hrr*a1nT m ta trinsraiuraüoii, — ou Evuê MsmfiLr- 

uwnî 1 1 r-. r'IlJjJ'iî Pp»jrLlarif tJ il fiji.4 vi\$o, i^m M v .'h h tir ri < EDO Ef>KJ''| üe di h ÎHtji-Jn fc 

ÜVtoOift 
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similaire que nous avons notées, uient d’abord lait alluiiun à 
la ronron Ira lion fies souffles. \ une époque tardive, It- 
« Itlnlgaviila îkirfmu parle encore de la milure aérifonm 1 du 
|Vir tu Prieur A» maîtres du Vûga (yogeçvaiAiLàm.,. pavauàn- 
tarAtmnnêm, I, o, 2:1 k H’ust précisément quand ou perdit de 
vin* l’acception originaire du mol Alumti, que Ton définit le 
yoga pur la résorption du sens interne dons l lituian. Mais il 
■se Iruuve qu'avunl de signifier principe [teusant, cilla, le 
matins aurait été uti organe senwirki, donc un sou N le ,pr An b. 
Un comprend que la philosophie yoga il'nil jamais renoncé 
à ses pratiques de gymnastique respiratoire car lu plupart 
des CoûCfipU sur lesquels ell« se fonde avniciil présenté, 
dans une cosmologie préhistorique. mais jamais lotit a faïL 
disparue, dont le principe explicatif éluil le 'fini ou 1 air, tmo 
simili Ikalkm très concrète. 

L AiLuan tie devint jamais tellement Iranscendant, que le 
point dû vue de l'immanence nu conservfti sa légitimité- 
Aussi, alors même qu’il devenait synonyme d'un etîmrî de 
l'individu pont se dépasser soi-même et s'unir soit au tîrah- 
man, soit à Krsna. l« yoga restait une aspiralloü sulijetîlivre, 
interne, à l'unité. De té tan» d’eipwssfons, en apparence 
contradictoires, de la ■' Blifigavadtiîiû *. qui attestent in 
fimon, dans l'école au moins des Btiégavatas, entre l’un tique 
ascèse et ta piété théiste yoga se rapproche de Idmhli, ado¬ 
ration confiant!!.afliour dévol, quoique des expressions telles 
que lihakli yoga (XIV. 2 fii\ bhaktyfl vukio i,VIII, D> main- 
liennenl la spécificité des deux concepts, D'ailleurs, k mot 
yoga gartlail du ses origines la nul uni d'effort, de coercition, 
du volonté Icodue : facteur conceptuel qui préservait re 
terme d'une assimilai km complète A I idée qnîétîste d'aban¬ 
don. Il arrive à la Dhagavad-tittâ, ce manuel du quiétisme, 
qui est aussi une véhémente exhortation à lac lion, mémo à 
la violence, de présenter le yoga comme une force, hala\ ou 

t Cf BMjanrii* IWna, Xl v int; M. vin; Miakli cl |cfi identifie* en 
III. tn. 

5} vi M r to : par U fore* du yoirl itirinfiBnt son sou lits 'Lins 1 mlcrviSIe, 
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une.Owme une discipline assidûment [irr: 1 iqiiêt\ comme 

exercice répété, parsëïéfimL al divisa’ 

nr>!îoo <J une discipline iulçnearc est si essentielle 
nu yoga, qu elle «p retrouve dans un rameau divergent de 1 k 
pbiln-soptiie ■ !-■ ce nom, flans Time des principales écoles 
bouddhiques. Le Uouddîijanif qui, dr- forme primitive, 
il VE! il fuit de nomtreus emprunts au Yoga 1 , en vint à se J*m- 
norjM'i’Hrr lout imlier eonfoniiéiupul à propres dogmes 
Certains, adepte* du Grand Véhicule, parmi les plus illustres, 
voulurent adopter loge«reile vie prescrit par l'an tique Yngn 
ce forent les YogfivRi'iu'ns, donl perle le ■■ YÜHnda Paiiha 
ou. selon le nom qui a prévalu les \ 05110tiras. Or, mem 
une exUlence de. yoguJ.ee fut pour eux, non plus sans doute, 
comme pour les yogis mil heu tiques, se retrancher dans ta 
cuttlepsta, mais eependaril encore exercer par sni-niéma fine 
discipline pMÜijUf* et intellectuelle poursuivie avec énergie 
il travers une succession de phases qui adiiuninuui vers un 
étal de perfection se suffiront à lui-njftuie. Si ces étapes 
s’ulyeclivèrenten degrés de TêIre, on, comme dit un Jtamga, 
on lihumia (lerres), si lu psychologie mystique sc projeta en 

ontologie, c'est la une.ivonulé, muta clin ne masque pista 

persistance d’une méthode empruntée cm >oga, 

I.a preuve que yogafigniitaH avant tnuL un ■ lîorf de ton- 

«düwuiiîhL d« ■Ihui ii>unïi!<i : yuiiabaleoa. ut» LJhruvor mmibpi piWqi 
ivrgyik iflinyitjr* 1/unntf li jvjïi fkL iiypüJlfiiii^ nom tivon^ rt u .- t'nvl 

üoni fermai» i| un# irntflium ; le Bhâffrnma Purina, Ï T n f 2 fi, purin il» « lu lomr r 

ffl.iMinr. ,|r p reB |] E n t d M yo^fi i É rtnht rtrw indru : ïqf&mÛylLbijhai. 

1) V[î P 4 - ïbhyiFt^ynÊ^i yuitcirpc. Xîl, 9 : ibriyasa yfljçaTu. |)#«ja rum" das 
H^niiimis «lu f'jgft pnUiülati r vr rnsranllmip S, 32 B mi ; <ib|ÿhY*bhjrA«B fl 
ï|ttt il. 1 , OitFEiiLirfl {Jvi. rt|.) Iriijiilt : ■» fa firuiêi» a IVpi^ikib 

uütUBO * t nrïmmi? s ;■ i-ni -ta L'iEïiïtm Dieu, mena qtîi, fîîüjnïis-ïinLïs, 

p#uL Bonifier lotit >üu|ilMurnt p pnr alluntob 4 ItiQraF.lan 4* IWprH «u# üitt- 
Hjiïr tl si]r nn poitt& H il J #ïhIil-.-oq iJ■- bout le :< , iln. p 1 -, iVeaiîirii âflJitrmlj r^itür^ 
tfttn ibjüt iLGiijLi^ ■. L#s aQLrai prttaüdfltitfc moDlruat jju'tl rel quiîHmn ■ ■ 
*wrt*i |Mf i*WîMtMW, Ipj fcUrralirjirt du fâmipv jWfsauL 
t) 3*nwi. p Otipmct bmtdkiqw* w CùüïÈtmtm -lu t Gülm«! t t. X\'V 

mî. 

H 7?^ *f ffutïT MiïiTirft. Tiïlqmn p p t^A, ilini [fp § m B t £. 
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centration, «m- qui s'imposa toujours, eu dépit Je# hiv op¬ 
tions adventices, juins la trouverions votouiier« dau? ce fuit, 
que,presqueseulparmi Ire systèmes philosophiques indiens, 
le yoga donna précisément l’exemple d'une ujêihnde, eUM~ 
à-dire d'un pror- ssus déterminé dommnl accès ;i nu hui 
défini. Une pralîqut.-, un elTorl ne donne p;i> d'emblée toul 
son résultat ii Comme fait une connais milice ntl une foi. Le 
SAmlthya, si pmelio que soit sa lomque de celle du Yoga l*I 
le VeilAuia, ri'éluieol que des fïnclnues, des inluiiii.n- 1res 
simples portant sur lu double aspect réel et illusoire do la 
réalité donnée. La distinction qu'ils fais-iieul ordre la vérité 
et l'erreur était Jour premier et leur dernier mot. Si non? 
mettons n pari le Myàya, dont la dialectique loir h* l miellé 
ne se montre rigoureuse ment solidaire d aucune m-taph\- 
sique, et la Prtrvü .HlmArn-ii, dont la critiqué, èll<< aussi toute 
formelle, concerne uniquement IVicgès--, il u'evi?te que le 
Yoga qui ail conçu la conquête de l'absolu sous tonne d'une 
eut reprise laborieuse et d'un progrès de longue durci; à 
travers de? phases qui se condtiionneul les nues les autres, 
sans qu'il suit possible de briller .mcutiu étape. Il y a Inur 
lieu de penser que lidée d'une méthode intellectuelle apparut 
sui Indes comme la transposition cnnCftpliinUe d'unir disci¬ 
pline d'abord toute pratique; apporter celle idée était pour 
ainsi dire U mission du Yoga; car enter h son in 11 tien ce, 
celle notion d'une méthode spirituelle s'étendit nu boud¬ 
dhisme primitif, au piétisme -Iftif! J ibitg.ua (as «l it recule 
Maliiiyàuiste des YngâcftrnS, 
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*> nJïiis que ïioguet 1 ail n|i]>liijii<* la méiWe compa- 
ralivt? à l'histoire de* religions : mais je crciîmts injuste dé ne 
pas parler ici de cet au leur, auquel ôfl a reproché à tort tme 
prébudun prolixité, alors que sou efFutl pour fonder une 
histoire do la eivïlisaimn sur des lait* criliqneinenl établi* 
tnérile noire reconnaissant». Eu somme, de tous le* 
ouvrage* du xvnr nècieque j ni Jus. ,-Vst celui-ci qui repré- 
senltï Je micui ce qu'on pourrait appeler un .. Imité d'elbtio- 
graphie descriptive générale ■> avant la lettre. 

tioguats'esl imposé une lâclm considérable, peut-être alin 
df réagir contre le rouasesn^me ou «lu moins c unire celte 
opinion déjà Fis^e/ encieuuc, mais que Ho asseau a sysléma- 
l’étal, de naLure correspond é im état de vertu, que 
J-i simplicité règne an début h * accompagne de bonheur. 

Ij V - mue, L U Vit. (h. 330, 

“J A»toilK‘-Ywp 1VJ.-U. [, .■.Iti^iijnr nu PvIpmmI, n.‘, « umn ,i (Vins (Clfi- 

r«BitBtifn« j f t-uu.ïé iYfPi-rr^i i- ... .t„ i.-uw 

îûHiW, m=U«n, Bn , à ]* fèdmaititf du tfnoij »umç- dl Oocdtt 
U prrmièfi* H ri ion parut nriuiiyufi Jfc .. j r , f^ tl< , Jrp Arfi tift 

Ariftir* t ih I"Il Ptogj « rVr U t -tjti vcn- JJflf f>in »,3 Vuj, In-lü, -jp S.-lu, .stp.tfi 

fil A l’dffr», s^ 1 ' fihnrUc--, Lu ituyv, S'ierrp ilpjjr junior, 175?. Cb«>m» vu tari! •- 
I" fuir SI B tJf»vrl 1 itr:...j I , \ | B mil! il! |p, iw iIhr tblrait» 

dt> tiuunrn, U r ,„ u, BoHii-ff, mrf tfit *r ni*al, *ür 

Jrt lemi àüiquBÎ*, * I^u p^,, cMtflini AOs poiiTtufinl unir (■(< cocu y. 

A 11 Clms », st (wr une IjS.’e il» nun du« Auiimn tru-'i p. ijUtj.r'Hj. L'ou- 
Traife .Jr -inpnet Hiit Juiaiiiu un rrand inccA* ; U y eut dp» r.xfition* ta iT5;», 
ITî^. t«W, mttot uae inilucbun ângltii* d*i (775. riW» J a pre¬ 

mier* Édition, 
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et que In. pèrvarsidti dns limunuis leur vient du drveluppo- 
mcul de Jn civilisation : tioguei a yuuJu vTjir- oLair dans eu pro¬ 
blème. U a nucou i éqnorictMJ>:eîdp‘ d esaiiumet ■ 1.- près quels 
onlitÂ lis élément il«- U Hvilisntinji aux diverge» époques 
du H kloirn un iiinttft wl ceci i’u forcé à c njiro 1 1 dr■ ■ pièce ri 
pièce un ■ ombre ■ msi l< inble de document ■? >d du domines. 

Sa conclusion pour U période primitive, la seule Joui pi 
m'occuperai ici, est En niïtfftàté : n 0a aperçoit eu général 
Une gnulde simplirilé dam? les moeurs des premiers peuples, 
peu d'ivpjmral. ni moins enemv de faste et «le enrdoinnies. 
(Quelques Ecrivains mil-voulu leur fuira un grand murito de 
celle façon d te vivre qui juvseultr un «srt erreur favorable. Ils 
oui élevé en enuBéquence les premier* siècles au-dessus dit 
Ioij> U?* au Ire? A g»?»... Unis... il ■•fl fa ri 11 1 de pénétrer le* 
iDùiïfs d*> celle simplicité. Le* mœurs d'unenalion se res- 

senlunl Imijuurs du pin- .lu moins du progrès qu'elle a 

faits dans les Arfs ni dau- les ^c'iunees. f.n manière diud on 
vivait dan* le; premier* -ièrlu- a dit cnn*.' j nomment être 
(rds simple. ■ ‘enN'i-dire, iWt grossière pur l'ignorance oii 
IVm éloil de* ressources «l des mu yen 5 qui pruumtuil l'agrê- 

menl ci les «lisantes du la vi. Communl *u reruil- .appliqué 

il snlisfuîre desgnflts Juiil l'exislomm iMuîl même ignorée? Ce 
n eloii dnin point par vertu ai p u principe que lus pre¬ 
nne ri lunumes meaoieru une vie simple et pénible, e’éloil 
faute d'en couiiaUre mie plus ngréiihle »'l par l'impose i b iltlé 
d'en unir autrement <> (h L pages ÜT4-67Ü: voir encore 
pp. 7-50-752), 

ijnmiJ ijogutil parle des » premiers hommes •• ou des 
« prcumirs peuples n, il faut enlendn que ce soûl Je; 
hommes et les peuples qui nul irn média le meut après le 

liélug'' «inverti (iris jiiii-sancu ni Ihriu* les grnuji . mis 

■tout descendrai long lus homme» et tous les poupins actuels 
du globe, [.a croyance dé LtogUét dâfl* &• quViirnie La Bible 
est complète : nu du moins li l'exprime avec une force peu 
commune. Il a s<iiu du préciser *am nlLilude sur pointa 
mainte* reprises (piuv-xv, etc, . tout eu faîsunl d'aillEurs 
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remarquer que ces I m mmo d'après lu Déluge son! vraiment 
le' premiers puisqu'ils n'oul pu conserver aucune Jes 
niTjisidlmn? ■ddeimes pii r les générât ions cl Ice peuples qui 
avoioiiL précédé le cataclysme. 

Voici ruminent Gagne! entrmlliil k m élhodfi ellinogra- 

plîïquc.’ouiparülive : * Lorsque je tue fiais Iranvé presque 

eiiliiu’ciiiejii <Ifit ji i■ de fait? el de ninuinnens historiques, 
pour les première nses parlicnilièrerntml, jai cousu lit 1 ce 
que b- m friviiin*, irinl nnrieus que modernes nous apprennent 
sur les m-eurs des peuples sauvages, Jki cru que la eon- 
«liitle •b- i i - Nation- pouvait lions fournir dns Lumière* Irèi- 
fidTes et Irèsrjuslçs =ur fêtât dans lequel se 3 g roui trouvées 
lus premières pëqpMe# jOTtnédl&leiOBDt après la confusion 
tics lances et In dispersion des familles. Un peut tirer des 

llidali<Ui*„ lanl nru'knueF que.. .. des points de oui 

fiLlfidsiiu capnlilr* île lever bien des doutes qui insferoieut 
peuMire fui f’«Tkin$ faits extraordinaire* donl j'ai cm 
devoir faire usage. Los (telallons rie l' Amérique m'ont pnrti- 
culiêieuieul été d’une très grande utililé pour col article. Ou 
dr.il juger du l'élal h il a été l'ancien Momie quelque lems 
après le Déluge par celui qui subsista encore dans la plus 
grande partie du nouveau, lorsqu'on un a fuit la découverte, 
Jiti coin paraul ce qûe. les premier a foyugours nous ilisenl de 
l'Amérique avec ce que l'anliquité nous a transmis sur la 
manière dont fous J es Peuples de noire conO tient audit ni 
vécu dans le* temps qu'on regard oit comme les premiers 
âgef du Monde, on aperçoit la conformité la plus frappante, 

■ l lu rapport le plu* marqué. lfesl dune pour appuyer le 
lémoiflûagi- des Écrivains de l'antiquité el Cuire sentir la 
possibilité cl iiifLuii lu réalité de certain* faits qu'ils 
ructmldiil, ai de certains usages dont ils parleuL que j'ai 
rapproché souvent les Udulious de* Voyageurs modernes du 
réeit îiifilurique .les Fcrimius de I 1 antiquité ut entremêlé 
t-xpris le ara narraiiou», <; fi * lilTèrcnis traita rapproché» el 
rompant Vétayent mutuellement et servent de base à lotit ce 
que j ai cru pouvoir avancer sur la marche de l’esprit 
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humain dans ses ilircouYûrlcs al dans scs progrès que je 
dalle ^l'c) depuis k» Déluge : les eiinnûi'&iiure- qu'un pouvoîl 
avoir acquises précédemment. Eiywil <Vt6 presque enlibrement 
aljuiÏHs parce terri Me llêau ■ i'l. 1, pp. xxa-iciïh). 

Lu troisième volume se termine par une Table des Ailleurs 
cïlé». On se rend compte ainsi de la » lecture ■« vrai un ut 
prodigieuse de GogUeL Je ne ■ rnis pas qu’aucun de?, ouvrages 
tout soit peu intéressant? du point de vue elliiiographtijut: 
antérieurs h 1750 Lui ait échappé. Mais un petit détail frappü 
élrangement. Alors que certains ouvrages sont cites deux 
fois dans relis Talde, une fois au nom de l'auteur et une 
naIre au titre de l'ouvrage, celui de Uilîlati u «si indiqué que 
par son litre. Maw< dm «oimi/er amérimms ■ -i>' ! 1 mais 
non pas avec le nom île Pauteur. ftomme fbqruel 5 est uni¬ 
quement Bltiiché à étudier clin mol ngiqueiutot et coin paru- 

iivemonl to pragrèsdes lofe, des institutions, de? arU d des 
science-, el un peu relui des mmurs, cl que i,:ililan dans sou 
livre & consacré plusieurs chapitres atn mêmes sujets, il 
arrive que Gngtiel. qui se pique fît li 1 dit lui-même \ d exac¬ 
titude dans ses références, a trhs sauvent besoin de ren¬ 
voyer à ce même livre Je Ltililim, Ur Gugnet ne nomme pas 
une seule fois Latitau, et ut cite en uole sim ouvrage que 
sou? le titre abrégé Mvurs dd Sautiaget. Il me semble qu’il 
pointe là quelque mauvaise foi. €m manifestement, les tmis 
volumes de Goguel, où se marque aussi i'inlluencede 
mr tes Moeurs t n'csl qu'uneampiifiçaUotj du livre, vraiment 
admirable pour l’époque, de Lalilau. il se peut un surplus que 
Gogucl ait été l'ennemi des Jésîiiies, Mais ne tic aurait pu? 
une excuse sufii saule. 

Il est eu tout rnis d’accord avec sou prédênïiîaewr »ur Irai? 
points de doctrine fondamentaux ; lu suboraliiinliao de 
ï ethnographie à l'Iiisloire, don! elle permet d'écUirrir cer¬ 
tains détails douteux ; la réalité du Déluge biblique t el lu 
sauvagerie des peuples classique* »iu premiers lumps de Jcur 
existence. Il était réservé au président lie Brosse* île 
reprendre l'argumentation de Lafituu eu ce qui concerne les 
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problèmes plu- spécialement religieux et de compiler ainsi, 
par la même occision el hui* onrlain- point* île délai!. le volu¬ 
mineux ouvrage de * Vogue L 
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Un ITS7, le préside ni île R rosse» f I 70 II-J 777 ,i présentan 
l'Académie des Inscription* *;t Belles-Utlm un mémoire 
sur les rensejublaneos dn U religion j l» j J'Egypte ancienne avec 
« 1 idolâtrie * dits .Nègres, qu’il proposait d'appeler féti¬ 
chisme. L'Académie refusa d'imprimer ce mémoire dan* son 
recuiïil officiel « à cause delà Imrdicssn des idées do l'au¬ 
teur ». qui reprît Suu manuscrit et y lit sans doute des nui- 
dilications, puisquediuisl’nUTliiigiTimprimé 1 îkile ipago Kiïi 
un eilraii dos ineienslivreschinois dnuné par jU. des Huutcs- 
Itaye^ en appendice au livre de fîogiwl, élitdié ci-dessus, 
paru eu tî!>8. Le petit dôiaiJ prouve, je crois, que Délirasses 
dépend h ijiichjne degré de lîogifet; il s’adonuu, paraît-il. 
h lu géographie ei a reiltuegraphté sur les instantes de Buffon 
et 1 ou prêt ou il aussi que Jiidçrol exerça sur lui une certaine 
influence. 

Il dépend aiiiifi, davantage même, de LHituu non soute* 
ment il citr- ses Moeurs dnx Stuivaye' <tniériifu<\iw à plitvieur* 
reprises, mais ce vont m an i fraie me ut l'esprit et la méllmde 
du piffe Jésuite qui ont animé le président. J*ni reproduit ci- 
dessus le pifçggi; de LH Ha u où celui-ci affirme avec ironie 
que Je navire Argo était un cauoLou tout au plus nnn cita* 
loupe cl qu I lyase Glati un petit rlief de sauvage*. De mémo 
lie Unisses, p. 67 ; „ || r;$t naturel qu'une upirijun qui su 

*1 f>u ealtt ^ ^^^UeSetrnifttratmi 4à AmdinifU fir/u/irt» <f* i'B/juutt 

«tfi. fil Scfiv/inu L. j„ Vii/f lrfff, -411* hrtnv rt'hiitPur, 111 heu <f unpr*MiDn, 

ni r “ tm r> ail * ur üu il'ujifinimiur, toi fiurtoi. é'tmpriiMr; ,n.|* ,j e 

ie& p*r». 
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trouva râpa mine dmi' O'Us le* elimals Irarhnrej le sHiïl aussi 
de même dans luu# les siècles de barbarie: l'Egypte o eu ce 
taras manie 11;s nuire?. ronlrâes - ; et pape Iïï0 : -« Il ne 
faut pas se faire une autre idée des [’ûîasges sauvages qui 
l'iin bifferont ll;i Grime) jusqu'au It-mjis ait cIIp fut découverte 
el peuplée par les Navigateurs Oricnlutix que celte 1 qu’on a 
des ftraxîlieus mi de? Algonkins ■ . d il développe ses 
preuves. (Voir encore pages ^- f î el 

Cependant, .don-que l.dibn» avaitétendu la uiüilioiiecom¬ 
para live;i tous le» peuples de Jrderro tant anciens que vivants 
t>n lui&anl porter sutlimt l'argument sur les Indiens qu'il 
connaissait de prfe*j el sur Unîtes les croyance» d cérémonies 
(suit mil sur celles qu'il i-cüctmtriiil en Amérique), de ürosses 
a limité l'application de celle mèlliude à une catégorie par¬ 
ticulière de fuît» et à un ensemble restreint le peuple», loul 
«'il élanl nnlaill que Latîlau un parlisan résolu de la méthode 
comparaiivu. Après le Déluge, dil-il. Ses diverses nations 
durent reparlir de la I su dm rie pour parvenir à la cmlisaiîou, 
Ge progrès se lit inégalement el « ont? partis dos dations 
sont restées jusqu'il ce jour dons cet élut informe : leur m« ours, 
leurs tildes, leurs raiâomtenmnli, leur:- prîiliques sont celle a 
des enfouis, Les autres, après y avoir passé, en sunl «orties 
plus tôt ou plus tard j?ar I'e \emple, l'éducation el 1 exercice 
de leur» fctculld», Puiir savoir cuqnî seprutiqnoîl die/ celles- 
ci. il n’y a qu’a xnir ce qui *(• passe arite lleiiieut cite/celle»- 
là et engônéril il n'y a pas de meilleure méthode de percer 
lus voiles des points de l'antiquité peu dmmisquH’blwervor 
«'il n'arrive pas encore quelque pari sous nus yeux quelque 

chose d'à peu près pareil. N près avoir exposé quel «I le 

fétichisme actuel Ji-s mit mus mmlenn s, jeu ferai I» rampa- 
raison avec celui des inrinns peuples ; el ce ptimllde nous 
eumluUaui nalundi.-nient II juger que les mémos actions ont 
te infime principe, nous fera voir esse* riniivnteul que Unis 
ces peuple* a voient là-dessus la même fm'-m de penser puis¬ 
qu'il» uni eu In m.-mt- façon d’agir, qui en mil une causé- 
que nce » (p 16-1 T). 
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Dans ce passage, IU- Unisses déduit donc les élément*i 
foiidumeiilin]* ib iiutte méthode, puisqu'il propre d*exp]i< 
tpiïM' Je passé pur lr présent, qu'il attribue une valeur dé- 
moiiàlraîivr aux ■dmilitildB* d uim paru llèies (même b mot y 
■ssl. rf 1 mri( dûiU liastiaii i.u Diehnni Andreo uni issmv la 
fortune), *;l puisqu'il pari du rite pour dégager *-l interpréter 
lu croyance. 

lit! Brosses accepte di-idumunl J;i théorie de lu H évitât ion 
primitive, H ne me semble pas que celte acceptation soi lune 
situplf ij&ifüd® »hle. lui, ni «entamant de k condes¬ 
cendance vîér;i-vi* dos pouvoirs publics, de l'Eglise ou des opte 
COOttJriêï; « Le tahdiinmn doit an naissance aux tams 
mù ta* peuples uni /‘■li - de pur smjYûgtîs ploneés dans l'tauo- 
ntnco et lu Luirbariu, v IVxc'Optiûn de I# race choisie, il ny 
A aucune Vallon qui nuit été daus cet état, st l'on ne les 
considère que du moment ùtt l'on voit lr souvenir de lu Flêvê- 
l'dion Divine but ù fait éteint parmi elles. Je ne les prends 
qoedèce point, ei c*Rsi en ce sens qu'il but entendre Joui 
ce que je dirai U-dessus dans lu suite. Le genre humain uvoil 
dahord reçu de DIEU même des inslrumiou* immédiates 
cunf.M-mt'ü ii l'intelligence dont sa lion lé .ifotl doué les 
hommes. Il est sj étonnant de tes voir ensuite luudiê* dans 
qn étal du stupidité Imite qiùm ne peut guère s'empêcher de 
b regarder rommu une juste et surnaturelle punition de 
I uulili dont ils s'élobnl rendus coupables envers la main 
btenfailrîee qui les» avoil crées. » 

Leci snflïl, je ei rds. pour mon barque Von aurait tort d'attri¬ 
buer n ïte Bryujs une ftllilude proprement acieiililiqun, qui 
cependant n*suinii ritrn en d’extraordinaire à ce moment, 
car Buflbn avait déjà dit et écrit qu'en doit étudier l’homme 
dans b nature et non en dehors d'elle, IJ auraiI suffi! d 
lie Brosse* de I mn s poser i son domaine de recherches celte 
proposition * naturaliste ». 

Mai» il ii empêche que par sa mnnocniphie et son idée de 
ilêlermite'r une » classe particulière de phénomènes reli¬ 
gieux, il se trouve corhi dé ralliement en avance, non pas seu* 
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Inguesdo début du m« siferlu, qui s'adonnèrent avec tarif 
de* ferveur à ces théories allégoriques et >ym holistes que 
l «■ Brosses avait compb'd, Lruire ii tout jatrmis. 

Voici des passages relatifs à celle altitude COmimîiW i 
•i L'assemblage confus de l'anirieiitie mythologie u’a été pour 
Jgs modernes qu'un chanft iodée l ll fff s h l& ou qu mie émguj<- 
purenmiit arbitraire tant qu'un a voulu faire usage du/fyu- 
rw/ie des derniers Philosophes Platonicien-. ■] oi juflloil â 
des nations igéoranle# et sauvages une connaissance des 
causes les plus cachée* (Je lu nature et trouve! I dans le ramas 
des prai i que s triviales dune foule d'hommes stupides et 
grossiers les idées iiitellecim-lies de lu plus abstraite méta¬ 
physique. [lailleurs 1* allégorie est un iuslrumenl uni¬ 

versel qui se prêt--h l'-ul. U SJBtfeOie -iu sens %um nue foie 
admis. uu y voit facilement tout n- que l’on vi.-ul, romrue 
dans les nuages : la matière uW jamais embarrassante ; il 
ne faut plus que de l'esprit et de l'imaginaiUm : efel \m 
vaste champ, fertile en emplir «lions. Halles que soient celles 
dont on peut avoir besoin. Aussi l'usage du ligurisme a-1 îi 
paru si commode que son éLeruelle eoutrndû lion avt.r La 
Logique et le sens commun o a pu encore lui bire pci.Ire 
aujourd'hui, dans ce siècle de raisonnement, le vieux crédit 
dont il a joui durant mut de siècles 11 T 11 ! e>l le dubul du 

livre, n en voici la du : « Mais si l'on ir-uve d«i> h» idée» 
creuses des Égvplietrt quelque Métaphysique sur Se deslin 
*1 , lir |„ nécessité des effets de fft nature, on y trouve encore 
plus de dimù-ro cl do pauvretés : de Mft» qu an cas que les 
Égyptiens pensassent là-dessus comme tç dit Porphyre, il 
faudrait encore 1 -on venir qu'il* n’élouml qufcro plus judicieux 
que s’ils ndnroîenl ré elle meut des animaux et de» tètes do 
chien. Tant ce système d'allégorie physique et métaphysique 
inventé après coup, fairt ni insmiteuahh* on (ui-mfiuii*. 
donc inutile en mftmélWM, puisqu'il m nmd pas loi ètirhisrue 

! <T>* TgniimWa iJ-rubienl -'n'ifiîi d’hîvr.fl t«l* V#wl«’ ‘’■' r-'! 1 ’ - :n 

fer au h\êù ire më'lïtff- 
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Égyptien plus raisonnable qu'il uVi toit. Al h i s qtuml toutes eus 
hypothèses alléguées, Années des preuve s qu'elles exigent, 
don n croient une Midi ton plus satisfaisante* en aeruicnt-elle? 
moins iuadinissabJcs eti bonne critique ' Cn nesl pas (kits 
lies possibilités, rV&l dit» l'homme même qu'il faut étudier 
l'homme : il ne s'apit pas d'imaginer te qu'il (Mirait pii ou du 
faire, mais de regarder te qu'il fait. ■ 

Tel est lu contexte de celle pli rase célèbre, qui exprime 
avec précision notre altitude moderne ou présence des faits 
do magie, de religion, de mythologie, dN&lbiqiie, de civili¬ 
sation. 

Je n'ai pas à discuter ici la théorie du fétichisme telle que 
mdre savant fa établie d'après Loyer, Bosrnan. lies Mü reliai» 
pflur l'Afrique occidonhile. Ludolf pour l’Ëlhîl»pi>‘. Itoi'hc- 
fort. Lu Clerc, l terrera, Charlevùi*, l.éry. Marquette, Lafi- 
tan el Je*. Lui très Edifiante* pour les Amériques. le ïimtêii 
<hs Vayages au Nord pmir le» t. tpons cl Sibériens, il est 
«rident que De II rosses» su faire usage du la comparai sua 
eÜmograpliîqiie ; mai» il «si évident aussi qu'il u'eu a pas 
IM un usage aussi étendu, ati sens géographique, que Lu fl- 
tan i el ü »'a utilisé ni les docuiuenb. alors connus de (nus, 
de KæmpFer sur le Japon et du Mu Halde sur la Linné, ni 
môme la dixiéme partie iIcr sources consultées par fïogiret. 
Cependant l'uuteur ue s'est pas renfermé slricteineiil dans le 
cadre indiqué [mr sou titre ; ce qui est fort heureux, puisque, 
par 14, -ou petit livre •> acquis une importai «ce tliénrique 
singulière ; eu somme, bis Nègre» et les Egyptien» ne *u>nl 
pour lui que de» prétextes, des point* de départ pour fonder 
des raisonnements généraux : 

11 be* 'avanies expiicHtioiM qu'ils |tes mythologues’ nous 
«ml données (de ta mythologie ancienne! "" laisiseiil presque 
plu» rien à désirer, Inut *tur le détuit de 1 application des 
faides 3US érêtiomeuis réels de la vie des per sommités 
célèbres de t antiquité profane, que sur l'interprétation des 
termes, qui. réduisant pour l'ordinaire Je récit â des faits 
toul simples, font évanoui) U k faux merveilleux dont un 
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a’ébtiL plu file parer. Mtiis cen clefs, qui ouvrent très bien 
l'intelligence des JaMes hiatoriqin s, ne suffisent pa* toujours 
pour rendre rnisuh 'Je lu singularité des opinions dogma¬ 
tiques, rl des rites pratiques des premiers peuples. Cea deux 
points de lu Théologie Cayenne roulent. ou sur le Mille des 
us kes. nnnrm sons le nom de Sabéisme, im sur le culte jurut- 
f’ire non moins ancien de certains objets l or rostre s fi! muté- 
riüls ;i[»pi'1rs /';■■.■ ’>■ ■ chez les [Nègres Africain- parmi les¬ 
quels ce culte subsiste, el que par c$tte raison j'appellerai 
fétichisme. Je demande que l'on me per met Je de me servir 
habituellement da nette expression : et quoique dans sa 
a ignittcation propre, elle se rapporte en pmltculier h U 
croyance des Nègres de l’Afrique, i nvertis d'avance que je 
compte en f:mv également usage en pu lui ! de i i «ul -■ antre 
nation ’ quelconque. chez qui les objets du culte >n»nt des 
tiuïumux, ou des ‘''ires animé* que l’un divinise ; même an 
parlant quelquefois de certains peu pie» pour qui les objets de 
celle espèce sont moins dns Dînai proprement dits que des 
choses douées d’une vertu divine, dus orndei, des amu- 
liîllés, et des talisman? préservarifs : car il est assez constant 
que toutes cea fa/jun* de penser nbuii au Fond que lu même 
source, et que celle-ci n’est que l'accessoire d’une Religion 
répandue Ibrl au loin sur h>ula la Jarre, qui doit être examk 
née :i pari, comme faisant une classe particulière parmi Ses 
diverses Religions pa y finîtes, iuules assez différentes entre 
elles. U'esl ici (en me semble, et je me propose de l'établir) 
un des grands ftlémanl* qu'il faut employer dans l'examen 
de la Mythologie, et d»nt nos plus habiles Mythologues, ou 
ne se sont pas avisés, ou «‘oui pas Ptjtt faire usage, pour «voir 
regarde d’un trop beau cùté la ch use du monde la plus 
pilnyabhï fift soi « ,j>. lu. 

■Sur un point eocon- se marque lu stip#inriié inlelleetoeUe 
de ftp tb issus : c'est qu'il .res train l la comparai suit à des 
données vraiment comparables d'une part, et de l'autre qu’il 

1 El il munir» «n dftl [pign iH-H4î qu» Ir* Imfs eïniiii • liUithide* », 
jljüêî qaê 1m üïftcf. 
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pmpo*>- «lu phénomène une explication vraiment psycholo¬ 
gique. Voîcî au sur plus de* passages 1 1 piques : 

* Tant de fai U pareils, ou du même genre, établissent 
avec îa dernière clarté, que telle qu'est aujourd'hui la lieli- 
giun des Nègre' Africains ci autres Barbares, telle étoït 
autrefois celle des anciens peuples" «I que c’eil dans loue 
[■■s siècle-, ainsi que par Ionie la lt;rre f qu'au a vû régner ce 
culte direct rendu sans ligure {entende/ : sans symbole, ni 
■symbolisme] aux productions animales et végétales... 
(p- IftSl. seroil assurément pousser le Pyrrhonisme histo¬ 
rique audetii de lu ut es bornes, que de vouloir nier la réalité 
[entende/ : l e\is!enccj de ce culte simple et direct en Égypte 
er die/ le? Négrus (>>s peuples ont pu se rencontrer égale- 
meul sur ces absurdité*, mi se les communiquer les uns aux 
autres. I.p voisinage do l'Afrique el de l'Égypte rend ce 
dernier point fort vraisemblable : soit que les Noirs les 
eussent ro:;us des Égyptiens, on que ceux-ci les I lussent 
d’eux : car un sait que l'Égypte a voit emprunté do l'Éthiopie 
une partît* de ses plus ancien* usages. Mais d’autre part, 
quand on voit, dans des siècles et dans des climats si $)oi- 
gnés, des hommes, qui u ont rien ejUr'eux que leur ignorance 
et leur barbarie, avoir dgs pratiques semblables, il est 
encore plus naturel d’en conclure que l'homme est ainsi 
fail, que lais-r dans -mi état naturel brut el sauvage, non 
encore formé par aurmu 1 idée rêüécbie ou pur aucune imi- 
talion, il osl le même pour les munir* primitives et pour le* 
façons de faire on Égypte comme aux Votilles, en Perse 
comme dus 1rs Gaule*, partout c’est la même mécanique 
d'îdées ; d'où s'ensuit celle des actions * i p. 183-184). 

On ne saurait mieux dire : H ces quelques phrase a 
gardent Ionie leur portée théorique nu ce début du xx* siècle. 
Ou remarquera iw s* i que relie attitude de lie Brimes, $uute¬ 
nu*? J? ar tonte sa 'im-urnen talion, porte ou coup droit â lit 
théorie de Ilousseau dum -u partie intellectualiste. Car si lu 
mécanique d idées, donc celle des actions, comme dit noire 
auteur, est primitive, sauvage et barbare aux époquea de 
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civilisation primitive, sauvage et barbare, il ^'eusuil que ni 
b-s idées ou acte* juridiques et sorimis, ni le* notes ou idée 4 » 
Je -stiliiirtrilê et d'en Ire-aide ii'out pu être revêtus nu début 
d'un caractère supérieur, Ite Brosses ne îe dit pua; mais ses 
lecteurs pouvaient liror lu dédmîlin» pin . u\-iuCmes : si la 
religion primitive était. le fétiahistiie, c\;sl-ù-dire, romnie il 
le répéta, nu rama' 1 d absurdités, il füiiL bien que l'orga¬ 
nisai ion sociale primitive et toute h mentalité primitive 
n'aient élé aussi qu’un sembuble rama* du b surdités- En 
ce sens. Je petit volume de Ita Brosses occupe mie place 
pnduMilière parmi les réfutations indirectes du Bous 
sealiisme. 

Puis, voici poindre I idée que pour comprendre la psycho¬ 
logie des sauvage* i! faut lu comparer ù celle de uns enfants : 

11 Puisque l’on ne s'étonne pas de *<>ir les enfaus ne pas 
élu ver leur esprit plus haut que leurs poupées, les croire 
animées, et agir avec elles en conséquence, pourquoi seton- 
nerail'tm de voir des peuples, qui passent constamment leur 
vie dans une continuelle on feu ce, et qui août jamais plus de 
quatre ans raisonner sani imeum 1 _jur>l■ ■''ü- ti, et agir comme 
ils raison lient. Les esprits de relie l retape soûl les plus 
communs, iuéui <j dans les siècles éclairés, et parmi les 
nations civilisées- Au=»i celte espèce d usages dé raison nobles 
ne perd-il pas dans un pays en même proportion que la 
raison y gagne, surtout quand ils seul consacrés par une 
habitude invétérée e t par une pieuse crédulité » (p. l&S-l&ti). 
Ces quelque phrases, iiuxqtielk-* Phi*inire de* mouvements 
politiques et rclieteux de la Révolution et du xu* siècle ont 
apporta une preuve par le* faits, mun Iranl que De Brosses 
compromet. fort bien la psychologie des foules; et sur te 
point aussi on le considérera comme uu lum précurseur. U 
suflitde lire ce que pensaient ii ce imjcl ses rontamporairis. 
aveuglés, les uii^ parle préjugé religieux, ks nuire» par le 
préjugé antireligieux* pour voir combien r«ltitude psycholo¬ 
gique de l.ta Drosse» dtail plu- proche de la réalité iTobser- 
valiou. 
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Je (filerai ensuite mi petit passage dont les théoriciens 
aclnels dtt totémisme pourront faite leur profil ; u Au reste 
je ne vois pas pourquoi l'mi s'étonne si fort que cor Inins 
peuples nyent divinisé des animaux. landlë qnVu) /étonne 
beaucoup moins qu’il» «yonl divinisé dès tiMuiiiH- Celle sur- 
prise, celle dillurénce de jugement qu'on y ruel, tue semble 
un effet de l'amour propre qui aj^îI sourdement en nous. Car 
malgré la hflUtr prééminence de Iïi nature de l'homme sur 
celle des uni maux, i] y a dans le rond autant de distance de 
i tniH que de l'autre jusqu'il la nature divine, c'est-à-dire nue 
égale 1 impossibilité d y arriver. Un homme ne pmi vaut pas 
pltiB qu un lion devenir une Divinité, ù est une façon de 
peuaer aussi déraisonnable dans la nation qui U* prétend de 
J’un, que dans Celle qui Je prétend de l'autre » (p. 187), 

On rencontre encore dans ce petit volume d nulres idées 
quî depuis mil fuit plus oU moins fortune. Ile Brosses, ayunt 
expliqué que pour Comprendre les religions pHidüm. il faut 
considérer qu après Je Déluge leu nations issues de Cham et 
de Japhet èunl restées dans un élut de barbarie conditionné 
pur leur ignorance des lots divines et da la nature, conseille 
» de prendre les choses de ce point de vue de révolu liait », 
car ainsi seulement on peut rom prendre ta diversité do cm» 
lisalimi dfSrlin'éreiils peuples tpages MH» ei suiv,). U dit aussi : 
m Les mêmes mots n'uni pas partout le même sans, ut mute 
devons éviter 4ê raisonner à leur propos comme çlîjs Savaient. 
Le rumutuii des Nations Sauvages rend quelque culte ;i rer- 
Inimèlra* supérieur# im\ hommes, dont il attend du bien ou 
craint du mal. Mais y a*t-ÎI rien dans leur façon de penser 
qui repmido h une idée de Dieu ripprortumte de relie que 
Ion doit nvoir,' ("est dunner aux expressions une force 
qu elles u ont pas eu matière abstraite, que de prétendre 
qu it Mifltl de se servir des mêmes ténues pour avoir les 
mèmesnbosBS dans la léte i< (pages Voici encore 

une bonne observation psychologique : « Mai» un paume 

Sauvage nécfessïu-iti, le] qu'on voit quVmt été lesplusanciemi 

U minuits connus de chaque nation, pressé par tuul de besoins 


msTOiKE I»; LA MKTiimiE BTKKCMïlUPaHiia 45 

cl de pulsions, ne s'arrête guère û rélléchir sur Ifl beauté ni 
sur les conséquences del'ordre qui rêgut? dans la nature, ni 
à faire de profondes recherches sur la cause premier" des 
clFcIs qu'il a coutume de voir dès suri < nlum-e. Au cou traire, 
plus cet ordre es tum forme et régulier, c’est-h-dire parfait, 
plus tl lui est par 15 devenu familier; moins il II* frappe, 
moins il est porté à l examiner et a l'approfondir, Cest 
l'irrégularîlé apparente dans lu nature, c'est quelque évita*» 
menl monstrueux ou nuisible qui ttxcile curiosité, et lui 
paraU un prodige. Aussi voyons-nous les Sauvage s'adresser 
b&nucoitp ph* souvent dans leurs prières aux génies malfai* 
.unis qu’aeetsxauxquels dsiloîvenilcs bienfaits* habituel*que 
leur procure le cours ordinaire el régulier de la nature. « 

Voici en lin nu» détruit, avuut la Ici Ira pi je puis dire, et 
par l'argument Le meilleur, la théorie qui t'ai! dériver le Info- 
misme îles marques et des enseignes, H qui n est en somma 
ipi*üu riijanaîssemenl de la l Infor h: que proposait TJîoiii »re 
du* Sicile pour expliquer la formation des cultes animaux par 
nomes dans l'Egypte ancienne Diodore pensait que les 
hommes, autant groupés par tribus, i l ayant adopté des 
marques et enseignes dislmclives, flairent par adorer les 
signe» ol symboles, sur I oui animaux, irise dis mr ces 
enseignes. A quoi !>e Drossés a objecté avec ingénuité : 
„ Coiic opinion a pour défaut de renverser les objets eu pré¬ 
sence, prenant pour la cause ce qui n'est que l’ellct. Autant 
qu'j| seroil ex t mordillai r*‘ d'adorer un être parce qu’on Ig 
porte pour enseigne, autant il csl naturel de le porter pour 
enseigne pJirru qu'au radur .Cs} n e d pas à cause que nous 
portons procossionaellenioat l imace d’un Saint dans nos 
baooièrts que nous J’ImnoVons : niai' c'est parte que noua 
le révérons, que nous le portons ainsi * (p. 171). 

On voit parc® qui précédé que lie Brosses aval L un esprit 
critique d'une grande linosse et qui d'ailleurs s'exprime 
mieux encore dans scs Lettre* «'Italie et dans sa Carte ten¬ 
dance. tl lut certainement l'un des meilleure cerveaux du 
ivm* siècle, souple et vif b ravir. Je ne prétends* pas, sans 
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doute, iiu-- IijuI, <]aii> ann petit. livre, finit parfait <>t ïrrépro- 
rbaLilr. il ütait de -ou lemp?, et de $nn milieu de noblesse 
lie i-obe, el n’u pas craint d'en être. J oui r*- qui imhicbe >ou 
livre. d'acliiHÜIé rsl tombé au rebut, Survit, en qui ea( con¬ 
forme au.t faiir observas Pt anx bases de la sdi-nce naturelle 
de l'homme. J’estime que «elle partie originale constitue au 
moins les deux tiers de L’ouvrage, lîl -i j‘ajoute, ce qui? d'ail- 
leurs nu a pu voie de resjp. que Ile Brosses a rtprimé ses 
Opinions en peu de mois. et. sans coudescendru k ce stvJp 
amphigourique et sentimental qui défigure IVuvre do liait 
rln ses contemporains, cet éloge n'est pas mince : peu 
d homme? ont autant fil en aussi peu de omis, et peu ont 
proposé en si peu de pages autant d’idées neuves, qui ont 
passé dans L- domain i- commun de l'ethnographie. Mais, 
grâce ü l'excès même de a:i brièveté ri fie la rigidité de ses 
exposés, il a réussi à faire passer d’uu bloc et subitement 
dun^ re même (îiimninu commun, des opinions fondées sur 
uue quantité insuffisante du document? originaux. Jn fais 
allusion à sa défini lion du fétichisuio nègre et égyptien et h 
sa théorie du fétichisme universel, contre lesquelles nmi* 
axons encore à Utile r, même de nos jours. Ce terme malen¬ 
contreux n êiè très [fit étendu par delà les limites que lui assi¬ 
gnai! Du Grosses. C’est nue justice à lui rendre, qu'il aurait 
été le premier fi s’opposer a l'extension que réussit fi imposer 
Auguste Ointe Ile Brosses n'a pus prétendu que le féti¬ 
chisme fél la ffiJit/iint proprement dite, c'est-h-dire un sys¬ 
tème tirf/'inisf de croyance- il de rîtes, la plusprimitive. Il y 
a vu avant tout le résultat d'une attitude partir, ali ère du 
i 'esprit, laipiidJ" s'e?l loir émeut es primée par de? actes et 
t|?'s gestes particuliers, partout semblables. 11 dit aussi que 
Ions les peuples oui passé parce) étal d’esprit, ce qu'ou 
accorde volontiers; mais $1 c’a pas dit. comme ou l'a dit 
depuis, que le fétîsrliïsme engloba h J ni seul toutes les formes 
primitives de la magie el de I» religion. 

Il serait facile de foire à De Brossât, après cetil-ciuquanlo 
-ans. pîaiieura critique* de détail. Je m'eu garderai Lieu. il 
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vri 11 1 mieux signaler i;e qui, dans son livre » Je met hors de 
paie, cl par quai il est moderne. Le grand dommage, r est 
que ce soient précisément < par1 1 gs.-Ül qui soient restées 
presque »an&éf1t?t sur scs coulentpûrâitis, et que nul nu se 
soit trouvé dans Ja deuxième moitié de son siècle pour don- 
oer à cbacttne de sus suggestions, à peine exprimées, 
l'ampleur quelles méritaient* 


BOULA NGEtt 


Nous pouvons nous représenter quel homme Tut Nii'ulus- 
Au Loi ne boulanger grâce .1 un biographe anonyme >/ 'était 
Didorol) auquel pourtant «on amitié pour le mort suggéra 
de*éloges qui nous paraissent par endroits exagérés. 

Il ressort de la lettre écrite à l'éditeur et dont nu extrait 
sert de préface à fourrage posthume. !• Àu/itjiiiti dévoilée 
par icjf magtt ou Fnwmn rrilttfue de» prinâpste» Opi¬ 
nions, Cérémonies et instiMion* reliytcute/s et politiques dêt 
different* Peuple» de tu Terre [3 vol* in-18. Amsterdam, 
Marc-Michel Me). que Boulanger tmquü à Paris en 

1 7SS2, montra au Collège de Beauvais peu d’aptitudes pour 
les lettres, s'appliqua en 1739 aux mal hématiques nt il fart-hi¬ 
le dure, entra dans les Pont® et Chaussées en t T id. construi¬ 
sit de* pouls et «les mutes en diverses régions de France, 

contracta à celle vie de privations et de plein air des mala¬ 
dies cruelle®, qui le coudaumèrenl â la retraite eu 1738 et 
causèrent sa mort eu stqdembre 173(1. I. ouvrage a doue été 
rédigé une dizaine d’n nuées a vaut sa publication*. 

IJ Kl mil» Vi net juraSt-îî, fiir (Pftollwuîh ; il mo Tirai ris rtfipeler rju» Dnflfin 
*t»l «e .>.«<»i srril entre las mtuü9 et eaipnirrli à Boakn^r, un* m*** 
niKnnmr. plusieurs tdé« fensulerabtof* en que l« conterapiwiln» lui rtpm- 
ehirtnl tvec Tiotenae (voir l'Wtfel® rto In Ü^iÿrrtpinr ttubutd n celui ils îi 
Gmmdrn 
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* O fui sur h'.,' grand* diemintque *e développa 11 * germe 
précis qu'il portait ni lui : î] vil lu umlliiude dp substances 
diverses que lu terre rocèle dans sim seiu ni qui nllestenl son 
uticienuelA et tu suite innombrable de ses révolution* sous 
l'aslre qui réduire, les climaiS changés r*< le? centrées qu’un 
soleil perpendiculaire brûlait autrefois main loua ni effleurées 
île >es rayons obliques: j.j. passagers «*| chargée* du glaces 
étemelles; il ramassa du bois, des pierres, des coquilles, il 
vit dans isoü carrières 1‘empreinte des plan les qui naissent 
sur la cdle de l'Inde, lu charnu» rulOtlruer dans tins champs 
des fil res dont les analogues soûl cachés dans tabloie des 
User», l'homme couché au Nord sur les os de JYIi-phanl .-i 
sc promenant ici sur la demeure des baleine*; il vil la nour¬ 
riture d'un monde prés un l croissant-nr U aurffiçc de ccni 
mondes passés; il considéra l'ordre que les couches de la 
terre gardaient cnlr'nllca, ordre tantôt si régulier lantftl si 
Irouble qu ici le globe loul neuf semble sortir des moins 
du grand minier, lit n’olïrir qu'un chaos ancien qui cher¬ 
che à se débrouiller; nilleurs que les ruines d’un vaste 
édifie * 1 renvursÉ, reconstruit el renversé derechef, -mis 
qu’à irftvnrs lant de bouleversements successifs T imagina¬ 
tion ffiünji’ pattie remanier au premier, 

" Voilà ce qui donna lien n scs premières pensées. Après 
avoir considéré de Imite» paris 1rs Iruces du nndliuur de la 
terre, il en chercha riullnenco sur ses viens habitants; de 
la se? conjectures sur tes sociétés, les gmixernomeuta et les 
religions. > 

C’est pourquoi aussi il se mil à ri miter le latin, pour lire 
les ailleurs dans le texlçî mai» » il trouva que les lutin» sont 
lmp ignorants et trop jeunes >*. Il apprit le grec, mais >■ nwfuii- 
cnalra dans les tirées que licliim* mensonges el nail6; un 
peuple défigurant loul pour s'approprier loui— U ne douta 
pas qu’il n'y efd dus récit» plus antérieurs cl plus simple», et 
il se précipita conrageusuruetil dans l’élude des langue» 
Hébraïques, Âiriitques, (diiildéeunes et Arabes, tant ancien' 
nés quu modernes. Voilà les cou u ai s su n ce s qu'il avait 
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acquises lorsqu'il se promit de délironilter la mythologie, 
.it j hit etilandu ilirt* plusieurs fois rjin- Ls sy dèmes de nos 
Km ils la étaient lotis vrais et qu'il ne leur avait manque que 
plu* ri’étude cl plu* d'jiUenlluu pour voir qu'ils chiioni d'ac¬ 
cord al sp donner la main. Il regardaiI le coure moment 

Saei'tdfitul fl Thftur.rutiq .diurne le ]ii is ancien connu ; il 

inclinait n croire que les sauvages desrend a ienl de l'ami lies 
errailies que la terreur des premiers grands événeuiisnU 
avtjienl confinée# dams 1rs fort'U où ils. Soient perdu les idées 
de police s. 

Je reviendrai plus loin -ur celle conception, pour conclu re 
d’abord avec le biographe : \ juger des pn-gré, surp. 

nanls qu’il nvuil faits dans les langues unviermcsehnoderncs, 
dans l'Msloire de lu nulure, celte des Imuiuies, de leurs 
îîiiDiirs, lie tours coutumes, de leur* usages, I l philosophie 
et Je pou de lemps qu'il avait pu donner :ï IVdmle, il . lUétri 
nommé parmi tes plus s ça vins hommes de J’Lurnpe d U 
nature lui avait accordé les années qu’elle accorde ordinai¬ 
rement li ses eofants. » 

Parmi les ouvrages de Boulanger encore manuscrits an 
moment de la pubtioatioii de «on ÀnUqtuM $.* trou- 

mie ut un Diction ou ire en trni&vnhimes indolio ■< qoort puni¬ 
rent considérer comme unu Crmçordencfl des langues anHon- 
nes et modernes fondén sur l'analogie des mots simples et 
composés de ces langues sans en excepter lu langue Fnni¬ 
çoise if,ib s dissertâtintis sur Ksope, sur S. Fhriv, sur Knocii, 
sur S. Roch el sur S“' Geneviève: colin une Histoire naturelle 
du cours de la Marne cl une autre rUt celui delà Loire. Ll avait 
publié trois articles daus VEncyciupèthn { [ lélttge, Corvée et 
Société). 

La furtualion de cet esprit dû savunl comprend ainsi [es 
mnünlmiliques, U topographie, lo gédhigia, U géographie, 

I histoire naturelle, la linguistique pratique et lu linguistique 
comparée, en fin Ibisluire des religions. Sa préparation acier»- 
tiliqui; an le lie lire conduirai L doue directement Boulanger u 
trailerde U myihulogie ai de* mujurs, mage* et coutumes 
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cest-iwlire fie l'ethnographie, d’une pur! comme ~i c étaient 
(]■•> ir.jeuf es naturelles el de l’autre corn paraît vernirai, ^ ersé 
dan s-deux dora ni n es sciimlifiquesA première VUÊ très éloignés 
l'un 4e l'an Ire, it a fwiinrie construire une sorte de pont entre 
eux en riilLurhant les mythologie* ri des faits pfto"rapHlÇUÇ® 
el plus s p écutle tue ni a me révolutions du çlolie. Mais pHT l ; i 
même il lie lui suffisait pas de iroiisidérer Iss plienu menus 
sociaux en pmfnmletir c’est-à-dire hisluTUpicmcul : il a dft 
aussi les rnturâlèrcr en largeur, je veut dire sur * otite la sur- 
fuee de ta terre, donc ethnographiquement, 

Si La fi tau ,1 éiè coud il il à I» méthode clhui graphique par 
sa religion, MautftiifUfen par t'élude du droit et des itislilir 
lions politiques, YûHnïre par la haine de F esprit sacerdotal 
ou comme non» dirions aujourd'hui. (dé rirai, Rousseau par 
scs origines, sa vie d’aveu turcs el sa sensiliilito, UulFun par 
les sciences nain relies proprement dites, Boulanger, lui* y 
a élû coudu il par lu topographie, la gèologîo sIndigra phiqna 
el la linguistique. (Juant h liémeiiiiief, il x'nihk avoir pris 
uniquement pour point d’appui une sorte du haïno itislinrtivt? 
pour Montesquieu, qu’il ne nomme jamais que * 1 illustre 
écrivain ", bniijp soutenue par une IhimliuQ intellectuelle 
unique, qui range l’homme ilaiis la catégorie de ceux qu tfsl- 
vvald, lians //< Gt'cwtfo flou nncw t appelle « tes savants roman¬ 
tiques ». 

Sous unstvlelouiïu.soun uu muas de* réll e x i ans , do cita t i on 6, 
de hors-4 œuvre divers se décèle dan» les Irots vul urnes de , 
boulanger une rigueur de pensée proprement mathématique. 
Les idées fonda mental es sont exposées dès i« dêlml même. 

Je citami quelques fragments du premier chapitre pour mon¬ 
trer combien siMentLliqueest l’ altitude in lidlécUir Ile de I autour 
en présence de phénomènes complexes, tout en rappel a ni 
qu’un doit ton jour*- tenir compta, en portant un jugement de 
détail sur un auteur dll y a ce ni cinquante ans, de la docu¬ 
mentai ton de l’époque. 

\ oici d'abord l'établisse ment de ta théorie diluvienne i 
- un ne peut lire F histoire des anciens peuples et de ceux que 
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les découvertes fies siècles modernes noua mit fait connaître 
sans remarquer que presque Iniiles les n ihons de la terra 
<mt eu et ont encore des traditions qni Imir uni transmis dw 
changements arrivas autrefois déni lamifuro. Les eues nous 
parlent d’in on du lion s ►>[ de déluge* qui ont submergé 
le genre humain; d'autres nous parlent (ThicetuliGS qui l’uul 
dévoré : plusieur? nous retracent des révolution* dan* !>■ 
soleil même, duo-; les planâtes oi diutS toute IV tendue des 
deux ; presque ImuIcs E-e* tradition? m>Uh foui > ul revoir et 
soupçonner qu'il dul y uvuir un lemps ou la face actuelle des 
choses s été très dilTéreille de cr qu elle est depuis UjUI le* 
siècles connus, ol que ces révolutions physiques ont donné 
lieu à des reruujvellemetils dan; les corrélés hi mutines..,... 
L'importance do ces traditions et des conséquences qu'elles 
prfceuteril exige que, sans netis e lira ver des lénèhm qui les 
enveloppent. nous portions sur elles nos premiers regard?. 
S'il est arrivé de & révolu lions générale'! dans la liallire . 
s’est fait dans un certain lemps un renouvellement des *afiié- 
lés; c'est jusque-là sans doute que dui! remonter I élude de 
l'auliquitè. En rfTel f loe fociétÂ» prépente* 11 e peuvent dater 
que de ces instants; ci <’«i ouvrage devant servir d inlro- 
duilion a fhistoire de l'Inimmi en snrkdé. il convieul de 
commencer par*.examiner les faits à la suïltï desquels ou dil 
que îe genre humai n délruil sVsL rein ut vêlé et a repeuplé 
une terre nouvelle. L’époque de ces faits, s’ils sont vrais v 
dnil être IV'pu que particulière des usage? et des lui* de la 
société rétablie, ainsi que de l'hisluirn des nu lions; depuis 
celle renaissance, elles a'ont plus cessé de s'uugendrei les 
unes les autres cl do se succéder jusqu'à nous.,..., 

■i Lu partie la plus tililndo l’Iii^lotro u’üsI pu? la cim naissance 
aride des usages et dns faits; e'osl celle qui nous montre 
l'esprit qui u fait établir ce* usages et les nuis- * qui ont 
amené les événement*. Tous les «sagâs uni des mol ifs et 
cos mvlifs sont puisés ou dans de simples upînious mu dans 
des Ilôts; rcs opinions elies-raêrm;* nul en des faiis pour 
principes ol pour causes. S'il paraît quelquefois dons la cou- 
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liuile fli‘i liommi'S qii’il» uni ^ usages sans motifs, c est que 
ces motifs ont clé oublies cl que tes usage* se su ni telle- 
nit'iil défigura? que noyant |/îu s conservé if an utopie avec 
lu ors motifs, ceui-ei s'en sont peu à peu détaché», suit pour 
se perdre tout ù fait, soit pour se conserver par d'autres 
canaux, fi trique usage a donc mm histoire particulière, ou -m 
moins sa fable: c inique usage appartient et remoule à un fait 
particulier ; peut-être même y a-t-il encore un lieu secret cl 
commun qui lie la masse générale de tous tes usages avec 
celle de tous les. (ail- L'hislniic des lisages et de leur es pii l 
ne sérail ainsi qu une nouvelle manière de faire T histoire de» 
hommes. 

« La difficulté de cette manière d’écrire ('histoire se fait 
asser connaître par le défaut «le tentatives. Nul an leur a* 
encore cherche fins foire du genre humain dan 5 - l’esprit des 
éta h lisse uic it U qu'il a fa ils dan» Ions tés âge» : l«» un* n y 
uni pa* même pensé; les nuire* ont sans doute été effrayés 
par J'idêe seule d'une telle entreprise: tout y ait immense : 
vu dans sa généralité, i'espril ne peut I*embrasser; vu dans 
les détails, chacun d’eux présente de» difficultés dont qi nd- 
ques-imessonl insumumlablas. IVni Meurs. par où r n mm e ri¬ 
eur? Les usages stnnl innombrables; ils sont diïêffctlié* ù ïïn- 
fini: qa«d sera Je premier? Peut-on U* prendre itidiflérem* 
mont dûu» la foui<. V ( lu bien en esi-il un qui conduit naturel¬ 
lement ù d'autres el qui suit comme le Irouc d’où wwl 
distribués sur la surface de la terre les branches dns usages 
domestique*, lu» branches et les rameaux de» usagés civils el 
politiques, enlin celles ries usage» religieux? S’il eu est un 
du cette espèce, quel est-il? et où le trouver?quel est r évé¬ 
nement qui a fait naître uni usage? 

« U faut donc prendre un fait iluiiâ les traditions de» 
hommes (huit la vérité soiL universellement reconnue. Uuel 
est-il * Je «Mm vois point dont les monument* soient plus 
généralement attestés que ceux qui nous ont transmis celle 
fameuse révolution physique qui a dit-on changé autrefois la 
face de notre globe et qui a donné lieu à un renouvellement 
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tetal rie la ïoriélé humaine 1 rn rm raal, lu déluge mp jifinlIL 
In véritable époque de rB»iûîrû de» nations- » 

Ofl soit nés nettement dan* lOüt ce dévtdnppmiMînl l& 
marche logique. U* po&Luîute sont conformes à l'idée n»u- 

rante que tout ce qui esl P doit p.. s’expliqua nilinm.rf- 

temmit. Les arguments et les mois, te» question mftme s mi- 
chuluent jusqu'au pûinl tel Boulanger hnwte* victime do I o* 
pr il , 1 e sviifemo. 11 ne discute môme pas la posaitiililô '1‘uim 

variété primordiale des. irganisaliuiiAsomalM. Üés que Hdtte 

lui est tenue qu’une seule clef ouvrira lml<-, tua sert-'ires. 
pKgpi il critique îL ‘ nom entre sur le. prublome : qimite est 
rttie clef? El lu ut comme Certain? dà W» prédécesseurs ont 
t rouT è celle clef dans lu Bible, un dans te Hidorio de te d«g*- 
iiérusCOnee, tout comme certain* rte *e» snrcesseurp lu Irou- 
veront dan» te culte du Soleil, ou .ions celui de In Une, nu 
,] W | S celui du Phallus, deméno Bonteuatir. hypnotisé put sa 

eotmatesaoCO duiCHlLfsIrLq.hesgéolngiqwosoij révolu lions h, 
-ilote!, découvre sa clef duos le Iteltigi- universel. 

Les îireum qu'il compte apporter sont de Uoî* Merles : 

i* iteniversalite des suffrages, [Uiîi^ie 1« teuditiou do ce fait 
a* truu v« dans toutes les tendues ni dans imite» les contrées 

d tt ..te: i* le progrès srnrihh 1 des nutum. 1 * «I la perfection 

suftcesrive <fcs .litîérunis arts' : quoique ïldateire ne pnistte 
atteindre aux premiers temps elle nu us montre sinon le genre 

.. . naissant, du moins une inimité lin pUlftiM erirtin- 

dune une espèce dteoMce; ces uaüüiis croissant. t se lorti- 
Ûi'ul mu ;* peuclaoumisUenl iiiuMteibUnrtnl um g rotule p<*r- 
tîoïl de la terre à leur empire; IP le» preuves tirée* Ho la 
nhvsiimtt» coquilles entassées au sommet des fflimb, ra-l»> 
de pnUsoiiMJims tes entrailles do la terre ot bien d’au 1res fuite 


I, gouknirtf -il amie t ^uuir kui UnarldM»é» «®iré* U.i, UrlviUll 
àL. 10n i,„ fll mu rJii.Jui-'/i if,* rifîfi* ne <u /in auiTOCi.-'J . 

. .. pw lu mJutt.qaetW j* «^"*1* Ui. Uelwdli 1 in.une* 

„*, *^«81* tlàdü ** fWW rtn dé(f#fiire*s* B *x trti il» * *&*”*»* 
USuii “I Jl-inûiiuiniwirf*, ion ojipiMé* * «rtb * M k*« * U! i»« 

, ie£ cdm|iruni* dü,.l BouUept fournit ut * MriBW * “ snl >* !e ' 
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qui prouvent que Je terrain solide que nous occupons aujour¬ 
d'hui a été unira Toi « le séjour Je l’océan ». 

Suivent d'au Iras réflexions, que termine celle profession 
do foi, nü J Ou voit Tau tour définitivement suggestionné par 
su propre construction théorique : « C est donc par le déluge 
que l’an doit commence r l'histoire des sociétés et des mit (nus 
présentes S'il y a eu des religions fausse!» et nuisibles, c’est 
;ui déluge que je remonterai pour eu trouver lu source : s'il y 
ji au des doctrines ennemie* de la société» jVn verrai leâ 
principes dans les suites du déloge; s'il y u eu des législations 
vicieuse? et uur: inimité île mauvais, gouvernements, ce ne 
sera qui» lu déluge que j’en accuserai: si une foule d'usages, 
de cérémonies, de eimluiiics et île préjugés bizarres S e ^onl 
introduit» cllei le» hommes et se sont répandus sur lu terre, 
p’est ru déluge que jü les attribuerai : eu un mol, le déluge 
Je principe de Inut eu qui e fait en divers siècles la lnmte 
ut le malheur des uulious », 

Une Ai Ion ne jugeait Hou langer que parce petit passage 
soigneosemeul extrait dti contexte, ou Accorderait à Je rau- 
jordan» la catégorie des demi-fous ou des ilomi-sa van la..Hais 
ce serait une injustice, puisque celle tendance à trouver à 
tous les phénomènes en bloc, tant complexes soient-ils, une 
explication unique était murante et normale au dix-huitième 
siècle él puisque l'édition de l'Antiquité dévôilét est posthume. 
Or, comme »i ». ai van l. ce n'est pas l’idée coût raie de sou ou vrage 
qui assura nu uom on somma Ùllimahla à ce pauvre Bmtkuger, 
iniûi des idées accessoire» ci sa maniera do puiser des lai b 
nli le s dans te chaos des renseignement» eu ut radie lui ru# four¬ 
ni» par las voyageurs cl les missionnaires. 

tium» saurait dire que las source» ethnographique* cou¬ 
su liées par Boulanger aïeul été très nom lira use s ; le thaï ni 
rffu Vmjn. 3 es de la Com/xywe des lutin Orientale*, l 'Histoire 
ntufraïe de» r-i W , la ftihlhthbjue Onmtuie do d'Herbo- 
i-l. K item per pour lu Japon, hu Uulde pour lu tllirnn ; Char¬ 
din Favernier, Le Geulil, CorréaJ, Lalitau, et sgrtonl tes 
lettres f h tiifi an ifs , ni fe$ Cérémoriiet publiées en France 
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d ,i r ré* l'original bollaiiOa» par l'abbé Uamer; telles souUes 
sources principales, Pourtant, consulte/. les ranima d une 
bibliothèque : C«l ensemble est a-ssoz, imposant. 

Un est surpris cependant que Boulanger n’a il pus èU- remis 
dans une direction logique plus saine par la lecluri 1 de 
t .ali Uiu, d.? Le f.ienUI, et de plnàîëur^ d> ^ voyageurs duni d 
eitu des ex Irait*. Que si d'ailleurs nu examine enmmeui il 4 
ulilis^ 1 ses sources, en est frappé de lu ressemblance de ses 
procédés avec ceux d'uutatri postérieurs, pas seule mon Ue 
Lmpuis ou de Uulaure, ma» même de toute l école folUo- 
rUte jusqu’à ces temps derniers. Ces procédé* consistent à 
ne prendre dans an ouvrage tout jusb 1 <JU« i es quelques 
lignes qui fn un iis seul le parallèle cherché, sans s'occuper de 
tout ce qui précède on suit, et sans se demanderai parcelle 
suppression 'le# nm textes, tant littéraires que de fait, le 
phénomène arbitrai reine ni isole ne change pas de sijgrii li- 
calioti. 

Aussi ne *'é humer u*hms pas que sa hüU* à dénuder les 
lu ils qui lui semblèrent importants pour ses théorie? ait 
joué à Boulanger plus d’un mauvais luur, uoluuiment dams 
sou interprétation des retes des Eaux et dans ses ufhrfua- 
lions louchant t’uhsertce do mystères che* les sauvages 
il. 111, p, 334), tir, Lutitsn, après avoir analysé te* 'uiquenees 
rie riW dans les mystères do l'antiquité el «rlout ceux 
d’oütre eux qui se rapportent à 1 îniliation, eolreprend (L II, 
pages 3S1-304) de montrer que des parallèles exacts ;i ces 
rites anciens Bû .retrouvai cbe/ diverses peuplades de 1* Amé¬ 
rique du Nord et du Sud, rites à base esst-nliellemeul reh- 
gieuse (voiries remarques de> pp. 3h-4-.^h» pour conclure 
-pic .les parallèles plus exacts encoresc discernent dans les 
eérémnnies d'initiaLîon des anciens M<*teun» et Péruviens 
;pp. 305 h! suiv.) el s'étonner enlin que dans i" initia lion du 
devin carat lie « tes Sçanns peu veut discerner plusieurs 
Initia curieux ni singuliers de la Urdigion de* Poyen^ * 
(p. dlfij grecs et égyptien». romains ut usiasliques : featiii» 
liUacré, offrande du pain et du vin, van mystique, etc. Si 
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lIonC B ^ uJfU1 f r " rai * lt! Lafltau, il fttimïl sans doute évité 
une affirmation gratuite eL développé certaines do sea 
Imionrâ. 

U première *.. ,1e |, méthode comparufro «e 

U™,vM. I• PP-»!MMlicl IM-m.On , verre,,!«■ le»c<W- 

m ‘T le ‘" i““ 6 rtlr importent so „| à cmnidsrer 

'T"” 8 de, (h,fr,,,, deslinée» 4 enmménmrer le 

inir'tv, T , Ce "î 1 j™* »■ rtl » "loin, impur lent 

par exemple den, le tapltae, h» libalion* % |, IU er, le» 

reelTr “ 0I " CU "“- fml il! * nurvi- 

veel d ™„e. ,vr, famoie» p ius rumptèle, eu l'exprev- 

mfl' ''■ rliell ™“ 1 ^«Urtgée» rebli™ à- ce 

nn rno Délupu umvTbtl. 

ïwU’ -N'tiH parti,. d t! l’ouvrage de Boutage pi , ilt être 
laisse du côté do même que le nUapüra sur les Titans e \ h 

de Juàte, il *„<! des souvenir de 
VQloauutnes. La part du rtrild qu*il p euty a J* 

v'Z C,!S " ,ler Pé««§»it uaiurta QS a été dégagé par 

?; h iUer hJ ; I,S <***■ Vieillis, ol d'ailleurs * 

«raii^mcil impliqués, sont eiieura les chapitres du 
dfiuv.-.no diurne consacrés am galères, aux svùiîles. aux 
oracles au* culemin™ Mot» ul * lu v«j, U e d'ur, Qrml 
J-b« *!■ Un d» temps. Los trois quarts dit Iroïsïèmu volmJ 

tmï f TT f ^ 0SCr ' ia M ’ ,îü les punies nui 

tTNlm, d,s Ifelo» smsonnièros el périodique de Anciens 
Ma,s, rlomauderfl-t-ou, quW-ce ^ reile ^ ^ ’ 

volumes de Boulanger? ™ «« irw* 

H reste d'abord, mais cela no nous concerne pas j r j j 1>9 

‘ ,w,nM *" r Ia rürtTmllfin des sociétés opposées h collé dé 
flnuvmjrt la discussion de h théorie do l%e d’ur et du 

’ f Bnu H^. 4»' lui cil ces matières tm précurseur 
” n 0éfi ^ eable ,,B thé, >riasplus modernes, (lu doit supposer 

“^^’SwSnS^ f2ï£s!£. ipr^ 
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que le fatras delà théorie diluvienne et reMOjatoantp disrua- 
iion des tnv stère», oracle* et calendriers, mira rebuté bien 

des lecteur*. II, faut un véritable Courage ... arriver au 

Livre sixième et même ne pas se laisser rebuter par les 
litres des chapitres : J. lia Déluge OU de la révolution uni¬ 
verselle qui a changé la face primitive de noire '.«lobe et des 
effets physiques qu'elle a produits sur la ferre : II. (tes effets 
moraux, du Déluge ou du premier état des sociétés échap¬ 
pées ans malheurs de la ten u, suivis de la Récapitulation, 

Absolu dans certains sens. Boulanger était euucilialeitr 
dans d’autres. i)q plu lût, son système unilatéral du Diluvisme 
primitif était destiné à concilier les théories nie L’Age d'or, 
qu'il ne voit aucune raison valable de nier (il polémique 
même à ce propos, t. 11), p, SUS, cotilre Goguel) avec une 
sorti* d’évolulioniiisme timide, qui lui foîl ad m ellre de petits 
commencements iuix progrès intellectuel?- <d techniques 

Admette/ le Déluge cl tout devient simple : avant te 
Déluge» régnait l'Age d'or ; on vivait heureux et tranquille. 
Vient la catastrophe : les peuples tombe ni ü des stades de 
sauvagerie et de barbarie différent*, tuul eu conservant 
plus ou moins de vestiges de leurs organisations antérieures. 
Puis vinrent des stades successifs, en quelque sorte rata*- 
trophiques : et sait-on sur quel modèle Boulanger a conçu 
celte succession de stades? Exactement sur celui que lui 
fournit un extrait des historiens chinois par M. des Ihute- 
rayes inféré à la Ou du troisième voluiuu de GogucL, -nus 
prétexte que » les Chinois sonl les plus anciens peuples de la 
terre donl nuits ayons l'histoire «G. I1J, p, 3i2j. 

Dans sa Rêcapiiultiiiori, Boulanger insiste sur toutes ses 
trouvai lies théoriques, sauf sur celle qui nous apparat! 
aujourd’hui comme encore intéressante ; su théorie de 
reprit et de* muge? cgdîgues. La première indication sur 
ce sujet se reucoulro I, t, pages Je cileeu entier ce 

passage. 

» Dans te premier livre, nous dit Boulanger, jfexaminé les 
Institutions faites par les différons peuples de la (erre pour 
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SC relrûcer fa mémoire du déluge : ctesl co qui mnstiluB 
ilttii- l'antiquité ce qu'où peut appeler son esprit eeanmmu- 
ratif. 

" Lf second livre prouvera que toutes les fêles et instîiu- 
(îons anciennes lhj! un caractère lugubre de 1 ri si esse, qui 
|iem: nu Irmers de leurs sulennilé, les |dus liâtes el les plus 
dissolues.; c’est ce que j'âpptdta Y esprit funèbre. 

"■ Hans ii Iruistwnr livre, p* ledits de développer les uiys- 
l^rt:s des peuples anciens et de découvrir tes vrais motifs du 
ces énigmes voilées huï poupins ; c’est ce que j'appelle 
1 esprit tttÿtl&hui ; el je trouve que ces mystères n'onl eu 
d nuire olijet que de cacher au vulgaire des dogmes dange¬ 
reux ii sou repus. 

" ^ Hns t [î quatrième livre, je considère lus motifs qui sud! 
cause que lu à peuples «ml toujours ntUohc des idées pariieu- 
liêresEt tous les dhangeraeute des siècles et périodes ; c'est 
ce que j'appelle Y esprit cydiqUc. 

>' items le cinquième livre, j'examine la nature des fêtes, 
des- cérémonies cl de? usages institués é lornision des 
années, des mois cl des jours : c’est ce que j'appelle l'esprit 
lUtO’ÿtqiit. s 

Il est évident que si U ou langer avait e*éuuld ce programme 
itvec lu diicatUÊflls qu il possédait niais avec on esprit cri- 
lique aijjuiüé el ^ans dtdaut, son ouvrage uni compté purtui 
les Irai les AindiuntMUaux de l'histoire des religions. tJans 
iinlre turniitiujogic ac tacite. analyser ki me lire eu lumière 
ces « esprits « se dirai! ; dégager les mèrHiitetnes et les 
fou et ions, .Malheureusement, bien que cherchant leur 
" eÿ P|’ 1 * " Boutengor s «si laissé lenrrar par leurs formes. 

%oici tuainlenânl Je deuxième passage, mintesiemeui 
relégué on noie. t.1, pp. 3P40, sur les fêtes cycliques ; 

" ^sppellerai dans cet ouvrage fîteityrtiques toutes celtes 
qui étaient a Hachée* a une lin j, u a un renou tellement du 
moi», du saison, il Huuèt!, de siècle ou de hinl autre période, 
U' mot radique sera nue épithète générale pour toutes tes 
fêles périodiques, surtuui lorsqu'il ne sera pas bien décidé si 
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leur objet *e rapporte à une Un on h on renouvellement de 
période. Si les anciens u’eussenl point porté dans tours fêles 
une très grande confusion qui en corrompît iVspril et les 
motifs, il serait facile de faire relie distinction. Une fête de 
fin de période est triste et funèbre ; celle d'un renouvellement 
est consacrée au plaisir et à l'allégresse ; mais comme in Un 
et le retour d’un cycle se Louchent, et cuinim.- les fêtes qui 
consacraient les de us extrêmes d’une période l que h oie ni 

aussi et se suivaient, c'est là ce qui a occasion tié culte con- 
lusiuu dau-f les fêtes et celte altération dons les usages dont 
uous verrous mille exemples. Lorsque, par la conuoissance 
de l'esprit îles usages, nous pourrons parvenir un véritable 
esprit de ces fûtes, alors nous üémmrrons Enn-tr/rfit/neg 
celles qui auront rapport aux périodes finissants et néo- 
ryctiijitt-x o.i Iles qui nu roui rapport aux périodes commençants. 
La fétu de IVlliiHou de IVati a Athènes .1 dé être une fête 
qui pi'épiirôil uqa fête Nio-cyrtifjm, Les \ I h ë- 
iiieiio qui étoiuul triste? au jour de celte Hliisîon avaient 
donc conservé Je véritable esprit de cette fêle. Nons verrons 
d’antres peuples en contraire allée ter une grande joie ce 
fôur-tfi. C’est que ces derniers avaient sans doute confondu 
l’esprit delà fAU» J\ T i>i-ftfôli$U2 qui suivait avec l’esprit du le 
fèto Eno-cyetiffvc qui précédait. Je donne ici les éléments 
d'une science nouvelle , il doit m’élrc permis de créer 
quelques mots nouveaux », 

Qu ou nt» sourie pus ! En < lî<:l T il y a dans celle vue -rlié- 
nietlquc une paî t de vérité considérable ut je regretta vive¬ 
ment de n'avoir pas connu relit* uuU 1 de Bu 1 danger uvatil de 
rédiger m Rites dû /Wap*. Il faul laisser de coté i'expli¬ 
cation qu'il iloutu», à su voir IWbJi de n l’espril s primitif des 
fêtes : il y a des cas où on déplore le dépari de quelqu’un 
qui vous est cher, mais des eu? aussi où l'on est heureux sin¬ 
cèrement, et pour lui-méme, de ce départ vers un sort plus 
agréable; certains rites de pussagi- ries voyageurs sont 
lugubres, d’autres sont gais; de même, il est normal qti’ici 
la lin d'une année soit le signal de lamentations et ailleurs le 
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signal de rijoui?suneéii.Ce qui ditfort t c'est bien • l’esprit ». 
c esti'üirc l idée quun se fait du hul direct de la céréiuo- 
nirt. l'ar centre, les autres remarques de boulanger sont 
parfaite?, et quiconque a lu les traits de Wnrde Fonder, de 
I*raser, de Miss Uarrison sur les rites périodiques agraires, 
romains, ou grecs, peut voir aussitôt coin bien les formules 
et 1er termes de Uoitlauger simplilienl la description et l'in¬ 
telligence du urneum-une et des formes de ces rites. 

Mais quel dommage que sa funeste I brunit ail empêché 
Bon longer de comprendre lui-même le? faits qu i! a groupés ! 
Vu L 1, p 1J7, ayant décrit les rites d'expiation et de purt* 
final iuu accompagnes d'uni 1 mort «t d'une rensi^sncs 
rituelle,?, il conclut : i celle action de se plonger dans l'eau 
est donc funèbre : elle exprime une mort semblable à celle 
qu apporta le déluge, h elle o'aurait jamais dû être pralt- 
quée que dans 1r s larmes et à la (in des périodes *. Or il est 
évident que mourir rit Hélium mil a I impureté ou nu mauvais 
ntoiide antérieurs excite tout aussitôt nue joie d'autant [dus 
vive qu’on est assuré de renaître pur ut heureux. l/i joie et 
lu béatitude des mar tyr? chrétiens, pour uVitre pas rituelles, 
it co étaient pots moins normales ftsrcbulogàjoement. El n ce 
propos, bi.-ii qit'îrmoinbrablas nient clé le? auteurs qui à lu 
suite de Montesquieu, ont recherché Y Esprit de tontes 
-orlûs du choses, re qui a manque au xviït* iiucle, cV?t de 
nmnir pas même soupçonné i j'excepte Rousseau ; on 
ex ce plu hui jours lu merveilleux Genevois) l'existence de la 
psychologie. 

Je u insisterai dune pas sur les interprétât irma do detail 
qm donne lloulanger d'un grand nombre do cérémonie h h 
rite périodiques an moyen de sa théorie cyclique. Le seul 
endroit où il se soit davantage approché de lu vérité se trouve 
nu t ill. [k IWJ. ci se rapporte aux rites binaires, 19 a eu 
soin de ne pas isoler les rites relatifs h lu pleine loue de cum 
qui sont exécuté ? pendant lus huis autres quartiers, cl il 
nule que ces rite» rentrent exactement dans In catégorie ries 
liiu? de mort et ru naissance, tant des dieux ou des hommes 
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que des as Ire s ; p. 18» ci ..trouve™ réuni* plusieurs 

iras Mnxe». de ]’Amérique centra le t CarttÜ*B, Gates, Bantuus, 
Guinéens, Mîtigréliens, Javanais. Chinoîa, Humain!', Urées, 
Phéniciens. Hébreux*etc. .de fêles de WXtomink ou Nouvelle 
Lune. Naturellement. lu euïncidenüe de rilvs tfWtes et d® 
riles gais au même jour apparaît de nouveau h Unuîa^ger 
comme un témoignage de l esprit lugubre et apocalyptique 
demi le* hommes doivent lu possession il ['universel Déluge. 

En somme, la «muet; des religions doit û Boulanger 
quelques idées justes perdues au milieu d'nn fuiras d'in- 
lui'p ré talions vioiéeSi dès leur point duiîpiue, par une 
Lliéorte imitbràrale, Seulement, au rehours tic Idqa des 
savants ëI même de bien des écrivains, 1 ,i qu il j a de lanï et 
de dépassé dans sou ouvrage, Beuiauger le teuait de sou 
siècle; mais ce qui* y trouve qu'on puisseesiimer encore de 
nos jours et uiiliser.'Boulanger le doii à lui-même, comme 
conséquence de su vie errante fl de ^a formation strictement 
sciprdiflqtie. 
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UN monument 


DU CULTE SYRIEN ET D'ÉPOQUE PERSE' 


f .p* monuments sorti* du sot phénicien ci antérieurs & 
Upaque grecque sont met turcs pour qu’il vaille h peine 
1 > ici si:» 1er. De plus, relui dont nous reprenons ici létude 
esl rt un inféré marqué pour rhiiloire ‘les cultes en Syrie. 



H s agit rj'uue buse m calcaire rte lu nUo rte Phénicie, i>ru~ 
venunt du «liage de Fl don, îe Liban, un peu a» J rte 
Tripoli de Syrie. Elle est acluelleuienl conserve an Musée 
de Cmislantinôplft et Jeu descriptions qu’en ont données le 

fwte M ***** *" „ W dn f**. 
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P. himxevolle cl M. Menclul. conservateur des Musées Impè- 
riaux Ottomans. nous permet Iront d’êtra bref 1 . Crtle base 
carrée, d'environ $Q centimètres «le Cûlê, est sculptée sur 
trois faces de reliefs peu saillants et actuelle ment fort en- 
dommagés 1 . Sur la face antérieure fin. 11, une plintlie déco¬ 
rée supporte deux taureaux agenouillés faire lesquels se de- 
roule une scène d’adoration, ta personnage, pur tant une 
robe syrienne serrée par une ceinture, -«.■ présente devant Sa 
déesse vêtue de la longue tunique Cl assise sur un Irène à 
haut dossier, qu'accoste un sphinx barbu. La déesse porte 
sur la tête la coiffure hathorique : oiseau — ou sim pleine lit 
l'uraeiis —* que surmonte le disque dans les cornes de vache, 
tille lève, lu main droite en signe de hfmêdtaliou et doiL tenir 
dans la gauche la coupe nflerle par t'adorant' ; tas pieds 
posent sur un tabouret, liiirnitmnl lu scène, le disque dans 
le croissant. 

Lit plinthe est sculptée de deux Isureaux aJlronlês, In téta 
baissée «levant r arbre ancré dnot l’essence est difficile à dô- 
tinir. Il nous semble trop ramassé pour un cyprès; serait-ce 
un cèdre? 

Les taureaux accroupis seraient, au jugement de M ïleiidcl, 
hléte humaine et barbue î il» porteminl la tiare à cornes. 
Ce sont là «tas détails qui, avec la pose agenouillée, tu façon 
«le marquer tas boucles do poiU rommiï des rangées de 
pertas, enfin le style général «lu morceau, attestent l’époque 
perse — Un du vi* siècleou v*siècle*. 

H $. RohéoVbUs, StUil-’- tCuvkmiflQit «nmfrjfs, p »TlM8fi "-iir. 

(Sÿf Jftfarivr: ie fc FwtlttA wrtUofc, I. V, 3. p. Wdl : G. , f'ilM btÿ‘l F >ltf 
Atiulptufci i*E I. 1, i ;ü Pèiti> ‘1 rviTD5 il M. .\!nv 

(lui. qui' Düü» MmereioD» «onlidli ;:rfnl, «w plir>l«JffM|Uiî«‘ lu nwiuiiiwtti I vpffl* 
kquell* nom mou b ftltttill Im Umvu* 

ï) M. Mçndci, > qui *iDi«t »vnii* sottini* a»» k* tr LrotiTM d'un f*Hal 

trop ueonlik. 

It; C>»L .lu ir,niu» fJ 1 "' m,lu •«'«** M. Mpiarte! |*nse que «Jt mam 

«ucbi ftiaioaik «krri-'r* «ms fort- rornuif qup porterait !e sphim. 

Il L * P, Hoourttk j «ni une «(ivre brtlfrnwlifjw, « r|ii*on doit »1 «pHo- 
«fiil fntrtar. M. Mondül l’ntinbuf à k tin au t* Bit»)*ou au uonmiweoniiirtdB 
11 * BÎéïlt. 
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HEVIÏL DE L'rtJStfllRK OKU RELIGIONS 


Le sphinx barbu est caractéristique aussi de l'époque perse, 
il présente celle parlicularilé d'avoir fins salmis de taureau 
aux petites de île vu ni ri des grilles de lion aux pattes de 
derrière. Ce Irait üsl un emprunt aux ligures de U basse 
époque assyrienne comme l’ai les ton I un beau bronze du 
Louvre’et un bras de fauteuil en bronze de la Collection de 
Vogué*. 

Le «orps des grand- Laimiani accroupis se prolonge sur 



*■ — nu Mrit-ds du CuEHbLiitkngptir. Ppa ïnce mtrflle. 


les faces latérales (%. 3), Ailes recoquiltées, crête »u rl'échï im; . 
queue enroulée, votre la base à protH de corniche égyp tienne 
qu’ils arcoileiil, tous ces (démunis se retrouvent sur un relief 
de marbre blanc, rapporté d'Aradus uu Louvre par liennn 
i(iç* il). Lé rapprochement s'impose, mais la lftlodn sphinx 
d’Anulos, le modelé de l'ensemble attestent une époque 
plus récente, vraisemblablement la fin du i siècle : la 
pa [mette phénicienne y est encore d’un lion style. Un peu 
plus récent encore, eVsLà-dire de lu première moitié du 

tj L. IL'tUïy, Ltt i*ri(/inrt uritnlatrt -te i'tirt, p|. IX. 

8) Perrot «L Cliip-iH, l(ùi t A f«r|, II. p. 1*5, flg. m. 








ns y nsi ment nu iiui.tk *ïhien et ut eoyuE uehsf. lift 

iv* siède asl la tète de sphinx de la ligure 4. On verra, (Uns 
un înslanL, rintôrôl qui s'allâche ïi celle queslîDii de laie. 

Noua reproduiaona ce dernier relief fig. ïi, rapporté par 
Hennn des environs de Tyr, parce qil’nu détail importa.nl n 
échappa La divinilê assise (pTaccosle le sphinx coi IR du 
puthent, lève la miiiii (irai le 
vers un pyrde dont la flamme 
«'incline dans sa d trac lion- La 
main gauche tient un sceptre 
de la basa du quel s'élancent 
deux serpenta, (pi‘on a pris k 
la ri pour des hattdmdcà 1 . La 
tôte do i'un est très nettement 
indiquée. Mous noua cnn ten¬ 
ions de signaler ici que cos 
attriliuls r nu viennent particu- 
iiéremenl à Eschmoun-AJonis 
qui, dans le bas-relief de Glmr- 
fia est associé, sous les (rails 
de Triptolëme, aux deux ser¬ 
penta*. 

Revenant à la base de Cons¬ 
tantinople pour nous demander 
à quel cuite il Taiit f attribuer ? 

La déesse représentée sur In 
face antérieure esi-elle AsUirlé, comme ou l’a 4UM M 
accordera que. sous leur adaptai ion perse, noua avons droite 
à des représentaiiont religieuses locales. La hase fie Luiis- 
tanlmople est creusée sur su face supérieure d une cavité 
reclanguUürû de u ni. âJ X n m. iiX" m, «fl ; die portait 
probablement nue représentation divine dont les la menus 
accroupis étaient les attributs. Limage qui *e dressait entre 
ces animaux nu pouvait figurer que liadad ou telle forme 

tl H-'niri, Müwfon de l‘hinir>f t p, â&455. 

3 ) Voir no» Hit** jyriwfltr, 1». 433. 














AG HE Vif fi lifi L'aiSTOfUE II ES RiLlSIONf* 

JocaJe ilü dJau ayneii. Par suilu, dans lu déesse assise, 
S4 H u 1 1 j 1 ëe sur b face ultérieure,, il faut reconnaître lu parHre 
de Hiidad . autreinouï dj( Alarmais* 

bien ijite leurs images arrivent ifc se confondre, 1) y a gêné- 



Vlg. 4. — ÏUlf&ï 4» HTlnmt *U Tyj ft Alméa du Lirum. 


nlomctil lieu de distinguer entre l’Aslarté phénicienne et 
l’Alargatis syrie une, en ni me en Ire les parés] re s respectifs. 
i\utre monument est, ainsi un des plus anciens témoin* de la 
pénétration rta Liban parles rtilnis syriens, pénétrationbîsti 
altealéa à i époque gréoo-roriutmi? oft le Hiiditd d Hüliopolis* 
Ita albeck était devenu le grand dieu de la région au témoi¬ 
gnage même de Pbilnn de Byldo^et rumine b* ■vérifient le» 
nombreuses découvertes des représenta Lin ns du dieu. 

Nos rond usions peuvent encore s'appuyer sur un uiodu- 






UN whîcmbst i>r cour srutK* ct n'fcpmjuc febsf, fil 

ment syrien de ](lus Iiels^ époque, mais <ionl l analogie est 
frappante. Mous voulons paria r du relief portant une dédi¬ 
cace où l’un vnil le prêtre üalos uflicier devant un 

aula), tonte lu scène étant enserrée cuire deux grands tau¬ 
reaux debout lù’j» animaux indiquent rjn il Killiz, près 
Àlep, d'où provient ce relief entré depuis au Musée de 
Bruxelles, Bel uvui! été identifié h Hadail. tîuios porte aussi 
la longue robe et la ceinture, La conservation meilleure «le 
ce détail permet même du conclure que, sur ta bas*: do 
Constantinople, lu ceinture de l'offrant — peut-être un prêtre, 
— consistait eu une cordelière entourant la taille par trois 
fois. 

Il nous reste à dire un tout du symbole qui domine la 
scène d'adoration, c'est-à-dire du disque dans U* croissant. 
Dans son mUtfessanle élude, le 1*. Tlouïcvalle ûiuei l’opinion 
qu'il ue faut attacher aucun sens religieux bien déterminé 
aux emblèmes figurés il basse époque sur les monuments 
i trient aux. Précisément, il prend argument de notre monu¬ 
ment et du disque dans le croissant qu'on y voit, pour 
avancer que » ver h les début" de notre ère, au plus lard, 
la plupart dus emblèmes divins, en Phénicie, comme Mil 
Syrie et ailleurs, ne cnnarrmien! plus de leur symbolisa» 
antique que ta valeur décoralm qu'ils eu avaient tirée Si 
l’on accepte la date que nous proposons pour la Luise du 
Musée Impérial de Constantinople, <ui colin de 31 M-iidel, 
Cette définit ion ne saurait l'atteindre et nous pourrons 
conclure que csa monument vient cuiilïruttir lu relation, dif¬ 
ficile à définir mais cependant ceftalno, outre lu déesse et t«> 
svmbole : disque dons le croissant. Jl ailleurs. même à 
l’époque romaine, nous ue croyons pus qa'on puisse refuser 
aux aymbotee gravés sur lus mon u ment* de Phénicie et de 
Syrie toute valeur religieuse pour les ramener au rang de 

Lj Fn&i llkimsiHi, <>iFr»nf« rmint Jf U» Jnxfiplkm* w 

f m 447 H laiv. , Ü&clüÿV* 1** tcvlplum ïiucHjtfiuiw rntv^cî du Ifu^n 
\la Cinqmnttmif*, i* ÆtL, IIHiJ, E1 " 


f>S EtRVtfK r.F t/ïmmUHK lu:* nELlfîfDNH 

simples éléments décoratifs. i ji ferveur populaire, en re- 
ruoilant alors pu bonne pince les divinités locales* que |r 
jtuulbtiou grec a va il feule d T éclipser t ne pouvait manquer 
ii r ftllarïier ma-grande valeur amc aymboloa. Tri monument, 
comme le bas^n-lîiF fifes-Souwnida (’Htuiiranj un ! ■' f issaife 
de >îiLL*robc fu®raîi!iil il prouver l'eu goue me ni des Syriens 
ii époque Minnitic pour la symbolique religieusr A lu perlée 
qu'ils y üUaeliaienl. 

ïUsné rJusüAim. 

i Urjnnont-<(Bnneiiu f Ji/ür/i v ifurcfrfat» ■■rirtij.., I, p. l?& et lütr, : 'L m>a 
.Vüï-j tir MiitfmiQUit ryj r îfint J| i jj,. 



REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDUS 


Ebuest Schmidt. - Kultubertr-iguogcn- In^v 1 -- P- - '“- s 

^ a< Toepclmann. LUM (ftftyriiwfjM* Venue fie und ïvruttmW i, 

vm T aj. 

Sous somme? tort en retanl nme l'opuscule où M C S- s'esl P^poeê 
d'étudier trois des ™e les piua lameiü de iramderl de eulle dans l miL- 
„ u itÆ. et, pendant « tenip*. »« Lrmeifcni!. masure r. I ,nlro lïifilien -U* 
Sararie » Alexandrie déjà paru tomBttlUsserLaliou ^«larRu en .10 a 
«rfu beaucoup de son ml*« par I* j*»*» 1 ™ dan* »Ue revue de ta 
Uitmleétudes I**>r« Lévy a porté ans byp.RW .Un 
neoM «le dieu un coup qiTwt du.l aajJémr dso^if On oeil ^ h. - « 

développé tes idées indice. I" *•“ K ‘ L,,etflricb *■* “* 

confèrenoe lent» eu Ittï (réimpriméedaun A W>« A» ■*/»«». p t«s : : 
d une part, il maintient l’orfeim égyptienne du dieu «Wl« Ubmatin- 
llauui et tes lenauUde Uoripme Ubyloiiiiimm noir sa répliqué a Un 
d’eux, Âfiw. tült, t 4 Z7); d'autre psrl, il cndi que UrigÎDé "incipéenno 
repose — en deb«r» du jeu de moU ten hafUfinûpwn^ÿiM^ - .ur 
un double tWn» légendaire : celui de l'origine i.yperborèerm* de, dieux 


«Sens xttxeherplu. d'imparto.* qu» II. II. Uv? I. «Lte hypolhere, je «e,s 
q J .) *„ 5 les mMd dmlUil qui parlent de S J. ope «mu P«*« rte 
J y a entre dm»qu’au j M de moi., * ™h r-J- - 

et «wnmofwl*.. Al««dn* al «nof». dss qui se t *« 

ltorl «i le wtMÉMÜn de !, Cote tilde per !« E^p^n. 4 e c t i-.ùAmr 
SJLhôeil qu’un «e .1 totw un g*d»i cèle d«n» *P« .M«»* «f 

■lr Sèntl s enfla üoruilLt ù SiHOp* «l’un ancien dieu liuriüu, lagé de Ja duttn- 
,I« 1 HHS li 6 Ueitne,gùt f en i*jmdmpt«œrpW«u‘l et >>n e 1 1 déni i II eut «« ll ’ l ' ll,N ^ 
leunmtorpbe Jw tii*», w*lt ‘tonné ni«àm» * -‘«Ile ..«nruSiôr. «nie que 

npMul de» monnaies m «*»“■ * r^TOSSSÎir SST 

tJle de tour Ce demier point . él- rigne-v per b de RhoI («« ««L. *»W. 
ILWJ et j» pnttta de PbW»»)* paur Indiquer que fc. de R. u a JM 
«onmirepinb» qu’il m* prêt- ««f ’1“' ^ °*** 



rfts BETfTE T }f, l/mSTDfWE DE S- RFX 1 Û 1 QSB 

ot relui <i»i. par êpipliniûe *t eutm manifesta lir»&s, fait cnn naître son 
.]■ --ir 1 être inlnmisé en un Mmve;i!i h .le rnUfl. 

G '* sl l J ‘" ir ' : !?r ce thème des Iranslatiaps & fourni te d’uyipurï tient — 

thème qui a jomi encore un la! rOle rinmt fog culfen chrétiens _ i)tm 

>1 R. S. a groupe ! i nifi luttes éltnJ os ail tour de celle qui concerne Sémpis, 

1. La iniaalio» in transfert du cul!- Je la Magna Voter A Rome n’eat 
tîtis re moins întéfwwfite ijue celte .le ^êrapis. Ayant depuis Innçtetnps 
préparé Qiw éludasur «sujet-, j'ai ùté pari fou lifo-i-meui A mèmed *p- 
prMmt combien la travail de M, E. S. était plue approfondi qiie faxa- 
d«an1érieur« de tilttch et de Koiper. La meilleure partie, A mon Feue, 
e J celle où il a cherché A cJasier les testes .jui ne sont i|üe trop divers 
et r[m> trop enchev&lltàft* 

U propose 4e fo* rfparlir en Irai* groupes : dans l'un, te principal rôle 
mirai! éfe donné A Scipion Nasica id A Valorin ; c’est la version .le Tifo 
Lue, dunt dérivent !>to Dissiun, Yaforius Mmimua, AnimiHu; ( Una 
I .utlm. In vestale Claudia élirait été In profo^cmiete c'est In verni an 
d'Of kfo que an i v ei, i SJg ër] lie ; Hé rcn lien* LacUncs, Julien. Ovide lui-méme 
ii lirai! prise dans fof Fastes de Vendue Fl suc us. Tito [Jrt dans les An- 
calee de Vn forme Antias; de Ysîeriüs viendtail hclamnient T le la Ves- 


vr t». ■ elle éprouve pu que S,raj»i s n'etnii p M *, tMre nnufendu » V& r 

i OrantpiB de Memp-ljis A de Philcpaior. twmifulHniint « ril e<t prit 

ûu T, ’ r|T niP[ ' ,:onnN “ ,lit i «raoiDHjJ é, U im résulte tfonr n,. k fc™, 
V" “niwnin ’fojn dam une manriptioa J.- 3AS-A. iTmit r*iw rorore 
un drm. «ir«l* pta fort, imuifement eupplnet* Jm forme* ÛterapU, 
»Ktliml*l!nni jn^cqiiM do nam mdi^t» .ji.i [foufou t rem un ter hforl av„,i h 
ranin.-îi d Vr'isnilr*. te prflpaH tfepnii longtemps un mémoire sut . pm \ 
rts Séwiin - «A I» qurtlinn «en reprisa ««« tuai les flntMdMMat» .,uVI|> 
romrcrle et jr «amis sut interna de Italie ifor.. „* signai ],„ 

™SS** * W m * $* * Sèrapit ■ qui peurant ew.,»' d « 
ccfcïlçrLiani peu rqnTtM*, 

I) Hn ri^hamhei me permettent d'ajeuinr-inHlqqiia rei'finmreï a f*jfos « UB 
utmn, entenr : ,mnr ( opmfoû foquelk i y üt , {nn ^ nèf: 

e '?; »"««“<*» d'arieau fllnohfefo. fleri. AA.Srt-,^., «yt, 

tombé Juefol put Endnd», p. ïJ 2 i : iS11 lP * llîa [fo f j fî foe pntii.eniins 

(iii.Liiot Amen, 4n tod, .El ; t^tim punit avoir «te 1 é pmmtaràaïUf |« 

Utoc eunt pmeuran ... |™J tt «ifon aurait en l,. U .... PMoSîi 

? M ™Ï ■' l "“ ' ll : “•««. I**. W) i «tr <e tooipfe de 

f.r. (Jllhirt, l'éii.-iioi/Ht, lUStj, tiajSsdalk, d rm uoi iJn a-w, , . ^ 

tplihai* lii 5til Uiorit i flf, MuHt Baigt , J 007, p. Ï5fl’, Î3£). ^ *“ f ‘ Bl1 


AttÀÙaiB FT COMI'TJtS-HEÎlDCS <1 

lalB =oit uomraèfl Vaieria au lien de Cimidi* st H | uti ^ euT Vufefü aient 
jouté un rêle prépondérant Jae* rarnbapsade 

Enfin» une tradition mille serait représeolée par Cicéron, Idiodoni, 
AppiedflU surtout. Sitîtte -|nc ûhurche h fr.ndte «i^niblo tout*» le» m- 
sions diverge nies. 

Le point faillie «le ci» . Ætiibinaisons de M S. c'est qu'aucune place 
n -y eË | suite au texte te plus ancien lue iiiuis pussions, celui de Varron 
/i) t jr,^ VI» là}, qm se reflète dans Ovide et dane File L5vs lorsqu il? 
parlent de là part qu'Altalos T de Perpama aurait eue dans fe transfert 
delà Déesse Phry^fenne i Rame 1 . Dans cette version. il n’étiît pas seu¬ 
lement question de rintermMjÜM d'Atlaloa, mni> c'est snr l'ordre des 
liiTM Sibylline (ce* oracles sont aussi invoquée par SttabonJ qu'on lui 
avait demandé U déesse] c'e-i de Périmé que serait venue sa statue, 
et c'est le nom de son temple perifiiiuéuien, I/cpafen'oti, qui aurait été 
d(a l e début donné à celui de Rome. 

Le peu d'importance attaché par E. S. â ces données doit empêcher, 
je crois, d'admettre entière meiil la reconstitution dos laite telle qu'il 
l'expose. Je le suivrais dans deux ile*w propositions ■ I* I irai possibilité 
d'admettre que ce soi) de Pessunante que provienne riellenienl l'iilole 
apportée à Home, **t cela pure* que les Galales, maîtres de Peastnonte, 
étaient les ennemi* du roi de Pergarfifl, tes Ulife ■ d Abu retins 11K lad- 
vomira des ftûmaÎM il’auLre raison qu'il inioqua — le fait qu'on 
continue à montrer à P.-swinoute une idole, sans dont* une pierre tero- 
Ihio du ciel, — esl «ans valeur, car d est évident que le dm* pewï- 
nonliti auraitp» livrer ans Romains une réplique) 1 : ï le caractère tout 
politique de ce transfert qui aurait été marhiiiè surtout dan* l'en mu râpe 
dra SfcipioBs. h l'époque oti Ils voulaient décider le peuple i h guerre 
«nlre Antioche*. Peur cela en voulail Je convaincra que l'Asie, par 
l’interinédiaira de la Grande Déesse, venait se donnsr A lut. Or. le con¬ 
sul de 191 était précisément Seipion Nasicu, dont la tradition domi¬ 
nante lniU\qUi«mi air {«’«•! es quai i fi m tir <|tie lut du uns aussi t épitaphe 
desScipions'iqui amène avec les mat ru nés la déesse d'Ostio ; c'est en llH 

». R fait tirait ajouter »m r&Jsnnj qu'il i-raprunie a ('Histoire des fîalstra do 
Stashslin qu»c‘s« ptéduéithnilefl tpfi qn'Anlfwin» III condri arae las OalatM 
mi,, 4 || :| i n c,- menaçante pour fer tram* (Appiau. 'tij. Atteins I «'il»'! um- 
ressé su culte de ta -«ère Phrygienne puisqu’il Mail nd4tt «ti temple * ur 
la \1 h m m j rl KsteaEi près dp ïtefgiiise. — M. 1 j . Lévy s indiqué Mr<- nuson 
UH A. tptO. I, 196 qus h ia ville «inte du Sautfifios u flair» dan* l'h Moire 
qu’au second »iéde ». 
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un i k in i/msTOlHt: he. heurtons 


1 q " ,er * n) î’ Ie ,|e U Grande JMedfta fut ina Uiî urf ; rinairçurali™ al} { mnt 
eu généra] île ilnm nu Irai» im le root, celui-et demi» * p i aeer m 
104, l’dunéanû lüreuL eél^ré» le? premier, îlr.ja^nnu hiatoriquern-ni 
attesté. i.bïi: il une, de tn dale t nid i lion net [a Je J04 A jftj, qu'^ jamtritit 
nuneiiei \ inlmluctton île Iji déesse. Si ,jn ta (il reuiuniBi à 2tU et iun 
™** où Hsnnibaî menaçaiI lU-me. D '«t pou, 

permettre Je ntllaelter ee| oracle i U consultalinu eoletmdle de l'Apol- 
r,,n ,,el)ïî !‘ }l ^ Qrd(,nllé « l‘« I* Séu.it aprfe ligne, ;aifij ; iJllfcn d, ou 
M £ 1 : 1111 ? ‘Ji?:. |r vi cl aire su fut prononcée pour llame, |* vainqueur 
î.mtw Siluintur voua un temple d* I. /m» qu'il mitai, *djudioatla n 
brunie fvntsur «b Qtil. C esl™ qm auntl fait clmtKr elle ,J,| e pour 
colle de I irnvAe da ta M^n , Meier : Uviu aurai» faj| commence, su,, 
ten,i,le en même temps que celui ifll’O avait voué „u Mûlflnre 
T- JU I^ ls< coiahïnaiMus paraissent tri* vreîsemMaî,!» Ce t .„j „ e 
me itnemhh tfuere c e I lorsque E S, imagine tntiBai mités J* 
b Materai un . truqua^ dos Sri pi On», qu'il «y nva.l eu ni oracle, ni 
«mbtæade en Asie, ni venue par mer de l'idole: quon détail humé 
a a mener <1 (Mm a Rouir une idol* peut-être empruntée à une mbihu,, . 
Iidu nilgkuoe privée J'avoue ne pas .ohm voir comment Je peuple 
rumaiu - et seshfcnrieus - auraient pu dira trompés i « point 
r Oqtie jecroimia wlftntfei-* c'eut que, dès le lendemain deli pib do 
MUlo* I. fmassentnn! qu'il a Hait se trouver a un prise-, avec 
Anli'»rhot [Il d*n* un conflit décisif, Ht «flirter i Home „□ orade 
dont fe but élan d’àlliWr plu, étroitement a lui l..« Homauis, ses allié, 
depuis *11. F. u| repris,» iti-ç lors, les négociation* pour ] t - ira nu 1er) Je 
la Vm 9 m Mater, interrompues par la gner» de Philip,.?, fur-ml 
repris «prie la jiaii de ffttipar Eumé.^11. U nouveau ro, de l'erzam* 

“ft 14,111 JS ïtU3 ^ aiM “ IUJ! *depuis qt,'Ajjtioctjoa e'ôtâitetjjjll dans 

I UeUwfwmt; cW lut qui, tJ'&oaard avec le parti des Sripjnni. aurait 
fmirrn s usa a ni Ira rsa,îe romaine LJ|S idole de U ««ter /dam 
au Mÿ-feio» de Plaint. Je me demande même si l'en * dis 1er. fait 
croire >» peuple romain qu'elle venait de Pesai nom*, vij| a qui fcwit 
hu êtn» lucn Inconnue. An contraire, tes récits rur l'origine (jovetmedes 
Romains arnnm H , t .| t(l t a devenir populaires, K- dut-on p,* f*, re croire 
que c était la protectrice d'Ëpée qui arriva,t pour prot^er RumeTSoii 

pnnro uh üid. qui lu, p.,r.«ui /lüiaii «ifrnf ,!>»«» {L,v. XXXVlf, ‘J, cv-l un 
uidrc* tg retpmt qu'au lomaifftudl dw te» * Rome a (a Mupna Utürt. " 
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turnoni d '/dn <i évoquait les monlagnes où K née svail préparé sa Flotte 
«tuf. na protection fl Parrain*! «iliùt dfes lors le nom poétique de Troie 

Il, Pans te second transfert du culte tint que IL S. étudia, il lue 
semble avoir apporté lies «coup moins de clarté. En confronta ut les diverses 
Inuiiticuiftfini parlent de lari ivèe à Rome il ’Asklépios qu’un oracle aurait 
fait chair ber a Epidaure en 31*3, il a plu» compliqué qi l'éluoldê Le 
question Ainsi, il n'y u fi aiment p u, lien d'opposer â h Iraiiition çénê- 
raie ijiii montre le dieu venant mus forme de serpent, une autre Iradi- 
tîuu qui aurait parlé dW statu* du dieu, parce qm, lu PumnJta do 
Tir- l.i ve emploie le larme ifjmifti : Ü it*y a qu'à lire Iff loit? |Kiur 
faire diapuraJIre la rontredicUon ipparenle .■■■■■■■. '■ ;:■■ 1 ■■■ 1 j 

ntjtiuin jîowLirfd jj/j fiiiidaitra irant/cfrentc aiiyuem, jiii re in itawm 
etiftim amittteirai, iti ÿim nuinoi '■»■.' con.if.j6dJ, depoj'fdun'Htpf:. lie 

même, Jet indices Blléjftnk pour êtehlir qu'il y alitait, en i, K.. 

temple dTvsculape antérieure muni à jitti sont bien faillie*. Pu qui 
paraît iÆr tain c'-st ([il' I'>c n lape nV-èl parvenu directement d'iipidmuo 
b Rome : puisqu'on a trouvé ifoo* ton leinple île Pilo Lll-fmie des dédi¬ 
caces archaïques avec Lu forme tiir-ooi/Mo, il foui qu'il :uit venu -l'une 
ville grecque où Ton, écrivait encore son nom Afo^ïsiiç. forme qui, 
a EpLdaure, avait disparu dis le y* site le devant 'A.îdXuft;:, Je croirait 
volenliere que fi'nal de Targuie qu'AsJtlépifls est vaüu h Reine, tl fris 
pouf tes rainons suivantes . i» Julien dit d’Esoiilap* . il,- U Jç ■'*!«» 

(Un du iv s (feule 1. il; IwvCi't, «; Tipn-îa i«>â î*JA . +M*v tç 
îtjv I ’u.; î J on trouve lu forma lùrfa/ri sur une coup-* du type 
djt i pwobm dont Ch. Picard a montré l'origine tarent! ne l.lMaiiÿn 
de i'Ecole de Rnime, IfJi 1 ; 3" Vimm Ht U., VU, âï, pari» d'un faUfami 
reprfeentmit dss/Vivifi-rr-» — équivalent latin 4ÈsipwLate> Taiiftlinr — 
ni Anrulnpi tttdf twfere, La de!* de üy.'ï, époque de paix entra Rome et 
Ta r otite, peut Être mainteniw. 

[Il, Dise velti* dernière par lie, h. S. a clan te un* quunLiti- d.e inatè- 
rîu -1 £ réunis par lui pour cette hisloiie de Ironelatimu des dieux ou des 
«-ainia, de- idoles eu «fa.- rnliqueis. 

IMhs a groupé- au leur -les sept traditions suivantes, 

t. uîeuï de Chypre transféré* i Antioche -unis Antiuclm- (I Mm- 

nitifl). 

li il. K, S, tT* pas «n»w ttntm l'intéressant travail de S, AurL-i-uim^L-iju-o* 
lüShiFH- .y.-eirtJji 'Win thu# Jlutfrc bl.' i pur i-i n Mlu ruinmi..' fl le le^twlr 
•Ml* .-n'ifin' Trotta lit Ra*™it anilyif fPtO. Il, (01. if virai -I- rcfifun* 
df*- k question 4 prop» de tfferijjtnt du Jfdi tjrttv -tu fitraiN, duris h*LT 
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HEVTE T>E i INsTijjiïE il K." JlELlr-ÏONS 

3, Statut ilTitt J waes do vache, Inmafèréo d’AJumilno A Antioche 
à la milite lÎ‘liii mngï quB !a déass- envoie aux dem mo barques, Séton- 
kor: Il tl i'toléiiiiiirvf III Lihimïus I. 306-8; le fait eut liati entré 248 et 
21li. ,\ l occasiou J'un inîwmarfojje entre les doux dyiuwiies) 

S A la 'uiTe il un *< 'Mge la sritole Maria liinsolalrii c! son frère 
révêque Anm. Ira reparlent <T [strie à Vérone les reliques saint* 
irianyrp Firmus et ïtiislicua fviït* siècle, AiSS : ac-iit J. s^-J . 

1. Pour délivrer son fila ni <on peuple .jfc la lèpre un roi arien nie 
lïalice envoie chercher d« i ■■liquev de aainl Martin i Tours (Grégoire 
de Ton mi. 

fi. Satnl Gii mmanie Ordonne par songe le transfert de eae reliques de 
ki n Lis! mm , lier | vju* siècle , .irlSS : ocl. V. «87). 

fi Ite iiiènie, i*inl BMnlwlt indique qu’il veut être inn^porln de 
l ^In-'ite ;i [ioTtmimd (en 811, d’après une version allemand* des Ouulrr 

fil* ilyiunitj. 

7. [Il- même, mm image lie la Vierge se aurait fait tnnsportrr eu 1348 
d’Anven A Bruts !|m 

On ne :-liait pas très bien la ieusou de ce choix; il aurai! été f^cils de 
trouver dns légendes plus Lypîqnes et miem dillénndée*. Ou peut fair# 
l i iiiAuie remarqua au aojal d^ttièiue» entre lesquels E. 8. crmi pouvoir 
f ri 11 U - in n h“ < ■ ■ I e n à 1 1 rn?. 

] U lr,in 3 r«rt so fait ^n un bateau Auquel J fl <| h rcihjel 

tfftri njiiftra uni! iijivj pLion rjuraciitouje (notai, au parikulier. pont 
Kir ri rte «le h J%tt* ,1frf-r À Oürtïe «t à ftome, i f arrjTèa seiubîabJe de 
Siiliimcfv'itise. éüllis î\r J'Hëlina d'À I rupin a Fmjjzolaa, colle de Mm ni 
q MïntDmeèi 

-- Par terre, le Iratufart fait en un chariot que le rorpn Mini 

r Jiri(pe à p* toIouIf. 

**■ ï- |,i ' , l '- partout ^ramiî tl'ellfl-mèzm 1 et ra rond, sans aide hiim:üû 0 + 

A fn «ÏHîalinjitjoïi, 

1 ijurmrl an la Iraiurpoile, rï'aléhp:êiitTaJ t perun arrÔI quelle impose, 
ijij'eî!!' marqua ^ fijî.ïHiè de rester ad l'endroit où son culte » poursuit 
depuis. 

5 C e-1 on Afiiiïze, on par une voie îuvilêriou^e, iju elle manifeste «a 
volonté. 

Lj (fivinib* piinii ü^lui qui n'4&nili pas m volnnlé et elle ne riesâo 
^ dtt liment f iju- laiwq^'ü a obé\^ 

7, Li divinité «pparalt iMKie furrno UumÆiiuc là wù elle désira attur 
un culte, 
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8. 1^’ pays fka H ïperhorrenft a été -u^'l ■M.-cisme pp Jææ dieiiTL. 

fl* CW un fLèiti commun, comme une peale ou une tUtelle ou tm 
désastm militaire, qui déterminent à rrchercber«]iiel1es clique* divines 
il faut iriM importer dans le fiaÿjÿ éprouvé pour assurer sou -al ut. 

Il est inutile pie montrer It* incnmra lni|i manifester decelto série d* 
recherches. Elles ouï Ali* ilrp lU'inbW* en parlïn duras !a mérrm roUee*- 
tion pur roame* mmïAê&hlm de F. FUster sur U culte îles reliques 
dans rinli |iiilé et -lit* le feront, pour l#w éptphstiièa t «Ino& un ouTTajje 
annoncé ]nr K. Herzog Nous y rrmesrlrtu^ éts. en rendant compte 

À Relvà£&» 


J ,\ Mal: CoLLncn. — Th© religion Of Uie ancien! Celts 

pagt-s, tn- 8 \ Editiboinv, Otarie . 101 L 

ColI*lioraleur «le VEnetjclu^nfdt^ **f ttnlhi^n wid h'tfnn | mr lotit ce 
qui lûiu. he il lit reli^ioti celliqîis le pasteur Muc'Cïilkwh était lotit rltrai* 
pué pour «tonner sur cette religion l’ouvrafie dWrmMü qui mauque 
encore,, on AuyrlsLoiTe uni t un e eu France. MilksiiiDiu^isiiiiE, 5 il .i 
Piv hh tade liian çannnïLre la liüêratnre irïâfldatas ainsi que ie Mb- 
Énra il‘Angleterre nt^il a le mérilerFttVflïr^'Sftïi rl'ninitîqaflr te? thiWje- 
lia Frm*r i Mutes les EOarnWition* «te te vie rdi^en^ de-= Folles, sa 
Mmialspia ri eu de* îti script ions «t da* in ou muent» relatifs mu ! iiÜfr gallo- 
rnnrtaim est des plus inmiirWilp^ lia négligé ûm m»»di» Muroe«le» 
p|np précieuses qui H^iifrenl s nmi< pmr «'tiaLrAlÉr. compléter nu com¬ 
prendre Jea textes les aiL teure, les piomw u tendais I<?h survivance* 
iln |.ilklrsre r Peur n* 3 pa* tevenir sur cidte critique, il suffira tThiiih 
I|iierqiï iî ignare Pin wff 3 in utile ffmmil â$* rtf* /ff ffatfilf «lu 

rmimjnruiiVril, EspAnndioii t?i 17/ïrirmvi rfr fri 'rWr de iallinn ; la [lîn- 
pnil i1e= ii t t i ■ Ut- de lui hau et de S Heinoch ne pci rates* til pan lui fi voir 
été familiers êt, pour lea ^li^rMuIni il réfère bien 

].| lt -- fiouvonl « t'indi^tn tninpilalioit d& cJoLircelle^Senrun qia'au bon 
j.iécï<* d«ï Rend. dm: tira en ta Lion eaf + eu générai. tr^ inyufïlsuofe, et. 
puur |05 Milice ou rite* -.niloifi «font je ino Iruiive avoir fait «me éluda 
approfaïul se — dieu* üii P^rpenti, ftrcli*n divin Mere du Blé, désse 
au cbiiiDf c«ni[^éeg^ — je dm- mustnlerqué nonontr^e D'apprêt© 

presque ri eu 

Cas rôiervei indiquée, pasacn* à nm anih ** ijhI ch^rcheiA À mettre 
en lainière que Touvrage apporte de neuf, moins com.-n* frirsque 



7'' i«i r. HfïiTnmK ne» rhliüioss 

comm* théories, a l'étude de lu religion celtique. Dana un premier dupi!n‘ 
sur U noliun celtique, U* Ç refuse «le te ralliai* à la théorie rie Rfayg qai 
Ui' i!e* J’icles üt (ittiileJ* 1. en général de ce qu'il h appelé (l.-Celts, 
pné'VHis Iran Aryen; ; spresundaiixiènio dupilr», trùainsuffiiJJit, 
aiirltxdifloi Jfcf lïsnli.is M> qu'il soûl connus pat h?? teil*n rda-aiqwjjel 
les mouumtuiUî, vie ni unKrnapedacinqnhapitnrîvl V-^IU), suri» mjlko* 
lo|zïeiil induira S .il - méi-unnaître IVHors fuit par M r o, po Ur ; jp| Nl >i r^ r 
■jiielipra clarté. it fini avouer qu'il ne ieiuide pa:; être parvenu plus ijue 
ses devancier» 4 ordonner co1.li matière confum*, d'atUenrs, illBtiriraii 
une “Tie de iimiKi^raphie* sur chaque dieu, chaque héros et clmjue 
nie avant qu'on puisse en pi&entnr un résumé eyeléauliqqe. 

« in peur donc passer à ce qui eouatüuaen rêiiitéune deuiiima par lie de 
Iouvragée il, C. f la partie in^n plus mythologique nu thétJjjoniqne, mais 
pr.'pr- iiu-ii! relitii'iu *e. !',11 1 s “livre aïic lechip. IX oil sont aïaniiiié? fe! 
rapports .les hnmniea et iltas dieux. L'ail leur ch Riche 4 prouver MÂT la 
théorie 'le F'rantr sur l'arig-ttc i» lu royauU est ausii niable pour les 
Ctrll» : leur diet'.i -ont liJ .deamiante oitprêtre des dieux 1 1 vm de res 
l'Iief— si t nre a ht pnispéritê -le lu nation, perce qu'elle l'n .Jti d'abord 4 | n 
fertilité du sol er de «» produits; il en est de même d*-relue* ; itouiliru 
rtl préliesso ijniume Déjoiiuïi- est an y une ; U . reine -le Mai „ eereit un 
-Ilcoulin4 de 1.1 reine isu! qu'incarna lion de l'esprit ne fécondité. 
Tiiui >eh «l TTjisi fnlMiile, mam car (aimas des présomptions .dlé-mb-s 
sont bien faibles, sans doute, la % 0U iie irlandaise cutiudl des atl-ree 
sj E ;rés peur H l.m. <nf-, arJu e* qu'il eut va-HIfrgo de couper r et on sait le 
rùli' -|Ue, datte le roman breton .joiienljes tirbrus, ram mm gu fruitt de 
ri " -*l“ *’il lit-il à permettre do vmr dans la ctidifeUe du nuiug nie 

iin.iIn ,ub caluidu liais de Nr-mi i I Ame de l .rbre i-mrè qu'il funl “H 
diiladue, av-iiii dd «crifiür I» roi ii «pii, («r la „ H ite, userait substitué 
le l.nirun l.laatï U mise rt mûri de la prêtresse Nainnéte qui, dans fa 
eêremunifi imnifdle. i laissé choir sa charge de jsailli* (ÔU sa -erha de 
bV usUlioiüSA comparer ave' Je meurtre du préira de Xémi qn'avee 
l ésé 'i!i‘ ii delà, ; -siale qui a laissé s éteindre le fuu sacré, (Juaiif au 
tiruttl oout qus porte la cousait annuel J» chéL Gilati-, 

uflsl pan ■ l" ht'ti de ré union ^a.jr*j de.- druide- » qu T d y l.tui voir >.-ins 
douta, j liai s .< fa lui- , aef é des chêucs *. On pourrait multiplier ces 
ütgectùme. 

iVprfe ïiii <®üf» 4 mi sur J&milte tleâ murU T — -ion* le^ îrùis forint 
tk*s lili.i) i'Mi^ fctüt iiulntf-y du fcjy^r, niMrJjïet» mx I^mbusani 4t& moi-ls 
j.Ni±ilrCd --t ikr.A I^ten ^üNacUïe- il® im d'u^n-eu iCiiü|i. Xi; .ijirri-s itts 
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jperçub «.m muim rapides sur le -iiltu lies ^rntilas furte* île ta nature 
(cli, XJ) — mh\i et lune, mer et Inc? vent- et pluies — et sur ceint dn<i 
rivière?:, sources et fontaines [cVt XII : — avec le danlile caractère le 
1 p wlu JailL Je dit sein do !u. terre. à Ia loi9 feondouta et guéri- «-> i ■ e, un 
arriva aui déni chupitn^ XJJI-X1VL:onflBLT>''a à U fihytti et A h .totilAlric. 

! ,eur îniérèl particulier vient de que M. C, - essayé île inoutr: r.]nn 
le* divers; indices qui eü pubs i fl te ni tmpliquonf un véritable > y s tains ti>tiV 

Il aurAÎt lai Lu, .viihUmil, donner us relevé de* (mis. Milhru- 

t uni tienne ni* M. C a négligé bien de? m (uniment? du cul ta ruprv- es liant 

des arbres ou diî- . ... : « v b n'n iMMntnê q j-~ quebjuo*-tin( s .U-. ilpv:- 

mies ayant ruiiiseiita ta - ni venir j ta I ■ 11r «irigine iinirn tta T - ir A.\m taur 
nom et leur aspect nonime Tirvüji Tri|?anmtf T ta brireau mu irota 
fffueft. Moceca le |iore t Kernuiinos le cer|\ \ vMo Pourse* K pu un lu ju^eul, 
Édit seulement dan* le-- snfnuim qui Se- aVcompA^uBut, tota Je idiien m 
ta corbeau fie Rispiter > !e ™j ou La lôrrtuiè ita Memin. Par i:f«itire s on 
ne le suivra point -n np réserve Lorsqu'il fPtiesUe pas i voir de# veslfges 
■II* tab'ustaniê iJim^ Jee i oms «ta peuplades qui semblent itarivé?i fani- 
maiii uti de |i'iUil^ tas ge»F de l'if, f !**■ . - r ? les, >™idn 

castor» FtaÙE'i tas pane du ruî \ 

Gaims IflbdOR .itm.enl iirt 1 '. M. G. nippaîta, bien nnLn.ri.iii, la F-iuieu^* 
inU rdiLtion de hier et de manger lièvres, |« <ljL+-s ol ota* «dm le? ïlrnlntib 
de iV'-iu : il en était ita même pour ta* p^tai n- ht/ tas Piclea* le? 
cognes nii Hébrides. Li vieilli Hée dp la relut ton nuire rhutoufir el 
eon talent :se vint dans le^ histoires itas liéfes irlaïutal» Gudmljimn eï 
bni uisîil qui m^'irelll pour avoir, ta premier m ittgê du rhtauJi--tj >p t■ >3 
1 u é u n su h g' I i or cou ir.i i r e 11 tout . i 1 3 e* i a b ■ / u.t ijn i p « rai r- sau f p roi o ni i n|p± cie 
•|u’jta iilaieol^ ’i rori^ida. uonc ^- eux-môiiK ï comme un ehion et i.m 
Itafl lfWrfia Lt^iiu ntuîriQce jï*-: r-qian du eommimioîi BiiSj-iiL^ul 
oucoreen paya da Gallet pour le fî'-rre, i ITlr ilr Min pour ta i jitetau 

Li'est. Dnltii. pif raxûpEtda. LénvJint du matnnrehat bianviabtï .. 

l p jdf-, que M. C. seul explique! tante? te< Iradiltans Lriicihmiae- par Ira 
Auteur# ou pu 1 l-:- lé^oden buiubnUt la prnmi^uiité un rim^ete. i k: ,, ii- 
muuauléde^ fammes ofi d'une fomnio (polyandrie] chez lesC-oUe^do^dcs 

1 M. JùLLua vtaü! !■ Ir'vunir , 11 . i: mjm dü 5 Virtaquva-, At■ i, 

k)il laL-ce strieu seine ut que M. J. ertrii i ». Les VivLsquua p tui 

AniuifaiDC, e'^sü u ï j- K: çus sur Ïü cü^ne. m l ■ un 1 un tn! l'iiriïiper. 

te#Cubai (Jîifwûjtfj i J -ufpî- ju&i^ul»I par nm'iin 1 1) eu fctanv en Haut Ië-e 
ftalidAER&nl malaLtês j , |> iSJ r 
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RSVUE HE l'histoire (1RS RELIGIONS 

Après un aperçu rapide i?l (u-j't orniiftMaul <l*-r idée- cosmogoiiiqLi» 
rhez les Celtes rk. XV), Mac Cnlbr.l, pu ÏB il fétude dq mile et dr* 
rite-mril H mené* *xtx un soin particulier fch. XVI-XXI,. |j n,ln».l | e 
sacrifice liEim b.l i é , ÿiiu.s Off modalites qu'on peu! classer ainsi î * frxnp- 
iMHineltemÈFnt, [hiüi di-fouruer le& grand™ calamité?; ((naladjeeoij gu erres J 
an apaifciiil le dieu .les morts; ü“ régulièrement n) a ta muissou pour 
aMmir b fécondité du sol miib |> forme du premier-mi nu même 
tnre ijue tous 1rs prémices et Mil» fomrili nilntilul m démon de 
b végaaüon^ f‘ Oiiuim rit* de fondation aux constructions ; f J pour 
apprendre, dun„ fos entrailles de fo victime, lu volonté des dieu* ; 
df pour renouveler la force du peuple <m de la fomllle en luaol le roi 
ou tu )tal. y fitmilitt* Vieilli lluu te- «aeriHc» animaux. M. C. lend 
à hé voir que I« sol,utileu à dos sacriftees Immame ou des rites 
debtiné-; a nourrir la dieu et, plus ancienne rue ni. ü renouveler h com- 
tUttttîou le tjlam. Du nlnel nous aumai^éria vagiteuient les cris 
et denfiés, iin-ocaiiun* et altelfons Kanréeti, plus précisément la forme 
d* diviniitifin ifoul le> Celfos [i.ir eussent avoir pratiqué six variétés : psi 
les Oise hua [armtliom.iiitie , par les entrailles ihnr us pleine), par les 
omoplates de mou Ion lecaputommilû'', par Irarorla .. baguette* d’H 1 -on- 
vent inw riléfi), eiiüii en muugeinl un aliment sacré (viande crue, 
glands, noix), on en s'enveloppant dans ta peau d'un animal sacriüé, ou 
encore en ee couchant sur les lombes des lieras, et no laissant la révéla- 
fiou divine venir par fo rèr* «ai JV*taie. Tous tas /ilid nq druides 
seunldmit «»ir connu tis rile- divinatoire* ; mais il parait y avoir eu 
des profitasse» de profession, telles les prêt ma» de Séria ou Vrllécla, 
tes Celles ont connu, tous le nom do (pi, ÿtmat des ttt&out ô 
double portée : ils coiit lit lient uot* nbligitioD ou à nom in vitre nti a ne 
I !4S commette» un acte snus peine de catastrophes immédiates On a vu 
les utfiiitit auiquste étaient soumis Diartimid «l Ou chu b ion ; il aurait 
lallu ajouter Conaim qui, fiM oiserni, ne doit pan ttier eTobemrç /fer, 
r-frip» S'il! p, 2(i -i 25'; les roi' ir'nnilat* devaient oîiéir à imite 
une série d'interdictions qmj M. C. étudia dm* l'esprit de Fraw>r, JJ 
passe ensuite *m trois grande» Wte* anuuellt» .font le* paysan- dns 
Ilfjt. lu Itaunique.- conservent an tant de lieux toi nu tel êlinisst do ritm.d 
primitif Vu in ha in. fo )** novemîire, ttrtiw. te !■’ mai, Lvgtuuadh 

1) J" no purs antfwi ici iluni la disroiiou Jp ch ijtieitlutu rpn* J'aJ réprima 
en psrtiu bu» «an m-moirs ttn Les Hit* e/urpéa / Ut ru i;»nfr. 

niqnn’ l» Nrvwr Critique, 11*13, 
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le l rr août Cei: fOle-^ son ' ^n rapport avec les asitHins e1 t par suife, am 
le*. grande pha&ee ds b culture A ^afïthaiu ■« Fin d'été *, qui terme 
Fan née et b ejçfc agraire avec ta rentré# de# moisson b, les rites que 
l ’on coDâtat^ aüiit. ofFraude^ aux lutirü-, extinction des feui, ail limace 
d r ua leu nouveau par un moyeu rituel, ira ut à Ira ■.■ni - J-î tei où la damier 
sauteur ébiî sacrifié, saciiHce (fanïmaiit dont b? chairs servent i\ lia 
banquet et lûs peaux et les lêtes a dea iiraücnraJfl.-, Fiance sexueJ 1 e Eu 
disci ple de Fraser, y, €, veut trouver Feront# île cesriLes ilrtna b - a l: ri Lire 
d une -tclime hum.mie en qui on incarne l'esprit du blé ; maie il ine 
tefnhfe q&H faut foncer îeg bits pour les faire loua rentier danb ce sys- 
tëfûè unique. Ne cüUtltufiat ib plntét un en^emldc de ileftlrncliLina 
ftuivi#LS de rentmveani; feu éteint et feu rallumé* animaux Inès et vym- 
buüquefnent ressuscités par [a mascarade, morte apaise* vies non- 
vbI)« 9 oreéesl, renouveaux èdiiue minent propres u une - te Ju fiu et do 
d. ba( d'année ou iJ js'ugU pour Humiiiie, on imitant : a nature. 4e la 
fufî.er ê Limiter ii son tour, Puisqu'il bit nmattre Uuü ce qult a 
anéanti, la amure sert obligée d r en faire nul uni. 

Quant à //e/frin- La date 4 1 * cette fête i'i* T mai’i *-L ëoii m-m même - feu 
hnlLiiil i on dévoilent le oiractere : c'éal In fête du roteur >fe la Ln-Jle 
aeisoa, où Fon évoque lesoleit etoü Fon cherche* perdes rrins embrasées, 
par des fëtixa] lûmes sur toutes les hauteurs, à fe faire sarlir de m LéUnu-pN? 
hiverna le. C'eût pour inciter i|q mémo la végéta liûü qu'on eau ru mie feï 
arbres ou le.- jeunes fille- angufebn qui les ont rempli?*, bien 
çonuuea soucia nom t de leine? de Mai ■ ; un parai I avoir jeté de Fenil Je 
certaine àùùpïcê* sur Farbro de Mal, Fs^oMation fréquente iFun r ■. i 
la retno de Mai et taules Ica danses qui animent h fête ont prohuble- 
mant aii&rî pour but de susciter, par la magie imitathe, b fècnadité 
agraire. Mais les traces do mi je à mort de ca roi de Mal un d'un atu~ 
trial iuLamuEit L'esprit de la végéta tiou f m r lesquelles M. C. insiste, me 
paraianal de* plus bu jettes a caution. 

Ce sacrifice n'est établi que pour b fete de ta canicule. À ce Luÿnrundk 
du l a< atjùt — que !• fête ifAupueto parai! avoir remphicê eu fîran j e 
RreUpoe à FimLir de ce qui so ferait fait d'abord a /.nydmmni _ tm 
ne devait plus exciter 3a force solaire Ml s'agissait, croie, de b propiLiEr 
pour quelle ne brûle pas les récultes- On devait eu mônm temps, offrir à 
la terre une eu itï peu s^tion pour b rtrcollequ'an allail irradier do mr\ «Ym. 
Tel mtH t jf cmiHi Le raraetère des eaufiticea — aniuiaux ou humains 
— dont on retrouve des tracas I câlin fêtftî ei cas rioütoi* incarnent 
L'eïprit de U vcgêbUon, oe aemlt aeutemeni dar^ b mwirtt ou dea 
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jmmUiËi pporrueut cTâbô qu'au inumeuL de lue. 1 lu bK r il efct prudent 
île fcm-r . lu m ni Ire du Mm i- p pour qu'il n* puisse tirur v^ngeruûe do la 
i^Lruciien ■■■'& il^ J"«jipiv*prîlian nM-liià^. 

A 1=1 vs «voir piiïsê bn riîvnn quelques autres truüëe de ÉÉiei ig juins 

— le rite île (lie des Xaninï!|p£ T b* /itr^ejyrjfAüt à' A ni un don l il ridiuet 

iju’alle recouvra an# llritjùniia csUique —ftL C. uni y* à For^aukiLlop 
du êittk hüh eacrâ et temple*, mLale eLi'ilnte*. U'Hidie- fit *y«iboU;->. 
l/aperçn iju P il en donne se rogaeûl de &on ïrmi Minante gonnaissauHi des 
uumuJfliîU^ ; ujai - le rfiApilre XX T cènèloré mï Druides, realê très 
JiiifiiyrtariL C"et r tin vigutuquic plaidoyer cofjtr* thÉme* n^enlei^ 

M, r r ne connaît pas, 4 niîleijr-, les ïra^tix de Foftomf' 1 qui veulent que 
les Druide# appajti aiment n In couche pré-celtique : ils seniem les 
pn'-ires 4 • Li-ur» - pii, mu interdi^JUïl le* imagos auraient ■ ati-'Ui- 
recul lu Tari que le Néolithique fuirque pur r appui I nu* grotte-- du 
PôtêoliShirpie; r^stwrmlie militaire des Gag tare ïes Aurait tenus bd 
fUJipiciüÜ! i #2 obligeant ;'i irons porter leurs retnüles uu fond d^ lîe-g 
Brl£ianii|UE§. 

IVur Mai: CuUonh, k- Druide -cil bien île*. tôlier-, mrloul magicien# 
ei sorciers, médecins etd»? vîn-H : len Ihéonet phitosoplirtytiâ# qu'on 

leur .i ne leur uni étii nttri huém quu p:tr un# fuusæ afcdrodMion 

avec le- Pylbiforirieirt p œpliûo rorgauiiülion em collées mu relique* 
li Pnmar des Iaiu assené? lem avait été Assignée psT le vieille idée de 
l'action lin bouddhisme. Cmi à la nogjü. fonctionffii&eJûlièJle des druides 

— drni *?\ tiâihiïl iwtf./u/ duns le- Vie* de Sainte critiqua» — qu^t 

tahaacrè le chapitre XXI : faire la jilaïf* isn g4n»r;ili annoncer ou fsm- 
T^quer tous les ph^nctïmïnea mlurejs, milbuinrphfts&r les hommes ou a ni* 
jiinui l-I m>:n ivs • r. *juvuy«r eu Interpréter îles rfiv*s T rendra malade un 
gunrir par de» inauiteLiorn H Si-* ubarmeu, |eUflS*uiil ïr.n prinripal^ um- 
niferlatiuii- de In mJtffïft cettïf|iie r apjfia^a ifo- druide - et dc^ femint^ qui 
es sunl perpétu-^e dans les surcier^ el sorcières du llofeu A g®, k côté de 
riittrt ^orcelËeria de b*s ilruiiJü-ï profeEsuleui-il des doctrine* 

c^rriiE^mûqnE» «hi f'-idiaS-ilù^iquo qui piii-reut JA^Uimer ktir as^Lmi- 

liîmn aux Pïthairorici&ûy ï Ue seraient les croytncea des Geltrs sur îa 

1) Pflsrf e^iL¥ r|qi i^UofArtjüuï '"‘IU ttiftariu, j'^i un tnrt dft 'i 

jiiiïrr taaïUIwnieiU' V nn G^un^p^u sont dsp^nr eb -vfwc rai4«io * li^s ertnfuiiaaK 
l üiiiieflftf* dfl uunkËi pur !t nlunobc 11 ml: Cnllm^b dnui tua travail 

■ar le* druidie pr-aaulA m Coajçnpx d^üxfgrd . i90S) If on un fl 

Utjrmlr.if lôrie, p- ÎQ3-U, J* ponrnb üiii pEirjp mutMpU?r ira 
bbllio^mpîiiqu^ u rourm^ dn Mac CuitodL 




H| 


mi Qti et I au Ire nmm le. cto m que Mae Qilloch étudié daof se? Frui^ 
derniers cbapilre X.X 11 -XXIV>. Je ne ^aurais le* résumer ici et je n + j 
t'oïs pas d'opinion ori^itula à relever„ 

Au Eïeifi de Unir son ouvrée par corn idéralisïns, l'alnlenitmi 
imprêtkes, sur lee croyances des CaUttf en ta |i.j:1eij gmfiftsie aï en 

I iùLTNorüili Lê dans un pm-adia dr beauté —conuüânt. dkiHeur?, coruilicr 
«a deux créances? — fa Lira in RauUaiU que M. C. issatlL du résumer 
eu ipia doivent à l'hérita rb TUliffiepi des (Mit** non SflulemuxiF nua 
croyances et eoutunies populaires, tuais meme ie tilur^id aï l^dulglu- 
pie du Christian ês me dam kx une \m* hl - n.ekùjm^ 

Sam* doute, on trouvera rii'rtper^'Ete en nombre du ns son livre te> Imees 
■ie ce Ne influence. Ajuej.on vem que h TouôiamL elle Jour îles mur (s 
duI pris lu pince du i* ^amloun » uL d? mi veillé*, Tanné* celtique 
njnmen^.inl itu k r uorfinifar e; bï, krsi|uo la fêle pnr liqudlkmi enter¬ 
rait Tannée passée et inuQjuml l'année n ou Y elle fut Iraüsjortée à In 
N a le <■ tiret senne f une puits e de sa sa lui été pj«?j u ■ Vu In - , te nom amis 
IA{|iii-I lu veillée du N<j"l est restée si jiopuLijj* \n p.iv- m Jn-i -N - Le 
nom -ju & lui avaient donné !e~ ÀiifllO'Snïm^. Medrauirhl - Nu il U- lu 
Mère »% était employé jiottr désigner Noël du Lumps du Itède al. ni tu 
moitié pen&ail à I * Mère da üluu t lu p<=mpk ? .Uî ^;il plutôt nux antiqii^ 
J/riirei, Ue même, lu fête du i * 1 tomer .Veal muiutetiu^ *mib lu quoi -le 
fljiiiL^ Brigitte, celle du soklïce d'èLê sous celui de saint J.ütm, SjitCûjç 
te rite ancien ne s^st pas biesê ruciiuvrsr pur le rde nouveau tord eu Je 
pêutUank mm il Test matatanu à ■ > ïë dans Lui «u Lel liétaÜ ; il la 
neuve!lu lutte, en Irlande on ajoute nu J J oler La priera, a dressée évi¬ 
demment à Tastra des ou ils, <& Uû^s^muA sains et saufs comme Lu noua 
a Irnouéa **; uua Hébrides, de* traces du bipléma tkniiJiipie se auui 
mainLupuoA dan* un rite auquel m procède avant h haptéraâ ofiiad. 

II «üHlt 4 e rappelai? — Uni le? preuves s ci rebond eut — .jne le colle 
Côttiqu* des «oücMiflL de a arbm se poursuit partout, par le Lnicinumiti 
des dupaiE03 pjni s'élèvent an Iturd d*s eain o utratile.^, des untrlon^ 
Léritièroi d^ -îialr^ itlj^hèi^aio ruindel i fonH. 

Sana a'élendre sur te duimime inlml du klkdnru 1 , uu mrail «La keo- 
reuit qu'on üistonen anÿluis de k rellgiün celtique fulrv^l Ildüioireffë 
Tadapklion du cbrktlttnirnne tu iii U:mrn fut V Si n^ml Tfllnch 

1) üfLit^r^ son tilrff + L' t'-vjtmivmp rflnN'^fi'^nin éhs- c r p?upi L i rdio ^tnnî 

dr- i\ SébîltM n + aiL pai um Mmtn pnipra *11 r.jSkdnrn -.irLii|uw; 

l&i SunuT.ufii m Selirf -un- uy ihe f tlh, dû ** f^fiikraon jGlasgow p l9iU 

2) ^i^ualms^ | j- E* Wiudisfib, fM« KfiTlWr^mrjrm ht ft'iirfr 

d 
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ei >m disciple* qnt rêus:;i K c etd en pirtie qu'il* ont iVLv pnri fin Irhmie 
pour \\m ride, dieux mi esprits, et, en tout cas\ pour des druides ctirl- 
Ljçfsfi. Rien que sailli Partrirk eûl prikfaj contre 3e sacrifice du pronaer- 
cé, ubaî Cohiiut.a pa^.+i! pour-n’Alm ronturmR, dan* üa cuiiPtnMûm 
d liifia, ^11 lïorifice d*? fondation. ]T« druides d'un nom.eau dieu nom- 
battent lïécess a trament Fetirj? devanciers par leurs propres armes : Iss 
tniimid.^ pour l^jueh ils implorent le Sdgnçur soûl, eu nal, identiques 
à çent dr-i \t ds ju:tni&siit la mapie dinisüiiq'jo do lunrs ad versa ires. 

^ r rl 11 ;t des régions où te l'Iiridlifti] tanna n'a fait que recouvrir le* tra¬ 
dition* imlinnalefl, n p e!3uitmtiit ou ne trin* farinant que dnns la mesure 
ind^pen^lila.cfl «ml itien tes pays celtiques, les .leux pyfcdes Bretons 
«E 1^ ifatn pip -les Scols Aofiij y aurail-iJ beaucoup A tirer du l'ôludo 
des forma# premières qu"y revélll le chris! fa ni cime (jour la ttmoifatfaflBe 
de Ei nalipÈon celtique, Ce nVal pis. bien entendit, une éluda —qui serait 
htilemetiL aus^s prii urlhadntt — >|Ti P em trou Kern dans le ffflnmu que 
iïiHn I nuta fion^imd vomt de donner sur Lrs Cfov'iimtfif ceJïiçiiflf(19l3} 
dans t.\ fâMkilüêqua \h rftïiloire 4££lA*iniliijwï* Mais, informé uvee 
L’ïbamlinÈe #t rédigé aven La clarté qu'un doit ^Pendre d'un des plu* 
éminents ctidaKmraJôüi# dt Nom ^ ilirol* d p"iirr.i, gfrAre surtout .t -ui 
riche bibliographie, servir de «unie A qui chercherait A voir ce que Jü 
ebrtati.’iniaine des pays celtiques peftueürail d'ajouter A une histcir# de 
cd qq« fut cher eux 1* paganisme, Sfém* .i 1rs ws l'expot* du #d tant 
lléurflr* lin — qui usi nlle jusqu'à un pas rappeler que la popularité rie 
sainte Brigitte m Grande Bretâ^iiû es*, due à ta Ûen ei qui 

repoiiaaU théorie du Borlianil et d^ d Arkita sur le* manostèrea 
irlandais «Kcs^utf des collège* druidiqLiæ — # on *ent partout la 
«rnrkomce de I rallions celtiques, Ici* c*esl Cnlumba qui couver) il 
des mis d'Irlande et iI'Êùosba par les mirad^ du* à füii ■■ druide a, 
1 ^iië + ttad* une lu Lie A coup da mirao1« avec lotira nnigii lù.iV^st 1# 
dneir «le voir djsn face A fsce qui anieue Les üllçg du roi Loëgaira û 

Arriur (|. KKÎX O^a AE^:r»JIroigen ii>? rAcad^nf* da Lcipri^ H?t2) vient de 
rnnonv^lnf an Dnrü# I ïriBloïre de cstlr période. Il n m n pas eocof^ ôLf tilJLisè 
par 1 tnm r*aupiTjEl. 1 a ne vaiii pta insister sur k3 hcun&t bibTio^ripFigure de 
Mar ^ullunîi * trop lûLiTeol iu$ii h surtoot pour Lee textes cEaesiques, il donne 
HtnftWM OU d# travailler de fruits miFn. Vqicï deux a corriger pour 

une prndiatttr idltian. P. ?t:t, ^ Ca n'eat p.ir dans h RAiisr* maie rtaue 
qu"ont îir-ÈF-ü 3tt# cbtvsux dp lfanîKu£ T el. ^eule, Ja rifÎBr^tiee 
d'Omar t'ippüqut à cci êpiaodB. JJiels 1? JilUum <If \t p 10^ i, en ne tecon- 
nftU (rtii. d ibürd. J ümpertiir JoSien. 
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recevoir Se voile de? marins dr Patriiik > t* 4 culte de* ^ dé™ 

loppô aux sources et dans Ses boiis p ne s'es!-il pas î-ubstiliii' an <■ uhe cl# 
Iflurs vieux rrenlfts, comme lea grande? croix mMuditbefi mu pierre 
hwèrïl Htir.iii-* e \ \ï -*t raiüQri du cidla colliqun du futeü que la 
croix e-t; chai Ses Celtes, âi souvent iimrite djli* un ''urdtC IVute^ Ica 
particularités do liturgie — cfiii mat fuit tenir l'êgltae celtique pour 
liêrèÜqiieà Ruinu, — la tendance h luire Inmhet h iMqueal l"-' -juaijuie 
ilu |irmkinps p leb (lètipLuiK’j* lir.îfëea par hîh sort#* ■!•• 
tonsure fmalule qui loiepp in* cheveux long* mi nmiml île In 
baptême par triple immersion dans du lait, h cofraction du païû, le 
vêriliihle eulte rendu m hAUin *1 - ;dm■ ,1 porte comme enjoigne, — 
Ionie» cr- hérésie ne doivent-^ le- pua leur exiaîem'e mix coutume 
Encore n Ira. ilii 3m ïe : siècle une pieuse reine d^Êcusae doit 
filtre disparaître de fu [durcie de I j i ues.se « certain"- rilpfl barbare ... 
ttapùrona qU*ÎU tu- seront pis négligé pat- le r.avaut pû enlrepiMiuit =, 
après M Jiv • ulloch de no ni donner i'iiistouie. i mjoui* û lame* de ii 
religion celtique. 

A JltüNACii, 


Tohcnï StcfiivsrT^iT. Nordîska Vapengudar [iIjuis ; Sknftw 
ûHàgnad* l^hr Ekh^d . — Limd. 19M, p. 603-flHS. 

t nivaux dea sa mot* eqpflmavfl' restent on grand* priïtt perdus 
pour ia ECÎeüM. Îs t ouê réptferons id rat oubli dan? la mesure du 
pussibhî an ?i g nabi ut ceux qui vnmdrÉml b noire L’WPaivsMtt?» ^uiia 
«nulyseratM aiijoimlTiLh l'nincr d'un tuteur qui n o*t pu? un inconnu. 
On lui doit un livre sur les Asuras dans J* «ii^ioti védique ftms, 
Lerouxl et nout ivotis annoncé ici EDême sen etude sur lu Métem¬ 
psycose Eu nuire il a publié de? monoyrapLue* teinaïquoLlt^ sur le 
Dieu du Chêne « Dmjnnt et eur Is» Monn des dam le l'tille dex mur U, 
luano^ruidiieËi qui realaot pour ainsi dire enterrées dans le? Hé et nàtvê 
de rUnivemté de Lu rot Lu tuoiio^raphie que uaufi ulîoait analyser 
étudie HioplüUirÏÉ en Scaudmavdb. 


lions [es légendes de rEddi et thm la poésie 4^ SUlldfS. il y « 
uouibre de récit;- jéuotüpp&ül îo thhnaiM râpée miravuleime yuek rjur 
Muent cuu* qui les |MjrLent, ces mua* opèranl saut junata monquar 
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!*Ur büt. L’épéa ilerit?ul un élr* animé, êtl* ji mu nom propre. Ou 
rr-nantir If* inihne crmceptirin cher le* Cdles m4, dut» La lëgpjodt du 
grand combat des biens, Ogme reçoit de Telhrou, le roi de* géjuts, 
une épée 4jiii f une finit dégainée, *e ffiRt à raconter Los Uatus-fciiiH 
quelle * ac^empïb, lulem* civique* rapportent épie ils tribus 
gfrniinïqueâ juraient pnr l'épéti quMs a-faTÉiant tes Scvlhtst 

uu*<i exïslrtjt le culte do rèpee. 

Ia ronceptiuu de l'iepê* ^einine être animé Hl symboliser iïadh I Vpûe 
le dieu de I» pierre. U en résulte unit divinité de l'épée dont Le «:ulte 
cnndiusit ii celui du dieu qui porte t'épée. Le dion germa iiiqu* Si&nrH, 
le porteur de L'épée, eal meMüiiraé £ eété de Thoret <TOdra dont il 
semble Aire Ou j voulu identifier âbxttôl avec Trr ou Ziu, 

Utuiliduil? ue |i* comddèrc cuinrue une incarnation du ciel, estime 
une dérivation du dieu ridoste inda-jî<irnianiqiïe. Mais bien que e lle 
Lhikirie Bail généralement acceptée, elle nu eu fonde que sur une mler- 
préiatiun éifinotuflquoi Ou a voulu faire deTyr une incarnai] un du ciel, 
ineis il U'y a -'üeufte li -e.ee d'une telle rancepliùn *, 

tu généra!, un ne possède qu'une connaît* mie fragmentaire du 
caractère primitif de Tyr* On &ait toutefois que Eu guerre était sun 
champ diction. Aussi iç» Keinamn Indu bai eut soja nom pur Mars eL 
îee lëtanikië tnidufsaianl Mura par Tjr* Lé jour qui, chei les Romains, 
reçut f* nom de Mare, porta celui de Tyr diar pmsqtln lou* las 
peu)de* germanique*, qui nm\n r iin turent am iLunrûn* le* unrnn due 
jour» de l i 9efrukEe. Dans plusieurs mythes èddiques le caractère dû 
Tyr comme dieu de 1 1 guerre frit materner} affrrmé, 11 est k aoul dos 
diuujÊ qui ail h canine de nourrir le loup, si Nicrillt un- nviin el 
peroiei ainri aux dieux lîc lier limonaire. Ga fait pour un dieu de la 
guerre de perdra une hiîhii, n és! pas unique: le dieu üdle Nquclu a 
une aventura an^dugua. 

Pmcope rapporte que le* hahilanU de Tlntlè adortni Arc? (Tyr et 
ifu il* lu; do homme-. Çêüï ^implique pas que Tyr nU été 

Je dieu b plue populaire ; paut-étre y* qualité de dten de Lt guene 
lirudait -die son culte aux chiEdg* supérieur. Il y avait autreTniîs eu 

î)^: on vi'ut toutsnir lt contraire peur des mot if* étyiuoiagiqiiw, if Tsiu! 
^lültldiElàr i Lp, da fHirtodo n« f r tiiBtoLre du diau ^nmine dispurun shilë uncumn 
tTri^r lïtm nfant U pêruxts lu débutent |ts scureei de fa Uiylliufpujt arandî- 
U4fi% irüiniu^ le 'rit fttclicrd Meyor, ^it^ermuni^e â|iiÇienig^cAicArp t 
p« 170 * 
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Ekamliiuii 1 ta des fa raille^ oobtf^, qui fp croyjjt>nL apparentées du J ko 
Tyr. b m après Tacite [j I tihti ^unuaimph- rks rmictéreï adorait Man 
' l'ïr% tirndk ■ 11 1 l v les H« r i ifjiimiiîi • et les 1 Chattes, qui sa livraient 
biitgilhî* sacrifiaient tes uns comme ks auiree à Mars (Tyr) <st û 
Mercure 

i-e eiilüe de- Tyr b p*u de traces tu Stï- ;• . L>n a e:ru vmr I**h 
n I ■ i b - t-'i n s- -s tjr ïkns quelques Kuiîioee populaires Êiièlùiee^. Dan* lus 
ii ü i Lî s de Lieui il y a peu ou point Je ira ces de ce dieu. 

Tacite raconta que le* Scmnone* ;e s rojaknt II phi- nrHiieudt! tribu 
parmi tes Su ev es, A îles époques ■:■ lern-inte- tes repu- -en tu ni? de ce* 
(riliufi fdiiabiDi un ^ncjîilce humain leu- une Lorél .variée, donl les 
Semmuiés sf rroy^iaid i&w et mi cî^nait lé dieu ïuptéme, ■ rtgnahir 
omnium detis w qu'on a von In Ule-nriflur avec I mie ùiî Ziu le dieu dee 
Soiinbc?. descendante des- Saumonés ' Un Angleterre on :i prouvé un 
autel édifié |,tar de* soldais [risotu* à ■ Miirs Thing^u* j ", 

Le dion Tir, Tïur on Ziu était doue (rês répandu ehei 1^ fiBritiams 
tü -on domaine êiuLl; évidemmcLi! L,i guerre M .- ■ ces prup ^ adoraient- 
Mb ijd dieu iili^Lraif de J a Ûn AdiuflUraîl plolél une Njk (Jus 

Concrète à e® Otite, Ou ctmi;njj .Mütaiknienl que U lierre lu nuit pour 
oe$ peuplée un phénomène réparé de le fié en général ; «Eh- étuil 
pïmûl mêlé# à la vie quüüdtenn# et on observait peu le conira-ta 
entré U guerre #1 Ls ph puisque lu vie Eveillait imln i une e! 
3ù litre, 

Ctrl unes trace# paraissent indiquer ij lia Tyr f^ad te 4k li de la guéîTt 
en aa qualité onginutte de lHeu de Tepê#. L'arme (orme un 
pmi il de départ plu» cumtrel pour la con#tUutîan d'un# idée, que la 
lirtté propreniéiït dite. Ainsi Tyr f qui parla | r èpéi* p senil iiau dé la 
croyance bu la puissance et la sawteié Je l'arme, une croyant» fp^on 
rttKuufc cher tous ks peuples yermnmqne*. 

* Pkiurmlurê il fatlt savoir des ruaas de lictoiro, qu'un ^riveu 
dan$ la garde de l'épée, quoique#-tUut -ur In Umn et qudqu&^uvtefl 
sur la point#. En oa luisant il faut prononcer deus fais la nom de Tyr, » 
Ces paroles de L'Edda donnent d* rmiportauce nu [ait qui-, iLmiîï la 

i) La vili-n soupl» T Augsburg i ifipètail andsimeinent CiéBimfc at im 
£ôLé i !:Hh (lofient «Uns un ancEei» ■Iciciiment lt nom du GyuMAxb n‘. 
mioràif.jn üï Zlu, ft, Midltebr^ flmtoirAf t\ i' 1 . , p, . 

Mudh lier ^rf^nipàr |. Jt^, 

ij^olthflr^ ci. i/raB r .W'/fA.i 
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poésie des Skaliles ou rtocùuire souvent t<»nom le Tyr dans îles récits 
ilé Vuittilte*. Ces mne^ .iiigmsnteui la puixÊiiuceda l’êp«ta tl J'invocation 
ü*' f*i prouvé que c<* dion était en partie assimilé i la puissance 
qu'avait l'é|Vt;e «('assurer la vit loire. 

Une légende [«robableiuciu «l'origine gothique, raconte qu'Aüilu jj«i..- 
Réduit \ «>pée Et.inrün ■ In dieu «J» la guerre. Ij lêpnnfln de Jlerrarnr dans 
l'Eddi, inml-'iss Jiivsi -l'origine gothique, contioril une «illusion sein- 
Maliîfi. iibdr. errant naturel du rt» Ifridrei; et d’une princèssè Il une. 
revenrliqiie de non frère Aü^siilyr sa fiait de l'héritage païenne! Le 
frère «I disposé â wnsMtir au partage; seulement il refusa «le cécÎHT 
r4p^*Tyrfîmi qni n* pouvait appartenir à un bitord. Cet ta épée detmnt 
la cause Hune grande guerre aveu las Huns. Tout reie H’fcxplique si 
nrme admettons «juti l'épée ryïflag était b symbole «te la suprématie 
&>ir les Gotha. On letr-jovn le iimdi «le Heidrek dans la forme B ^|o 
taxonne de llentliirrjr et tans le nom celtiquo de Ciiu-rir. « roi dev 
baUiffes ■«, une appui In lion ita dieu de la guerre. Ou a. cherché curare à 
mettre en rapport KeiHrek aven llelhcu, un «h-n «ieycendaiitK «ta Siiiiùi 
*'• »ik la divinité vcujidinave Ilurlr, qui ri^nitio égalemuril lutta. Tous 
cr-d tt'Un.' (npinjiH 1 !]! <|ue le roi El ai droit devait porter l'jpje miracu- 
Iphho, ü&ci donne encore un sens h uu récit du ^uo-Gramniali. u* * mi 
Ii««lr •lérobe au *attr> M'imiiu M «««htépêe qui puisse blesser il» Mer 
lltidr est lui-tiiéiue un dieu «b J» yxiarre, Par ['hypothèse «lu carac¬ 
tère Récré de l'épée, on comprend l épéo grevée comme symbole saint 
Mtr ud rocher <i«: la lïéle suédoise ci yu interpréta les danses H’éjiéa 
que mention ne Tacite et qui étabnl accompagnées, paraît*]), de sacri¬ 
fices hiunams. Ij- itfle dn ces «tansee ciiei les andeo» iremaitm était si 
important, que «tes vestige* eii >jijI survécu jusqu' « nos jours, Olaua 
Magana* le» décrit telle qua lit jeuae&ie les exécutait eu son temps, des* 
eription «fui dan* *»>■. irait» généraux cnncidi' ater le récit «Je Tjiciti», La 
«; un septum -ie l'épée sacrés nu de l'épée cntnmo emblème J*un «Jieu 
d'épéë, nous édifie sur Jn nature île eeè danae> : On hren<ii»»4i( lëpd*, 
non pes eu guise do jeu nuis dan» une inbnliou riluette. La umiifti «lus 
(Mtticipaiita, t nen t fnnnée iéj ;■ par Tuçile, confirme encore le cane 1ère 
rituel «le ces Hatuea. 

t) flpHXïi biRfinua, t d_ [)ol«ler. p. lia, lt4, 
stj Ibmria ntpuniriimaiihm, XV, S. 
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Plut ferme encore que I e rapport eotre Tyr et l'épée, «et celui en Ire 
Uftin et k Isnce II y a lungtemp* qu'on a punir )□« k relltiw antre 
Odin et la jjiinri'o. D’aprfes Adam de Brélnfc iïi* sUfclei, Ik Soédois aicii- 
ftateoL & Odin lorsque k (parce e'aiuionçiit. tandis que Thnr ■ tait 
invoqué quanti I# poîte ou Ji rumine menaçaient, Üdin partageftitd aprft’ 
SOU hon plaisir la victoire fl k défuitn. Il passe pour llovantaur ■! un 
CEfiinin ordre de baiadle. Tant iluns I Fdrla que ctiei Its .Sraldes et clir? 
Sun, mu* pifcclel un apprend que les lldêles d'Ûdlii s ejcilaienl jusqu u 
}a fureur avant dt se battre. Ûb las compare à des ours. des loups el 
des taureaux. 

Si Odin es! le dieu des batailles. c'est moins porc* qu'il m tu luit 
l'armée et qu'il Incarne le jènia stratégique "F 0 P 41 " 1 * r l n | l commande 
aux bruit? de In guerre. Il présides k bataille parce qu'il détermine qui 
succombera. Ceux qui lumbenl » pi par lien fient » Udiu, qui peur cohe 
iflisttu r&çOit le nom de Pieu de Murt. Ainsi lui est apnKquen l’épîlliMf 
de Vnlfoilr, pè«d«-a cadavres qui en livrai il k* champ de balaiîîe, et le* 
Kcaldesfnnt de nombreuses alluvions h celte épi tlu-le. Iji résldësu» d Odiu 
s'appelle pour lu mina motif ValUnll, Wnlinili. le ‘Ajonc de» guerriers 
tombé* L’Eddii indique ainsi k différence antre Odin et Thnr : A 
Oihn appartienne ml b> HeiLfiitJ'ii-, irnnbés dans la guerre . uliis ii I bot 
appartient l,i dusse des esclaves » 

Lorsque les Sdaldes parlent d' t augmenter le noinlir# d'bomnaas 
d'Odin n, îIh védlnsi dira : tuer des hommes nt les envoyer emst au 
Wulhalk. Pour conclure Une illknce avec Üdin, le guerrier Lui pro¬ 
met tous ceux qu’il abattra. Une toile alliance fut conclue entre Odin 
et le roi Herald ttilrkfauld. Odia rendit ce roi invulnérable ou ëctiirife 
lie la promesse de toutes léi in ms qu'il séparerait par »nn arme de 
leur corps «. Dans la bataille de BruTalla, lu roi répété “on vosti, quand 
il apprend que le roi lUn^ range son armés dans un ordre identique a 
«loi qii“ lui-même a appris d’CMio. I e dieu, présent sous la forme du 
conducteur de la voiture de Herald, tu- ne kiiwe pas émouvoir. De sa 
propre main U renverse le rai et ie tue Ce trait : le dieu étant finale¬ 
ment la vio â 4nu allié, est important pour In conception d’Odiu. Il 
ne se oantente pas des iiunime- alialtu» dune la bataille, mai* Ut ou lard 
il prendra awesi la vio de son protégé. 

[*s çonctplion d’Odin eninin* Valfûdr, porte donc une empreinte 
bien primitive. Le dieu ti* üie p»> l iraue de La lutte d’après dos points 
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dôvue moraux, Lajuntjcr ■•( l’injiiBlice jouenl * peine leur réle ci Loke 
,ni ** I,,ra, l tt ’* 1 ■Parapha 0,1.0 ,11/1, ton «je mdpri* : - hm«T S 
lu d hs pu parlaco, avec Justice le guerre «mire I, * hommes. Souvent 
t„ «cordé le vidloire eu licite q„i M | n méfitait poc(U , ^ 

locnrnuit une puits* ne? moralement neutre. Il appelait * | u , b* 

«.feheolï Mutant que les hnn», peur vu* qu'il Tut^ni Jnmbb dan» le 
hifiilTg» 

Tuer ou homme J/m* b tulle «t donc ito rite de iscrif.ee, I, «M- 
T*'* par brpidte ci tintait les a,Ivomira à h, mort, avant le Débat 
, hû8l,llf * J F rte l '° ■‘«rietùre vJaiUiawni religieux. Ou le fiilwJt «n 
jetar,, un» bnç* ,b„ s 1s d, ration de l'ennemi et en eecriinl no'oo le 
vo„«t s 04 b, ÎVeUJibm-ni ,; e r j 1e * H , flia4A sur UQ roc|l dfi |jaülj||e 

rbn=. h. Voliupt. cn»in,eop«il par : < Odit, brandit « |sne< „t h ï^ la 
,o mil.su ries ennemie. En l.rand.ittm! celte rince parmi le* ennemi, 
“"l sont voué, À te mort. U =t mtsembbl.te qw 1» rite, comme 
foutes lm «tfeimfté* prémuni te bUaUfc. prend ninme dans uoecon- 
Cîpr.nn purement marque, Le* chante méprisante à (égard «je, nrkf^ 
#mres nam.ent pa* ptur objet de provoquer les ennemi*, mab 
d amoindrir teur* forces, (berne cher Ici» l«* peuples primitifs, an 
attribuait à b pende le pouvoir d'accomplir Pacte énoncé ; eu brandi** 
•anl f» lance on « avait pie etn.te.nent l'intention de figurer !» mort 
^.nhailée aux ennemis, mabd« si. .it.br déjà b Milite de cette mort, 
C‘Mt,.it l introdurtiou ri...elle du es rrif.ee à (Mil., 

Si le dieu oui,liai! d appeler 4 lu, un de s* guerrier», erfi&d , r(ltl „ 
'■ a,r P* r **» a «tW» aller ou malin, qu'il avait ami bute la vio Snorri 
iÀa T tm * ièc[fl > «PP*r^ 'ï«*<Wb lui-méme, à (approcha de !.. 
mort. « m marquer par b pointe ,IW bore «. Ed es subidanl au 

moyen d‘tm e bitte, on n ^critinir à Otfîn, ainsi qu'on lui avatl aurifié 
la* «fïîienuR .1 Lq p 1 fi h 


Ku n qr.slile -te n^oeur du champ de babille, fMin ett entoni* <)* 
animaux emWemitbpiim, les corbeau* *t les loupe. Lu poéaï» deaS* 14 es 
te lien mdr* b dieu et lechamj.de babille eal formé par 

le COr,wu *» «PPWtt t lâs «tnme le ailé du dieu 

omn.-rvvant, ma.» riimmo l'animal qui rfén>* le. cadavres. rte**™- 
atons comme . Imurfonux ^avaient apa.ser l tur r„j tl , , 

r^ V eOTVWl ,büS “* ■*—*P««» * «* Jbrroe, lî» 

guerr.nmam.t dite : - Ceüt q„i nourrimeul les ,orbra,.x ... l e , îms-^ 
mpp.bnt b cmlnrau du dieu des bateilN. son, fréquentes ch« la 
celdo». « des noms qu'Üdin porte dio» l’£dda est Hrafniguth, le 
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dieu des corbeaux. On rencontre presque les mêmes expressions par 
r.ijipnrt aux loup». 

fblin devînt le dieu du champ rie beUUlo parce qu’il Était dêjîi le iheu 
de U Inrsce. limais il ne porte une autre arme que tu lance Guigner 
asee 1 1 ■ ç -j a 1 1 a il attaque Sipiunml el AjuiiqulI Cette lin te, il |,i prie 4 
fhtgquien frappe Hsîge II est 3urmmriié d'ailleurs fait 1 ? droltm et 
fieir-tijr, Srigneur de la Lance, 

Ou possède une seule lieseriptina véritable d'un sacrifice ti l uJin <>1 
la Lance y figure, Le mi Vikar est rolenu par |ei vents contraires, 
Oiliti «e i-atil pas accorder les vents ùivorshle? avant iju'iin humilie nu 
lui «ît sacrifié. ti'sst le roi lui-même que le suri Indique comme la 
victima désirée. U nu il, Starkader reticonlre *uu pmfecieur iiiiîn a! 
rejuil iss ins! mêlions pour le saixiFiO' an même temps qu’une lança, à 
employer eu cette occasion, mais qui pour tout autre a l'aspect i finie 

braïu-li* de hou le. In lendemain toue « réimUæril ... détdiénir et 

Stirlfsder proposé un simuhent «le sacrifie: a (pie tous jugent innffengif. 
A 1 endroit où on se trouve, un sapin s’étére. fions une de ses brutiches 
il y n une souche d 'arbre. Slettfcadrr Jhe un boyau «le veau i lu branche 
el invite le roi à monter *ur le imnr - Ton gibet -«■-i prêt ne pnrnlt 
P" bien dansèrent. Viens, que jUjiiatni le nœud coulant I » Le rni 
monte sur Je tronc, passe le cou par le boyau et Starkaitei- lai jette lu 
branche do saule es s'écriant : .. \I*iutenanl je ta voue ti tMinl Au 
iiuWhs intiment U hranr.ba «le «;iubr su rouvert h eu lance qui perce In mi. 
la four lie s* 'écroule, lu branche do sapin ne re-lrs'isa et le Imyiu so raidit. 
Le sacrifies simuîé w Iran «forme en une réalité sm; Imite. 

Le setü parallèle de ce récit, est une légende de l’üiiidit, où <Hin 
resonle qu'il a ù!ê pndit pendant neuf nuits A un arbre agité per le 
vent et qu'il était * blessé par la lance et voué* Qiio », lîu^is i n p 
proche ce texte de la crucifixion du Christ. J1 «et «.'eriain qii*« rf rit* 
sicrilkatuire réunit deux lormr* différâmes te «orifice la ruij^t pm la 
lance ri cul 1 h par lu pondaison, et it est peu probable que i:ns .Jeux 
modes aient existé à l'origine dans nn seul rite. La mon par b laii-^ 
était la ferme véritable du sacrifice ntt dieu «le la lame, nink on connais - 
naît aussi lu sierïlké par pMttiabon. tTn rite qui ctmtisnr Ji*s ikui 
i n fin lé res de tuer doit sud origine à une juxtaposition i),; drux rite* 
indépendants l'un de l'autre Le sacrifice par [«miaiïiin doit il <t*r 
d'ifOb* J'iatrududloB du culte d'pdin. On mit m rapport l'ancien 

I) S&rffvr mW it Notdith 1 Guits-ùf U> Uciuibjw -jpnnrMw, p. at;>. 
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flUTriflw et te CMiltÆ fiotm^u, qui ulgnorait pAB le eüïTifke hürmrtn, 
flt i idin reçnil l'tipiUiHt ife llanjjetyr, dieu de- penrint?, U pendaison 
ri lue Ile rte u il ^lister indéfini ilimmeoi de Pâiloratiou dOdin, car la 
p-imlifson ttV±( jaioiÈf eiprefcséjïienl miat *-n rapport aveû Odm 1 * Il eaî 
rtdi qu'on mppftrtt à l)din le récil de ProcepU du sacrifia* par la pen¬ 
daison que les rnmiÎAiras de Thflk vouaient ,t « A res a. Généralement 
la uiirn d'Areô (m de eh*ï !*t Atileim da^iques est Induit par 
If H iiiiitû kj uu veut lu traduire pir Uiiin pure® qu'on mppoaa que 
d m;: ~ irii. 1111e- rf-fibment «1 * question da pendaison. Cependant Bugso 

a démontré *jue Ja pendtiifion esl mie forme ,irdyn|Ufl iln sacrifice thaï 
br GeriindüE + d comme iklin ri^t point un dieu [fermaniqua archaïque 
h (wmbïsan ne peut primitivement appartenir à ton culte- 

Ir'honmie rtc» runes de h tradilitm populaire nous ramène par une 
roie tout «Lilro 1 1 importation du dieu dniin b Nord el rapportè a 
un trait du culte ifOdin Lrè* éloigné de von caractère de dieu de la 
b lire Un ron sidérait Üdin cominn l'inrant'Oir des rimes. S nom lalur- 
basen dit qu’Udin pouvait déplacer les tiffifana. Il sa changeait eu 
oiseau» en por-sou ou en arpent et se transportait eu im éclair en de» 
«udroïts lointain*. Il évoquât!! b* irmrU ci causait avec l« peu du h, I! 
pouvait ravir 1m force au?r homuits ou îeur en conférer Pour tout eaSa 
il «urvuit lIh runes nt de diantti trmpr|ue*. DdiU t e récit üdio prend 
le-allure- d'un magicien» ton pur irait -çmide e n 11 u en Lié par ta r&lipau 
dire tienne professée par S nom. quoique ïa connaissat»* des runes 
eoil vraiment un élément essoutitl diuis la coiicepl ion d'Uii n. 

Lee muni ii'élaient pu h 1 uJ^ruent tba COrucü-rei d*écrihtriv mais 

«ûcore d** a^nts hiv-t^imn An puissance Et i ^ravani rie* mues 00 
pouvait prrru Ira la fb un la donner. L’Edda énumère des rune* de 
vii toin\ de* nin^-s pour dnsic-cr la Ifunme du pmekain, l3dï runes 
dkecaudtaïuffül, d** mue ^ntre üu Lmamuls, des nirn« consre les 
ifiaLiLÏiM et caiisro b# mnbtices Toute» étaient inventées par Ddïu 
ïbiil-élrr rafftfme étrdügère du cuttf? d'Odin èat-elle on rapport a?fK; 
l 'adresse magique du dieu . Eu général tout peuple- considère l#e fidèles 
d nu i-.\ûU élratijier eomiiie varsé* nti^ie. Lsü rite^ èl rangers 
rtevieimciH 1^ niACiïpülaLionA inptûrLÉti^ et gi lea prafin lant^ de fs 
rdigiofi èlntigère obtieuneni h d«^ue, La pensée primiEive incline k 
.itt filmer catf% victrura ii de@ rile^ i m^om préh uns Mais eu liehors 

U GbHjKvbL Th» - uff *if fïhtn t p. Iü-i&. Cet nuit !lu rapporta la (H^adiiMn 
mu ctillf rt r i Uli Jf bien -piVI 'atum^ de pron^i pour celte tbÉorre., 
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île J a Ses runes reprèsen Letd aussi un ^niod praires île la euh 

ture; r«èlui qui les connaît ouvre la voie a la littérature proprmcenl 
1 1 1 le ét Odiü devient le père des Sealile*. 

On pourrait i^ii tenir qu'au rdirilma à Odt» U ft^ùrr«ûüfm de* morte 
en sa qualité de dieu de l.i moTt par la Uiice. Mais il b^ï jmpn*dihta 
d'étehlir iju rapport entfela cornu iasatico do^rune* et 3a lama?. Bernhwrd 
Salin a ëUldi que Inculte dTMln h| h üoniudh^aiiLG des ru ne* ..ut été 
i ntri’il uils ëd Scan rîi ha vie parte même cnururd de culture, qui i partir 
du milieu du recoud eiécle «ie notre ère, pendant environ dmis sïèctea* 
remonta des rivas de h Mar Noin* vers le Nord el qui fui sntfi dt- 
tfrmmlfÉ rntyratroEifi*. Les immigrante taraient te* -uei-ïu aoi aLciri- 
gètiffir, rumine Ttillebleut de* dècau vertes faites au Danemark et un peut 
supposer qne ces iuunipraiite adorfliam le dieu portant h lancé que 
mm* donnaliEAaM s? on h le mm d OJjiu 
Amtibe p qui dte Varr«in, complût) te culte dt t dpee cbea les Scythes 
nu culte de la teinte clifï les UottiflÎM. Dans description du lemple 
d^Up8nl|i Àiî&td dp Prètne raconte que los Nervê^jeni rdpn^éiiliteiyA 
Mdin eu i mue Je* iteuiiiiu- hima^ineét Mars. tietla comparaison * 
valeur, On sait la plate qiTnccupe lu Lance dau; le -mite de Mar et 
dans U lilurffie de^ Sali en 3, Les dansas urinées dp cas derniers, le jet 
du Ju lance en territoire ennemi «ont de* coutume romaine- autant que 
fAfXfiauiqiLgt et la re^embUm^ eu Ire Mai et Odin mi jiltii grande 
encore qik'Adnm de Brûm# no eo l'una^inii. Mule on ue pont |ia^ 
déduire un Kxh h litetonque entre les deux rimnihfc, On eu penl asn- 
cl n ne simple tuent que l’êvoluiiau de Mrimr* êteiil ôknüqof dura le 
Latium et Liens le* paj» Scandinaves 

Le caractère *acré de ï r èpû* «t de h lam e ne çonçlHu* p&Ë un plie no* 
mène i à puri dans rhlfthdri 1 de? reliions, Ou peu! nnliipn r en dilfë. 
rente en ri rente tm rrnW |fiwBHHfl qui transforme un culte d armes 
çn un culte de derni qui partent fefi arme* et qui régnant *nr (me 
armée l . 

B. [te Tas um Vom 


J) Bcrnbird Salin. Jî<sfli4nngdri* trwàiim <rm Àmmst intmkâriug (SimBif 
iMügni/ÎP Osctr Steninbiis, p, IÜL: rt iiisv.j, 

5) Pour ïei citation* di*s tega^dtif dei I 1 !'. Iria es dai Scan tes nom rrnTiipm* 
a rasAi auQijois >pje nous armiy^ons fcfc 
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«xF 'Hâ ScaumiiN-t, — Die Berner Jetzertragoedle 1m 
LichLe der neuern Forschung uiid KritUt. — I7r«ibaj 

un JlraÉeyan, Rerder, UM2, u, f&g j, r g- t. 

Un tuniudl 11 ÏF^édie de* quatre Dominicaine He lieras tamia muât 
ji*r ublntiuiijil ecctë&uslique, et brûlé» vifs en mai iâ>UU'4 lu Sehwa![en- 
malt, «mine fMftfeUteon si liénfllque*. Nom aVf in» esaminé. ici 
rii^rne. il p quelque temps déjà», [a tja es lion plus i fond, ci'après 

le* acte (in pmcfc, publiés f)ar M. Hodulphe Stec k, profess^ui 1 J U 

bjjiirir de théologie protestante de Berne, «1 8Wins rs „ T * ^ 

montrer jusqu* quel point le mottranutnt de réactif entre cc'iuge- 
menL regardé «mima définitif, fondant près de quatre siècle*, t’eil 
rlitis I.- vingt dernières nouées, La campe*: ne de rèhahili- 
talion, commué* par «. l’ablid Fautes en im>7. appuyé* dans nr.e 
certains mesure, pu/ M. rLellig. n été cntitmuée, htm persistante el 
Laleut par M, Stent iSÏOÎt, 1004,1 ri depuis, U »r façon 1 Î 0 voir 1 rallié 
des sitlftége# todjr'urB plus nombreux. Il est un point *url»nt qui n * M t 
pfiis, ce iue «uiblr, ronleete par personne; «est que Jean Jelwr, le 
trere noue# qui |i***a si longtemps pour tu dupe et lu victime des 
iniunes. fut te p]n, fonrl* et le pi tu rutqulite de ions, et qu’il aurait 
niêirt<<, lufitnmenl plus que L>- -m Irt-, de n Minier «ur le liùcher ■. Les 
d^niliiires du cInitie de Berne eut «rUtecmeal dater d été dup^j 
fur le jeune coquin qu'ils avneiM accueilli, l'ex-teilteur île Xnrascf!. 

if * 0,1)1 |,M cro * lB > r ,M Ü1J “>»!"» longtemps » extases et it aes? 
■ippwiliofB, encore qu'j] rmpjojéi des tnics nsser vulgaires. U- 
'le^ua, tout te monde est «l'accord. Muia l« un* veulent qu'il,. atent 
J«r dupe* |wq„ w bout et quitte oient péri, vie Innés de leur mmjya- 
M* nivelé ; ta aatrra aalkent qu'aprè* avoir été d'abord trompés, 

te La travail .te M. SohumminD fonan un d«« ralliera du toute IX te-* F.tih u- 
(«ruuyi'.i vu t.^dtnsirti.jrrn q UB M Ludwig Pastur puM» c-üjjj 1131- 
.1 l Mâitirt du ptttpU ülinnwd de Mmt lanisen 
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les DoimnicamE bernois finirent par L i :re lût compilé du trompeur 
itiiliu. 1 . C>si — on si le fippelta peuLètivs — à celte dernière k-tm de 
voir que dquj notib êljutis rallie üiü^ Nuire article* Mais ikpttts, les 
chiikureüEtti aptdogke de M. Paulue et ils Mh Sttclî ont fait g^grtnr du 
terrain el tTatias nombreux critiques ?a -k«iii laissé couver Vin A leur 
mlerprétaltun faits. Le travail de M. George ÿchuiiinaiiLi reprend' 
k nouveaux frais, la JAmonatiiifjon de se 5 prrdècÆS5oiir&, mu -apporter 
d'iillaur* à la discussion beaucoup tk fails vrauneut üüüiéaui l , 
uiai-S il aoizeulne lisiblement IAiffeii*i v*- cnn ire tau* céiu qui ne 
partirent p 4 d ta mamfrre de voir nduelleEiienl prèfènSa, Les pauvres 
reli^îeiiï nuL i'i u\ selon lui, les Innu-ceiiUs victimes de^ madiln»Uoiu< 
d'un fourbe, il en idée*. préconçue- de la Seigneurit- de Berne, les 
prê?eiilions do leur* confrères rru tiL ri-sciii hü représentés en t'aspèc» 
par la prose et les vers ik TIjoeïiûs, Mûmes- » ; la ms iveui mensi.«o|rer* T 
arrarfiéa pur de cruel les tortures n'ouï aucune valeur ni le tir 

réhiibmiion a’îinpove dtarmah à loul esprit InMl^nt et Immiéle. 

Tel vbI le hui auquel tend Laigum^ntaljon de M. SchühmanD, mÿit- 
uie ei talion Irèa piVÊSiiule, dictée par des convictions irte évidemment 
«Ulcéras, «I que, ïur Iteauconp de pduk, je u at pas la moindre bétiLi- 
titra il déclarer cotn:lüanle h mat? qm 7 gnr d'autrw, n'arrive pas â 
détruire mm dunias. Àa^nremuni k bêtise humaine u^puèré de limitas 
et l'on peut vankf k ■*. sincérité 1 des rotation* niotnuz*La U* tuh*rziTj* 
OjfitutNtTUnÿti+richtÉ) et U * simplicité de tueur - /ieitetufinfaH’ de 
ceux qui leü cml rédigées. j k adme|f rjta dope, pour faire piskir à M. S, p 
que les donaÏDiniins da Berné ont en^ iltfpy km ftiwi -iAkiL, aua 
apparition 1 ! miraculeux de b -aïnk Vierge. desoink Caitlierlne, etc,; 
qulls ont cru nui stigmate* le laker, 11 Th irïie rougir- de &au£* nui 
hmiftf du Maris pleurant sur l'un lot; je fepi bien qu'ils aknl méiua 
cru, vrattneol cru — malgré ]'in li cible *tupi litéijne cala pféflupfmiir -- 
f4>ir voler leur garçon tailla tir à Kfdver^ |%lise T parlé fw dm *iiigen T 
semant sur sa mute ses sandales et les chiffons dont 1] enveloppait kû& 
sLLgmali'£ l . Mais plus lard. lorsqu'ils l'euranj pria sur le fait, déguitaé 

I) Oii itfMHÛi puuilini i|HFiJquH* 3nai ilüMoub [fk utile» mt li bibliffgrmphlff 
du sujet ni ipèidnilaïupd mr l^e opuuulrf de Tl^ni^i Mwrr.i b r s 

1 pou." M S. UEL ■ mm ipl MF mni p.iï J 0 s-su nvïi F f^t lue h.^jh%t#H 
Qruik »* {Juif me parmeUit de Uii ilir? qu'IL uan ««c^JjI - 1 kul tutui 

dihudl) d 4 aVftàai *1 fir par Ara convidïntin prèmtt^ieï. que eeu* qull 
combat. 

II) SJ, é.i uvoae (p. 1^21 qus k prieur stïH tklepë le aokis-prîtnr pour 
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en STn-totie, loraqu'lla eurent iuijKné, pour Mile tromperie, une jjônî- 
lem:(J| pou ^urdf <1 iiillr'iinq Ir.Tsqink eurrni em-mèmes brûlé sa jw- 
riirun; blénib el «s Tuiles, pour cacher sa fraude. il ne , uu t p ftS 
comme ifs l’an raient Eail, sll* n'avaient éb /fur dup «, dénouer te mise, 
r.il.ile qui ï était joué deaeliptes ï.iiuiesj ttn autorités coujpËLnnls?, I1 b 
^nt CüüLimi*.. p m , r i anr eompto, 1» comédie cynique ; fa iml 

r'-pr-'é pluddeiqenl aux ûJéleu Je ilertie 1*5 finisse* légende* 1 \ fa en 
i«nt envuyu Je <Ju*-i*r à Hnm*-, atin rie l'y faire «mit résigner. si possible, 
par la un rie i-|l»-m*ms. lin de leurs propres confrères, le P, Paul, pré- 
cliaii [après que JotMr aftt été dêmanqué) mu payMrç dit Simulent bal 
les mine lus «eau m pif.* i fai ne et raenslafL à «et audileurs - il n'était 
pOUflMtt l'a- u tendu au- le oh erra Eut de ht torture celui-dé' « que l'Ordre 
ivall demandé an tSa'mt-lVre d’sxtoinnrutiisr tous ceux qui » h avi seraient 
de les mer. fl faut êlte tmpnliïaemettl aieu^È par des opinons préMn- 
;ues, pom voir dam ce détail, caoime M, S,, un«i preuve nouvelle de 
leur « iBbocimca nima <* et nnn d B leur audace coupable. 

Tout- la démon stra lion. entamé* p, 64 sitimilts, four pnwrer 
qu tin garçon Milltmr du 2.'1 ans n pu parfaitement t rom par, non jien- 

danl quelques jour .mW inte omt# lanl de penson- 

nages. dignitaire* de l'Église et dinmi*itm= do l'Étal, foulea lm «xplî- 
caliuus, en partie très plausibles’, aur le manière rlont opérai! oudréle. 
no peuvent détnumw l'objection capitale, n laquelle y, s, îe garde 
ben de répondre ; Pourquoi, «prés la mène du jubé, qui devait détromper 
les plu- bornas, le* pins couiianl* dos moine*, pourvu .ju'ilt fnin-nl 
hbnnêUï' n‘ont-il* pi> dénoncé îe ftiurh** aux fidèles, a l'autorité pu- 
Liliqiiü t Pourquoi, au lieu de IVnvnyer au ctidtimenl mérité* ne lui ont 


•■xtobr nu* ,-istircin qui tcctnrreirut de mules psrla (ùviqiu-j, prnlab, im- 
p , uui"p 1 elrr;--- *i fniqucii res priitrrxlaes stigmate* de J»Lier, 

1 J «H* *•« b Amie, p. SüH : ■> Q urique naffi qu’en, lei vouifa 

Jlt< ; 1 “ 11 . * nr " ;fï °»k * Mi- Tl» r.'jmn I (p. Mffj ; „ Mais pourquoi donc 

,JM ' Au ial,ul lüiit Bernr y nmyait, et avmu tout Int quatre ohrô de 

a eiiiï H Moribeu, oab«M dltrut KHiikment f fm aprtrj In ehanorna Loebll 
i-, flriil, qui i.i I Wl.iil I. imfli'iilt Iruff iii • -I firme fi'nvqil pat uimnri! ru, # 

■ nnrnu, lataut^elueaUmaUl*delà t.-uébiïm» .1» Jsi«r,ttefe.tlr n Madone, 
pl iitrpni id jubé de Ipur éilm; 

-ï M, s, Rit" a nu propim - labre* ilu OifUaiiip 4* Kwpiuiek - mfminienl 
plus Lii.iilf ri pim Oseu, peat^re, luuis d’uu Succès hkn éphs*ân «t 
ipij n appuyait d'iütlpnrv a or hu bnyMiettai iret rèclim ii’urn eici.iu.ide de su|. 
-k.. uaTfi, iuu luictm cli-f mlÿEipat pour Ibs m-Lins eu irer le contre in hua 

nipitaUia. 
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ils imposé qu’une pénitence dérisoire? Potifqüoi -Tout- ils Lénévolcinenl. 
^ftHâ dans l'enceinte «le leur cornent ï Ku benne logique» je fois 
iTautns répni^ à quêtions que celle-ck H$ anaiWif ptftif ^ itm* *tn 
fr frti,ir/t J Pic»mv^ par Jeu rftirnji tire* Et & r es I ^^aivatitiïfiSSlidâUiûLVô. 
Seulement ülu E ii 3 Li que (ta noe jours. fin aurait rurtuyé cas iim&cuw* 
pênHfln une même pri&ïH, la justice partiale du temps u brillé les 
moines et laissé s* -aüver le frère IuU licntïiLleur de b lïanile et du scan¬ 
dale ù . 

M.S.. trahît un peu trop sauvent se$ jir^iecuplions oilri&N ietiti- 
tiques* A me&ure que l'ardeur do éoh plaidoyer l'om porte. Il y 4i p. 80- 
81 p une longe mile haineux nar le prà& 4 g Yiflaent Foirer — autre 
procès dont La réviaicm est -m mnih* aussi t*ke*siiifi que celle les 
« quatre J&coprns de Homo «i — do le mal heureux fusillé noua les muni 
île MonjuLthp «il afjgmnfJ&é corn ru# ayant provoqué ol dirigé le meurt ni 
de 1U7 pereoantt^ U sac 4 k 17 églises el de ïïeoimulâ! Ailleurs, fau¬ 
teur déclare (p. |-! 8 ] en un langage ns^e:* peu classique i * Le procès 
Jetzer, c’est le Htiinpiterofll LriïrîüüfiEifcau pour în&piror do l:i mt-liamre 
cou Ire rÉgïi&a cslholîqite *. H *efsit inutile aan* dutite (fc lui aflitmar 
que, pour ma part* je ne songe peint è inspirer «le ta itkdkuice tSMilm 
[jüL que cpnlre quoi que ce soit, smon centre le» déduction? prv- 

cipjto>~ d 1 une apologie trop complète- Je tiVï pas le moindre ioltriîL à 
ce que lus quatre dnrniniraiuA dt Berne soient iléclaté* toupabJtf nt *i 
riiB$ capacités critiquez? — M. dirait mas <fmlte T cnnn jnisip » -itu erU 
Uqne — jli 0 le permci liaient. je vutesuis bien volontiers comnu juré 
leur imuH-eiK*, eu gOtupavuie dfc M. l'abbé Puulus, de M. -Sciiulmopu 
el de mon exceflgul ami, M. Steekp Miîh 1 spm ce Uüutiwij plaideur, 
comme npt^s ce uï d'an Lan, jo ne puis ijuTiccordflr aux lurjiaes accusés 
les rlwjiH^ Linu M atténuantes* en regrettant* coin rue je t'ai déjà U L. 
qu'un ail: bien trop miel Lunuml puni loa cmuplkcs, alors au riens! que le 
principal coupable échappa il âu chéiï ni eut. 

Jïotp. Hraes. 


i) â* daii ajuutFr ici, un pou nulgiv mm, malt par duwir d'hialûrian, qu* 
ec* hIoUm, dont l'mteur n'eut |mi loin lin Aura d?t simti, ne mAfitajeal pta 
pr^iêHEflCul tout d'être etumi'Mrp* cunmse ki■*. J/un d'flui lent au metaft* l'àca- 
ciuiifl, aatiffroll du » nmi rracijal* k. i'p K 0 ). J b hipa que SI, S. inaduii ffiia 
pudiquement (p. t3$J par » une c fiipLiùn leeact: i ^iUrteaacâiyer jCill 1 * 1 àJéjjJ f 
man nul nl^tiorü qnu Ici Fra**mn, «ont Ih ■ maladie tâoftrtaim* j. 
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Enul Mi5.«.Ki.*i,j.!icJt»#T. Die GegchichtHchi eibuau der 
H h formation und G egenre formation Bgdln u«d 
lfl fîe ?rmidung der Gesehicht&methodolagie durgU 
f®! tlwI f “" ,aeua Keokarmamj - L*ip* a , j c, Hioricfcs, 

iüî-. Vil, Ia2 fr. S‘, P ri* :5 fr. fi* 

^ 0 - qn . un (ngguiQi ^ 0Wfia ,. p|ui , ur |, 

Ueïtleji^entd, I hisîoi Jafi r Qp Lje *1 ,1a j» mèltedalcsie Witonque, 

■ a P fua ie -jutnikiio# attelé jtuqu i m* jjotire. J, au t âur „‘ a pda Vt) iiJu 

onutnurflr loua te ïiitteien» du s jkJe rf* U informe a de It iim r ^ 

refi^imi,^ U , i.orji'finire. rfft il, aod iU«iU*n „, r deux pP j n i s : 

7” W ,nnueillW «n^niUé qnVnrfi Phifipj^ Méünditm Slir te 
< -v oppctiuenl ite uiiwte htelaiiqUn, principalement «fr Alienuune ; 

VKfiDKV MiuJbi te rlteu^on, üi^onqwg. i rQ p igno,*, 8(îf(p(l , 1li( u j 
^ ™ mUs S| " " ll!Ae lj ontttcn d«| I Ueiabi l A h fin 

^«èmeel-uittmdu^piito,. «feun .Violera «a, ^ 

à ,i,5edaTe *» Peu talértaire. on auu> 

F , - ” 1 ^ dfc kistar ’ eM fU ntaije eu siècle précfi. 

. ^ P" “ T ^ 1 “"ail d* commencer son 

lui.ïqg au»t Lien rhistïria^pbl* lUammte , t ttto^m ù «terete 
t! te préa/ite de son an linus te écrirai,■* de Je pèste 

Les irois premier, filwpjüea «in présent mémoire son t consacrés en 
Miou>aap de Jnd.jire en Allemagne saua J’iiifii.éu^ dé* idées du h 
üeformn.ei spémtament rjMiS nuipulüiw du pnitesuur de ViLImntera, 

V:rr!,' S ' t ^ "Jj™™ 1 *** 0 ** <“* rie &U*&n Fmuck, do 

, 1 J ' ,OM, V«‘ pi de Jean Canon (13512), ainsi qu'à It pari 

iü.maÎTYT Md,Mwhtl * f rlt J J - "te au point d.« damier 

.., *■ , "■ nfl[lï “‘P*" 1 * lûntfaemml Lw idée* théirqua et 

et i’Tm I Vi™''*"* ie * 1 ^‘‘^“^P'tepnjlBsinntfi. sur te dévote 

** ïd mil iio I Jii^ivrïeH p 

te quai ri éiii u ctepil,* est é J efln sjejdiil, #| 4 ^ ^ Lf(( 

tfHiimtt «in’VjviMH* M 1355, aiuii q„’4 Fiacjoa t |j ïrieuSi }‘ flU | eurd(S 

pràttbtiae^.H ilLu I,Ié ?. s “ nti " n iru'il annonc* h paliliuijeo 

Lneomr par IA. £ ^*‘* fWf " uta üu H *'»»n -il 

ajCo wimdi» ip*rJ»l 0(llra * ta™ m mu -r,. , , . 

' ÎH ****** «art en 1^% ^^ 
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\ i lhïioir^ Küc[è-ii^hque 1 ptos tannue *o 4 u *■ li? mm îles Ctmturin tf tf 
Mûfj teùôiitç't Lrt cb^ièlfïiti iîhFijitlin& mm* reti-irtl do rpielipiaç-ims 
\\t$ raprî 'tien Unis l*s ptoa agtoris^a de* tendant contrer Ofuririitii ce* : 
l'auteur y c^rwzlériüé lüULmh- taï&ollfiçiie d’üuuplimi hinv'ifïhis, le 
tddigtU<ka]r*> du Yalk-aü !52fl-lfri;ï| j aï dti cardinal Baron ut?, U-cotji- 
pihiaur des Anmfct ftdbiwfff n** « 1538ifi07). Eaus la ««jum 

ütiijiilre, M. Mi flnBly?# ItiujuiemiïnL Jes iûëet do Jean ibdin „ 
mtimées dani pe?n ..Ut'fAWu* jîJ farit-m htsiuritirum 
[ 15üii; \ b u ns b *#plién)B «I dernier chapitra en lin, nou> faieim^Liui- 
nii ay^ i|ya!i|yEfs gavant* allemand^ infiniment indtu* euliflii?» 
dont les rjuins *t les ouvrée* -'uni i>uU]lé> tujüiir Hiul, monte de* [no- 
foisInnunis, usais qui* walon M \l nul tu IV.mxeur Jt Sixer U 
mèLhtid# bMnrïqtiâ pnw kur& uomp triâtes Uni DüiiUMTiporaïua quu 
futur?, U nous? entretient dune £ücctf>siv*aiejit tfa B. U H inavejHS et dv 
«>(i tfa^urfuj 0$entfi • I.W, ; de J. J. fWrer. 

luleiir île Jh Synhfuit huiorirrmiit < t mtlhodttt jninj il5:"H : il illtcfat 
uùi^ rm flo r in ri ce pftriiculicrt? à loutre piïatljiune de BaitMlntn]f 
Keclcei oi élli] h <jç Hutuig 'f U3ÜB). *t propnrtatifoii ÀiiltfnîfJ^ 

ml* h n jiMir eu lÜJii, PeuLélfti exagère-I-il l^ènrmi r nl 

i impoilanœ ftîenliflqae de ces derniers octiU; rnaia le travail conte 
ciancieux iiu sjvaul lie Leipïi^ *& lit avec intorDi et mdrilt? qti'du. Se 
«itfnek à iü-ii^ afüi qui g'uccupriii de ta tué diode dit ca-i ticîeuceiji lihto- 

rfqileî. 

a 


fi uni lier ^üinæsiasn* — lue Geschichte lier BaUHainart 
tteUÿwm^wm*dinftlùà* ftiùlùtti?h 4 111 ),— HeidfliUrr^ C. Win- 
1 er, 1911 . 

Lee hifelori*ltt t assure M. Sditilemaim. ** mn! jimqu'à présent fort 
peu itilàrta^éi à l'Inde, k U Chine, à 1 Aaiis centrale. rà^odiï, 
cruyait-üh, uni éié !« ihèdtns d'une -lèrile «uccessioa diî iLynn?ti^ et 
du coidJijU tueurtriera. Voulant détruire ce prdjugà, M» 5 a ricunkè 
limd-ûirt drja Dilâllfliiin*;il y i vu l T cicuêêîWn dVxpt^er le* iJerttinéâ* du 

lj Un MnslaU,, titiJi aiQâ nLûfiDRimuü, nurnuiiuur uvdnttne pji> lAfrnü.diui 
c* dapitre r la date il* J* [njbiieitïüfl dw >Juvr*9 ih FUduit, 

2) >iü!in* obiUfVftibii MQr le Ittifivdtiü dv SndEt, 
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tanurtami* en pémrml eî nie ?i*ri 4 dion sur le Tilntl h ^ur le- pays 
voisins. 

Pour remplir ce programme, il a toi! Il biographie détallloi? 
tSl L'aliD.iiiia^ et groupé sut -«if de :'#? prend* ^rrnaniMi^ une huile 
ttrcudnlérahta de nr<lice- dont l : importance e*t fort inertie. Un récit 
clair, des cilaLicma irdéressiihLeB un^ ^rindft ftboBtÎAnw dt 
nwmte liblîc^nphlqttW, un Imle* MifiisamnieaL complet j en fUJinuiv 
W livre utile. 11 eftl été plus tuile encore, zi Lïiuïeur l'arait etifû Üi ik 
tartes* et s 1 if ivnil donné* sur *e* sources ei sur (aspi 1 rataur. Ja^ indi¬ 
cations moins mui^res que ceUen qu'on trouve iL-vu« t^t préface. Ou. 
rv^roUera auMÎ qno l'autaur ifasi pa* parlé avec pin-- vk prudsion d - 
rapports qu'en trdknrtaP 1 enlre elles fe? diverses* $ecl'-fl lu bomMblsorfi 
tibétain* Tel qu\1 est pourtant, ce livre laissera ^ lecteur* mm ta 
irèi rivpîirjpreâûtiii de ce qur fui riiÎRU'in 4- L'Asi* centrale H ikf 
contré adj.U'c-ulcj 4fpuis l'époque de Tkiu^ klia-pa unr circuktmîi 
que géitâgii à peine le^ Uantes dmffïe# de inBuisurnes et les craint 
déserta de sableo; et. amlgré eaft ton Etant? échanges, nna &iifpreiiH_r: l e 
ImmuLillté «tociata, politique, rdigiaura. 

Le livre de M Sdtulrnjinn fui! parti-- de ta ■* Riblsd béqun *k ta 
science des rEh^icirïs i. Cshe cliquette imposaiI A l'auteur b devoir de 
■^occuper iitbc q'ndqun détail kn cnradde^ particuliers que le Iwipl- 
dltiWM pr^enle au Tibal. Lorgaukaliun du lamafsn^ ijiu-lipii- 
fi ou vanté* 'bcltinta, la Nltêrattire religieuse, fes édifices sacrés font 
en elTet l'objet de courtes ilïgrgfc&joru îulrodujtes pi eï lii da ub le 
rériL Mais. il t'en Lml que e*-s aju* 1 -"ux rendant inntlta* les travaux 
il^i Koupp^n, de* Si-hh^int wei» t dfb Wadd-IL Notaire, on passant que 
n-ttr.i auteur reprend à son compta l'explication pluiitt ïi^éune que 
fêooppen donnait du dopnie «bl'uicarnalm-n : pour eullnr le Uniiilm. j. 
un di^ut de lui qu'il était un nouvel A r*lok dépara ; 00 hit bjcnliM; 
dupe de cetlr façon de partir; de lu %iir£ un mythe r^t m; h qui sVt 
ensuite cristalline en doctrine. Quant hui res?£jn1dancefi qu'on u 
HÎptialées outre fe catboliatiîBe el le loinldMima libêtain, elles dipunaut 
UiùÀ ünodi&cüMàtou qui üV.t poLni üoo plu^ tr^s a ppio Ton die. Cod léu - 
ludB-U'Mid 4. dirËqn^d^prèË M. Ü drrut uj ti» evpkntar 

conlro \%\m dft Rame. Kl tas pronveriitenï* au c unitaire, coin b ion 
rotie-oi n eu répondre imt titâuiüs du otmir lhiinjiin É pui^quif \a lia 
r«li^Ltu-fi cipriniL'o pHr de- fuiiin-ï loikI à fui! ^oiiildiibb-^ dict 4<-n 
liuniirt-es I»û=j-^ à uomi^. Le- eatanta do Lècaîe à Laquelle te 
rattache M. S, r disaient jUKipi^ci,. «v«c TerLuHï«n p qua l éme beniaioe 
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e-d QaluMlAriL&iit dire Lia il tu!. Allumer quelle ètt miturflliùiLLtut «..nlin- 
liqü'i, rY=l ,Taii5 doule à Iftijrn jrmiï tins Variante insignifiante cfe 1 a 
même formule. 

Le? b lu ^rupines des Da fait* mas eoni procédés il'un (onf exposé de 
I iflfttnire du kimltlbïhnn 1 dans l'Inde. Lenteur r« mots le niéun- «I ma 
le pa??ë L'arrivée des Aryens lier* la vrillée de l r Inclut em h 30 

sertit va batters posté de e* tbipitre. ÏL 3, s'y meui* ïîîi elïet + sot un 
terrain ijiii lui 4embb peu familier* C r e*t du moUts nmprc*-jini iju* 
dufmtmt Je? fionilimufen graphie fautive», uoeime Çapiopariiii, Muljé- 
^nghika* Sdkba pin Lieu dr? I^nka, P N et LJ;, TtisliûLa ,m tien 
de TalhâbL p, 15 et tflL £jptu assers a [au Sien de SnphA^aaenos] 
etc., nie.. el au* ai bien des alUftuntEum aventureux nu même 
erronée* fl Ckimliustil Mtil-tL par *ïeinple p que b bondi lit wne frit la 
religion pupu faire dominante dans l'Inde jusui'ari yy sikée? Il n'eii 
pas vr-u que J»; ftoutldlia nll L'une urânk'iu absolue rejeté Je : - diaux et 
lacaate p. SJ, nii|iii- tetucmip de dlduiié* hoiidflhiipii - km u uuleslcnl 
eu truie cur|uH>. 1T. LVr-u- rbu Sg tg1 3 ,nli I . ti « p.i* été fondée par 
un nommé Sülrri. 

Au mumenL un M L S. po»ail l.i plume, 3e 1 1 n InïI u uj a uuiltuiL la Tibet 
Flirte Hiv U ru rpi^ h proUcIltiti du ^uv^Natneiil ;m^irn> Le réuil 
- .irréle itenc â cet l'W-uBiueiil ^enfintmmmL d le lecteur lesta en 
suspens coifiuia si cVfait U du -t - iiir feuilleton *jui vîat lu usquniiiFiit 
i u terni ui pu; nu ippim pul^^uE, ûa ■■*■ -le nid tu b ce ipn m h* (iiesru* 
i*t pijtivotr l^.iî^nal tU^ |-..ipet lil édini- - milirer.iddl dan* \t Iniir- 
i ei■ 1 srl(f Leur autorité spirituelle -orh a : -elle de h rri?o É rajeunie td 

fi.irllJièe? Vm* \ ie, un léMnilmi, lr larniiUmi! ru pas gravement démé¬ 
rité, ruit^dupi* |fiti.au que. dana nti* ^ •«»inlv> êiLÜtou M- SulmJemiimi 
n*ii.î pa 3 de üütïiblraplie ■ 

1 \ OLTIUM.trj{, 


S1VAN4T» K^iiti, M a. — RI* tory ol tbe Brahma Sâinaj 

vol* t ei il. — Cùi mlJi, K* C.lintPerjL ttfli-si. 

M. a été l'un d= * principaux aulflun* du sidai?uno île 1*18 H 
esi aujourdlniî encore lu In pins +Vmi nente de ï ü-^;« ■ 

odpftrée; £1 tm a élê le icli mbsiaimure : il l'a présidée â deux n>a«»H. 
A coup *ûî P J r Ibdlmifi Sjuiéj ne pjovüit h otr dlu»lcui»n infeut 
îtdonnë, Ciiuituft u ,ulhums 1 M. Si^tï' *-i un IütI tiuhlb çmntwrt, le 
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rfilc actif qu*iï i joué fio Va. point aiupèübé d J èïre trs y-mmuS équitable 
envers ailvareideeft, Il poussa même l'impnr1JalH« recoü- 

ualtiv |u J â cot ïûinF v^ârJi, lu &.■>.mrugk ri vile peut, mieux que Ja 

-urisiie,, ilopriei iah-f u-tintt aux Lc-oins prûjuouurü religieux 

La maîUüte don! M. Sa&iri a compris al exécuté tAcbe, est a us se 
I ri en p ni [j lh a ÆTI15 Epauler nul ri* continuée* Aucun foufii de litlératijcu : 
J■ mats La moi u dre validité dt? drainaLiber le^ faits, Vm exposition -rimpte 
ti directe, s'étmuknt nu &t coiicÉDlriiîiî suivant qtta le* en un es uni 
coulé plu? iJtj mofna mkjDd unies. Pour las tamps tes plus rapproché* 
ds nous, le livre u'f-il ijui-rt qu'une -’t-iie de rapports pi éii rte n liais- 
&\tK le 1 tiiiidaïicirüs d* < i rlupje. les notice? bêcrohi/iques '■ ■ *-iJ or- 
1.1 lion.? i|ui r-onl de ?tjie it.ius ce ^enre «Je production. Très raremaEi! [e 
tou des tracts. L'ouieur Éail IjutiitOtemtnt Iranien de frmaerietice de la 
communauté à kquëlk il ■pparttfml,^ l cherche à deviner ce q m IVenir 
fui réserve Le diïcumïnJ? importante &ûmt reproduite m exUiuo. Un 
index ■liits il lé M tLiii J i frtï tes recherche». 

LMiieloira du bràlim.i Saiadj « ■! celle il'uns sociëîë jill se donne poui' 
but de dëtidnppcr p^nhi i« membre- une vie j m riL lh-I 1 r- «itHiapk' titf 
dogmatisme et de r iLiiaîiâmtq et une haute coneeptiijn de ta moi-gle iiîdi- 
siiiuellee! sociale. I/Kurtipe et les Et h te? Enta mit vu sa produire pim 
dune huit il ire du mtmt genre. 11 est donc il Autant plus iuléreatiH de 
recueiltiîte témoignage *poHlinê i ( RLncirrçijne M- Saatrï n dépoté üiitie 
ces daux fatums. 

Dès J’ujjgtM, U Brèhmi Sara il j f'œl proposé de travailler a la réforme 
roc i xk de l'Inde, Il + L vt reelr lldi.de a l l b beau piv^ rumine, k Ira von de 
fjtitnhmntei! vki&.-dtudcs eî €11 dépit de schisme* douloureux. It a con¬ 
tribué s l’ïdterdklion du iicriUtts tirs veuves et combattu l'anfii|uc 
prê}ugê qni„ privant tant «ta femmes [a 11 me* enenr* «le Li poüîiliilit+ï de 
se remarier, les condamne à la plu- bmenlilda existence. U a (ait par¬ 
ticiper te? lemnies A k vie commune, et créé* pour les des « cotes 
Inférieure? ut JKipérkuree» Il s développé k librairie et la pressa a lion 
uiiu'kn U a prédit la lutte contre la pmLiIuIilui h Ja puly^antia. le^ 
nmria^et d 7 «-iif<iîik p J alcuoli^ine. Il a nmllipli* tes matitülmnà de dift- 
nié al deprévoyarïca. Comnie tnnl île sacra* iFétiebêes du viatix hrnh' 
nmuLsnit'!, il a aboli La ciste daua um *-ei*1. el non pa^ sçoJeiEÇiiLcoiBrua 
qgelques^nn^ de ses devancit d-ür- tes flinseï da la raHçkiU, mai* 
aussi ikïiÈ raïdlsoiLE eodiîftt Bref, ^ raprésantaiik actuels paü- 
vam reprder avec axti^kcUoü rœiitre déjA accompli a, eT. avec cou- 
Oimç^, celle lue» ptus cousidymlle eutoro qu’il leur reste à fsiire. Le 
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^omi tiruorurjiit devrait psrendr-t: û cmvr da ?aa<mler leurs tlîûrVs 

cafp FécrUEta en ^én^-ral Jaun lf*a tmllfiiï iniïllücltialj* TégUaft bralj- 
m&î^ KJ a toujours joint :i l-sa [--a.^ïoit itan réformca te* i^Umfnli du plu* 
pur luyftli&mÆ. 

Tonies le*§ frndkmi de celle église ne ee ^oeü pas Éâus Joute montrées 
ëplffoient miüittesdii désir de rêtféuêrm' H mie florin 3 eimriiL Il y j eu 
urtieidseL ileü tiimuvs- C*perolë«1 les dii-erjrencfit dan-r ce Ji-Luisf^ 
ü'oqS jamais é&lâ aarei ^rau-ïiM pâtir ciuser »to vèrititoléà ?rcbfenie9- Eps 
querelles 1 m plu* pra^ee confiiq^JJCta ^aat fidea de questions pro- 
pFfiimeni relîgWLiEfr, fucoref-iul-ildii-Uii^iH r Sur le* daigGüesftàB&DÜel*» 
on B&1 en yâû£r|l re^édectfou- 'il. = 1 tSrslIuni Samdjj a cunftlamment -tv 
fld Lie m théisme ; ü a toujours rejeté la doctric* de la lîiétempajTO^ , 
*| t Chose rare dans- rifitle, il tfefit peu occupé Je la mort et rie coqm a 
- «ttil r L e conîentint à chi é^arit ■l^riirijinr rimmortêlllr tla râme Fu 
£ omiDé t les di vivons qui se font produite* ont eu pmi r r anses ils p*n- 
IbüJe dUaentlmenla sur hs normes de la croyance, l'or^rûtiûD de 
l'itplisa >:! lea larmes du eu lie. 

En 1838, Ham Mchun Roy fondu su tfnclrite l'auiuriié iIÉirï- 
I ores Bflcrèes, Viîdaï et lîpniHlim J&; seuls dti linluuanes peuvent pré- 
siiîef an culte, Vers 1850. Debandra Nalti Tagnna fait faire un pà» 
décisif âl'Êgluo Jans le ati» do la «ligbo naturelle: Il renonce au 
dosmede i'inrajllibililé de* Vêlas; il \me !r prmeijw qu* 1<* rallpen 
doit expliquer Isa ÊcritarEs, et ijtie (es Ecritures il mil pH^ i fixer la 
religion . il n’a Imol d'autres sources ils la connaissance religieuse quo 
lu nature et imluitkm, Sut W« «lea !«**. «pcaiîimt, il demeure 
altactiè .1 la tradition Irebmanîijne En 1805, un 'le ses lient cents, 
p^ahul. Clitmder Sw. qui a*«l ps de nnisEunce brolimnntqii*, *e ré- 
pare «le ÜâbeOdf» puui fumier h» tMnlvnrsbtïa K-SI i ma Samij, 

« l'ÊgliBH indienne ris Dieu <■ : il abolit lotit privilège de caste. il enseigna 
que Dieu atei révélé dans l'bfstelre par l’inlemÉdlaîw d« grand* 
iiulife. «I qu’il continue à commun muer sa volonté i des être* d’èloe- 

tinn (doctrine do l’ideai, = Âdeça’j. S.ms revendiquer pour tui-rofime 
FitOiHM'ird'être l’inlerpnda-le tsditfmilê, Use Jai«fladttWp»rlwsiens 
rumine un guni.el Unit uir =e crsnsj -léri'f comme nu-dessus de U loi 
qu'il a élidée. En 1878, une fraulian Imporiunta abandonne Seu, et, 
aan* æ fondre 'iviîfl l'Egliie- iiriiuilive » de Lebendrs. demeurée trop 
imprégnée de roeprit tr^dilîomel de- Himloua, «Ile s’organise eu une 
secte dblincle, f, c-mslitulicn dèmociatique cl a tendances fraonbetnetil 
ratronatiiles : ni litre, ni homme tto doivent être regardés comme 
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iniuillîltea el comme faisan! ^ omnaÈM 1 -' ^uls I? chemin ihi Wt. CW U 
SâiUlitraiiB-fïrflliiJifl-SHipi.î], - é^hs-e întmrtglle de bien % \u reule J*? 
tfûh •• - 111111aih..sp!■'- -pii sut nnjcHiru'ïiiii pr^^i -ûte, 

î.n uiht -6t fri» simple, IÆb mMhpcliiüUf-4 l’^lh^ île Ram 
M^Llsib TM) iJi'h lajL'lmtfv 4 ik« dpii!*; m plier es, m batirifkes, ni 
nna-i'- - 11 (si+iiii des forme* pttiu i-nthoNaiii i- d ms celte fie hWnib 
Chïintirr Son prière, procession;, rh h titan toi, iIjliï»s fiacrges* fcirs de 
pîu® : lus hlï.li dira usas , île- r«±lr-iU- p -le* pnliqnea ajwé^u^; mm 

iluvOtLuii I|iii r_a 11 pu11■ fifitirs.iufj lin ] N vkhMiiîta; une ï«ë reü- 

Jîi* 1 , i"~ i inIfcta>■ rju'qn piistin^r.y jimhe i-U^oues de Mêles. -ulvant 
..[u'eN font leur ?a.1w pur la cotmabiiaiLce lu dévotion, IWmiir cuvtliqi/ts 
Le ervke d^ [heuet ik-iiouHU^ jWim, é/w4/i h irr.vf — U hrid 

UAP ptao- lr ; ,‘ er lûilanv dJ.Hh le ,-îiitijp|j f.îflivi'rseJ, «pii n'a ~n miiT-te- 
nir ni U cure iTÂme*, ut la pratique de Ll piété perso ri Del le, ni |j rie* 
ccclù* indique propre tirant dite 

Malgré Uni de ïielh ■ |«r uniullLO^ r-dijjîeu^ qu'il * comptée* dui. : 
ion Aioiti etlüH ppr^Wani «-ihu-U Pjirïl * hit? pour *e répandre dans 
tort*» le* piüai If llmie. 4 Br^bmn fia ni .1] na gras de prise sur 1%-n . 
semble dt lu pupul iijon* fbAuoüup dqfBi ier*, fait peu de ^dd^Ls. CW 

tuNt au pin* gj aujmtiJ'liiru -iprê *« r i ni> d'existence, il compte 
fr QlXl idhériuib, l/m’i cela vbïH-ilV K^ideimnent de .m> -ju'lÉ a été cons¬ 
tamment lui lot ta entre lu chritimiUme et nHnduuïaïtié. antre le=. tan* 
dam.fla Maivtfôtiblti* et J« * tradjlimie nui leu a Lin Les, H «inp-nnk + 
i l*iüih >j al, jnl, phi tard un r tir itüi unième, dtra ï« r-■ tî-j^ ef rlr'a formcii cul- 
tn.dlttf, syncréliüm* religieux qui a fd* son expression k plu« com^ 

P Une iSaiis j m i» Neuvnl[,r DcsüdüiüJtüii . Jç |{. L-Jj , >ji k 4 irrémtVik, 
liîftuient loudn le BrliimA sir^|iect un 4 J Lee liindoue^. Ou 

je-n! qniü lu l e^i iiUer, car ceUeiléliUk^ea néuêsan <iouvi ! e de rénoniiou 
mW la. loSjilbtiraflfi-flfâhma-San^jpOntait «e d^^rer de toute larme 

religie^tte puiliçiilière $' -e fw^aü ^inijiîr iiinid «ju parli de sréfarioe tu* 

U nuiOTi liera il peui^lte fiUm ile eym|uihii^. Mam espérer qiie, 
dtii^ Vltuhf !r- môiridnâ p)orront bnftempe s? ^ruuper pour l u: 
compliéfiemenit '! J une fiklie cooiiiuiüfi t mn r 4 «lukin-HOl bur nswiatiiin 
prenne un dTauLu) . rqligieij k, c W doitLe ^empaUre «4 nhimùre 

M. SatUi ftüpouce un troisiDma volume qui, outredouîc dupifre^ -ur 
lee.maflm du Brfhma &mljai sur le* iiodrip^ de l'ÉgMût*, «ÎTrira 
a ut l 0 'J r eur^ des ftc iu]&s eiupniotfto A Ut v eh- le [a cutjimuiifiul? >oiihar- 
Lhd^ que l'auteur puîsiie kbmM tenir i^tM sddujmile promesse. 

1 k atll ÛLTÏlAttABt 
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A. t. M, NioaAS* — Le chéikliisme Fine, ill 1 la Doctrine 

Kilialt lie la /Ù-uue du monde muwfrnflftk — In-S, 69 t“K É6 ' 
Pari-, L-frJUï, 1911 

l.e choïkhifme est la do urne pTTJ]n«£#ea Pir*n, *u Ju d “" 

neuvième sK-cte par le Ckéïkh Mm«d A* A i ; on *«eorde i y voir 
une préparation au dÉéBl^ÉttWnl co naitl emUe qu'a pris la Bilmstnt» 
dan;- «a* mémo* région s. il* iinwvituieul de* idèet. o«*it Itasoiit d-Étre 
^tuJdi de pri-3 : otel une W ha a impielle Remploi* M. A L- M. 
Nu:-il j■ - connuI de Fraîn -s J Tâurie, et te M«Wt du 1 » fl-™' 
woTirfrt nnriJi/m <r< «ni tfd*t Âfiff WWI lu ff» d’études qu'il y a Wl 
fiiiccftïiivamenl parti Iré. U trrtfcième fuciri# de ***** *âri* «al 
enusamâ & r«*|HtsiliDU et fl t'ttmle .lés itelnn-r propagé» par lu 
rtBOYateii on o’étall pas encore outre, ausai pr.‘fondémont 

«t me «..tant do pnfcâïîon ftin* les jrcains <ls rails théologiespéciale. 

1 ) a tiliu |K ,„r cela flliullsT la Irtlértlun pirÜsulifcïfl des H.i ikliis. 

*1 nW ia devenu -mtr i M. N. le plus grand uré do I* J«Jw# quM « tnau 
vnivlu prendre. 

La Chélkh Ahmsi AArf'i * ‘dé ûmiuuiubiA, r.«l*a^i«retr»ndiè 

de l,i iminmiuiil* chi ite ..n* «lia qui domine on P^e depuis 

te« flafflwis, pour avoir soutenu quartinte-l.ois proponltoh* «mhw- 
«voa, Ko osantinanl «. pr q.™itte». umiH pou™* omis re nd m 
«„.pto Je « H ne pim* * ^ AAmsd .* U* P**- f 
a «tortn. «*- Id et te **f* do b M 
do r|rsn modem**, qui « mttetui à lu doctrine ch.Mo «te Itkmi- 
MeAm-iW* ou < F«rti«n» des du"** I<nâra= * On sait ca que sont 
d h vau m- te iHurnoimnifes historique? des duuw linâms dans * ul ,e 
oftlQteUtmefll pratiqué ut te croyances cn^.gme dans te Liai* «« 
iMjorsi »1 «ara éwiimnuiuml curieut do » livrera un trtvail «ta 
étiin(cirtiBon dont M, S. nous- offre lue Àlémenls. 

0 0 eftH * te Chüthhis d'alfirmar que le* linims «ml la ««use. ou 
phudl Ici quatre cause* élikWmle. matérielle, apparente et (mol* 1 de 
jj création; acciuatttn grave» puisqu'il* «rtiiral «lors convaincus' 
d'admolte le MftPi: "« iteégaliw» par üfcu de w- poOWira. L'impu- 
lalion n e-' point vuita; les écrit» du Chèikh AAma.l contwimenl an 
atiente tUegatian* de «a m.ia il Lui si, voir les voter prêter : 

las (inflT.is n'ont pn «tu memea aucun (iwiWir, tl> «e sont que le 
lieii où *e manltelH CiDltuence divin*. pa* «une qu’iU ^eeqt 


lui 
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at(lfi V** * fUi ‘ l, iêiuct el n'men! ptu* |,as u in de J)ü. u Le StfyjiN 
Kârhiff, Rerhll a udmis qu'un cas où l’Irndm-ÜoigneraH stt , {e 

uni vert, le monde mdier «'ari'-*'!tirait. P«nr l-i tlhéithh. | es f (rtims 

pirLiapo.t d* la Mtam divine dm* il, , onl | a lllftriife(4Ütlll nil ^ tiore 
mw * ‘ ' , " î ' ll “ ,: " ulU ■' ««fin <%r<j fie atdîÿiihjor A «U». i| P f(inl J es5 
mlmnèdiai™ ,„t rri k Dieu loisttaslld*. iadTald* ,t inirtelîigil.k et 
i i pensée humame ■ « m 3 p rfe k divinité. On ju-ul 

“77 Le r*l*qui leur est attribué à celui que, obéi les mjutiaw. 

J : I kimme parfait (Wrt ktodi) pffWTOJilé dans 1, tA i nl 

Ui ChMkUl* cfoimiMb que l a eci dk« Ne, i ml lire Fait innée pu 
u,qui,e 7 Mais 1,- CWt"* n * ir „ MrJ j je 

nambretu docteurs QunidÊranl I. wî«w» de- Jm***, *„ Mins ^ 

CM,m * thD *° ,1 ^' raT, JW. -Je ^Mmalurelj ruais ,] s D \ m , 

gSS pi,? cru .. . ^ivertelle : lundi, 1|to 

Kodjli'-i. «Ml on conûfill l'Influence considérable 8ur | t rhj-ni , N ^ 

lienun. dfel.ro «plidten.ent qrïTi . wtm.iwrul Je passé r | | aTeuir 

Jit-qunu j,ur du jripemeul L, s CWlkhLe un Wlrf pas aussi foin- 

f eWÜÎ& f ffll 14 ***» iJ « Mw* «t nui verse lie ü* fc , ^ 
dei luwir» -, mu? qij’dfe e?t bornée icbbaa. 

““‘'ï ft ^ ™rp> matériel » fiiitwgatma : Itaras 

ro^Hs fou corps, Le *ir p « ttulirkL rtWfrt ,îrf. ta corps 

“77 de > ^ 1re V*i dl*u>U «N* li mou, duwue 

elument retournant i sn source. 9t !e ^ ^ ^ 

J* «‘7 1 ** B «*®4 ««fosUtil. lin de. jour, .L pénètre 
Bi . ie **7“ 011 ,,iU » , Bnfw ' Ainsi Les Chiikhlt admettent te 
principe de J, résurrection, mais iis l'in terprnle.il i leur h&n Le 

75 vik,Î,| w è „ donc composé du parti* presîfeev et Ns parties 
Hiktfefi ; Les premières sont j« t , r l« ^meuh, lee second spp ar . 

77 ‘ r “*7 Innî1i<1e '* ot e “ 'î tli r^^nscite, ce sont Les ptrliss 
ru Allai. UIm-cI «ml la mie a uL)«a nC8 de l’biiiün ; le R autres ne 
WHl des rjrdfîünt^ 

»hni ponU. Nsui üttwces: l-MBu «t l'once müms et n'a eueuu 

lfln &Va ' r ffcll ^i^fl l ^ïctm cünïact aretr F«« t>*res; fwilre «ét Wn* 

Hr, * 1, 7 ,l0< 7 ll# ’ rfè - e P irhl1 * 'l tji J pow o!j i' L !i otdtuLttuuia du 
monde corm^e it>nl |* ^ {Jfl 

peut discuter à perte d. tuaetrr !c* poîiiipilitds ; tes cbi'ilea ]<w croient 
ê N.snn^ de fétre et du non-être rapprocbernent /t faite .ivae 
le, Mu'LiiéliLosj, tandis , t ue les Cbélkld. adawU^t qu’elles „at été 
L'nHjel d’une crt*liü E( alrfftwure A celle de l'«is!enw : Dieu s d’abord 
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fail tfc puis il leur a Sourit l'axi.îtence. Pour ëm If 

ninnde itoe poBaifjilltik est «b? limites; A quoi l'on olÿerle qua l'axis 
teuca infinie iln|»" 4 ble peur ce qui .1 été créé fini ; cesl «ne neces- 
I jolaUect. LuEeivioDs-nous ; les Cbêjkhls atlmettent l’infl ni tics 
formai : par exempt t>, vous prend un morceau de cire et voua le 
façonnez de nulta filous : quelle que soit ta t^ure qu'on lui dorme, l (! 
morceau >Jedre est loiijuurs le même; le nombre des formes qu'on lui 
applique er,! pourtant uïDni, < u voit que cet infini eat surtout un indé¬ 
fini. 

Tout ce qui a un MoiniHWenianl duîl a voir une lin ; donc lis délice.? 
dit pwwJii et feu peines de l'enfer ne sauraient être étemelles. Tout 
iiiuiï N allans p»a si vite- Lea accidents ü existent pas sans le.» yuha- 
lunsqni leur servent de support; fa longueur, la rondeur, la couleur, 
lu godl, lerroii] T k> dmud, l'humid», le tec, etc., nexistent qua ta con- 
ditiun de «Appliquer A îles corps, ila même les formes ; l accident a 
lia^oin d'un Heu pour subsister. Cesl ainsi .qu’il faut comprendre te 
mundB. rien ti‘y ttsl matière vraie, suhslanca nulhentique; - e* tjc spnt 
qu un certain nom lire de tonne Accidentées sur tu routière. et c'est celle 
niaiière qui est l'essence [lisez : cuba lance «nie. la ma Hère vraie, J, 
lieu, ta place de roiisees a ne i dénis ■> .p. âi;. Nmis ne suivrons pastlans 
1 rs détails l'.ir^uiuenlatioii qui, parlant de ce firittripe, en arrive n 
déclarer que * lit matière est nue nnqi eante on essence et un# éternité 
dons je temps » ; il faut ('étudier dans le texte même. 

Noua ne noua a tta r itérons pas 4 ce byiw ni infâme thêobgvqttft. Il 
montra ton! au moins quelle a été iketWitêin tel lnetn#| le delà Perse peu. 
«kol fo siècle dernier, i>n peut regretter que les iianbns aoienl 
laissa riinei endormir par de vailles logomachies, au lion de roir saine, 
mante# qui «e pansai! lions le monda mibtir d'eux, et de tâcher de 
tuivre le mouvement des idnre en debora de leur cercle Jorl êlrmt ; 
leur gouvernement a bien rail quelque» te»Ultra pour que l'idrlruction 
moderne rônétriU au moins Ira nnueluüj élevée* de J,i populaiiqjt : 0,110 
faille d’iiuéorgani*»tioû adminirtratlv# régulière, e<?s essais sont resiée 
infructueux. Actuellement, al malgré les dissension# intestinesqui ont 
développé 1 nnarebia, la Perse, gtfeu à un certain nom lift de limaes 
TulonUk. liait plus pour D'assimiler te progrè» que durant b lonff ré« nfl 
de Naviroddiij Chili. 


Cl. ill'AHT. 
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SfiTïi n Ali Houàuww, «lit Je Ikli. — Le Béyan persao, Irailult 
du persan par .V.-L-Si. StcalsB. T. 1, uill-145 m**- ~ ?«**■*■ 
Gnulkncr, 11)1 î. 

U r&fenmüMr de GlfljAi, le SéïJfid ‘Ali-MoAiivuiii'iJ. ûûutiii Sfjus 
1‘appellnlinn d* thb, est en pii^se d'étre oublié de U üéniTalilu des |‘er- 
»h« , et le mouvement du ut il n été le promotisur n'eidte [due en 
Europe le même intérêt qu'il va cinquante ans C'estque lebèbilime. 
avec sk temlnnnK htiiïflrriiti.iU*. l'n « psii prè 0 complètement nup 
planté, l'sr bonheur, leSâjyid ûji Ctin^. n encore nn petit nombre de 
lirirkit, qui cullivenl pasatüi.i ni inouï son s nu venir si parmi eut il: faut 
compter, e! non di s moindre* M Nifioltw, i qui wnusi. .devons déjà de 
très intéressant niclieirihe* iiirl» miiu Ll.ib H mu lu d-otrine H|n’il ' 
ease jointe. Après te lîijfân arabe, dons lu Induction i paru en itiG5, 
voici celle du liéij.in persan, donf «mi* avoue le premier volume sou6 
les jent il comprend le prêta* et dénis prenatAte» f-uiti* du ÜVle, 
divisées chacune en dix-neuf jiortri on idtifiilrK. 

tjne iidroiioeLion, rédigée par M, Ni cotas. «t destin cb à nous appli¬ 
quer i-flrlnui» pu tnt» encore obscure iIiub le système preebê par te réfor¬ 
mateur Notons tout d’altord qli* la Lèblïsun 1 repose sur cetlfl croyiiu <* 
que le perso noi^o énigmatique désigné pnr la Hib, uri piottems 
enilrallii par l'eiprésiiuQ arabe Man you^thirntihùii 'tlaitou •* Celui 
que Dieu manileater# ,c-l IkliAoulUli, de même qtie les Etêll* avaient 
voulu le trouver dnus iJntiM-l-Éxelj si lon^leriipi relégué b ilhypn-, 
pour le» UAliis purs. Unit culu kI [fini, le Biradet ne iW pu» «meure 
munile-b, il ns lit fera pu- de longtemps encor# 1 ! 1 Ht a voulu prendre 
le Biib polir un prâmrsâtiT t sçs vrais adeptes sa refusent 1 lui voir 
jouer j.ï riMe Pour i*ui c'est le prophète p:ir itxcsllance, ceint qui pro¬ 
da DU lu véritable Juclritie. Il faut savoir un gré Inllni b U Nicolas 
d'uvuir pn; la peine de mettre i In portée du public frad;aî» — fiV'd-H- 
dire du public mu versai — les jifiDiupiux ouvrages sortis de lu plume 
d'un jmr&cumq. , e aussi éminent r tout le nnatnlt- n'est pas créeUnir île re- 
U^ons, ni même té formateur. H un ly|« dit vt jteme toujours l* 
curiosité, 

Ali-MoAeninted n'a pas prédis sous formetle pui'uLmss, mais il a ouvi- 
lopfri- sa jieusti’ dan» des fnnuuLftS lukmldtî’-imeüi ubîtrui-as s t'osl qu'il 


! i II ne Jf fur* .jij, üu joui .J . Jo^ooieul ilmimr !p. dfi}. 
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avait a fini re à un pinjpb qui * Huit ai est encart* bèkt ! [due fenaliquji 
i|iiH i]fcf i ►'tarant Ifiir Juifi à l'époque dû ÏIju^p. Il a 4»i « nw vtrstr que 
gnulle i çoetk h philtre de ses vérités divines -, If faulajûNi^L qui* b 
réformateur héritait de *es ancêtre* une Lingue Ltiéu ludique *1 p|jjk*n- 
pSiif[u<s béme^è iU terme* ledmiqutv .urtpruntéa à IVata, correspond»#! 

bfcn an» tap réanima grecque* dom ils sont lu tradurEion. et i|ull 
«n parfois ukiLitNti de rendre eti tançai*. U «ermilpW adéquat, pour k> 
or toli|8îlffl? t 4e trouver un irinm qui leur f < kmiJkr plutôt qu ‘no 
équlvikol qui ne lïffiii le texte que par 4 peu prên ï et pour celui qui 
pna nmnkTi*ti\ «jüe pauv+int bien sqrtiiQnr dea ciprttiiom cbcntnw 
b l'intima d* l'intime 1 * ITipLiriie de l'apparent * jp. ï»i)? L*0jip{tqt~ 
liriji eptveitMi iermRf im i*n>" tiapptumi pioiivn qui? casent lu tradtiidion 
de§ 4eiu moH faftjk e t zhtînrz or le pivimor désigne le tanit ésotérique 
nt le aroijd b sen.- .^mérique, les muta français employée ne sont, 
ÜBmftie on le voit, qireda* a p|j rouira a lions. 

1^9 prophète, étant le heu où Dieu se mauibste* représente seul la 
divinité : seul il a le droit Je OHjimitiJir; ion nuLucralia 01 ? « mirait 
ivnif de Lrj-rJÉi?^ 5*U vienli JjgpindtrÉ, ce srant w* movreï qui devront 
* insiriiîro ü-l fuidor sey ^e^alnurs - “ il est interdit de commenter euh 
li?re^ pour éviter fan dise liés ion a 1*0 Ire le 1 - diiléreuN eiég^tes. Celle 
preciuLfoa a été, comme un b uîl, parkilemeut jnulLJï-. 

l.i FUI) Alpine mtltaumuK de* croyance- diî'ltÉj en refusant 
d admettre b *upr':m*liü il Mi at hnbiljihjHté des fmftmfl. friü-ci 
s*l bi ™ ®q« É i1 appris ta f LaUrw do U vis « T et les plus Linden* 
Centre pua pot pu t? avoir on leur r tnir le rellet Ju soleil Je. lit vérité, 
niiii* outtutm \m pliriibn fi* sont venus au mande j,ue ceul ou deux 
Oiîüb uns apr m Mabumet. ■ ils ne peuvent pStiÿéLre qui* les miruirj do 
mit uira ^ ilio^ l^queiâ k lumière va en hvIïh 1 ' ni 4e plus t>n pitiés . 

Ou lmuvera t pa^e * 1 ^ ile^ remarqua Irè» jitale* sur le |niljlhéiEine 
ajouiè par lu ï J <iifsa moderne aun dpctrinM iMotpgtqiies des /f/bm-'uiTÀu- 
ny^' c Le» douid Imama aont devenue autan I dfl lliiwut, et il no au nuque 
ipjedü? ÏLUU^ iKMir que de^ gem qui ?9 ali^ni tuti*iilmanâ 

retombent k IVlige 4^- iJoljirs, Uau* nn mtiïbn onmi ron orapu meq- 
UrJem^ut, kâéyffidib (Mïûî. ne pouvait Uttphi}uiar ouvorlemaoi Jh 
diuuï offleiele ; ô la prémiève parole, il nrirait ètc énhiiTpè ^ur plan*, 
CV-I i^uorquui 11 * e±ï prr niutu rtutuoir La porta ^^1 roniitiisant à k 
noEifio^ïnnür dti d^emliut cache de M' - i>nmmod (le ilnti dAm n iiiiüin t 
d-Mehdl i, puia oomuie doscmtikni lui'Uu:jne 1 et thün coiuin^ le lieu 
U inamkâiutiun de J tir* juprùjne. 
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L'esriialdtagie i pMj do pinça il ans ta Itayân, et \ M, Nicole n lot t bien 
fuit de résumer* rinns qi laïques pag*?s île l’iulrnducïiôft, ce qn&ïre outrer 
outra gas du Etali cochenuenL dMndicàttaEis à ce sujvA C&ta se réduit, 
dâitleun, k forl pmi de ».'hase. Ce qu lh y 3 dan? Je monde d'après Ls 
mort ne peid èlre connu que pour lent remise de ce qui osl en ce minutai 
cette formule esl assez diflérsnte de la croyance musulmane. qui ad mol 
que la rie future pont élire connue par le Quran, parole mcréëa de Dieu 
rm-uie, «t par les hnfifA ilu pnqiïiéte. Muta ta Bah va pins loin : âpre* 
avoir il M tpn? perfomie autre que Etat* ne sait ce qui se passe fiprfc 1 ' 
ta mari, lï ajouta! t: Je ne vois dans ce paradis que Dieu seul », reje- 
tant ainri ton s les j^ces.iiiire* de Lorthmiorie iiiahométane Lo clef île 
ce pandi*. cVt ta fm dnna - ta tfalire'Ma minifestalinn 

Li mu ni ère dont le Bah donne tei preuves de sa mission (p, 3 B et 
suivant ni i est inLéro&sanEa, « Dbme personne dotil l.t vie dépasse a 
peine viu^Hïtifilra années ignorante des ir-tanco* que tou» acquièrent 
cl qui p eapen lant, facile de» v«t««la de i* 53ns- réflexion et 13m 

hfeHatïm* .jm, dans l'espace de cinq lu nrei, écrit sans arrêt rie 3a 
plume mille veCë d'uraisoü» jsnilatûlrâai, Dieu a manifesté des coin- 
met) faire* ei des traitas uriénfifigiiefl dans le* haute* sphères de la con- 
nâi^^AC'ï *E de P.'nité : «I tops Jes oulémas, tou^ leâ docteurs confessent 
leur i en puissance à Iè& comprendra. Il n*y pas de doute que tant ceci 
ne t tan ru? de Dieu. ^'estr.srgiiruftulation iiiâimfita Mahomet, répoiiïLinl 
y reua qui lin fédimiieiU dea tainetes comme preuve désarma bisqua 
te ÛorAn înîmltflbte était la [due t»n vainc an trie tous le» mira dre. 

Ou 11 repCGclié aux us livres Arabes du réformateur lin péèijcr parfais 
contre k grauüniÎTe et la syntaïn - auê^i éprou ve-bit 3* 1 besoin d'y 
nrptfri dre p mais aasrz piteusement p. 45 } : * Ce reproche e*l t*in ÿ car 
lw régies |de gmmrnâirej doivent être tirées des VflgMto et non les 
verseta construit-.- d T Aprè c al]# r * C«? serait partait si Ali MoAtUtimed étail 
un Arabe; H euraii Atare un miteur qui Crée un atyta mniveuu mata 
en eî cpniiu- de Persan* il lui re! interdit d“ sa livrer A cat èiemce* iî 
eat obligé de prendre ta tangua lutta que roui tardée dfciixe stades de 
littaraturo,, ou du paüwer pour un ïpnürabï. 

ÜnVjt-^e que c'etil qua le jour «in jüfemeDl? < C*e ! fe jour de ta 
manifeslarioD de Tarlit* rf* la vérité » (p. 6B}, à quelque épvTqua et ëoei» 
quelque nom qun ce soit. Depuis ta naissance de Jésus jnF:qu j son 
aiceMba, ce fiit ta j usinent dernier de Mi'tlet? ‘ c^ïnï de Jé»iu, c'eit 
I époque qui téland entn: la miseioii île Mahomet el =«à mort; celtri de 
^laliomet, ^eal l apperjikm du Ml> a Noua voyous Ainsi réxpparaitre 
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tascjde* awueaîf! *\m fou* parité titra eroyjmee* des NoUms 

eu p-ftanl i li' urê *x\Qte ou ko mission r« élé rrn i5Sh . diinsta 

nuit 4ü B djtfmiiâda^ulâ 12E0 de (22 mai ltf44 T nrni le 12 

rumme l^ita .i Imprimai a «Itiiuc helirea onze minuta? uprèi! Je coucher du 
fiuieiL 

El y r, ps^e 122. un passée ijm est lu ctmdamn&rum tonnelle des 
prê^Diton&deù Üëljiiïs^ ■ Si vù lis entender dire qu'une manifestât ion 

k^æI produite.,,* et relu âU nimlire de />i.>Rt-À-dire en lùll „ 

enlrei y Lotis. SMI -Jt petsnmi>^i? m a'esL pas mmit^lê i, cclt« *pi 7 i|im t 
cela aur* lieu aprra 2001 t*. Ü H a&t fort clair. La Hriikf cIkM que je ne 
cmup ramie pua p c es t coin uni u t la cal eu I j il i « i tém j u e des Jeltres corn j n>- 
HâDl le nui» de bien peut Umuer 15Ü ; j^uu aimé un mol d'tripli- 
cation. 


^ 3 - Uuart, 




NOTICES BIIILIOCIIAPIIIUUES 


J 3 ie Religion^ fi dfcfl ©tient! and djq altgeriEkflisnhe Rfthçkan 

[l Mi Kuitur ter fttifomxrt t hermuAgi?. ron ï'iisd lUnntjb^rjç* r«i11 p kh t. III* o 
r fcifft reroiiiiiee: En ïol in-â'" Je i et 2HT pigni, — Berlin ei Lalplÿ, 
Tritbiier, JUltL Prît : 8 marks,— Le au™* iis ce manuM ê du fïinj) 

public et f.‘nvi9i^'- nu paiiiL ris- tu?, uintUabun mo»l prias ne pm\ aurproEidrp» 
puisque toi dïvnt*»fcEiÿo»B y *6nl trtJUfrt par lie» lülitrM reconnus. "VL Ldtfcrfl 

L^ÏJiünciU J n*minffmHTrl juaun^ le. ekcirft' lit |iIUd IliaïâlEct? CIL fij'tfïiiüHEil UH 
U lu» IrvqUirtf t!u ptqift * iJtbüia de 1* nsU^Lwt si In tfeUgmn dpà ptâplta 
jifïmUilJi - L H eipo§4 «it giiir el Mm interne® j U Mfolingrujifalp eil piéitfubita 
me nn mu judlirieLic, ce qtu tiW pn Ê* ei* pour Rmi tei chapitre d» 
Ftflttvf**, îÿup la i|iiits|mg du <ufceinHrmfl ( l auleur girtfr uni- «jj* râxrrequl. 
Imite toi*. rin IVmpïehe pt» d* reptitüfeer Jn 4frrnîëre afllMlu» du M. fnw 

(frtfl jiiiqu'irl la InwAotrJi il rutuininr qur ù <xtt* tuiüHutïcm n'iïait 
Micuins vnlem ml^éu^, kL^b n'iurall pci durer, — W A, Enrum «ramitn 
Luit ptfe* U ni religion, egTptiBnni cl JVm sait qui- la eAvant i^yptulugu* uo 
%* fut pua eHITuhiou §uf ]« degré <i* efrlituda auquel on *mvn encore nupur- 
dliiti’dltii rintafprtlirflftn desleites reUpieux rie U T»Uée du ML Les progrès 
rails lEnifei ht iJ-nLiiînc üssjrfi'bibrlutiiun ronl ttUln^üeliL un mini. M. Cari 
Btiaüld feîEAcg d an a leurs franileii lljntnfl lit ndücirpUaDË bkby lauienu"= el 
ttaiyfknmu* 4uüi k- rav-ufliiuiuu)t à éiê jI (uduaM sur lunL L'i>ni'Ni. — 
W lUftnanu OliNnberg! qui üp met pas un demie que le* Aryeai sont parti* de 
IKurapr, vrtîif de? tulle* qu'il* uni pratiqués dans iJada ibcmrmu cl dliiw 
rilSIU — M. L GuliriliKt ijid, I- pfi*miitr p i«hL engagé itiite te vmi* iU« 
IllidN cütiifun but l'ftJam, trace nu tadilrrmii irts numplAi dr relia n<Ji^tun. 
Jiipqu* dam lit seurc rèœifLftB, — Celle édition A redatl <Jün^nfl pnu ■* pari 
AUrlbui^ *n LaiiEnipmn. M r -V Cirünwerlfli décret d'uni pluma nuOmse^ re rulir 
pur bum nrsrinnaiion, ü gaipiA * U crrîltntv^ iss pofmkliom les plus 
bvUfa- dtl A*mi iThilwi et Mongotia]. — tratmil iur Ja retigiou 

Gbinoiae tu I imurce^ busèi n’H-ua éïi MMtkIÉMAOl il M. lit ÛM\ f qai 
l'est diwgë 4 f &iposer lit reû^alta praUqucfS en Cbins : CEMiftidcanifin^. 
1 naisaii» Houridhïarae.. d T y jjjiill) n une Jrîliïln^rjphift jj■ ■ lîiudjipm JMM K» 

î Jtrfirni IStliiiàléjFim^li I Uileu Hm (t-louil■ihlmic'J i* piiftâgiÊiiilei eultsi eu 

'•itBur IL u hî\Htn> — L ■ ■ j I l i j i : - ■ srE 1-Ntilii** | i.l 1 ■ S ru £ âUeintrfa .. 

LAiiVftttK, L'uü de W T Fr»m Cuin^u L mr rtaQuflit&v eIki-p- rrlsgiani oHffiilah^ 
«H O^ûïdenl., flupplèi A l'Abâênc* iTindLCiibnui tu ffiitn Eta fnr lu* üulUi 
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tfimui fl pLMïcimas ; Fiuitr* du RL â. llaûiJeriur rjastenfîit reîigirm germa- 
hkjiiil Rûfipisîon* i]iMî In reïigiBii Juins «iree la cbriüflnoe occupé) un uutrc 
Toîumr t|e la mil nie c@Ue*ti(m. 

R l>. 

J. J, M. 4e Obuut, — Religion £b Chlnm. — £jirtj , r i iNm _■ \ Kt*, h iA* 
itftttfÿ Tiidjea t!n»f'urtaH»M T i tflL rdic lu-S n 4* 327 pagns, N^toirk 
ami Liiïi.Lii, LnUiWs lüiil — Uistuit proSuMurdit Leyüt Viprin nÉmst 

«1 déjà «JfvmMe 4* nimnLisjT^phiKa ^.iiisi vieutiii:* .| u» * Feuïi aaiualfy 
«eklrMisiJ m Emouyi - -*i. aurl-Mi: la U Térüaiila « Stnmsfr « qua omisdln* 
lr i Rfljigüuu* £y*t*m M 1 Cbiftti ■ .. réuni iküa cei une séria de 

amfftrpMtta fait b devant pluareure Uniras^* artierrcainat mmib tes ftusptces 
île r*r ÂLtïf/jcfiit! CuimniHee ur Lecinrec on tha tÜnorj of IleligsoEa -, 

Malgré tmû* ûi%im^ Inntlt du livrées! bien réélis : c"esL uqd élud* *ur U 
4i>veUï|kpeaii!nl du la rekîgtQu en Claue, I auteur u ^oub priasntfr pnnr la 
prsiitiàm foie au publie lettré une tue ■ynlheLiijuA ûdjgromlr qu*j| A dégage -lu 
tes flavanltü 4iti4éi tiitarfmir?^ à i&vcnr que Iv - Tlubnit) > ou - da 

rtlrtlr* Uiiivfntfc^l -**t 1 ü ÉubeÈnLtttrt de Uul !« dyvttm* rein^u* dirnptt 4 Sous 
wt ângtaf lr * LrafifuctÉtthmjfl h fMsppmr&Jt plus ijue commis un ramunü dtvsr^ 
genï 4u 1 munie smp originel; Buecr* n diverge ueu nVuraii^riie doe toujours 
eiiitè »t ni? lirnïilHiJto due* peul-éÉre. qu'a IVif-ûtlüEse .te vue* di tiumoLiiDlM- 
leur* ortîiutfoieg iIet [ rpûqpB des Hao, 

Httintu l'-uiJiqutj lu tüUH-liirc a une r clef * que mm* jjIÎj--- M. .j.- Gr^iil 
puur i T *lude du h Taubtnu » et du ■■ ILuuJa rrinn i. ?s rr, i e ■■ diu* hjuj» rappnri# 
îusqu'iiu ji e li éclair ni# s 

El n'esl pas 4im!*tii a — M, Ed< Quinine* l H * supur^iiiUEii^id monirf liant 
ei mrtnitgra|ihii iLj .-. ITSiss* du Sul > — ijus la rrli^inn cliiiuilir It plu» .i^demnâ 
pei i bafft natonste. M- Gfuul ? a pl tu Iqîù r| fftlt judieFeosàmi^r nmuLrqtter 
furidjiBT] Jbr ouvrigei tanmnr|üi 3 i r oiéine priTt-i^onfu lu,-hp, m ?ittenl iur| -Ordre 
rmvsmi [^ênî-iïiiem 4fl ■ F’Orlr* Humain *■ pjar ip.t rffut pnnei|ii<B - Yiri j* «-L 
i Ying » qui pepréïi^Eenl le Ciai^l la Terr?. 

Çflllr-*ur lw füjnüÜiJlL . i. ilfi ink'rpri.'EiÜJ-JUS douienL »ïs.'et a tuujuurv myu- 

lûaujH's le .jp- rfcaJü-3 peaiagtMs dei ol.iesique^. \hih cb u>iL |ul§ h li?u 4 eijirî- 
tn-F 'm Le* rteenr^i dlaU'Si pu U pmüvfu?e iJftüiiqfiqiïp, Si# p*r la Jjflfflii*îBfl 
ite ses voir 1 *-. M. 4^ * im^L i rlépii#^ le rériïr p du luuusr a l'il \r in.-r.Lfl d’en 
dmrirtf uhr ^pproniruMNin ïïiutTrlIr -t cil LnlëreaKyfU uuvra^ ttr münrrüen 
p; >i Jtrr- fdwnd |ar. u * - m-.. crtf^ne* rtiAmei qu'il ? lulewii 

G, BLàHŒRET. 

H 1 R Srrlur — Dai Znitiltce doi Co fucluï, n^Tît 4n it * FamtnJiin^ 
f fineiürat#Ii»n411 e*Lr î Vurln.Lu* un4 StlLnlItm im lier iiwliml der Tbff^^e 
uefiJ w r Tübiugnn, Uoîif il'.ml Biebe€^] f \9\\+ tî ¥ '! 5> 

p r M L5v, — M. Siube ilfUrt os pelil cabjer oui leaiflur» • L>• ere opuscules 
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eut 1 ni i..anfijetu b ■■ «.'L n Lua-Tai* y ; il th p: 1 1■ uûg lèî^ititubaient 11 u imiter nu 

public proTaii-? ijlii do promtar rau- m» peuvi A Étcu 

ciiwpziAE* ijih gj 11 L-â replia j|imi II-u r ■J]mu ; ! i(u B ii y mU pour mîn« 

JL^ P | 1 arr;ir*-pït;i biui 4'HUÎr*H erflfiTtJ-*• UtL^muU* gf/ntr <lu 1 ■ \ lift-H. X 
?iif JrS, » ÉÜiVKllJ 4 1 Vrilla lifm llr b l'ImMliff*, Un hôtAil 

^ J VCII 1 -J lk ttllivuep *wi1 <- : luteur | -mi» ' ; 1 v;ic| i lit Ifl béc* nd 11 Titin, 

■ tsrMtii »i Legjft nt Gmbe, pi moqua t\! • ■■•ai |«.;;* imt sinolii^iii ]UW 

' •'■"■ri . m a m ü- il 1 oit i!t irnavi-r étrange le mira ■. I L'tjipv-é 

mnlriruTOd bîrn y-ilrcs ch0*0 que La e^ia fl.gti IV rpinfue - i]c Cmirtiéiiu; 
*fmw\ riiiumr* 1 gnuuli irai fs ils 1 iiîâtoirc dt U cLvUiffanlon --n i;um<\ 
labïLncican fmir; dkk BouiidJiitma. si 1 ' u u t-B m r g*ga nu Lguii à l'üliute de fëjKHiut 
aif*rue du ixOnroctn»! bu tifiu âVuiumî-.u dâi irênèriU^’a sur La [.uiüLlqic#^ lu 
raitgianJïvp^fMdVA daiUi 14 ncfftCinA -lu Miïïmi, p--im ujuva* pûl ùl phm 

ardue, lunis plu* mfritû-rt. EL râl feUn tJorg aj^uuler, 1 . pis Jeu nj&üipby- 

fiicbïl B J t6 Sïï hq, mra i n dg vi a. i ki 5 Voulus pri ijuinjllsï rju t? r \ ■ ll J 11 I 1 u nv*. 1 ?' I : r 
par ext tupLe r di» p u.-i:. r uiuiabon£ - ou fii*U» ds* . Inh - r il rüt Mu lurkiut 
dJlauUr J'èplneuao ^uMlion ûtf reports -Titre Je jmmitif Cuti lu i;ti s f isp H Lit 
vïcltï Tiflïkcue, ituril ,-■! parait mhuiiindtr? tr «indw< ik prcfüfnfrtmiEni 
mjüûrfue 4 m pou hôfrnijui). Rltis &ï É an dépit du 1 «tr^ ehuki* laideut n 
il-iilér^iui-id Tüiiiu cjhka^ct iVaBrrnbl* dr- b ai filiation chhoiqa. Îm 
£ii<i ij eitei il ’iifi - ns! litls JouvTïgfi Beïcürtpril p 3 ;i rertainaj jnsufftiEncea ou 
uniiESinn* parfxnmpfa decn irppieif leulomeüï sur t f:po^ü« iîiïh T'au^ fp, 
^ueuiit hTIbsIqu ri .VvojuIfuo du f aueuiîB msnliuri ü*! Lsutlurtirh 

eTurcL'i/ p;vr lu Houiidliîsmj, Le ttppfodieED«it jujç^ri «elfe l'u Lumjbiün de b 
V tL(7ft|îk£a pi îh dûatriïiei d-y Tübflüu Fuüii E (p. Çll « n*' présiuLBrÂlf Uü 
inlèrêl t|ug % il » appujaiL sur qiusEtjutf rujjiJçmeul ka 1 b i ■-■•rLi | Liïf^ 

Mii^rii ûta n^grvBi qui ti^ptiaiLl v ritnlécîtiau rlu pLati l'un a titiiIu 
Eiâcuurr 1 nugg igmuii^s pmiuuEüû auuvuiu Èacàmlù d^uce cotLectina 

dauj 1 wnafliuihLe ton aoiguAe, r'-iiftttJn turunt î^cie^r iÎïs nûtjimi juaL'’» 
i| jôii|ur eijauiaiMU^ Mtf Ptdè-jl khiü^raliquL- der CMooia ut iyr t biituarr us 
tour pïjik^ûpliit, 

P. M a blOH^Ü Lftnri 

A. piifï. — Der gïlH<ilifBCb-iyriflDb& Tùxt d#i Mottb.m» S&l Im 
Verb.iltniB an Titian, tV-hAn, L^ip*^ p Tau but: i'.iL'J, J wL în-ii* de 
| , Prb ; 2 mam. — Ou uni JVcufrt i..’a&;i^raii!u qun M P Jliirinaim 
Ton Sodcti^ prufî?.^euf a Jkmittnit* Detlin, * eon&acr^e :* Chialoîre du 
Ipiie du Xuu^nu Tesluiiumt. La Ihèfrfie X bijin-Ltd il n uhouti relititfriflcîlt «"j h 
daüîiiüülÎQu dei d|Titrs£5 fnnirnsiorjÿ du Soufe.iti îüliwl mh (Jüut 
runal-Jpréfl ^ us nuinm^ me +“»4ulRir .p±i m buvant rl'èEre venlïse, preaLièa, 
tuTU|dd|ée par Le stnmbr^ijwi éludas le daiaij iur les div«F* xmnutérin at i^h 
ifUrTilt^ qu\U paiiTcul pn-3rnUT mit* eux. C'ait tmp ôlutlr* d* % ^Nre qua 
Æ3. .4, Puu, qm a éîtr un dei ^rdiiJîunieiirs -le M. lî. von Su-isn, uin&DDr? nu 
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U*Jl[ i* 'I? M .LltJliïU lliAJJS Si ranriiLïtrit t 'vj| (iJ'njjfb'a £9 i y» 10 ifl.ç \h TftelMtufutf- 
■I iriiuLury 713 p dkprèe I* Scri^mu Mi #1 tsar U [iiirAi\ «pni a 

ce L^tte. ^nliji «bi Tîüæei, -li* U Pwt'jïiU^ -! ■ Ija jjtflUj'H- ri 1- Pttrar Le 
Irxrûl J*- iL Put! ^ Il H r EU fl üur = arsams paintti* *wfa* für d'iukr&B kf 
eimcluiifltii dr M. vwh ~ -iltfrr. 


M.U2JUGC *JMITI|^ 




I- Witfi, — Dat ProlaJ-m der Huila^cchishta niuli R*m i J -1L. 

Ëtji Retha ï tun ^siihïiii^rt-tnBûLcaLi^MiiA Wn*niiuj *4 tftn PAiftfiWifci Tnû- 
Uipjç. ftaLchni* 1 ^ 11 . E roi. In Ü- ^ fJ> ï J ni . £ œ. tr* — 
Ofi iAJ U [MemLÏDù f|ui -vt ikkaUrHa pu; ^«pÀSL™ Pi u i ^i,. | t i chaprtre* !i 1 
h âü L’épbrr üjt ItünusiEfi, \ m ipfrlre, nm vt nu tenu -in Etrille dHa 
■tmrlrina ili- U jüühî3ntlion par U fr.f, m, &u ahAjiitrt s, oêinlip çin un rcriliftM 
GSntrti rjg innraphe l'wuïin^c® du ornant qui p&ssëdi It ailiiL Arrivé rdnsi 
aQTEifUfl nu jiojeii ciiltïjîiîft 1 it de son aviLmin", iC ej* pgul *V w îifclic t «b? jinutfi h 
oetiï: ipn 4lAÎ*nt là prim'inn 1rs deiüniLlaJfiie du failli. qtfîî vitet du Zébrer ei 
Jj IJ * Bfl Gat •' 1j ' ^ïclue r c&aw d* kur inc? M d N- |J peut Vantaul hjuilj. m 
Jeiiui<!n?iittrr le Leur iart qu'il - **ul nr.i 4 ft L m i^np j pitr Ut Hli - k* niai 
"■■ de mn Aire. Il cuïiiAnri dune Iciol un dïmltippement (dk, Ü 4 U; A 
eeUï qinatki* <td »cci dit pmipln d'iimit G*§ dmpitnc pÉMlIllfc de irès 
niHtciikéi ridntprprctftl-fin, N Hafcsl du rappeler ipi'lli nnntïntiniffli >« 
iJTfrMtlatcü J a rap-Mn- mr Lu predeBunaiion, Avant d k en alrardér j eipln-nBuap 
M, WfiLar wm»*cre m nn - jiMimaLaïQfi d« papes a 4 iscut&r in unerp^rANoFt* 
durjÉirea avarii fui. ÜAna oelDa diEcuai^rt Ü fnU |ir»üVi èl relias ipnHtte 3 « 
dmUütii’lftn et se navcîl 4 ncui cuEmn ijslüiiiüLlestin pim Éiidare que ùùmmu 
eiéirtlc. 

Aprèi cr Lin iJitçtMàicrti M. WcLirr Jyijm-, Jiu.- u 1 1 r* sMonde pirtim p î J - 7 ï , 
■iiiL eiidiaitium parsnnridl#. ■> qu> la artlCériwaVft que, d.va> Lu iliip:*. - U 
qui an pplnt (3 b d^purt dfl k fMinsêe* eUa isnniiidto [’lncre iditA dlen^l 
ünaituis u.u fkii *1 ifccrei ecmus# au p4«li ■ liu (mbf^ow rçaî #*t pti 5 -> par cp fut 
evt f^auliî pa: | k [iUr % lu tfjiUmfmaUna 4e mulfï riuîa&A "atitiUjfl KuiTvrntpnM 
bien. l/n(i , rpr-*i^3>OM pnjp->&éa par VI, W^brr s'appru^ mr bien dfli .'HÎ>arr- 
Viünm »i4 i l* r «H Tinea. b” r^predn* qu'on pourrarl -,ui f.nre rai qu'rU& gqL-- 
pflM, la paasea 4a Puni un enciialDamrint bsiijn* ngauraui. J, pwirmit 
fpin riutorprète- ait préu« \ul a son Buteiir ë as propre* i{LlaÎLléa al Teii cmh^u. 
à sa propre lÉEtagn GQmm un a^alèmaliaanx 

ffn 11 e nqe iraiainflïp pirtie ib \V inhnr iléaiSuppa l^a e 4 Q^I)i^Ëuiu ipn tf |i iulL^ | iE. 
Ut son iQterpnStiLkuL de n jiü. :M I 

£ûiumm«tlM ImirtH pfti« üuuü attflyiuiie fjI uns lioatie wuirlEiitUtnl Tinkf* 
ptütiitm du p*4Liftl«». Ü purfA èitn ivm fiMÜ, mmiu ar un prartit 

***** d# rnmm bu un peu pba fpie na l F a Fan M Wvber et de leur ùhr 
qiinlïjueutiwe .lr h nfiieur lû^i^n .|ujI four « pr^tu. 


Ma u [i Eqjc ûftflUit- 


H 4 REYKZ UE L'OKTOIflfi HESS HSlifiTCMSf? 

AIAAOXOV enilKOnOY ^OTÎKHX THI HHEiPOY TOY 
lAAVFIKOY KEt]>AÀAU PNOITIKA P\ Piidodü 6 pi*^*pi 

Ptüïtiü*f[ifiïï da jwrfpeiiQnrî nptrilkmll capita csuluiii T«tUÊ iétt« acf «d fidem 
™Jd rtiij. DdjücinpiD cnlieiiu cl quatï pnoripeur euriVit J. E, Wsii-LI«ibürfl- 
rfArpi (JpiEBP fl, 11. TdÉfaMr, &1 CSX LE I ™l 1^12 dû n-105 p. Br, 
S m. r 20 , r*L 3 m, MO, 

*>l ^nrrlt myTEËii|ni- ignl ilui* rtu miîjmi dii cirM|U(mnn sïücto n'$ peu fil*, n 
t\m* un jopEiQÉ pur lu préfixe, fiiibtH riin* □□ mien 1 ! puriorirril ÿflicïiülkfo& > 
il Joli * wrnr ri hennir Ee «ibrîttiiuiïgnj^ cf ritijôiinrtia^ nvniii nnrl le clergé*! 
tridireeLninnit fca fl-3pïi*n *■ (p, t LVulJUnif ri.linm, nu nUet, que l'tju^^a <ju T l| 
luibtiepil i il uan Commis de ruolt qu« rielm d* periiéci, w. qui ru prfeiië- 
nu-ut Ig cci](tr?iisre iJ Huiidama* rï* no* fini iras i r d* mu pifrÜfllci * 

fp- SflvC»l slEJ < dimt* pdiJP f:hi:U>Ei^r sut pféLrm In lirçUirv. d* rupufeijj* Â$ 
rétüpi DbulrKibiu \\m M W. X. .1 JnînL iït leiie grec In Torsion lui tu* faite 
4EI rTï 1 citai* par lr jqruiïe firmaruiB, 

fcîaimott Gooim. 

Dsr Islam — «Imil >|{f T h de /b J 0'7innigrrr^ii Air da lX 

von ÜireLLt* B-:mrï : Mknoi, |!M 1 p, 133-4?il. — Üttt# natie* sur HitiW, A 
iaqtitdle m m- «Clamât rianiamtar Centrer rions .es délai le, en cjhüî* fit 
précise rfang ks gmnrtfti lignes f3Ie eoanuenot naULfelIflrasDl: par tes 
ffllifîione dr TAmiiiv arik ÉikEuiijus \ compris I.■ Juilnum* oL la rJiri.^|ln— 
heheeléi ; l'auleur paaia eu suite ■« Mohat&m/nJ, m fff et ton wtiüiètr ; 
la bibJj^fri:Lp]iiï' m.» riégMg? rte» d’e&fttttial »l ca ehipilrr «il iui 

ËiitlInlfÉi .lüurc^p ürkntal^.* ûi -GuscjiLi-tHfcjr a ! rl Mi ç^l pJ- ttiéntr pour z# 
> 4 ui WQa&# te Qtfftitt* te diint/mi- «L te edJlt de rifllriRn (ait* 4). Xi 
cemcitukir! e=l !fnP J» fpfluaisiüiitr mr*hr « ■■ Lr ntt pidnanL fiictwtir nttfrtittoltf de 
I Is-Lnni — - 4]ui fpt fiarl i\xmA 00 mil tüute& lei? traces fÏw pigaiiiEia^ k 
plus itiilftfiid qui jülnsfktjr rfiiiF r.fctli* rilLgiofi \U ' * i(m «11 rontradirlbn 

furwirlle imç les pruLflîît.flCB ijjr>aütkif>i*Ei-n il# l'HSiEU, un retour du mumv 
sl'nfluo- I iNirjui ü u;] r-Tlnia rntturAiisriifl »., Il osï *W\ hui qu'il faul ô^l.uigtifir 
etîliv ITstotri de MnliHEDrtîeii et de la uuuôh l|hs ero/Eiutc a vue rietamiiajc 
♦'pur^ Ift q\in iHniôrent Pétiblir sans aui^Àv Je* pbIlufopLea fl 
neaun* iîî^iïû^ihii. LViUtnËDo \W l T ÏF|.im etl famunSrruiPot ctai l ** >xi 1 ^ 4 î 
fjue f ifr vidùppemeftl Je» reniai^ mur Lp dïiiacntf, h uutisilif et le linliÊiüiF : 
m _ pfi[ P iul dnlmiJi ^ur In doctrine kfiAridjiles pi iiniaéLllirt, le 

cuLLedes HJOU les rmfrérk Néiunu^iA, t ma nntier qui litnl b\tm 
m plücn iIjl- I Lisiuir# g^ruV iln nli^kinF p< qh dnnnen de ilsÊim une 
id^e rteLts au gtULil public. 


Rffi^ Bsrflir + 


NOTICES n]RU0<;im'HlMT E5 


IIS 


C. S.saucK tîmuihi» m. — Politique mbsalnuidd de 1 a floiLunio. Pai'ih, 
R Lcrou*. 1911, 133 p T in-4, *— La çompëL&HQe bioc connu# dû M, Sotnjak 
l[urproujr vu mniiêra dJaliLtn, hui -nm prend™ d'aranc» de p|uri].e iuïporinrrc 
est e* Tütum# quê ûomirtif qttftlfG eoDiêimcM Hiliei A l'Acadtivtilfi des uiitniidy- 
IrMeur* jwuf les ïndea nê.-ri*nckiïjift* U premiê?? Irait* ilr k phjpagatfra tfe 
l'kUm dMn art anthipet : '■ eetl* /pni|us H tstLia ffcdgfon avili iqfjinttfldt *mn 
rffir*1üppïnitnt ; nfiaumrrm^ fuir mkot li Iftim ri>mprrTi.itri% l'imtrur 
rsniûîitfi à 345 a origine- ai aux nausca dt* pcrp i 1 êffi'iup[i^^Tn?T]i, rJane laïque; n 
rç[èïfl T ift avec rftjftOTi. remploi fl# h viol mira rt de la coDtramK itirtoul A 
partir da m* tkck de Pfoêgrre. A Mlle Ottstsboi U r<i|.?Ye une LJ tfimt HTiralurêo 
d'Arnold* La iecondo confêranoa Inde des caracthras ilu «tBiâme de njtam ; 
il y niüiilre- les ^LruifîfiL* AïriiinjMre pressHnl place dans Ja+ pr^pï^s du 
F'roptü'rïe n raid* iie la LSciion : il ■ LlüIh eiiNuile, c* qui e*i (nfioJftifU puui 
hmiÿ, le ejeIêuic de codUWtiuti du droii miiffüfnian en videur ea Ai férié ei 
u'héfite pif i prédire m ^eliec, le draiï nmvuJfflijl ne permeïlanL 
taiüneEilifin *l r ifaükurs, n|4t hiert itr crawiai dk-muret par là una « liBiflncM 
durable .i litf^ laiiihilîanî qu'un doit déidrér tùi r dupar^Un nTv r : If t^mpi f 
U m finie projet ci rail ûb ' 1 proposé en Hollande pour les Inde fl nnerUcrlflimi 
rt cyUFBot encore des jnrm.va, w$mn de In rnmta, qui ifaiiiit mr dé pouf 
ceU-fi c^ililffJllian. Itl, S n du nsi fîuîfronje ea-mie que ce projnt qui a ^olmue* 
élan d'uii» reaüaa|iDJ3 tapoeiMe. Dans la irdUiém» çonfàreiïea. il eiouie lea 
rapports do gotnTroiimiftl uÈûrkiidBtK el du mlèm* irfinuqirc ; at^nl lotit, 
il dnit r^eler u nuira entre le dogme ni 1rs préeaptr* pufemefit frïî^irüï ii hm 
Tûia <in*une fsalriclâoTi a fair^ fc c b eat h- pC'.lflFiue^e o'u*l ttuibt^enl lüfd 
ïhsEîftndF flua ta triil S'auicLir H que cttUe praliqu» qui âlclb J' 1 lonjulAïue 
i.Hi inolti* dan* l'Afrique du Snd) el draine au prdk dr* 'xplqiurün >iik 
Hidjiz i|i 5 fi aommtr^ euMlif/ii-*bltta f doit -‘Lit alnctemeftl ikirvnillèu-, f- lisNîr 
qu'im pornl du vue do Tljf gifine, comme «elfli a 1 1 n n -^u Alÿr'nt L B au!^£ïr ^ur 
\u guinrfirnom£ni frsngtiB <|uk ignare lu KhalJfr fl r^pCKKav tdul« * renen 
de sa pari, même au pniut ne vue *piritu«-J : Se Khalife (nn^imi huj SuïLauj 
effÉ Je chef de Têlal mttlMJlnmfL il non un prmup Bca]éemALiqu&. T<ml fln 
maiinlffTid»! . ühertê ïeliprioiïie. \1 îsnouuJi Hür^riinlft diL hiisii nptkifjiielil 
(p T l*S) r - E'u de tolfrrtUtCÆ «uvéri Ici eudjuJi de Turquie qui voudralenL le 
panf-r ea aganlf 4tt kbaüEat al eû proU-etfur- dee LcdigêiLia uuiLuméuuu ; fl# 
fmritonA pa* ofTIçiHUjfliBtdt lei quêter (t:«ir ia ^oiiiiruc|s«m du &hunb d*> 
fflT ilu li I djte pâtir Iti Buïâaii hnUttos du nuelque gsnfrrr luri|Ui - , el& — 
Ekui U <piatrifnue nnn^raacüi Uul-urr ntier^hu i filablir un^ Igw de 
rriniduH# tim-v'" des pijpulttlîoDË nmiulnnn^ : c’est par redstaluin el 
î'onieÉ^nsoient Éi-ll, p|m üw iTupalmu» pourrunt ' L1 re lilu'irvs ■ k■ - roLrrniefla# 
du ayilÀmn iiknm|iie |4 eoiHlEüuEi t toalirfoia, qua cette mâlruoliDll r|MU iii»Tral 
u'enl que ftijieriiclelb?, n’mi pat dea dtkEaaBê^j . il l'iml ■Situer àilx 

[ndlgénej ii«- euhur* sapérietire uoo grand# pari don* le aarvLee «la rüli*t j 


iikvïtk m L ajjjîoinK hes nmirttms 


tlfi 

tinfiii il dndarts que I* pauii luLiiimu eaL rob&facte le plus sérieui iu progrès 
lM>nnol du fa ctlllure i&oifarum cîjim, l~i Moatti mini. 

Cei Tuitt li'un de chu* qtti eoantfaseut Je micus ï Jjfam moderne inliraLscml 
ÜU 111 uîiw 'J-iAtaLMt lu Fronce r|UR lit MoLlutâe au i«=ii «lire fronde puistftMê 
UlUJmlSULQf, 

RfMS* Ifafc'fcT* 

i. ^Itn: - Anscbauungen Über die Léh» dor Kir c b y ins ili- 
rracitotLscLen HeldonppQS (RhO* Italie, E, Kijtm, |ÿiî, lr>-* , ir- 

^ p. — L, èrrivoll nr IWTÆ un nrlfclu mi-Krir-iïliaqu^, naki^ntMiqii* 

un fs -frf# rriipfrri*# datif fif fwrfrft êpi-jttB du moym dyr. Djpufa* \* sujRi & 
mitait* f.ij» repris ■ h'f^raHpmhlâ no pf ta détail {i Biblîa^flpbb à J* 
Jiutt-r|r tLtk-V. Langiri», La Sodét?' français tm xtir 1 b.icfa iV^ri* dim 
' m-tns d*itvfmlut™ r ffarj?, H*üi . HW, en.tin lûu\v* r nutito prêtant* A 
dLürni^tan* inTtnjuvitnn. |V'|i r M r B. Ëirhffotar othiÏ donné (fïtauto iiiuJ 
Afterplnu^ n rien d/fnirtgfrfattan {HflihliiKprtn. HftSBOWfV i£SG* *1 fciü 
SriVriw =«1* KutturffQttMçhîf' if* ,U. t . ËrlMtçrn, fSSfl) un refera eoue (fus 
rubnquta point itop AibHrairei, des lestes sur le» art tel h s de fa fai ohfft- 
nenoe et sur îee lupervliitoii* popufairej iMb de mm tütauri dcl xïi, ïui ÊL 
in* Es^lta. Ou ï^iüuiis, u cou p uplleir ■■■*' répoftwîrr' eoAaaUnnÏBUJ* de *o 
piumlé et vurtuuE iii- l'Abaeiice île taul iiretni prrlÆinzud *[qï esl uumlfeute 
ileti' Il rdifinn -ta- Lrmiféreâ fa- plan Adapté par M. I* \tatk fit aaoir-* 
i-raLnirr i i fa dôeyta' ntédinn 4 11 fai b i&icîï* liTnli-'e H pl ni mht* StiiuNt*- 
***** .?n rnfEbunU d'éptipâia ont êiè rUptraUfo» par M. J, M. Hmf 

ïit firemiièr^ parti* : Ap^^lauMriffirn ^kf ibe fïiiin^MleArr T il eipn**^ iati# 
n l>user rie iV-nuraenitioTi, es i|ua p«0A«nt k ce qtsr rfiaent lee ^jeui «‘piqun# 
du èeriri du j'Anirita at du ^yuT-eau TeitaiDBnl t dr fVrPtt f d=fll nnfi** b dfr »ê 
\1ergtrr des lamtfl. dru rAtiipjps. de la rntirl «L dt faa^tfelâ. Dane a leanndfl 
p'irrte. In plus intÉîrftiÿBfii« f AnBc^fcwuR&itî kbtr dk ïkkrûjm rnfe idqi dêfîntéa. 
■rune fttr;oQ plu f flaiivaM pAfSiadqïe t If*? I uterpiilalbüâ dr fa daclnne 
animdnie J« '-.ie renieuis put la pbE^ papulnifê- Certaine lrmita + aommf! i.t 
cDiBtulinion lui&üufalfïe iur le ctiuitip df bafaille à Vivien. niDuratit par 
mm oiirîlp Ouilltitai^ üu Court nei, tnnL paur In tli^alufie rfee Jsiiju^i au 

m" Bkch d uEii 1 iifulflciüfln qLit M J tfak » sabremenl mlM eu ufdefat 
majeur. 

H^sri'îïN u t-rrirf- muirilemtni unr Aturlç eanneie eur fa théologie tiinruJ*- dri 
^bdiirinii tl* L-aa i;uelqaei iravoui hu r în coue^ptian du marJt^L de 

l h hcHttmrr mt* (v. en ]ntrlicu|far laü bonne! iludr» de F. Sotiej|iil) daua fai 
rhiüÊüUi de genirï n n lonl affiiimt* 4 Sa fnaiîèSi. Uüe |iraliqne de la 

pufliteno* patu a a li.^gipr noire YteiUi- Æpopee saiii en IH citer aucunein^ctt 
la* texte! L |t« cm'iiDfl pour Juppllmiton éu itou ucc^i^i eerlniiti traita 
ftpiquei Bout J lüL^réi primoldiai . il ou* It tïk im?i de ïl«w#i Ouèüuüiüo 
refrfioic tu* raî Luuli srefi au# A^èni fAMtfiton dr S'avaif brtté, puür aoa 
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s^mc r t I rhffrgef &aflan. 5 ^flïico île mcurtret <*» tifl^Lbre— >ju3, FpudèlrJuiul,, 
ea justifient par ta atncl «acirni&e on devoir de fÆiBtl&ge. 

P* À, 


E. Bahsrm. _Tbe Dominion Ordnr and Convocation üitard, □*- 

fêu iSrtfi Press* iSH, un val S* 1 de ^11 pngra. — La venue en A il J Ai*™* d** 
Jvffcrei Minûtifs et leur icitnn sur h vtr f.-li^Êtuee de m pifi ont êtl rtmr- 
qu&èl*m«ftt étudiée? poi loute UtlR Aeqk -le frthabcaTtraautfl dirai M. A, 
C. TiUl* #t Lt E“. Cuttibart ttuthr semblent bi&ta 1rs pltuf éminc-nk mpré- 
■n niniii *. M. E. Barker donne mjï tram us du wb wflttrèv un <hpir pan'km 
itüc e* p-'-Dêlruut eipaaê da l'hlMoir* de Ternir* danamïcnm pin Angleterre» 
Mds Tntiieuf m ik*t pas borné u ta s fit 11 dhro notosrîa dee faits ■> 
ci- [ [ t likBldrc ; b^fr.ni*iïl sou livre pou mû I! se définir par ut- Ufro . u De 
rknttainoÂ -les ddiiümciÜBi uut la r^îmo fntprAuntitliF diiuj Iktil uyEdi «I 
iIiuü YAtfbt naLtidiijur f. U ptublémo mi pütëp à propi-* û* k whvwaïl.'u 
du ni Iër djapUrflu géitènâtisi Ùuv Tavilr* -ni *is ortgntiimrtnir ikniurr..- 
riifue p*, c'riii cr q ue ïe H. MamMtiei Jifflrm* au •U-c.juv Cnn b phrn--' 
i t. p. I7i Tl. 23)| et rUbllm liUlomiri dn Slger da ürabuii $er* pauMt™ 
itirprte Im-même -la la fmlime que krt \L F. BarLior u en jugement liAliï» 
D'aiïlcur* co posuilai rakit pai sndiEpeusïibk fl k lïifcM il a M. B É ; ûfrnncrales 
rnt uon, les do tu incarna hu piaulent daa* l'^hie rte (sur lempa k prinmp* 1o In 
ru pré a en tu u-on des üolk&ti vîtes — pnneipe irite Anurum* □ eur —. et e| m 
ir.iLSi* e|h" kur atfiv**, imir» premlcri ■ hklûusAfletLODiis. leurs premiers lü-jaêa 
v il Amrktürru ssuL r^nllLLÊa sur mut par EÜérme Laiton » ÜaLhnr rit flTufirai 
Càrtii atul fiibff uf s repreijRTiiALivn Coiivooaliaa ». M. K. LVirker montre 
pnKiiviriHül t"-pr»ïuL:an (1)1 fréiprêitnLaiif dauj Vè^lîn où Tfir»tre 
ijüminîcaift Tiiik ^ pÉn^ïrtr k,n autr»- ^nlret 1 Ih gAftoSks ^tiétju^ UnUe 
ti vie des Bwembl^i dïfle^jwlnfli vie. — *■! kns I -Lil augîulft im le pdnmtpé 
eil sppliuun pour 'fl pnsmier- fn k im tîfU — r*art'A-dlra fitt^-huil a»u upres 
te prrtfinîr parlement mîclr'«k|t|ir|»-a ™ angiui; où a r^in-ioiflrm iU 
bll euo plein awGiL-e. P^ar un juu prt vu ilkdiûn r j de Nkcmon, h vie 
pïrtfltufUtnirn anKkiee a ilkitleurH inudnk à ion ironie k vie de» atairtubk'H 
tAlLfktJiet du reyaoniB- Et ne «urait éirs mi nueaiion de deiiï piralEeïea, ihl 
pjri JJ*fl IL E B. eu cour]mut : ta m^u^luSB <Aroi[i<ma + où ntsun-acljou du 
rrÿnum ni du Éawfiiuii.um rat uaniLant*, nn pwui uuilr* usrj eorn*üpurnk« l 
oiLit rr*br- imi'ui dMlnie bkkhrpj -u.nrJ .nie iF.uk CAnfletvrm du moym 

P, A. 

G. Ficher mi H Hw«ini- — Dai BCiUal&ltar. (Tnina T du thtidbtovh 
dtr XirùkniQ nvMaUa Kfùger^ Tübm^n. h B. Iviùbp* lilï. 

l'ü vol, 3" ds n-278 pi — L uo nt pourra i^ucrn, hrmtile-Uikfiiine mieux ni plu» 
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priliqite ; I™ MuriliuL# % qui n*> mjinueî tivt dfiaunn nrc *eron| pu mih k j 
I router tour profit j Ifs 3p^rTirkU%(« — fttiH rfaone qae (ours entons diummiii-jjE. 
<îd jcrnr -jour plus raatneiotP ffl plu* Affrétas — tragnarani ■■ ne reporter 
gauwnli 4 e*| irsTBiiLrtre 'i" rfesunaLi kcïhei laques H-ibbês arec un s 1res 
miii 'Jut .. viitÉrt . IVtntinrLüiUioü où esL .Mnm Itari'jçiûE du inmie ita 
f^iyrri i? yi‘ fl! monlrée lu pari de r*ïlkâ JLiKi^r i>|ur fl d'uhih&ir- ûbïïgè qii'U 
üatjJJitoL, «fl, OtPih ce buu litre* l'un" de* puriiüi !>'■ plut iu?uvp» t Notons ii 

R- partit ton fo § rciTLifii^niüLKinlÉ U'iùù urntphiquet q»3 »uit !-■ Wlc de prèi loqi-n 

--v.'ijjit IVrKü^mbmsiŒcnl ries monograplur^ — Fji* plfttquc l-i= n jlre^ mann^ln, 
: " ■- P'- ^ ■ r-r-îi ccl’jï jupr.rtnM p irfii!. n- happo au reprocha dit 

1-iVik imi plan. OrrrupiTT triEit te xli* m«iiï| 4 tcui* lu nihni[u<i : ffrj - 
fr- -nÀiirtfc e*l tin pmc^iti- par Iruip pridpgocfque et qm surprend fom 
i|n lllFr# -iO, nfl 4*ftuttta an droit*, b » Laieiubeofogii h esl rétoidie biMmaul 
--n ta mit pJuqv in koIpiJ , l ockurmair-h a p il* maoe, une Importuner pion 
Traditionnelle que contons à h utnpteie nudité des LüEupi «lu déello fcèühi* 
r irifl.N.'iii ne mul U plierons ps? ces narres; — à I* Lmi^g, olka t ru rn périma 
ir lenrnjr JUf J« rive eetiuie üü ta’juuil? nona uncuia w ]îrr« difxib aei lotit 
p-jiiLi .:n piirAnnçff de 0. IvfHw cl -le l.t miEluüun que dirign I ^minam 
profoweur de Oiü- 3 &e cj _ 

Ph A. 
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NÉCROLOGIE 

À, Esmein — Lt, sacnnn tîee -^ripnr^R, rôllgitase* tfa rÊcoli? ifes flaut#^ 
Éludes» Tiuul d# ; mira ?-,jn g j n -si i -3 y 11 1 „ ,\t, rVJbtfmar Êsoioïn p ■lu'Mnrü courte 
njukijjrt ü lerrasip ipnm çine bii situas açaupta pur unn p-j&qpttimnriitf acrti* 
tmi* Bcumlifïquft. Il était né à Too^mo, dans In Cuarerile, *\n ISi-B. d# 

dirai* Km I &ïi* f \l fut nommé ifthurd «i J h Fueut^ de Doaai ut c|ijgLijtiftj imnèei 
plus L&rd b lu Faculté ii-j Pins, où il rrtseiqE^BiL If lIcoiL curs b1 2 tu Li üi-u r 1 1 K! 1 
niistnlrn du droit.. U BpftartatiMl depuli iflOt 11 L'Aeulènit Jpj Sripfiüei 
naoraEee 4L fmlïüijuei, Dtns Ees articles. ikni |qu ensnigticmiim à U i’amikâ 
rjf! Dfdfct Pt 1 l Êc ^ (!*?« LTau Les ■Éludas M. bjunein 4 i miüifi rf atiH 
im tuteur„ il % ptipA nvi»r: imf r h-t^ ptiNimiüD qunlqumMmeâ <k> nqtJet .■-tl- 

Li 11 u ü tmqurlltt ditffGhl «? (iltirr Inttlei lies reehfirdhes -:q tnùlïrsfr droit 

^flfjni']Uh. Cf-iiit un reprit Libre, nlufpt tituu qui Sa «HffcuitA même h plut 
iVLeodna, a'nviut jamais rien -.le pqpt-füiûûL tietuf-mifi île loi oiivmpt^ icuit -Jes 
u pri^Fttl ctetlîqiEe*, rmtninmeni ton IhFlufrp i(t lu proreiiire rruninrH/ rit 
FNfïrr itepuk h’ sir aaidr ]uk.;ü'u ho* jpun (iSHtb Aui rvudn* r(e droit 
tççfutUitWJiia H a rail donne, an ire nuiras prècrguaes cantnbutiocB, u\i[ litre 
h u j Le uutriiîtjt tn drait riMumfur, un mêmalra fonda tueiUil sur Itê OnL ilit t 
iïh- ftyl jr •jtfUbttHt» au ii- . . (lïl'BL iJas aruttas sur le aermnut phjiiii rature 
«t jiü k -tmienl, des uioillpif L^P&JBu iLfüii ranoniqiJB, sur I'i-utt» 
d'Irneriu# {1BÊÏ5}, *U, lus origines du druïi du ni Je- suiâéié* inf*ri«ui™ a 

auùatrn raprisEs lullkiu 4ui>J **m : (.Vain pnaur fMiünrf d*t 

frftltoHtmÊ pré$miivf9 t I&B4 ; Tr*U dwummt* Ütr b mûrier par nmir, 
ttHIOj 1 * Knfïn, dans leu pûlémlqiMt ion lut iqiiti* qui r^nütil, Il y a qxieJqpfi 

Ban-&6 h & prnpin île HfitJ nf ¥rmnet -l'A* M. A. lîfmiin pril (a 

paraïa — ai ^ relit pa/ola érudiU» ^:urdîiij- #t nitmsP r ■»■! DQmmp nu 

t^Anmop d’autres i^a, y furrn aiimalire rj ueirjuo tsoudlïilÎMin. . iFiUïcirc un 'ujs- 
fonrn de ^nmir ./ Ar t -Esua (Uf- lliiîlinqnf* L LES, U^Sl, 

P, A. 


POÛUCATJONS or VERSES 

Les ÜÛ- mt iM É limiituiï aanitlilumi lu Un jin l'csuira cus^jilnip dn Mor- 
tîj Di/ mvJ Aia^ieiLf. tierTieut d# pimltfr 

((ikï»e:a f Tnp«LminEL p f£*|ÏL Om isjl que mus ^Lilbii alleauuadr ulfiv uu 

nLUULninsiOl tfïis Eirudu dr i^duiun 4 :^Lmbo. La eupiï-ii indéï 

buuuoup Las rvabtrutNti, Ou dod vivemcal r^liaiLer rauisur d**ro4f men^ aai.i 
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fnthltr aette Inmd? iftdïe, Dans eu il regratle ^ue bien il h* puimoiiinm 

hïhi vn le jour ein* qu'il mt pu irs iiüliMr. Neuf uns se boue reouléi depuis 
raii p-irntou de la prpmlC'i'v lift# mou et Tau leur Hii-nifioi# i senti, peu. En ni tr 
f toodlfier quelques uns >l« »« point!. de tu#. Le plus nuUltlr ««i 
■lu'il rteonnuli aujourd'hui [ViripiiiaUié J, lu langue suia^riernic et il mile quv 
l'iuy urnent d&üitir loi e élé apporté p*r il prefliru» pabiicsUoti 4m Jeiss-Hp— 
t {tin * > .wëfo <irtiuiitnnti <!< M. îhurnu-puigîii. Edi initiant qür 

J'étfîLuhi nimflrismi# eutopmail, à aih* iHiiéogmuie*, des iû-uninU plumé- 
liquPB, U pruuu L du fUnièiifo pu mm que bagua fèellu -u iiuléperidiuite étnil 
fdiie. OU nWui jfu^ lu tfflmlHruisoii* BnilEdrLUt lirMi™, «i «ah ne doit 
jim, rie l'itih île M Jeitcn^. l'aift- ali m huer aux Mu minime muta l’urUiipitj (uti- 

llRïlËdD dt UéJHFjlO I MISIB. IÎE1 t* ttU, H. JaitfOfF pTCCllIUR qilS lll lultfl l|ll<S- 
«KMéttetuiP île M, JutepL. lîi^ty n’s pus ete eamt frml. 

— M- Diltif NIbIibu mi llf julntun un.-- -luEfe sur let ftniirm^'milwhc limer 

.[u’îl a m mm unique* su Cutigfê* J# UjiU ml publié .lutte rOrwtl«ii f rsfr4i;. 
LiUraîurztUtm'j Hijii. u" 1 5-d), Le savant daimi* nUdmei pli que Je ptntlK-uii 
lujTO Lii.jloBiBît ruuruiiss le iyp* du p^^snjfliut. «èitnliqvft m i 1UH lu 
pénlmule inJ'îiiuiu avant i*4rt .Jjrtiiifnnf, uffrn quelque ir**i d',n£l!Mtiee 
mêuputMeaiiB, L.4 rHFgiûü lâtmiiqur eomaninR (OenufnuiNirrdieAe ftefipitm] 
eui unn relijjhiti ti•*(u r isla primiiivr nu l'on s'utortii comme liivinùés i| lj.fr |j=i 
tr.iiË prands luinitiuirei ■ lune, eoli*iJ t VUuuï. Peut-éirs, eal-cs un peu lepp 
reluire I* fusiilte f|u*<mt lea primitifs rie dmuifitr tout co qui leur pin 11 iluué 
i|p ' tn ftl df puleaum-e JM. frJeUen lento du prnuttr que U était primitive, 
ment Jp plue grand dieu des Samilra al un dieu lunaire, aJura que le 'dminiii 
W*f ou f/a/Uir *»i In nom iilmunl if# la dèee») feil'drs. CiJli u» dMult 

i|ii ddrtA .-s' ne nature ItiùiLfu et iillssl IVii^jju .J^iuL Kuliuif iituïl nil simple 
noun pirneBiisr et tuLoasi lïhi Epi llébraui, 

- Ll Bible li-'bnique de El. Kitlal ti^oi dn pnruiin .li nnatclU ^ililEtin ; 
JïrViii ttiijrtfbt, lijjutânllbdB professonl.jjs U, Lluef, DsimiiF, H. It ürt- 
ter M. ÏJÏhf, \V> Ifawuk, J. W. liolbileia, V P e.l Sud KiiÛlJ. BiiXm 
iflPti fmendeiiot itareotyplu* ItertiiB r>T')cn!t«. Leiptitf, illnrirhpt, 1UI3. i: n 
toi il m *t 1330 psgpj : |0 tourbe, Cnil #p rêaliiù i/nn Iraitlfaoie 4ditiqn 
itBe de oooibrausei rmf lin rit mm ■!* déleil qui m fiinl rrnttrammi de 

Lu Jispctiiiliip, offrent h mftmo icinp* Jp leiia le p[ u * S1 s r rl - M oiiHrtmiioiu 
cHhquBi Je» piut juifiairiiiire. 

“ MM. I .iiiitRortp^ p| t’alliât LrnurnenE dinû le Jimrtiiif .lîiutf'pi'; luiurs- 
•fi ri I IL J 1.1, le u r "lui Jr ruBirqnbteQiPii I donunttn I F>t Aut I7tt (niif# th ntt ir Aten 
^n Vnsci .-nui m bue ij« rmuniMit 1* forttui* .lu Hinkltjïsiué ati 
Ejlr>"fni'lM*ril : " Irttrtwl hi|b nu Chine per du* Intttlaop un OJl m eu | ft 
relspïiiri 4e Mini >lut «n 4ur.tR .j# «'impie nier «TdwrJ dui lu Chi fll . du \ nrH j 
b !■ priant* 'le nambreyi eo]nnier(.inl> êiraitjen qu« Et politique fittumui a 
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r?t lîbérafo t\na T fc an|j attirail a la eaur de -fou, tia tortflüÿjai* -spènne* 

ira tikuta [i9lrfllo^f|Uftf di j sns patres liront impresHOD sur fo puupUj». ç* fin 
rniiui!' un awp du forlun* inespéré do wriverlir le gu 0 Aon ouïgmtr ou îôlï. 
Sdiifptâimt êlatilï en Mongolie, tour i tdur ndvene&ire et pratocleur de? pe¬ 
rdu rs Ëliînuïa, délesté* maîi toujours «rfthil, le rjUtfftari fui un peu !e CLkta^mjntln 
i't Ig Cl livra cl*: si foi nom* Ma Hilm:- douta* l>ppui i Ejj in, eu crtiiml lui* 
tort b de #ijlii£iLrU£ nuire les Ünîi^urj eI ta mâfttahétaiM, n'aJlail pa» tarif dan- 
*r*r. La ru iris dp rEmplte oulgmir n* ^îO-dM m i#%*ï tonne* efl iftine k ^las 
«ta (a fai ■‘drangêrr, L + ëTffiMTfi*NL nonlr-ia cejwtii ï.m «|infl Su iftitibdimsnie avait 
dê* --e mmuern pritrate th flhinede* racine* v^îer Furlrsa pflljr r^fialef J eur- 
tfWfi | la prfîénutLuu. Sou principe iliMbule* la base i inrvinô d<? ifrftÆai^nriEB 
flVoüriiaioni en irv.-n \vâ ntjniHTïfieî) Jiyp'.plhèw* du la Dûtuiflguma chinois?, 
dépuré. de zon paya d'origine, pnrf lu nea nua-toftoaifGf rtraugura qui dussent 
moi n terni dan b une edùebo eomoHinitm loi ild-lrra de La Cnlrie cl ce ni du Khtim~ 
3itn ou d# SimsHfimif, ta maEiiEliêiauie + lu ni an réagis* au L eut J an rtJïçkns 

V'ïiBÎnef, üo pêriélrii prn iV peu dn taun lilfrrt mi Ipi taure r«.imwVt M:ù*, u .. 

en pra outil nu Fuü^kien, an TnLü-hïang, csrliia» aifwett «■itartaurf du UuiSuii!» 
nu du bnu4dlîUi9G p le in»imdiè 1 flrap chinois rert» h tan Iumihiiijj-, Jii'rji/aui 
dtmîer* IftïfljH üuti ':lh i-.i =-,-„ a c-mu*' Ièi * dut* prihdppj * et Je* * Iran* 
murntiiil* fc. Au iiv vièi ta, p]ua Urd pul-Strt. du haut -k* Troi* montagne a 
dta rives du Flmm B tau, ks Imnutgea irrntitaftl ennora vers nr Atilrn. rtCn- 
■Myh d* 3 a Lumière ijNMtd depuis loiifftoiiipl Ihi rttx de les derusen fiditiéa 
** eqnt Htmics pü Occident 


— MJ abbo F. Srm u put nié ilrms h ttfvxt'i* VQri*nt thrêlic n, IBlIt, n* î, 
un Sutèreasanl artioJa intituk L&pKrm kmHks hps fanemu? .Iri Gbf- 

fluif, (>i te:iLÊt pronBïineul du Tu r k est an ruaiHt, nû. wrs IHSA, ou iléeuuvfji 
dos CILUütlêrCH QH ttHIÉU I dgâ ïffl^ Il T p irienl 0-3 k L" Aüiil l'Olli e la Saltil-P- ti h . r »Lii iu« _; 
mil tiiûr\ F .- Qn^KeuD do ie* pnblïer. Crp ■ dilïJt I pu innlfcjrt de 

rspfrijilfe Tèiude dû Ittfiie pkrres entrai rikjmuaaut m Uuiès OuiluaL car 
culri tguHrflIti ^nrwlinn^ du détuslj nLl*# no>u> - iknl un utik r^mdiftniaJri. 
t>Uli3 Iroïi Bfntj: épLHtphct d jmrntneii, «ditèu* fi*f É]Jtwfl|y.m, <m Cnlï|itft 
nrijf vinMHkni vuiknr^, tftiamnle^aix snliolMlEquei, trnta 

«zèfèlet, déni prwlicètflm, bmt dncleurf, qmiw qui oui qiifllnn# fuccfion 
èrrdjaïaïU^uf et im ^raml nombre de prêtres. L A abbô Man Fuit procéder J'êlu'k 
prnprffUAQt dite des leirai ntr*torifBti| l'lMtft tttiroductîou ijauii 3aqusJln iE réfurDa 
IflS rtctimee decanrartes en A a ni auuWalf, Il ■ ■rticE J 'avii appUiiiM Uü^ 

fan i if meut le lergae de nniniclii^D a*ji filins rapportée des r^oenlef 
Lions. « L'eeL dii-lL *^n nddlUon.. ml de-- fradlauj Lr-tr î «mprunk^^s b 

Es ma<se F au ftiatiUUm, 0-n bouddliL:m»s. au n^ituriauhaLe. a d?» l^d^seie» 
tjfikurAtiitae, r|Ui* Tun ehafflltt :i nmulituür une rrlrginu sninich^Mirru dtiflt 
IViiit^iu^ ind^pen Sarît“ eai onâûr^ a tlèinonlricr, * 



\Î2 revue r>E lÎhïstdihe dis flELmmiïfï 

— M* J* IMcgI |jub!a& itMuli (Joumnl switi\pïi\ Ç9i3 t p É 445-^ 

i4âi un teit& lihnain qui ikntu? La 1^-. j\rf^r,i t pMr tiàljtfr* 

f:w iitpr banda rd-ulïo d* Furi, dit fmidi I s éFL al à In Ritdtatfsàfpjd îiûLïû, 

ijuiff, Dea tEMÿamandii^ié - aou? ffflàore «*n biiçt au Tibat *l *ïi Mong^ï^. 
Ou v iruut^ les prk&a«^ eigulfifn pur l'èûlur aperçu Hnna ebartintf d&B huit 
difpçlicmi ^l au ZénrlÎL, ptiur m'imeitl rfb* lu jvurrïêG H tjn curieux prcam- 

htiî- rnitib'fÉH d'Mr*- ürt au dllr :; Tuais U ws tembte plus dqîiüjuis tujtmni'bui, 

U firme fpttfraphtqu£ f tlîtïS, p, 95, >Ecnl licite HignaJaiiii EÏ-*pii*A 
ItppflHljprj, M. Eéperjuidrôn publie J'iDwriptjon inédite tur un prtil 

^ * loiee d * Cbtau^imSWûa : Ikf^] Uiaim) Lmim 

S; Litmnu* im Cütt:tm]iuu - Ikiüüma^ Mn j t ta a^n don mr H p dieu 
Mït>q!Lt adflrfc dsu* W r^e iun dn i.«balou*^ur-Si^iw. \i [sud rail m cippftrcbEr 
Iü tonus du rigm île la . 1 1 -? g i- clmî | ■ ■ ■ HtUm m.i. « 

— flUu qu'eli* réélu» ils Ia flrififr dpiÿnçpAlqitt ifu Jfjii ^ tu hr.w, 
HjadM on iBïflpir A. Alliiifliei flunUflué^ dept»» 1609 par M. EapRinnrlitu, 
c fit Lion <uii' l'rvu? qdufpIIij dont h? [ifriTtifer tnwaéfu nenl de (lerolu# ciiei 
! MÜIiwr Leroux »ub le lilro de Jtftw^r^%ue. Mit, Km.).. Eapowniiieu et 
Adulpb# Itainacb tgtii shtrgéf de tpi] 1er sur net données qui seront cerla i- 
neniBiit hnilaoteB, tir eJJe répond il un hetoin rea], If suffit, d'eUtours. dt 
knnerli liste des arlieia» du cette ttmiMD : fl. Cannai, CVonia CmeortU* 
CuïrttHiuj It & Vil lotos», JVottlk* ip^ra^hiqua, |j A. Merlu, L Vitiut 
I.pjir» Atitomi*; H. flou ntl, Niltnmi'lé.i lit Brvrgttoi J a, flemach. t'oelUrttl 
à Itetphet-, A. Rei&tch, tint Ut in itmiuef J'ep^rnjrlnr ymqn* (10194911), J, 
A fc« lu «'ajoute oiig . bililiof»jTiphie * tittai (;ua dea * flot*!* nt 

liuut i due* iuti. iletia AiSlirp rfireettui-s, 


— M.aalomop Rtunarb a CiiL une «umuiuniradiirK denuti l‘Ar»dëtn|«» de» 
IPHripltoflUrtnip/M «ndw, im, P IWÎ|»)J ïor l« m,1te de Htlte, et It 
■ Irisidieiiin. I part d'an M" itl«tt* fj^r Hirrfpirl* dafts |p cdtn rl'Arin»!* à 
tlilae, oontietarit « tmir.ber la ^îf-fre d'tm bpmm'< trec 1» pointt d'une épêu 
pour fn tir* rq u si quel pnlUfti du ttng. Ce miW rite, ûti M, flnnntb toit un 
lit* d mit.»t ion H tuti It «urvinuin' atténuée rt'un ticrtSco Irunutn, iluil pro- 
tiqué, rn -Itula, ntt l'an in de notre ert, h |J a pu contribuer i créer te Uttmxi* 
qui feprftehtii le* Dmidet yuuloit, dont On «ntt d'ânlre part U hauts saeeue, 
eomne -Im bnutriçani alt-'rts de sanp. Lot Druide# unkui, eu tiiuii*. js 
Tuonopoli) d*r tUAtoima capiteiet et îles ^riHUrei ; tout captif, |aol <■ -ndatuné 
mis a rmirt l était mifvant det ritee rsüyieut, anxqnsJt a’ajoutüiK'nl dw nie# 
^ !,ITi n"Jnv«. J - «tt priiiiaUit que Je* Uruidni ue lü'rühurutjettiaLB «u«-aiéitiBî, 
maie que cette fouetran était dénplue a leur» (uhordlûanii. le# flièrope*. Si Je» 
bniiifei éuiout axempti do ftfrlou (nilHalr#, somaso te clergé de I'iocibu 
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régira** e’eit parce qu'lia ne pou vivrai pas Yeraer la sans; eelta ^cplkalîon 
partit ImpMlp par le mrn^Lére beLHqueuï ilfth ftitiloin, qui euiacnt consulére 
l^ttiempUoii du dtïàir militaire âûvum* un 'téibürjoHQt. Cu pu* les idouiqi 
nuii» ipprfjtneid fta pim 1 auf Et# pratique* am^utniLirp» des Pridd** ust fondé 
nunles lisage* mai irDm^riâ «l m; ks -Siren iSh-i Marin [loin* «litlemii des Ü4ti- 
luit* qui taamlêrenï des hiBidi-Bs lurrifluitat, M&t au* avant ftûün tèrt* *a 
vùp^eor PflsHimînAp smircp -ommun* da StehflD, k Dinvldirt ^ï t p ^ur epr^ 
larns rleLeiEi iiwraisBmlri&tdi^, da César r >■■ 

— .SI. Henri Hubert ■-•omrafince dwi b flrt'tt* (WM^ue, l XXXtS', n* l h il'm— 
léreeoanlËa et uranie Hoir* i'ttnAénttnjU tï 4 e pAMa%{- II 

s rf fc fljqiliF|iw nti-' dn plaquer uxtérieum lu eéklm- **-«= de Ounrfev 
trop, représentant cm perte nrm|rt ù btli» hdiiclfc» (pu Lent* dn foi detn bras 
tiÀSj leçon de 'leux ctiemnx marins. An -dessous, on ■'amn-Sfrier Fmtiasliipi*. 
rt(' i uT lïi+ti 11 b ni un homme .\ la ceinture dans eliaeuw» de ««§ gueule* Aymé- 
Er lu 1.1 ei r M. S. Reioanti. H leî rtiunuru-eutfl réeemmenl drfnotatrui oui confirmé 
sou hvprUhésé* a p^Uëê que le cfrfUtiftiief umlitipUa^e exprimai! une ncriLan 
aijlhüLàgli-jtttj parlioüli^rH .mi O [iss. Lu nrëni? uûMlhi, a,uic in ïh^uifî car- 
Ui£uh»f t sorta ik chien-Loup. appareil sur le vase de GimitaaLrup. Li plu* 
grosia difftatüLft qu'niïr* e* manu muni e*l 'l'avoir lté trous# «u Dam-mark* 
Eüak rn eaHI urigvtaire ? « À ttvoli nris p dfl il- H. ïEbJiefl, ur, faji 
domine lu prold&HHL Cesi ta j'tpriifentaflbHi en trt* boane place, tTuft dieu 
gBujui*, au cinoL^M duqml il n*y 4 pis à i* méprend™, f* rlku «ornai 
fhr «rfiil lient rlan* <4 main le oarprot «S Uta d* Miw, qm est égalrmmnl pro- 
pît 1 n riounn^rapbie reügi enfle ■imbi&H cï ^Ini-cl it r^pr. 1 ^ mt ,-me nuTCf 

face dq vase. On déni ont rvr.ii pant-^im ist rupr^eulaLuns |u r i!i porte 
mnï nu k tes. En ^E^niinini, fimpanarica de ceitn-d» dont ridautllâ e» cïiure., 
est kl te p quellü «loiï faire préjuja^r de l + op[nîon dn reste. « ESHU donduiioü 
psi appLLV^n d’une ri c menât raison. Lt lnyl]jr>tOf^e ftni que n’eiplki|ue pan La 

h cène en queolion taiulis qae li myLlJülo^iB tw]th|Uft uHre lî*mo , iiFk nliereLê ï Le 
dJflii iür k mer escorté par le rijiflo^uiip, Manannan, minime tainp# dku dn* 
touriï et dïtti da la suer. èJ. H. iitooJiriî otp que !»« duvuïEi mars ni du 
tflRf de 1 jundeairip dlrÎTrni de tnod^l^ qui datant du v* iii-^le avant notre 
érr, tar il* ion! «ilAfl^ U admtl - qun ï'tmagw vdLiqu* -Lu wnftfiiiar miW 
(abfipTe eatnmft im^ d^mprunl, cnarniH colle du nlwai marin *1 pimbahii-nisni 
de lt rn^iuy fs ourse. \t rapprucbemenl ïcoo'OflTipinffafl du ^tieve,! mario 

p-t du camnreïtir flTiilrMf<h.iRî j n [-u ^üv i^paLenient fourni aux Celle a pm ta 
Hynsbotiquo fqnéjtairo de» lîtruaqucâ, dont Le crierai marin est un *témeut, <» 

—Bina ke Uringirf^ de île VuLiriu^, M. Adolpbi Reinaoh e^n- 

iUa ibtïç Haturtlt* ibi IfUiriLf Ci dort d'Àti'jmn î Jo^Tatttail mou m ni el ladéeiiv 
m ühiiîi. La i£&HÊ ast jsïiae, are a une pliure itam La droits el une goraa 
d É tbüJ3iJfULe0 inr li bn» giucba. Sur les garni su bsl accroupi un chien, du 
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moin* jiLtUitit i^i'ün fü peut Jugt.r ilftii r-Lia du infjJTuriLüiLi. Lu provenant*? 
« àtlièneF - donnée à la iUü)-îUi? est -rr^néa ; il faut ^inluiT en lïat^ kg 
lvrm*t si* raAp&mjmn hua <|y« 1* pràtdtf p>« — M. A. R, pcma^ „ b. mAm .jet 
Ufrt, — plnefilra rirangw, 

— Ii rirait Jh paraître aluu Ffelt» a ëtraBbourg: un voInjoM abondamment 

Ufttltrâ qui éorapEM*' ■sir ipelqusa. points les travailr de Camann e} Mtvr : 
Erieh Qerkir. IfutfM trifrmcnriL. f$tâ. En u Là un aperçu très cxjfrfplet 
?4»ffl*nbeE «Je Halle ou furent flusevelffl juifi et ^brptk.p. La mriiw tto 
IpfiJiTlltîni» <1 m r-imlku j^éopraptui|üa du L JL poeenL des proidémËi iaL^fei- 
ÜlltaL M. EUckflf ernlL potfttür riLdilrr un rapport trê* notento Vi hypogées 
dfl .VTiiïlii *1 In kuiibea ila PaJeatLoe et de Svtie r L'iuEïurrisy ufFP niait fj *vi pm 
iloule ubs t diu« M. ü, Wulff ilJUitfj*/* LiU^ahtrL'itunQ, 1 !■ l v :. |$3ü et auiv ,, 
irait qu'il Fini mettre au prvmbf plan J iwriion nkundritip. Les lampes par- 
iftME i la miitij rwliubn d uiB In câli-ltra nifcrirïpie de Sainiïm (roirS. Mm- 
n-WJi, Lui/^> + si ïk'iifjî'fni r t. 1^ =» ■- \l. Be^Lè? Juj-ïFiÊ{n.a voitn-rj promut 

du tf&rrMliine tltiandrln. G«Ue mlliiniitt du jüdûfjiEB §ar l'an he(lâfi!iiji{bt 
» T eat dajt ifllrmé# i PorppAi 

— Us A4tobff Je U fûr firfttarifÂffjEkr IftwAigh mti 

gucAd, rbnnsnl J* pttfallftJ 1 , ert innufi 4 la Ucifltè me Mïtian* Jaiie lyrisme* 
il'artiiflei empUmmlém *\ jr rdtirf Ira trou* *ii addîjiont (Leipù^, Hinnelrs a 
UU8l «htumlila î 2Ü niurlu., Le Profc AÏUtt Ilaurk peut te Miciier d'urmr 
cnrn:i i trion bnn Ltntre cun si dé rali la pour laqunllw iJ i ri £miper ïts specra- 
linEea le* plni irpiatêg, Non «aufcnunt les IhèoIngLens, m*Jn ions |ea iiiitonani 
de» rr ifions v Lroü^rcuuil 1 ntitoa raüfiaiBDeEKLfltiü, âi^fralnn» parmi les arlLeles 
nn-ïivdjui cëuï il i* G t Bear, ftü r k-s LjihJIiü «ti l'rt^Btirifi .s, Au.igjrutunpeii|j. r do 
h, Ifaunlc^ Effi, Viiurbar ut À r dumu ai±r 1* J ; r»n« r sitr |i WlmÜicb sur J^ui-- 
Ou-îiL TÊngert aur Jb moAmnàm* t iTEdv. Lfàthinti nv L^litün* Jea relt* 
^onff.r tethiumÿmkiMt'} dAnfnliutÏDb liieu tetbrotèsi, dfi W.iiilmtmin inr 
Ia pivcbuîlii^ir. r*liqif£kjse t *h k * 

La |T + Em^sfin de 'finryEfopMit >k ïfotam eonuen^ nauihra cfiitioitt 
llilérsu&dl Thialncre iks rijigi<anj; iIè J'enCBrpapsolmiiii [CmïT^ 

ih Vu#*) | fJ/JAfrfpji, d^kpint i'ftdt de ohoaiE É|T3î fS^Bâît et» Afabrt ivtil 
I I ■ Iam Wrir ; un Aeseh^fj Je [ r ètQ\t mUtAiiliiip de Bri^ra "RnUUma , 

Ujul'tiJ ail-lHn Ihuïtt* un ilui ^rnEkslii poètes mjniiijij*# do Htlpra, CbuiluLeur J? 

I urdre das Mewïéivn ou DurvlciiM Janieur« (fism Àe Viuï} i frjv!ut+ le 
l|l,lwil! tîbHqu# (C*rr* du Vnu» „ ed+bm tit-Af^nw, un ilt» i+'pi— 

atint) |«a plua tinialilo* du panialAsniinkr Gfdainheri -ai-D^imra et 1» nte lu 
Jf I do Mliuk, k ndtliü^Tapljln oublie Quilvïn, fkintui Bu h'J; Jÿaï 4 iAu p 

praudB ImpiOTÜ riluetle (jajuhdl}. flj.nma, ie Fimdttf j^rra du Vmuij ; 

Al'U >4 * J iai- H 3bÈ*, eb«r K arm a f ^larrn df V uu a ), DjHkrAir k termo pli dû- 
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p-npfiïj|üe *j iLibsliüM * (fkrtLita v«m] ; Rjihud ail yw.rr* laiflle « Il fcidftt 

qiiH lUkoi ïuU umipÜUtfiUfit déetgr+gè |XfUf qu- J a doeirûi* «!ü ùjïfüâ |nifi&« 
]*nt*ïa èlw tain ta - : Haeikinijd} i fi/Otn , IH&tkfrmnli!), *u lintt d'Urs ilrr 4il 
Utfltt f/ffliü» il P irait »Hf* nippmctié dn IVpUii^te -jenuffiW; Itjinijti ou uint 
G-t-cirgpea: {Carra Je Veua); cm «hl# des Shitiiiduiss (Itema ; 

f$am \ le xeodredi et les Dérèmcmieï de ce jour (Jurribnllf ; fljlmtitf* célèbre 
myi tique rte Bn^hdnd [fliisrU, JjjunjnJ/t ^aliu mirnliaiuu: dans 1o fradiili, 
rtccormaiinn ils Cracornie fTloronu) : Diunne+ secte Judia-ninaiisrDHae do Sèlo- 
nn|qB (fefmber^ î fCim de Vaux) appelle quelque# réBacres. Aiiiei 

!e terme d@ * Eif Petit ■ appliqué aux Dmz^a du D^bel [Ijiurilii n? peut Mra 

teütpll pur Ù 1>UJ quf OQFJUOüirîul k Chili Lrê-üp,. IL f*u 1 ** remlw compt* que ce ! le 

pfrpuktioti quJ * rta&péf* Uwl une résina pur le p!tr*irl ( qttl pU CMiiUttniciit 
ffUrJp qui-sm? pouf fepoussef IfiitUqüe- ■Vi Ar&W ctonaa^lir& ri qui ddfs-ui 
urnei mrtréb-a de l'euipiie tHinman, ne peül «fleure wiWf kinigetudae iJu 
ptfüTük esnîîn! gfimtce telle ùtitre papulation aédfliH&Ire.. El nYfrt pas estait non 
pkii sk il Ire que Jeü ■ Unuci ont ginérïtl peu île re%îQn •; Sp Ht qtfds 
dissimulent leur durlnne \umre «u n^ntrnîra J'utlpdiflmerit qu*Üi j nul I! est 
flï'-mturé Wëmtà qcie h b ligure rk v*jui pireît dans In cârëroftnir* 4 m 
Dr’Jüe& », ^uiifji/ p lu unité blnjich.- du prcpbek .fiuirij : Dtfüÿfl, relia» monde 

(Cftim dé Vaux). Cu fsHteuk tuntiJne h ttrtû^ t du rfcbcvt&pptfydUi de I lalim* 
dgul ûu êKii qitn M, Hajae Basant lüKtc* rèdilJon Crânais, L'cnurre esl m 
bennes iuhjüs cleo banne eûtes, 

— 0«prff quelque cnnéee Ifla rerac* 7*4^3 g *tuIdû ub*ï lai-|*miblk wl ipk 
nialrmenl naniârrèes a ni j ns a l'irma idtm^A^K, Si 11 M midü piii^i d'uni» fjçnn 
«a arqua h le F Lu pretm-re en date, r,*.^ qu ! i dunnè II" m-urde, «rit h \ Aixccn itn 
Munêt JfiiCictMcii du M. Le ChéiHhr. pu ta rst irencir Ji^jn df C. Ei Beskec danj 
M, N. Basai l S ï analysé m luèEp^ |^ pnnuiêreâ Hïineea dane eot\ ZtMllelni 4?* 
p*rt\nM imb. iï« rtr^Pirk. Imroi-dju.Eemuni nprÊa, FOrizMûiÜtk# Arc^tfe « ëllfoniî--"- 
f>3ir ïEuiiri Grûihe. Eu ÀMLïlaterTC paraiL depuis pee Tiir J! hm U F ur.»J e| en 
[liiaik if ïï fniïrmï, L‘à füinklnn en 1 É Jll2 d'trn^ itfuîfté «JJ*iu m.il da piauf l'ëtuilê 
da J'IïUin, dectïn^e * (pprofgnrtir «l * r^pnmJre- in rurvnaïiaaji^ « ^Umlt]u« p 
citlUtrHk, ftligtaiM et pnlitiquH -W tiitm ifroupci tMiülimm*, -i pwf n.vfné- 
i|üm* N'npptrltinù d'utnt nmiTeil# rmia : £Ht SlrV.il rf« ZffifïcAr F /f j-r 

dsixtïdtrn frcs^iiisAurf ftiv liInmlBfnde^ pntiher par Le Pmi. Qeqf^ Ksusprt- 
nipÿur Iæ pmmïér fü*ntmk ti^ui d» pai iiue düciù'Lrit tdu» bie nmieignitiqapia 
Tftulus IUTtcbiiiqukp ae prupu^n : t^tudfl du pmenL Le préfidcnlde 
llïpmau Im- pour II eortmiiBaance de I lilEdi ntt lu Pflrf. M«r)m Elartnmim eL m 
fitoota indique Uifrcx r«tivité que w» prnpaae 4 edéplu ver te nouvetu ^futqin- 
luenL ■ 
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—Jl, A. Loi .y i rt-cam niant puiiUi dans Ia ftww fictif |V Hu 14 juin] nae 
cüiifi runes -la'il a faUn ta t;t (tpamibre dénier * tlWe il?* Hiulm-t freins 
metiile?, U tUnr f?i fSUn#*. if- 17.i<ftr$n) rft.» rüig'ittft, Tool en xe 

*14 reudü tu d s wuln i « cI «süir• < ittu : , rton» da coq TWWtkm J 1 Mit d*«tu «a* n «e 
1 [ rbüwmw dunsiiu «si iré* inAgnEeuqvJd «pion tu get (IIEKr»ai*i par- 
lu* . l’âimml pmfcBsrar rfu Colle»» <fe Trane* a prsteulü flucM!a§LTeiii£DU 
,rT ^ cirnei ristiqgi>» .îe timwns 'fins grandi* rflfigitm* plan?.* 

idntt un mire rfiTtt « sit a (Tore s ds nn frn suit! pnu syiièEUiUu- ^ Lk « p L .» rt i/j|i‘. 
tin tftnci a iiiith «e i¥w ooe p* rtkiiii^* liui Ji |Bf* Btfciii 4'fnowife|*( 

doTl parte sur iss religions d? E pnniitlJjs : 

" ï'nLLi'fctrp nït-il oiseux il. rfiai-utai al twi srnyinsHSi ni twulmaia di* fion- 
emiiitm ti'aij]iïunl'Jjiii préseotüiit otj état primitif de la nl^-imi. Tmji nral point 
uriirohnt* tout m (.KLTiâji pai jiriinillf <din le» finugiles q«i> titras appelons san. 
ï.iitfii, nt qui mt «uni f'mi >tut les p«pt«» dnltrin, i}m, \tmlts les fomiitee 
jnimiiae* niual par In Hiflmsj tanne, de tri# i^oiale <;** ï** <□ cl■ trMiet 
de ) Aisstr*?J- ou es Indien* il» rAgfriipi* lu Nonf, rtaa a'flai nwirii fircw^fi, 
w Mal» ex Hpiî (iiniit ccrtnip, «‘«si qiTunï mûtnH uwnLidiLr, it'aii «u- 

eenlrce [wrtemi, «m de* Bnjynnmrs si deipnuHjue* fort uuslopues stilre elles, 
fi mni'et qu’aient pu fi rs d'ùltaun les otmdlliuUj de l’tmstanee ,<[ tes |jr*- 
ébaiiaSei .In I* reti*ton, Lo rnjiiit «le départ de fcüuUî* la* ntlfuiu lils. 
tûrirmsmnnl connues ikiïü i.Éea tantions piI lias pniljque§ parriJkB h i *it r & 
<îue nous iiwtoni üliwsrwr dm fcs lociMfet UiiëFitturi*» *pii tubtii^nL rnmr« 
üujauïüThn^ Q* fMIfl f*l ilautrF ce ïunlJufl jpAfflui vua& enfantine* but 1i nfin<i> 
iutiuii Jp l'unlim, imi t>iMM b? ftill Profilnrii-mPHïi j n centr», «ima^ouil 
que Iæb choses ïv rE4irrtfl(it ni ^ecfîUprtii! \U M f cmBSic Sui-m^uif U** nifordc 
de prraEiiiJvut qull vg-ir nir tlEt« cwmmo a*v 

fur lui# in-itiMi-M « * e si pruftfiiï^s i(Sni£fî3 nu eenjiN iüJe, pouf otntriuir?, ou 
'[tieui tlp ln|lnHi R I- (njitfi «J es ^hl 6 ôhs t (4 reproducMnh iie§ ptimtfH •:! --- 3 - 
AUiiinAux Ami il *e nourrit, ilai procédai ns fui ion! ota lu^pcTês par tï*s 
Œpénnucei reoîlsrt, nmii pir j« UBprn«Ktoi da fa Un traie cardia imïm-- 
. 1 ™»’ ffjp«îtiïSBtlnf ; il* pâfl un Uêniït <]ui nide rènlaïiïetuecf 4 J ^uvr Je 
la niiturfi, cp a^ut doi rilr.s qui totsl fuppoâêï nomi-jlrn In niLufp ei Umtep Jm 
ïoreefi qcn i'y apwntL Dütit ce jiLunde de rhmnowi |irIimüf T mcapubip »in 
■upponFr boiitinL eu qui mie pnfisant n bj. pansrr ut u pue* b dû s-“ni r, rM-s 
ip-t anoitrn si Ibj ct)nqui|muaa qui! 4 pordtii, morf* -iJUrect e!iluù ,-riu 
sphirrtï »iea infln+iBccfc \rm* li tnitpi* dru ûlta H par rsfrpm aiuqueEJc* 

rïiommi lui-nifeuTi rt^h profilé vie, l* mv^iv.p \ r eu liifluiumti !-■> .-enJ 
irniïriLlj^j; h wila >[u « n prfle «ji riloa Int rsmd imrÉi. ÀniHt iorgiin rient 
Jcfi «yittoifii Jr rïlci* plup nu mmnr. eortaphquêiip on pnEit déjü drre fijup i^u 
momj llïtAl^ A»* cuulüfniPîï ê^c-uan et ma^iiicpru^Lri' ni qu& gardÿ k tradi- 
\m: Ju peujulp nu Je k tribu. CIi- nmt cee ijilAsua ntueJi «i cé-m -"utuniiflrs 
qui r^nneut rüisii« fondutiautalfldû mlubi ki rAlt^tjüi Mtcisîineii. Ls 
peujjtiüt rfe lu fio HOciikr, di> 1 üry-^flîinjon polilujU' 1 , A* Sa pirifti^tlon, h 
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rélluxjon et de fa raison, 1 pu a mener une IranBf'MipalniD plu a gu iuoilli wak 
dêrabln I '., cmvawoH? al ïbb ill irufh Ll n b&aÜAmp moins modifi' Li Tiaîllts 
êcuü«miu riaa qui * folbiteiê u^c des l&ltFrftfètaÜüriii neii^'liifs rlanj les 

rdlpiariJ oAtioneka dû peupla» htiIisf ’- J j** tofea» du U uaUtff! su uuul itidi- 
TiduBÜ«?ea t p^rsniinÊfléé's, ^rdràlisêe*, .dr.EÜg-'ü., projetas! en quelque miniïr* 
^Li-riçff3Uï d* chiiF|tiM qniugi* limniii! t* retint «1- as pn9|rn ri» nu un mande 
d'êtres nmdli !-■':■ qui eti étaient 1a« iriritrti sourrrniM, L'inoaMiUmi .llfré- 
Tm- P ni-n% li'n rilrta indiquas im nifTue d'hanunafiu Cependant l'flbjrn üssoi^ 

bel du agit* est retlê bï&Amû: iM Ntllfipfrt font taujourr L>tnsemt4*i \U* 
m ûji-as (ïiif h’ïijLLH'lu l * - h diîJÎ'Ârrmtei Êuioiété« liumiNuea pdfifAtil nsaum luür 
propre «gçMMtrvmtu^ H tour proipurito en ae rendant raroroiile l'action des 
iniiasontES fpn cou cernent le monde *st eu fé^ïnn t leur conduit* iâioji ce 
cja^llea croient <Hra t? grO >|ga piiEJiKincJH dual il î'rt^ïL Cea nuLtar sont de* 
maiiîEitLouf andjilti, ces reliions nnul un etémeht de U vu* u^knnU.. Là était 
k Kûretd^ leur force ? «i dt< U esLYtinirt masi leur biulÏÏMMDO. ■ 

— >ous itwip fui *nn irtmps eommiiurqu* .1 .-u l-pclfliirs I- pfn^rjvnntf le h 

fr.fFiir /Wrrrr.T^iirir, Eii^lu^eH if-irohénlo^iâ^ d'hiflUMre h1 iï? hturntnre, cuntri- 
huimna i ri^at-sire de l'ofilra frima sorti n on Fnui». que itou pnbtts t chaque 
nuflÆe M. fi-r^ Oiarit. iruMvislc pattiOHroptie, libraire à Lille, nv#c |e concours 
d'rïmdlis * péri* I i 3Ëii d.nui Ira éludes mr L'htflfüLrti des Mineure La prBialêre 
mmèe ne 11 * aal réeemmenL purretitic *L suai nie lotile* L'â aspArancû qo* IViti 
(iüü^ilI ftjiideriüf oeUft publi4ftUeik Ll eéEBpwUitui jIb ea roluma uu ab raïun- 
nail iVrimiiinu pratique et iiW4u H. p, Auloiar dv Sén?nt oti Judidutuic <?L 
lUraynnf^ : Tinionï rn peuilâkllETr qirft In iMinttinri pn^ai^ra d* 
crutlcemant la ï'nmnc» Tourrr -l-- la '.i-.-m Jn plue: hiUruïne, C# (oine (irtnninr 
contient uni 1 . çtrn^r'LTiiMP le lu jin3Tint;o Fnu&e » , deê mquo^niphieg aur lea 
ooritihnrf de thiMl'ÀndrA ito Cutnnc* le Tm-s-Qtârv à Hctnii, |ga Frérna 
Mineur* a rUritftffilli 4e Taris, oLudin U^riLphiquES aur le UiimfiAU- 

rem Kiîj^Rr d n PniL-tîüüc^ aur aainle T«rînc >in Troya^ elo., une bibliopvphï* 
pt nu fi ■ ■ 1 1 r . Ln ■ ■ | !.. ■.ji^u^tLSittiBui étftïibWg pTècteu-e.?* jltins* ,r p .:fnckMifii^ J 

enfin 4^a noUi* qttl^Püna la rtibnque Uiatoire liUHrnîtv i l biÏjliiiLn-iiphïqBP f itirki 
tl«9 «iffi-ü tl jm-i-i ;|iLr Ji-n ^wiitintiatuur» im r^dilauin du Widot, Wu4* 
[Hrv^ Jean 4 -j ^aint-Aiilûim 1 pï ,Sliair,vL T lin auronl Luii profil * ulHLur» De 
b^ane* labiés ferment en Tûltiuic* 

— Lïu jnltiaisT# de* plut Lütireuaea ylenl iFèlro jiH^n pru 1 un jBfrutjji^ Hs 

Rtifa dr OdUiAgutt, MH. Andreai, OtUi el^Tkttm,af« la oetteanrs de USocuUé 

fejalr iN-n .%cien^e* dr uhI# tU.v,SmiK In Uir^ OuÉlkn def 
Mrunl puMtrff par mÜniii d rditlun flirtrtch* le Lefpi% ^1 ViiMlrnbïïeli ti 
Rgfrïnaiit do ikittingne, det doctttnetiii ïiofêi nu, par lérin fur iom coJlci ni 
mythes^ m ériLant «p bd danl par uni jiuiii^înnin or^iniiaimn préufui»;« «pat 1 coe 
puhlKoiünni qb pranoaut un ciraclâra iriQrjmEliqrie qui \ê* rondrrtEt m or ris aides. 
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I. 7 , k™fogi« l Ar Lfirrrtftfr--itoïÿ L lui J. \u U H U ficagïat&jli imM fm^Mf 

leî*r»!|â^rr* : EWb^F»t pnrntlîïBï» lïeUgitm habt^ieineeiJiltiii MM. Mena bot» 
H* H»nr bourg Fny, .[* Qiogn^ il Fronts « il» Berfin* wn* rpprïtjdbutl propmior 
>i« pUn dttftnrH lit* reübüfdiÉ** l'riDTin-ikl inuiLi^s-imi dw prTwpaux sAiriA- 
*»ïû de r^lu.ctM ilkFii 'vTltirv-iikffTt ï'i-rj 4 , dr^ni-de, on jinurrnït i d«- 

■itIm nbïïrvalh^ni tpj-iirfl i\w l‘on pn-niM" «11 3es infogiori* 4is U NouycîIe- 
Z.4andï, diu :le h Stras», ïlNwai, des iïes 4* U Sodfté, ete b ï de m£mft pour 1» 
Mi^qriEiiA ni une *miiï- partit dh ta MtihLo&sti.- m <*■ ruliLion» il* foyigeivri 
ftbamîpi]l. \'\w oiguwFiipljtB dfi* populitiJnni on nul*] pi <jn rtmhipil dtès 
*j Hi-tli!i'P a ui]R prtmiüfr. tu tau ^ draLvfe des d inayiueiit* rerniifilU# h lit Im Uej 
Sî»m!U,hhï ri lu BUiiie? Ne^ GüId ■ h rèpondr cuesl l îles iietniii» évidimlf ; E» fl IJ ifc- 

«»i de l'AuHaO* fournit dèji ipMifir* l uns *ln4e cnwiüffrtpWqüfr, püUt I» 
Ui'( J *1 l* traire ou su hi *IïWP a In pàriude 1 e defrudïrmirnt H n Fi >i le prn- 
fHlunui* ttiamte mr nhtrfât qn* pràtRUle î'étaiJe- lira npport* «uhurrïi «I*» 
J lnd<f ColitLfirBUlÇj IWLnjtnJ khrlwti, ta FfifTEnuic* >1ta du Paquet, «U... 

M Ziffimrro* dp Ittilpirg. a iiiïirrt i E'afitiriiA dise Miyrbtoflxi#* une- ItaU de 
ruhrquic fmm Latquellp* pouiriiitot ro nimpf lent* retlwf»feü- En tniri le* 
priîtmpita» 1 llylNi *' Epopées (Poemn «t TtiMs dtmi* tnr te CTftiito** 
ii-ura »ur Iri SjiRop ijn^rripjlflE croire Sfs ifre^np et V* itfliufins ; mythe d p Ailft- 
|h 4 lu di ki Zu ; mcèlw mr Ire roi» pn milita {fltrosejerie d'KnirrinkiRpiïii ; 
Et «t Airnchtmi l flkiopée de (îiJ^nmBçh ! mjrttrtrt lue IPRnfef* daï^lo fflfilr, 
■rk\. i invita dr fêfilb, 'fUrrt et d lidimu; le roi 4e Ktfltti mj llM d'fôanù t 
léntrndt» sur Ia l^seiiim de SaFir-.jiO : U. ilyj^nes. xi priivroi, ohinll fyneriàrM 1 
U i lu i ' | y < i, «ici tu, i'yfliia dld J clique, ülièruLijri! ^üüudquH - IV, K lofeiriis «s É 
coujumibiiri, »ie, î V .. ü^ltia ^ (luxLs* 

fltjl VI. (Iraolm ^Imiuujdej -i ^ y. .ri. Vil ttïiup'fl ; 
Vilt* Kxinlb 4 b Utït* bîitorirluEè, jurü)k)ntH k tir,, iai^rcAHitt I» pnIiipoo; 
IX Ij UtlifAUirp j piiüdi3r# iiâEMiieün ritha}fmx : X. T«la* tle 

r rttilfvi talîptux ilitlA» 4 n etn ';. 

Ooliitihet et SntiDifk Hür^Tiirijr inuoprirent rlïïna ertïç a*j!ifïiîUoq IhA 
ïefh(irt:hf& flur ï'|«Sun. «n pcibrirmt Ig â^bNos iîP Kd^nl il» ArM-fafkarim iiE 
tipcbAi* 

il u"at pat besoin de dlr» qui 1t lî^ttue d§ fffï^roïrf du Rtiiymni «jul lond 
'mi tnlw ImR par -Ers rLrut^ï Éeèi toidüee, itHiLrnllH .1 cel etoi de 
là pi iii Y if ni lu fi lus ^rjtinpL EuyEce. 

Li eumtltio d'jaïhnolo^ici reli^ffluie deLouTtxn, — Cnn ■ wmiiiiin 

d eshneïogii nHgitqta - i>n lanu? il Lotfrmîa iUna lo» locacix tinrTerdUtt r re9 
ûf I InfllJLNl d H^fenOor^ >Ju il cnû 1 au 4 sepLeinbrç dein.i< 0 r» H N-aui veifonidVii 
rBorrwrkotHopie-rnEtify (P»ri? t Q T ÆmiishmiVi BrntêUtfp D«ÜH ( 

UHj, ttu yoL ftt 310 iirtgüsï, L'ifliliUilîoa 4 fp • Seitissn»» * *tt i nou» 4H U 
ï^juir d^fut î m X3IU p. H1 ê uur mtjdnitïoii tùUaditt du 

P r Sdimidl, Jtük«oleiir4frl» FlWte -iaiAjiy|nw t tl du P, OonvlBr, pmfttîpur 
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ü îluUrtJït - justement il mus de là auniuiicm produite dius ■“tiîailoi m dit 
religions par les IhèQma {kaïaïsîilsi de^oSe évolution cuite , et du perd qu'elle 
Ta ni mûrir ajjc efoyiiaues ebrâlieiinfl* *. Cton* I»b fèanefe* préparatoire, su 
ttil L Fe P P PioanJ. pr»irefisnLtf de Lhftologie i Ënjubien [UeJtfLiiuiïJ,- dêcuriûl : 

I» Nj 4 i« blJBUHrUr 'JUG QtWL 3 prwliam piiaüjoft ilani efW* »cirne*i (riittkàra 

de* fdLgioRJi isü da ■ynLàèveft qui » lisant relp«iM?f «4 r tvrti ü J*f. 
ëfflfiDttiej * T IWniv «il* » tauisiiiK ■ n'ç*t j>sm un concrés* *V*t plnlàt nue 
« Sunivtur Siiftrtâi ^ u '■ ^irignçtqaaii eftfUnpA hjaulpftur imlilu;, tout su uio-ui* 
im pnitdp, lcd aiiiiioflnairr* * qui ut Initia pm s Abl* u*n oriHiutuon dans les 
qüfltiÜnîU -ri 'fl tKn 11 f oag i** * un minimum le prinArptis criLiqu» ■, * ua ^erUSIi 
nuùfcbftdn r%i«i pratique* «. Du pmpMMm*n t imposé par le P. SdbmllH 
lit fri eoÜiifronilRurs : il DomprHrtd dpu.i parLisr t l ima un assurée aue généralité 
da ratnoD|o^ieFelî«nieuBe t l“.| i luè spèciale qui p a eeîle premiers v Kimu n* *, Irai* 
lui L du Lolèfflva»p des rjUfffmtt m ! , Àrmil:i s de l'iuhBùlogw du rOcèania et de 
r,\rfi'H!e, » liane cnacune d^ ces earUnH. on rK'urjukH mua tnpie sens de cours , 
dont ï'id'M't +^t troipmulèe à rorgainsuLion dos viudcs uniMTsi- 

Lturei eu Alfemegru? et duM Pëniemblii ihiurroiL 1 Ja furmatiL-n cuipplêïn dte 
J'eluHkaL Des treüle-M tiaurBSiiü {.ouït, las uns» furent mtfttoutféw» L'èraililiim 
pruprunuul dits ilaiiji Jh* nuLtiêrra iliiiiuloglquea, d^utra* a an atpoaé Bystlh 
msLlqiu dé rè^sr# «h rrîLii|iJr WjJïraJhJf i **« «UuujQgls, dWta* enftu à 'la 
veritablca uoiira pr«lfqtt« * Le curpa pJlifworal 4»* eifU* «minw dont le 
■uects u éEè 1res fumai duiriîtd# (une «cumin »tfra lann* »|éa ilifléJ A 

Louyhiii/ iuft eta nciutfr nu Allnmaïffin, oîî Anlrkhs, en Frtflfltf en HufJandD 
et «n B&Lgii|iie. Noua rnphidarsnna te Étbtaü .|«f j^dfsmfs ci dre ttntlèrei 
traitera; &rtfimliU ïtfenfni'i^f iurt'itwd# l/l rri^n^^^JllArvp-'rtopiV dj|.nj^ 
offttoi-eii ei f iAn/driypr rf re/ii/i'i/K ■i'i 1 

luÿie *f ^ r-4^fi/îir; Pinard ; &Y/«ffe dssrwiiff^m; Vau üinnetea : 

Jteij ftU'U ii nuük/ii|iir« ; Brus : uuïnijirtw h ivrntmanti et Haetpr- 

mmu XulttiFf miftArk.Hr tl* n^FV-ciPiits*t ■ Ki»uner : l^flrrl oldycimt; Wuy i 
mtr* xuftrémt i Dr Grand mal sou - Le flul-Tf Lu pîHé fJtrfnJiii^Es ; 

UtHfiuiypf : U müml** Sdiffom ; L$ mçà*tùpk; 'ie Joflf hm ■ 

Titiimlwt* Eihn*d ^it d* t TnLlüi ONtntHwm 

gjqu fr. dffîtetn ; <i«îisri : tn My^U ; Ds Q«N^ £ 

OC^rrrntCitmi ridp^rutrf ; iktlk ut Nuirai . ifctrJ'VdJi*ltf ; Cadiôir; 

f^bsen’Uf^Atf ^ ^ limuts». Le* amifi^ pkcei tu 

patronage du nantinaf Mentit «nobtféqui» ds ivamuL Üttt ikrnntt un 

auditoire ud îlgtiraieni les rfpf^sBntiiiU* é- lit-huit onlnîs île mUsiùniirxcrni^ 
su nombre d'une aanliiai Environ, Le a ptab«suijri îémtiruni, pour U piupui, i 
uns übfLTtivi ■ i;al Eftiir fait !r plus grand bon neuf * Le vonime d>> nomptr^niudus 
i^uu en tu avoua entre lat tEiauiB isontionL ^ S* euïïs 4e chaque cartÆreoK'^ uns 
hibliographie summilfsoù as uu»ri]ijelfl tniÉian désir d'ètre impartial et &>mplei T 
fïstiP «ou «AMMbl« v uslLe ilÉ de trairau* T conUrni de» uiily^i aviruEillques 
qu*1l fui! pnwuJrs -n ■Miiure iiOffitid^fUiotü* La ayiillicas aVn prut 
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rapendml FurprR w\tï personna; allé * *1* «poeme pîi conchtEnn par 
Ms- A. I^njy, frèqii* fTÀFinda, et nous In n?prûdüUon* n titre dorumfliiUpre ; 
a I» ijLipsltuti ; fiJil-JI &düfraüre que- lei reilM d'une rfiélitton pnmrtJM 
oubsieLeul pdr 1 a moodr-, r,i*ELi5l.iLi.iAs pm Eh 13 « tfftuwuliL priirïarrpj de 1 ü reliiEion n, 
Imb'ur rvpaüid s » nous meLiDDS simpErmmiL èii présence da# faits 1 Ml* 

qiïs ■uni j«uy* Dtü y nui *' rpu peyrreü iflonlrilèe par tnuL hAraase nnaërf, 
Ut 4 «ai fuU ’iàyi nHbLrrüt, fu «CH, d*nt E<*s Altatëiüi fciodflEEerLltüï de 
(aille# li-i rHriîiftis^, ijes a^rrnh Munn uni* WC ^ iffftwl dê base \ U 
H»il Ligota jütriartakf d.Tnrmr mEüMikernnflt la Rpbgiutt mri4aïque + flWüfflitc 
rl talbiritkpie, rfut-iwlir* noir «r*dli.\ tffllre «ffirtalmiloni i trr^Lr là, el .pour 
fhdoftf pII* fitmi fdflt,,. (qr. 4L* p. Str.s. 

La fission rh eette ann^ min» E* partir punirai# tmllnn | priTiripea PÏ mf*- 

t h mtr a/ COIPpr«&drJ imr pan 1 » np^rhb? rlflftl 3r programme ffoulrni l4i| «ir In 

mythologie aâimïHi (dHîJuli&n, nwpfM:i t formel 01 tfiftiuer dit^rflp diffasion et 
butoir* dm lm diffère nto peupleii efrtîi»fa ûu flûii «ÎTÎliiei, — (tj 
Ch la ni, si prêniitflire, ses origine^ 3* rtogmiLfrfue, sa momie, art «et**» *!□- 

CoügrJfl iDtsrQ^ïiùn^l d r ÊtüQç]agi3 et d Ethnographie à Nea- 
ab^tol en 1914. — M y » pSus il b aiiii|ujiüLe il n 3 , oVsl N^ucLUei qui 
orifRnJü h pmuiisr Canfrèe «l'ird^ato^Le pr thjElorîifd*, pnruixU amai lïtii- 
(wilïae d'un Tnuimumit iHe indique qui iVii * tendu au monde etilier = da 
wàm) pir loti Mu»A* iüitwgraphljtoe, g* duür* d'^lmûgnptiir et d'Hjjloire 
<-;irtprto Hr-i nriTitalfonap Irj nanibreujp;i discipline! tUffiiittoifo* d«3a um 
p'iaieij^n^uîîjfil ■updrieïïF l les publiratiooe hîtn oemnmai rï* a^f ïciiwuatilim, 
eh n.LiutÊonr,€-i]lrHlF erp Europe* lu ri Ile rte NvuubtUrl ** Iroun- pirtifiulïêrem^Ot 
dbigftêË pour ùFKinmr mi Conirri 1 ^ a nl^m«tiimnl d H KUniologifl it ri'KlhiHiffr»- 
phiüL 

l/Ldêfl d'üîLU. xdimion de cm fçrtiré i êli- fa^ornbleméiil CrtruriHir! par fai utfLu* 
rdét i^ajilütiulef r eiLitüiuiiriab'a ni unitFrft4liiIr««, qsd oui prntnitt leur 1 « ni rom ce **t 

ut sUcoUT, ei pv de uoajbrBusf^ pmottutlîlé* koieoUÛquef, fi h>31 

drtoe coiifilitü^ m c±>nrï\u quE **±1 nlLir^d d'organiier d? 'CUfigtem, Le coffii^* 
ginifj.1 tMmpfœü Mil. PrtifeauaijrB - i J^iuwc, A. LicJjird, Ah Kuttfpp el 
A. fUjatïnd- L# pfètidipldu wwNfc a^irrriifiqut- *l uotü cnltabaruLeur et ami 
M À Vin frtMirtp B proWi-Hüf i Itk Ftcuifci-V Ivtlrei de NeufihJLtvl,. drrâf+ 
tf-ur dl il Arr Uf d EîhtUt^fitphii d île j>on 1 i^j/rc + 

La chie prênn pour Le Conjrres el Ij eeicuiDe de saeancea iin h Pefiiécflié 
ÎPÉ4 (dsi I* 1 m S jumj, Kaue suïrûüa l'occaEPon de reptrEer ite reile très 
m(ere&H3inlF iniLiHtirir, Vowi qu^llse eout lui seciinnaprovivokri'iTteDi L-onitUuéua; 

l. EilinflgTiphie ftuAn|#> mêiLodes de l'».tljoulogre el iU rfltLoc^fi|ihiti 
lu*taire de foÜinognpbiB* — 2. ELbno^fapEiîe peyeboLogique : ellinopiycboî»- 
gw : piÿiübotoftiH drp religion s ; uaêlliuii^ [ 1 ;y r. Li i> • m u .il y 13 q ci ? d'iùljerprËULiDn 
de^ lojtjbei et It ^ntéfi*; elliiHUqmi eouspujatn-B, — 1. Llthna^npbjfl bqcîoIo 
^ ique ; iêâ formes priutiiijtfH lie Féonqunnu poLiüque, du druil. da Je fimilie* 'Je 


ilHrtÛrtlQl’E 


131 


\tm , etiinngrapfaip «1 cotonisqJUopi: tàc$* el milieu i : anlbropo^ograpliiA — 
4, Ethnographie Icr.lmoloçiqiLF raoptf rit oiTilieetions ; début? de 3>H *i üog 
diver«es . métiers *1 mdttilfbi, — Ethnologie H «Ihnoçrajtlrie 

ptihbLori^usi *1 pr iUihUtori^i-j ; lt-[iinitinu -1m ui^tami, — ù. KliinolagL» ci 
tfhnrïgfftfEhfo nnliqnea: Egypte* Às«vr«* Ribylfinit-, Pfra.Atb àlfiienre, 

Kmpire romain, — 7, ElhrWjlojrce* H fol Mut? <1- PEn rafle,— 

PL Etlmnhigfo* glhfig^raplib *t folklore -In PAtir *il A* rt^uif.- " Klhnn» 
togM> flhnogtaphie ni folklore de l'Afrique — !" Eilmnlngifl, «Uinognplifr nt 
folklore de fÀménqiif. — fi. Enseignement rie* gnteEires de l'homme- orgnni- 
Filion et développement Am tnusées tlfriOKmpÈiiqn^, — La Cnimi^ dt) 
Contrée se rfieem le droit dûu cm en ter ou de diminuer le nombre Aie section b 
suivant 3 p ff ci ffionslnrip.PS. IE p*t pr-Wu a rt outre un aortnin noinbiv ■JerêeépÜou& 
nFlkblI» ou partie ulifen», dVnajféOûP Bi’fontülrpisn ri d* îftprtaenLjtiçmfl d'ua 
HTMtfrit i^lioaglïpM^u* ou rdkJorî<|Uc„ L-* montant do In -onscri ption au 
Ccïngrti oïît ïliê 4 10 fr. 

Frii academique - l.'A^démb 4.-i «ricnvi* moralrt ot HiSiipiHs h 
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LE SACRIFICE DE TVN DA RE 


Pau&ania* signale, aux environs de Sparte, mi Heu qu'il 
appelle le Monument fin cheval, j gv^*, (l en explique 
1 origine comme ii suit Tyndare, mi de Sparte, réunît l?i les 
prétendant de au Hile Hélène; il sacrifia un cIjcyhI et, su 
tenant delmul sur ses entrailles dépecées fit prêter 

serment aux prétendants. Ceui-ci jurèrent de protéger 
Hélène el son futur époux contre quiconque voudrait leur 
nuire. Ce surine ci L prélé, Tyndare ensevelit le cheval à 
l'endroit marqué par le monument, 

<Ja monument était vraisemblablement un simple tertre, 
un Utmulun il s’appelait, duos je pays, le tarire tiu r/temf et 
la i railUiuti locale donnai l. de ce nom, l'explicationque répète 
l^ausamas, Mais elle ne l avait pas inventée; l’hidoiri 1 singu¬ 
lière du sacrifice de Tyndare a! du serment déféré par lui 
aux prétendants d’Hélène devait se lire dans de fieux U?xtes 
li Itérai ri 1 : s qui ne sont pas venus jusqu'il nous, Eu effet, six 

siècle» avant l J aueanias, cous hit un* une allusion à la 

même légende dans une comédie d'Aristophane, il s'agit, 
pour les tommes grecques, du tonner une ligue de la paix. 
Calunice demande u LyaLalr&li 1 pur quel serment elles vont, 
s’uldigpr. Lysi'irule. rappelant le serai uni ito* Sept contre 
Tbèbes dans la tragédie (TKaehyto, propose de sacrifier une 
brebis et du jurer sur un lauidior, — Non, répond Calunice, 
oti ne peut jurer sur un bouclier quand il s'agit de la pais. 
— Mais quel serment faut-il donc prêter? demande Lysis- 
Irato. — >i nous prenions, dit ilntonict-, un cheval Ida tic et 
ai nous lu coupions eu morceaux? — ou prend lions-nous uu 
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cheval blanc? ohjer: Lysislrate. — Sur quoi un schoHaate 
remarque que Ifls Amazones immolaient des chevaux blancs: 
mais ce rapproche uit'id est hur* de propos- Cal nuir e 
a parlé d'un serment prêté but les entrailles d'un cheval 
immole; c'èal une allusion évidente au rïl« ■ même que décrit 
Pausamas el dont le caractère essentiel est de sanctifier un 
serment en particulier un serment d'alliance* commu celui 
dont il s’agit dans les deux cas. L'aHmsinji d* Aristophane 
complète sur nu point le texte de f’uuaamu; fi cheval sacrifié 
était blanc. 

Observons irî que le lext«> du P-riégMe est forl etlsplique 
d ne dit comment les pnitendmit» J Hélène un! prêté 
senne nt« Tfodare üv place sur les outrai Ues dépecées dit 
cheval (âd rs^h il cal logique ma nt nécessaire que ces 
enlriiillet jouent mi rfltp dans le serment qu'il sollicite, que 
chaque contractai) I le? touche de quelque manière, ou qu il 
passe nuire les ^ecljOïis que le rouleau du sacrificateur a 
isolées. Le> comme»talénra de Paussnias., nohummuit 
Al. Frayer, uni réuni des exemples de pratiques aaalo^ne^î le 
mieux attesté, ù l'époque historique, csl celui du serment 
pr^lé devant l Aréopa^ tTAlhêncs, où iaccusid^ur lonnit 
debout sur les iiuruiliïe-s d'un sanglier* d nu bélier ni d un 
mur cuit. iacrïïiés dans dos eu tu filions prescrite* par ta bd 
religieuse 1 Je m m'occuperai jÎhîe^ ce qui sud* qtte des parai* 
lèles les plus anciens, ou qui permettent dûs inférenres tou¬ 
chant les époques Ica plus anciennes; je ferai aiislraclkm 
do ceu je que fournit [’othno^rophic, non qu il* ike ^riien I 
imtrücliffi, inaîp parce qu'il iïal pouililup eu Y espèce* do so 
passer d'eux. 

Le sermoitl sacrificiel esl un itsagr tr«s archaïque, dam* 
lequel T immolât ion de ta victime n a pas pour objet, ouuuiîo 
ou le pourrai! croire, d'apurer la participation ou I» bionveit- 
luure des dirai : c osl une opâralûm magique dont l 1 effica¬ 
cité esl due ô Ju ?aiiile.té môme de l'Aire ?uci ilié, mlervonatiL, 
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enfume élément principal. slij contrat et à ta formule d 'exé¬ 
crai but qui le Furlifie. Si, plus fard, ou a juré pur les dieux 
de l'Olympe, ce si qu'il fl fallu accommoder i ce panthéon 
nouveau des formules rituelles nées avant lui. Ytais, ménte en 
pleine période historique, nous ronstalons îles survivances 
du rite primitif* où tu victime seule sanctifie le Herment et eu 
interdit avec plus de force la violation* 

On dil que Catilina, voulant s'assurer la tldâl ité des prin¬ 
cipaux conspirateurs dp sim parti, imagina de les lier par un 
germent horrible, précédé d’un sacrifice humain. « Ayant 
immolé un enfant, dit Dieu l'.assius jXXXVU, 3im t et ayant 
prononcé les serments sur ses entrailles, j| loucha ensuite 
tîf' entrailles cl les autres firent de même ■ — i.^y, 

zitz w;:* ïw-f •*/ Aftiv). Le sens du dernier membre de phrase 
est contesté : que «is'niffc ! S'agit-il d'entrailles 

touchées ou d'entrailles mangées? Mérimée a eu raison de 
préférer le premier sens: le mot ^KrfjrnÙM, qtt emploie ici 
Dion Cassîus, est rituel; il marque le contact physique avec 
l'objet sacré, qui fait passer au puissance — le immi des 
Polynésiens— dans ceux qui le louchant, Lu version domu-e 
par Stilhislc (XXII i est un peu différante. Catilina mèlu du 
sang hum ni u àdu vin et fait circuler ce mélange dttttï des 
coupe»; Après l'exécrai ion (Salluste ne parle pas du serment), 
liais en boivent un peu, unirent CUt(tge dm* fer mm/ice.* 
lùitrtneU; cela fait, Catilina révèle ses desseins L'opération 
aurait eu pour but de cimenter fa lidélib- dns conjures par 
la conficieu ce d uu grand forfait accompli eu commun p/ui 
interne fidt tu-ï$h furent uiiuit itlü, Innti fttrin/trt ■< rtm.'.'tii. 
Sallnstc ajoute que toute cette histoire lui parait suspecte et 
peut avoir été inventée après coup, pour atténuer fa respon¬ 
sabilité de Cicéron eu aggravant le crime des conspirateurs. 
.Muta le fait même qu’elle a trouvé crédit prouve qu’elle était 
rituellement correcte, et u’nsl cela seul qui nous importe. 
Sali u si e, qui suit une burine source, distingue nettement les 
différents rites : P l’emploi du sang humain, c'est-à-dire 
d'unOsubstance sacrée cuire toutes, assimilée à ta vie même; 
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ï' lu dissimulation du cul emploi, puisque le sang esl mêlé 
à du vin: 3" l'exècratlon, c'csl-à-dire ïn mulédicliou pronon¬ 
cée pur chacun,nu par un seul parlant au nom du tous, contre 
quiconque Irait irait la cause; 4° le ri le magique propremeul 
dil, absorption du sang par les convives, qui crée entre eux 
lu fraternité du sang cl fait surtout intervenir le sang sacré 
pour ajouter une force redoutable a l'exécration: 5" la révé- 
lalioo laite aux mysles qui deviennent, dès lors, de* initiés. 
U faut remarquer i expression de SalSustB, sirut m nattemmhus 
»anin fifri i-tmuri?it\ il y a là une allusion, presque indiscrète 
tons la fduni" d'un ancien, à ]'usage de la coupe de Tin dans 
les mystères, car Sullusle, ou l'auteur qu'il suit» iù pu peu* 
»er à au ire chose- Hépétaut d'ailleurs une irndilion qu'il a 
trouvée loule faite, l'historien ne pu rail pas avoir com¬ 
pris lui-même lu portée du rite, puisqu’il croit que les con¬ 
jurés so seroietii lies par la conscience d'un grand crime 
rom mis eu commun. lie quel crime s'agil-il? Ils oui bu du 
sang humain sans s’en douter; ils u'onL pas lue un homme 
pour en tirer du situg ; ils ne sont pas dos crimineU de droit 
commun. (Jetic explication est doue sans valeur: c'est une 
explication raiiunuii*l*. L'explication vraie, qui est d'ordre 
magique, paraîtra d'aulaul plus inleressaule que Sali us te 
noua lu suggère sans nous U donner. 

En rapportant le téinuignugo abrégé de Ptiusanias sur le 
sacrifice de Tyudurc, noua avons été amené » supposer que 
les iirélendants d'Hélène ÙKtchôrcnl les entrailles coupées 
de h victime; celle hypolhfeao pool trouver une coiilinooatuut 
dans le texte cité de Lliou tlassius. admet Irait aussi, 
d'après le lexla de Sailusle, qu'il* oui bu chacun quelques 
gouttes de sang. Mais une troisième hypothèse, suggérée par 
le mol Tfijuot [entrailles découpées) qu'emploie Pausanias, 
parait plu» vraisemblable : celle d’un passage il trayer* je» 
parties du corps de l'anunaJ. Pourquoi aurait-on dépecé le 
corps, puisqu'il m- s'agit pas d'un bouquet, si celle opération 
n’nvaU p*S dû servit au rite es.se miel ? Une analogie très 
digue daUeiilimt nous cbI fourmi- par nu les le biblique. C'est 
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riiternel qui parte par la lioucbû de Jérémie {XXXIV, #)♦ 
pour reprocher aux Juifs d’avoir réduit à la coud il ion servile 
les esclaves qu’ils avaient libérés sous la menace des Clial- 
dét'iis» au m oui eut où ceux-ci assiégeaient Jérusalem ; « Vous 
ne m'ave? pninl obéi. Et les hommes qui u'util point voulu 
ratifier les promesses du jiacle qu'ils avaient toit en ma pré¬ 
sence, avec le taureau coupé 1*11 deux, eu Ire les morceaux 
duquel Ils nul passé, ces chefs Je Juda et de Jérusalem, ces 
eunuques et ces prêtres et lotit le commun peuple qui est paa?é 
entre les morceaux du taureau, je les livrerai A leurs enne¬ 
mis », 

Voilà donc la mention d'.;n engagement solennel, pris 
devant Jnliveh, el dont le rite essentiel obligeai! loua Ceux qui 
y parlicipaiciil de passer entre les morceaux d’un taureau 
coupé en deux. Il y h quelque chose d’analogue dans la Grnëxfi 
XV, 10 , lors du pacte conclu eulre Jtdiveh et Abraham: 
mais ce passage esl tellement ubacur que j aime mieux m en 
tenir à celui de Jérémie. Observons d’abord qu il n est ques¬ 
tion d'aucun rite de c© genre dans le? livre? qui nous oui 
Conservé les lois dites mosaïques; preuve, après tan* d’au 1res, 
que la rédaction et la promulgation de ce? lob sont posté¬ 
rieure» à rêpnque des prophètes et que l'origine mosaïque 
qu'où leur attribue est insoutenable. L’usage religieux 
auquel Jérémie fait allusion devait Aire universellement 
admis, puisque IonI lé peuple, y compris les chefs el les 
prêtres, s’y est conformé H que 1‘Élernel, parlant par la 
bouche de Jérémie, ue trouve rien à blâmer dans celle pra¬ 
tique ; il btûme seulement le manquement h la parole donnée 
el promet d'on Jirer une éclatante vengeance. 

Que üignilie le rite du taureau coupé? (Tétait, dit Hcuss'. 
une cérémonie symbolique usitée dans les affaires civiles et 
dans les relations itilernalioualea. On partageai! en deux 
une victime el. en passant entre les doux moitiés, on appelait 
sur soi-même le sort do ranimai en cas de violation du pacte. 
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De lii en hébreu k locution trancher un* afliattct, en faim 

■ 

n:ere ftetiw, eu grec -fwi ■djwcn. 

Celte explication est tout â fait in suffisante, car elle fail 
ahxtractjon lie ce qu'it V a île plus importai!I dans un sacri¬ 
fice, h savoir k saint ali de lit victime. Au contraire, si l’on 
met au premier plan, pour ainsi dit e, l'idée du tulle sainteté, 
on comprendra qu’une réunion d'hommes, même très nom¬ 
breuse, puisse se sanctifier. s'imprégner de la force magique 
de la victime, ajouter (‘elle force à colle do l'engagement pris 
et à l’exécration qui le complète, eu passant en ire deux 
moitiés de l'animal immolé. Il rry a pas contact, comme 
lorsque l'on louche lus entrailles ou qu'on boit du sang, mais 
il % a les apparences d'un cunlacl, qui simplifient et abrègent 
Je rile sans eu diminuer l'efficace, exacleiocn) comme lors¬ 
qu'on fuit passer un homme par l> Itiou d'un rocher ou d'un 
vieil arbre, superstition qui a été signalée dans un grand 
nombre de pais. Le Cérémonial usité eu Palestine et coloi 
dont ou trouve dos traces en lïrècr accusent une parenté 
assez pi oche puur qu'on y voie la survivance d'une pratique 
antérieure ;i tou te histoire, fondée stif tes notions primitives 
de sainteté, de communication de la saiulclé par le contact, 
l'approche ou le passage, qui appartiennent au vieux fonds 
commun île la psychologie religieuse. 

Le passage à travers le corps d une victime est mentionné 
dans un texte btinqui u’est pas au lé rieur à l'époque impériale, 
mab .1 été eomjnli- d’après dirs texte? grecs unirions et se rap¬ 
portant à des événements protobÏBim tquos.le fieBetto Trujuno 
de Oicl y s. Au moment où les chefs vont partir pour lu guerre 
du Troie, nu décide de leur faire prêter senu eut. Le devin Cul - 
clou» fuit amener un verrat au milieu de l'assemblée et le coupe 
en dm» morceaux dont il pkco l'un a l'est, l'autre à l'ouest ; 
puis il ordonne A taux les chefs de passer entre les deux 
moitiés do verrat avec leurs glaives nus cl de le» tremper 
ilans le sang de 1 animal. Après quoi, les chefs jurent de faire 
|h guerre «i Priam e( de ne point poser les arnica avant la 
ruine de Troie et de son empire. Les am ieii* commun tuteurs 
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<jp Uictys oui lous rappelé, h ce propos, les textes de Ih 
D enèse Pl de Jérémie. L'intérêt de celui de lliciye lieül <t 
l'usage rfui y est fait du sang de ta victime ; ii u'u d’ail leurs, 
iijH'iis ce qui a été dit, rien dp surprenant pour nous. 

Ut;venons aux versets de Jérémie Nous avons vu que le 
ri le mentionné par le prophète est évidemtneul très ancien, 
antérieur aux codes hébreux qui 1 ignorent à dessein. Vers 
l'époque de Jérémie, il a été judaisé et rendu, si l’on peut 
dire, orthodoxe par l'intervention supposée de Jaliveh, qui 
préside au rite et le couvre Je sa sainteté. Mais celle interven¬ 
tion est certainement adventice, car lu présence de Jaliveh 
o’p^I pas plus nécessaire ici que colle d’un dieu du l'Olympe 
dans li sacrifice de Tyndara ou dans celui de Calelias. L’élé¬ 
ment divin priwilif est représenté it litre exclusif par la 
victime, donl lu sainteté se communique aux contractants. 
Dr, cette vie lime, il Jérusalem, est un taureau, c'est-à-dire 
précisément une vieille divinité syrienne, un Tlnal 1 , qui survit, 
à ce litre, dnii» les taureaux placés auprès du Zeus d'Hélio- 
polis 1 , cotntiie dans Ir Zrii> <h* Doliché, figuré debout sur uu 
taureau'. Une te dieu taureau ail été vénéré aussi les 
Hébreux, à titre dYmprunt ou de survivance, cela ne rail pas 
de doute, au point qu'il est permis de dire que h* dieu 
anthropomorphique de ht lîetièsc et le dieu spirituel des 
prophètes ont recueilli la succession d’un dieu-taureau, lies 
images portatives de 1 bu remue dorés oui ligure, jusqu'au 
lumps des prophètes, «Uns le> «mcluaim d'Ismél*. On les 
trouve dans 4e rupiuiBc du Nord, à lian et à iJeihel. ou 1 on 
prétendait que ces images avaient été dressées par Jéroboam’. 
ii $amari«\ peut-être aussi h DiIgai. Il n’y en avait pas dam 
le temple de Jérusalem, a moins que les deux Chenâhn 
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roiu^jiux gardiens île l'archc saitile, n'ni*nJ êié, roimn>; on 
l'n supposé BOîireRt. a rial opines aux laureaux ailés des palais 
assyrien*; mais 1 h nous Inmvrnis un anlre dieu animul, une 
idole snnvéc du naufrage des idoles, le serpent d'airain, 
Yuieî mi lexle formel ttïr l«- cuite de l'image du Imireau on 
bniêh r’e«l \'étemel qui parle par In bouche d'Osrte iVML 
'») : ■ Somarii:. (on Tenu causé la pnrlr. Ma colère s'est 
embrasée conter- toi,, car ce veau esl aimé d'Israël: 
l'ouvrier la fui! el il uW point dieu: rosi pourquoi le veau 
de Sam a rie <rra rno en pihc«*s >•. S'il esl toujours question 
de veaux et non de taureaux. cYsi parce que le a images en or. 
ou cou to-rte* de plaques il or. étaient nécessairement. assez 
pelites; ce u'est pus l'âge de l'animal, mats sà laille qui 
était ainsi indiquée, l/hisloire d’Aaroo litbnquîmL un venu 
d'or en pléin désert marque. malgré sa criante invraisem¬ 
blance, qq une idole de c<» genre appartenait au vieux fnrids 
polythéiste des Hébreux. Il esl vrai que. suivant un texte. 
Je Culte du veau aurait été introduit par Jéroboam; mais il 
esl l ien improbable que ce toi ail innové; il n'a fuit que 

restaurer un . .ulk pnpukiri>. .i.mluilln par les 

propres «li mnnolhéismc. t> culte êtail bien cananéen et 
u on «rimjjnrlulii.il «m d'imilnliofi égypijennei, Idiui qui: 
Itenan et Maspero l'aient autrefois cru ; car lorsque le pro¬ 
phète Osée ei le réducteur «lu livre des Rois condamnent le 
onlte du venu, fis ne foui aucune allusion il l'Égypte et, en 
revanche, quand Jérémie :XLV|, J3) mentionne eu passant 
le WufApïs, ii ne rapproche pu-, comme iî edi été teuluni 
de le faire, «les vieilles idoles encore vénérées en Esrnei. 

Crmcliinus tpi f- 1 nsagi' signalé par Jih émie remonte ri une 
époque ou le dieu piirjcîpaJ des tri luis «pii Jn j ira tiquaient 
«■lad un ljiii[«.au, hans des circonstances «xrepiionnolles, 
particulièrement solennelles i l g raies,ce taureau sacré était 
immolé ei coupé »>« «taux; sa divinité se communiquait it 
ceux qui le touchaient ou qui étaient censé* sanclïlier à 
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son voisinage ; ainsi i'engngommil t'nîkdir pris par res 
homme.-était ch i-ohore ; I rxéi'niLioii qu'ils prononçai entêtait 
ronduu pins énergique rl plus redoutable, uxmdemcul comme. 
à fies époques plus récentes, un sermenLa paru plus rflic»ce 

quand i! èlai! pro . eu sur une iioslie, sur une crois, sur 

tins reliques du saints, sur les Écriture*. Éesl encore la 
même nier qui domine obstinément lu menlalilé religb-use 
f mi- conlemporaius quand il- jurnnl sur la vie un sur la 
lètc île leurs pansai* ou de leur» entatils, Ils s'imaginent, il 
nsi vrai, qu’en usant de ces formules ils (Inclurent vouloir ou 
consentir qu’un parjure un irai ne la mari de ces êtresehm; 
au seniu'iil mêla l'idée d'nnu exêeraLion. Mais la preuve 
que celle intei-prélalion vulgaire est erronée. cVsi que ces 
Imuimes sont prèl* à jurer de même sur ou par lit lêle de 
leurs ptiroirls drtiinls. Mmfù AUillde s'écrie *ï-ui9 ft-tf 

fV ( 6): 

le jure pur !? iriel rjul mu rmt c-mn^iaHur. 

Par cm grands Olïtioiana du ni J ^ +111=1- j 1 *b^ihIue ' 

Le stmliment qui inspire ces formules très anrieimea ed 
celui de ]n xatn ; e, k quelque litre que en soit, dont la 
vertu, invoqué'- pur l.i parole ou absorbée pur in non b cl, 
•s a joule & la force de liifliruialiLiu, qui est déjà magique : 
l'idée dn péril causé par le parjure à la chose sacrée 
qu'on invoque "il qu’on louche n'est pas admissible dans 
le cas (les dieux. de leurs aym Indes Ou de leurs reliques ; 
r’esl une de en* illusions que crée le langage cl que le raîlo- 

nafifimeentrelieot. Carie rationalisme répugne à la . . cep- 

lion de la cho=e suci ée- il vide les personnes et les objets de 
leur con bu nu magique; à i'mdiim des Forces i»d élimé* que ce 
CJuiLenu représeule il su ha li lue des nolîons presque imn-u- 
niques, lellea que relie du donner de maladie ou il»- mort 
causé par le ressentiinoril d'un être trauscerniftul, l'xlérieiir 

mix choses cl conçu à l'image de P.te. En ce s-ms. on 

peu! dire que ta religion des prophètes d’tsrafiïf si une rem-lion 
rationaliste contre* les deux cultes à >nantt des Cananéen* ; 
il t -u est du un me dans la religion grecque des diaux ntym- 
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pitias, comparée fi ©die «]iii l'a précédé© a\ durtl elle » con¬ 
servé, m pris de ctml radie tion# insolubles, bien des éléments 
surtout rituels. 

La théorie que j'ai exposée du téEmrnl sannliciel permet, 
ir r rüit, de comprendre deux passages do l'Enrilurequi ont 
fort ’ iiiliarasit les comme n La limrs. Abraham, devenu vieux, 
dit a *ùn intendant, peul-éLra Eliéllu* ; ■■ l'one la rnniu mou 
ma hauebe pour que ji- le fos*e jurer put Jrihveh que m ne 
choisiras pas, pour femme a mou lils, une ülle 4e Canaan «. 
{(irn hf, XXIV, l.i. Ci Jacob. devenu s ieu\ i ^oti four, 4ii à 
son lits Joseph : u Si lu lu aunes, pose la uni ni sou? mu liouclio 
cl promets-moi de ne pus m’ensevelir un l-^yplu » [if/uL, 
XLVH, ïti.. Tous les commenta leurs oui reconnu qu'il y a lù 
un euphémisme; tuais ïi-i diftfcçaoi d'avis sur l'explication de 
l’usage. M. Baminger éftril » : « II eststir que eclu n’a rien a 
voir avec Su sunrliOration de eus parties par la cirroui istun. 
Kn revanche, cela peu), indiquer que lu sermoni lie aussi les 
desccuikmls topiuiuu du lüllmaimj; m bien il s’agit d'unê 
survivante du culte phallique, emprunté aux Cananéens et 
qu'un ne rumprutiail tmlurellcmeul plus à l'époque ltiïto» 
rirjui- : l'organe de lu général inn y syuiholisnrail la divinité 
lupiniui de llulKingiir; ». Os deux cxplinnlmiis rnu semblent 
également inadmissibles, Mais s'il est vrai, rumine j'ai 
essayé de Je faire voir, que lu force magique *d a-dreignnnie 
d’un en gage muni verbal s’accroît par IVflet do la force 
magique emmngasiuLe dans celui qui le profère, ou com¬ 
prend que lu contact d’une cho?e (ttbtiri el généralement, û 
ce tîlru, bous Irai Ut au vonlacl augmente ieflicadtô d'un ser- 

rueiil, Il ne s’agil pa:- 1er d‘.. chose tabou quelconque, 

mai* d’tuto chose tabou appartenant n la personne qui i^xige 
le serment, dont lu volonté semble ainsi passer dans celle 
du jurent et la renforcer dans le sens voulu. La mention do 
Juliveh, diiu> le premier passage cité de la liant#©, est nue 
insertion du rédacteur monothéiste; mais le rôle de témoin 
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que lui attribue lu laite u>n est pas mu iris instructif. Le 
vrai témoin, le titra intenrmnt. e?l, ilai>s Tusagu primitif, 
lit partit) touchée. Est-ce par l'effet cl’uo hasard que le mal 
latin testa —qui, au «tus juridique, parait signifier tin" 

— désigne à la fois te lêmuiu et ia partie en question?Ësi-ee 
l'elfel du hasard si les lïrees, ut les Humains il leur exemple, 
ont si volontiers juré par les Dioscurtu» jumeaux, £ 8051 . 3 '., alors 
que rx‘ dernier mot prêt- h la même équivoque? Le lui in 
lesth , au sens auuiomique, nu comporte aucune étymologie 
atùislabanle; celle qui f»U dériver ce mot de iis ta, signifiant 
lesÿfm. parannloqie à l'emploi analogue de ras, est loir» d’fslre 
cimvaiiu'aule. Mais je ne vomirais pas affirmer que tutti, 
iesitcuhts sipnïliunl « témoin,petit témoin »»stir la seule an lu- 
rité d’mi usage biblique dont il tTy u pas trace en Italie; jiu- 
riique une possibilité, rien de plus. 

Le passage de Pnusanifls relut il nu sacrifice de Tyndaru, 
que j'ai cité nu début du ne mémoire, continue en ces termes 
(111, 20. ttj : a Tout prés du monument du cheval s'élèvent 
sept colonnes, disposées, je crois, d’iprès Je rite archaïque 
ixKi ":îssm vT;xjr, t; i ipyaïîTi'. qil UtL dil êffe les HUUiO'i (tê! sept 
planètes », Celte expliciitiou vhuI ce qu’elle vaut: à mon 
avis, aile est négligeable ; mais ces sept piliers rappellent 
un texte curieux d'Hérodote smr les Arabes (111. : « tjuuiid 

deux hommes feulent contracter une alliance, un troisième, 
debout entre eux, pruliqu* une incision dans les paume* du 
leur? mains auprès du pouce; puis it pruudnn flocon rie laine 
du vêlement du chacun et imbibe de leur sang septjiierrçx 
debout placées nu milieu> en invoquant Dionysos et Uranie ». 
Voilà donc, chez lus Arabes comme b Sparte, sept pierres 
debout — uous dirions des menhirs — qui jouent un Kde 
dans la prestation d'un ter meut d’alliance, Lu mélange du 
sang des contractants sur les pierres ancrées crée entre eui 

h A, WiMn, Luttitmrfr/'* *lvrtu&±$iÈchei **tUfhurh, p + OËk Oiqur trains 
= UtU»- trUit^Muenlad = itatartent , îrllluM» in fM = lti trois louiiî; tus** frrffÿ 

— urbiltv. — La g K^anuEiîiLHce- nies tesSloltW 4 ri*U* muF* p«Jl *t*' P*»/ 
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nu lien Ipiss fort, comme, clie/. d'outrcs peuples. l'absorption, 
f»ar chaque rrmlraetaiil, dû quelques gouttes du sang do 
I nuire, [ri. le oaraciére sacré des pie it es a joui e sa sainleté au 
rndungo Jeÿi et en accroît l'eftîrarilé magique. Le toa.I f 
d Hérodote explique et complète celui de l’ausanias : les 
sept pierre? debout, proches du monument du cheval, ne se 
trouvaient pas là sans raison: elles serraient, comme le cbe- 
val sacrifié sur le lertre voisin, aux rites d'alliance les plus 
solennels de ja tribu, 

Ln éhidimil le passade de Jérémie relatif au serment prélé 
sur le taureau, noua avons vu que la présence de Jabvnli n'est 
pus essentielle ei que» dans te rite primitif, c’est le latuvnu 
qui eslle seul ré à or voir de litre o magique, La même conclu- 
sioii doit Mre valable pour le rite grec. Mais alors se pose 
la question : pourquoi Je souvenir de ce ri le est-il lié, dans 
Pfuiseuifi:'. an ntiuj de Tymiare, le a frappeur »’? 

I yndare, roi de Sparte, est l'époux de Lédu; celle-ci est la 
mère îles luoscurns. Les Diôsçures. à l'époque clludqus, 
sont des dieux cavalière qui mil le privilège de tendre les airs 
~ur leurs moulures. Mais it ou peu! s’agir de deux cavaliers 
aux origines delà fable, puisque l'équilaliori n'est connue en 
tvrèce que depuis le vin* siècle; il ne peut s'agir alors que 
de dieux-chevaux, lie chevaux divins, (tr. tes chevaux divins 
qui perlèrent plus tard |c nom de Üioscures, quand on fit de 
leurs cavaliers les lib de Zeus, étaient aussi des chevaux 
volants, el la toi do prétend nous dire pourquoi : Lédu. raeon* 

1 ait-on, les avaii conçus de Zens tri ns formé eu cygne et les 
avait non pas enfantés, mais pondus et couvés, lis étaient 
donc des oiseaux. Mal# Zeus, divinité olympienne, n’a rien 
a voir dans mie légende aussi ancienne ; Castor et Pollua 
son) donc des cygnes par leur mère, qui les n mis au jour 
duus do? ii-ufi. S ib sont aussi des chevaux, ce ne peu! être 
que pur leur père Tyndare, que lu fable réduisit plus lard 

L S* Î.Dtk» "si un 11nm !ndimifmfw:en, tin doit lu r.ii-prnelier rln 
IL1K II ..jours periltl» qu'il tppwüimn<i' a un- « U |r* Isnpi.. 
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ou rb)e fie père putatif. 1 lotie, Tyndure, le « frappeur >>, esl 
un dieu cheval dont Zeus a recueilli l'hérifage, exactement 
cumule le JaliTuli biblique a recueilli l'héritage d'un dieu 
taureau. 

Tyndaru étant un cheval, tout s'explique. A l'endroit 
signalé par Pausanias, on nourrissait un cheval divin. Dans 
dtî s circonstances exception nrlïement graves, J» Irilm le 
sucriliait ; c'était le rite uailù quand il s’agissail de confirmer 
ou de contracter une solennelle alliance. Par une transforma¬ 
tion de j a légende sous rinllueocfi Je t'authropomûPphlsine, 
transformation dont j T ai ci lé ailleurs du nombreux exu tu pies, 
Tyndare devint (i 'animal sacrifié, roi sacrificateur t lu clie- 
vul divin Se dédoubla el son nom passa a un prince mythique 
qui, une Ibis seulement, dans ono cir corts tance qtl'on préci¬ 
sait, mirai 1 offerL en sacrifiée un cheval. Mais, comme il 
arrive en pareil cas, le rite survécut à la légende primitive 
et nous eu a conservé, grâce mix jiilurmainm» de Pausanias, 
lu» élément!). Le mythe classique s'est accommodé au ri le en 
je locaJUaul. Lf: rtumitawit du r-fteval que signala Pausanias 
est en réalilé, le monunofit coUeelif des chevaux T vudares; 
c’olait ta qu’on les ensevelissait U y a d'antres sépultures 
collectives du chevaux sucrée en *wèce: je me réserve de lu 
démontrer prochainement. 


S ai. o mon Kiihvcb. 



LIS MARTYRS RONATISTES 


CULTE ET RELATIONS 


1,'hgtise douatiale, dont iinus avons précédemment recons¬ 
titué l'histoire'. s'appelait etle-méme * l'Église des mar¬ 
tyrs *\ Le culte îles Saiuls y fui toujours très |Mipuiaire. La 
littérature raiirtyvologjqiie s’y est largement développée : une 
littérature étrange,sectaire et violente de ton, d une onction 
iirnlttle, au service îles haines du parti. CclLe littérature 
rafiiar.be n’en est pas moins eu rapport étroit avec, la lilur- 
L'ïe. de Ta secte. Elu Tait litaloriip»'. on n« doit pas séparer 
ici li* document littéraire : si Lis rotation* s'expliquent pur Je 
culte, Te culte s’éclaire par les rdallons. 


I 

O qui frappe avant tout, c'iwt le développe ment anormal 
et Te caractère presque idolâtriq ne du cultü des Saints eln-z Ins 
dissidents africaiui*, [I n'y a peut-être pas d'Eglise, o£l les 
martyrs aient tenu autant de place que d ans l'Église doriu- 
tistc. Celle popularité n'explique pur des raisons diverses : 
par l'histoire, pur les nécessités de fa polémique, par 
rintluence indirecte de la doctrine et <le la discipline du 
parti. 

tiaison historique, d'abord. C'est par une suite de malen¬ 
tendus sur celle question du martyre, que les futurs t hum- 
listes avaient été amenés a se séparer dos CailioîiqaeB. Si 

• ) ' r <Sf« la NflW tU fUrtoè* 4» fiJiyfMi, nnnêei 190!* i IMl. 
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liant qu'on r(>m>iritt‘ dam li-> annulât du schisme nfrir-ain. on 
y surprend ce* malentendus. ,\u milieu même îles persécu¬ 
tions de liiodéümi, TévAque Mmsunu* ül. sou aiehidiacru 
t’aeciliamis étaient devenus suspects h beaucoup de leurs 
lidélrs, parce qu'ils opposaient sux orgueilleuses prétentions 
des confesseurs les droits de l'Église et du clergé, parce 
qu'ils ne voulaient pus laisser honorer de tour vivant et pèle- 
mêle, honnêtes gens ou coquins, tous les chrétiens alors 
nmprisiinnés a Carthage 1 , Si la foute occueillil avec tout 
il’çjittioüsmsmc lr* maniffsle de^ martyrs d’.Mnlma, c.'esd 
qu'elle y vil une revanche des confesseurs sur les okres, des 
héros sur les politiques 1 . Vers le même temps, dans se lettre 
il Meosuriua. Secimdus de Tigisi louait d'autant pins les 
victimes des païens, qu'il croyait faire ainsi In leçon à 
l'évêque de Carthage 1 . En 30'C h Cirta, la vénération des 
futurs srliisiwifiqiies pour h'* martyrs s'affirme encore dan» 
lu réunion épiscopale des Iradileurs A Dniinlus de M«scuta, 
qui cherchait à excuser sa faillies se. te président répliqua 
dm s ton baulaih : « Une ferons-nous donc pour lus martyrs'? 
Ils (t'ont pas filé trfldîteurs, et c’est pour cela qu'il* ont été 
couronnés C'est In dévotion aveugle ut superstitieuse 
pour des reliques quelconques , qui iiE do Lucilla l'ennemie 
jurée lie l'archidiacre Caecilianus, la marraine et la Iréso- 
r 1ère do l'Église dissidente" V Carthage, dans h- synode do 
aiJ, la question Tnt posée nettement flnlr- le soi-disant parti 
des martyrs et lu p&jrli des prétendue îrnditcurB : du celte 
antithèse naquît le mdiïsmoL Ouelqnes années plus tard, 
uit chroniqueur schismatique fuit sortir de lé tout le Eloua- 
lîsmn : * La sainte Église, «liHL celle qui suit le> mai ■ 
iyra « 

1) A* 1 "Suturmaj, 17 nt 11) Biiitï»; Augustin, Arrftîc. rWif.. TTt, 13. '25. 

2) ,tcftf StOuntiiUj !3 Ualuze, 

3) Augustin. flm'w. Colfiw.. Ht. 13,25; e’onlrti flrTiiemiurn, |, JJ, 47, 

1) Cenint Cirssaniuw, tSI, 87, 31). 
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liés lues, le culte des Saisis de viril, pour ainsi diiv, la rai¬ 
son d'être de la secte. Au souvenir des circonstances histo¬ 
riques de lu rupture, » ajoutèrent les nécessités de la contro¬ 
verse, C'est sur le devoir de sainteté û| sur le droit supérieur 
des martyrs, droit et devoir méconnus. diüûil-aUe, par les 
Catholiques, que l'Église dissidente fondait son droit n i exis- 
letice, sa préfehlnm d'être la véiituldi! Église. I un de ses 
premiers polémistes dit licitement 1 Pour reconnaître la 
véritable Eglise catholique et distinguer la communion des 
Suints do t elle des profanes, il Faut tir** les Actes des Mar¬ 
tyr?' Ces Actes, on ait est uni « tu gloire dos martyrs >.'i lu 
condamnai ion dos Ira dit ours »■, justifient h déchéance de 
CaorilianuB et des Lacet Liâtlistes au profil de l'Églite de 
Do n ni. soûle héritière de l'ancienne Église africaine, 

Lutin, jusque dans lu doctrine et tn discipliüé do tour 
secte, les Douaiisk-s trouvaient utte rai non impérieuse 
d'exalter Je culte des Saints. Ils prétendaient conserver ou 
faire revivre en Afrique la tradition de 1 idéal évangélique : 
or, depuis le temps des Apôtres, c'est par les martyrs 
iju’avail été le mieux réalisé rel idéal. Aussi, l'un des plus 
célèbres horns dr l'Eglise dissidente. « avait toujours à la 
h'niche l'Évangile, el, dans l'esprit, le martyre »L Les 
schisDiîilitpieÿ sentaient passer en eax le s on fit l* de l'Esprit : 
or, c'est surtout dans la persécution que *& muni restait 
l'Esprit Süim. w victorieux dans les confesseurs, triompha¬ 
teur dans lesmartyr* *. Les Doua üs les se piquaient deuiain- 
leuir, dans feule sa rigueur, l'antique discipline : il? pou¬ 
vaient alléguer l'exemple des héros qui avaient payé de leur 
vie leur cru pu feux respect de la lot divine. Enfin, linlran- 
sigcancc des plus sectaires aval! trouvé d'avance sa jiislilieu- 
lion dans l'arrêt des» martyr? d'Abitina. 

Ainsi, de tous côtés», par h 1 souvenir des circonstances 

I J Jtsfci Sjîtjrxtîtti. 1, 
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de leur schisme, pai- les nécessité* <l«* leurs controverse*, 
par leur doctrine et leur discipline, les IronaLLsUis furent 
amenés a une sorte d‘adora lion exclusive et farouche pour 
les Saints. Très sincèrement, ils répétaient et ils croyaient 
que leur Égliseélait pur excellente l'Eglise îles martyrs 1 ». 
Ufes le début, on les voit afficher celle prétention e! se parer 
d« rp litre. I n de leurs première pamphlétaire* s’écriait : 
« Tous doivent rechercher la succession glorieuse des bien¬ 
heureux inarlyrs, r’esl-il-ilire In sa in le Église, la seule Enlise 
catholique, la seule véritable, celle d’oii sou! sortis les mar¬ 
tyrs ’ Pendant tout te cour» de sa dramatique hislnire, mis 
temps de ses triomphes comme mix temps de ses revers, 
l’Église dissidente n’u cessé de revendiquer o<î litre exclnatf 
ri’ Église des mnrlyn*. 

C'est pourquoi les I>mmti?les ont poussé Jusqu’il la super¬ 
stition If culte des reliques. Et des-reliques de tout genre, 
qu’ils acceptaient lus yeux famé?. Par exemple, ils véné¬ 
raient des poussière? sacrées, i:uiniue lu terre du Sainl- 
5é pillera. Augustin disait d'eux ; « SI d'orient on leur apporte 
■iela terre, iU Pftdoront Staisks iHnintidi-s, conservaleur* 
jaloux des trad i lions il il leur pays, honoraient priucipule- 
uuuit lus Sain h d’ \frhjue : d'abord, 1rs martyre raUiûliques 
du vaut lu rupture ; puis, et avec plus de ferveur encore, leurs 
martyrs à eux, ceux des leur? qui étaient morts pour l'Eglise 
de Penal. 

Croyant représenter en Afrique la véritable Église. Jus 
schismatiques cotiser voient pieusement, comme les Cnlho- 
liqiins, le souvenir des gloires d'autrefois. le culte tradition¬ 
nel de loua les Saints, des trois premiers siècle?, dont les 
nntn- liguniïeni antrriuureraeitl dans lu liturgie ou dans les 
vieux calendriers africains, lis ftûuctaient une vénération 
particulière pour Cyprien, le grand ëvèqué-marlvr, dont iis 
se disaient les héritiers pour la discipline, iiolauirnenl pour 

1 1 Ar.tii Nufurnuri, té. — U, Coiint. tfrrihag,, t!l f ÜÜS. 
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la pratique Ou second baptême al pour lu défense juluusa I 
leur autonomie 1 ; eu lumps d'Augustin, ils célébraient encore 
lu. Tête de üyprien par des cérémonies tiru\un{ps t-t <le plan¬ 
tureux banquets*. Ils honoraient également tous les iimHjra 
antérieure à Li rupture de 312, avec nue nrédiLeciiou mar¬ 
quée, tl'ititeiilimi polémique, pour le» vi ri mira d* lu dernière 
persécution : prédilection logique, d'ailleurs, puisqu'ils 
reprochaient â leurs adversaire*, mm seulement d'avoir 
faibli alors, mais encore d’avoir méconnu les confesseurs du 
temps, et que dé ià était sorti la schisme, Parmi 1rs mar¬ 
tyrs de lu persécution de Dioctétien, dont le oiijtu était popu¬ 
laire dans relise dissidente, on peut citer Leoutius 
diJippone *; probablement, ilrispina de l’he veste et les 
saiiile» deThutwrbo': sûrement, et avant tout, le* martyrs 
d'.Vbitiun, dont le manifeste toisait loi, d dont rhériiiisme est 
célébré par un écrivain de la secte dans lNme de* relation» 
arri vées jusqu'à nous*. 

Mais les vrui» Saint» dunalistus, Ju s plu» cher» au domr 
de» foules, c'étaient les fanaiiqijfés mûris pour la défense ou la 
gtorilicniion du parti. Il % eut saus do U le des victime» dûs 

les première jour» du «éhisrue. \ nuire cujj ratissai.. le 

martyrologe de 1 église dissidente s ouvre en 317, au lettiln- 
main de lu loi de Constantin qui ordonnait de rétablir en 
Afrique l’unité religieuse-A la force armée, les schismatiques 
opposèrent la force brutale du fanatisme pupillaire. Dus 
bataille» s engagèrent dans les basiliques, notamment à 
Carthage, où périrent nue foule de üiumliatua, on un du leurs 
évêques fut tué, un autre blessé Nid doute que des bagarres 
analogues aient élis an g! an lé bien d'autre* villes : un orateur 

() tu liijyfwwio, l, t ; ta, "JS. it, l « suit, ; fontra (.’mromutti, Tl, TU, 3V 
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du temps et du In secte parle des « meurtres d'évéqucs de 
!>ieu tu. Ver'* -tîO, en Nuntidbs, à Tendroit appelé Locus 
ücta venais, nnefesdu de lirconcel lions furent massacrés dan* 
une rencontre aveu les troupes du comte Taurin us'. R» 347, 
lors de la mission de Maearius, le carnage reconnue»i;a sur 
divers points de l'Afrique. Dans J ëch au flou ré h de Bayai, 1rs 
LircnnceJLïüüs furent décimés encore par Tannée du comte 
Silveslcr; leur capitaine Do nains, évAque de cette ville, dis- 
jiarul dans la tourment.''. Les victimes ae multiplié ram dans 
tmiie lü Numîdie, où succombé)real ■ des martyrs eu nombre 
infini dit nu sectaire 1 . Alors péril un des héros les plus 
populaires de l'Église dissidente ; l’évêque Marculus, qui fut 
Lié un se tua, te 2!> novembre, à Nova PetmL Le 2G (uin, 
probablement, îëiicîurms itvaii été frappé h Vegwèla*. 1>a 

comm u h au lé sebî ému l ique de Car 1 h âge e ul ftnss i ses^martyrs : 

IsaacMt Maxim influa, morts vers la Pu d’aoftl\ Ou traqua par¬ 
tout les Dunatîstaftj surtout leurs évêques, dont !a plupart 
furent tués ou exilés \ Le martyrologe des dissidents acheva 
Je se constituer dtiih, celte « persécution de Mac-arius ». dont 
ils ne parlèrent jamais sans un frémissemenl du Laine\ [| 
'Teuricbit encore avec les générations suivantes, soit par les 
Jais de proscription, soit par le massacre ou le supplice des 
Liruonceliions. Tous les schismatiques poursuivis eu vertu 
des édits d'uniou de 405 ou de M 2 étaicut considérés dans 
tour parti nomme de» confesseurs”. Nombre d'entre aux 
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y laissèrent leur vie; à la < on fé ronce 'le H l, le» Oonalisles 
dédorérenl que beaucoup de leurs nèques avaient été tués*. 
Proscrite. anéantie en apparence, la secte vénérai! d'un Lan l 
mieux ses nouveaux martyrs : témoin l'épitaphe e( la basi¬ 
lique de Hohhn. « tuée par les Inuitleur» » en *34, quand 
les Vandales occupaient déjà la plus fraude partie du pays’. 

I Jurant plus d'un siècle, c’est par des tombes de martyrs que 
l'Église dissidente a marqué les étapes de ses tragiques des¬ 
tinées. Klli* cul d'an faut plus de lombes à honorer, que son 
uiarht'Dlttiie s'allongeaiI encore, jusqu'à des milliers de 
mnm, parla manie autorisée ou tolfirée du suicidé dévol. 

Le Irai) le plus singulier de la dévotion donalisle, c’esl la 
popularité persistante, I» séduction I hé ai raie ni morbide, du 
mrirlyre volontaire La roule ne concevait guère qu'un 
moyen de gagner Je Paradis ; c'éfceil de mourir pour la foi. 
L'occasion ne *c présentent pas toujours, même eu ces lumps- 
là, un imagina de lu provoquer par las méthodes les plus 
étranges. Ou poussa l'appéii! du martyre jusqu’au t-mcide. 
Ou vit des clercs, mémo des évêques, .liaulés de celte con¬ 
ception farouche du devoir eluélien : un prêtre de Mulu- 
genna se jeta dons uu puits 1 , uo évêque do Thaiïiugadi rêvait 
de»e brûler vif*,MareuJus& e$l peut-être lancé lui-même dans 
son précipice*. Cependant, rot étal d esprit para U avoir été 
exceptionnel chez les Ihiuotiste* d uu certain rang ei d’une 
certaine culture. Pour le vulgaire, LambUiori suprême était 
de s'illustrer à jamais» cl de «e «aocLiflar par un suicide 
d'n p p a rat. lions le monde des Circmtcellinns. U préparation 
el lu mise «u scène de la mort volontaire furent une préoccu¬ 
pation dominante, ranime iu pillage dos formes catholiques ; 
ce lui presque une carrière. 
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Celte déformation du .«'iis religieux paru II fort nnuiimni' 
chest les adeptes de llvglifie dissidente. Kilo est déj» mea- 
lîouaâa ù propos des persécution* de -U7. L'évéquet de Bagaï, 
organisant la résistance contre les commissaires impériaux, 
appelait â lui les Ci rtjon reliions de. la contrée, des fanatiques 
aspirant au martyre, rivant d'un assassin qui vomirait bien 
Sflt frapper uu d’un abtmü qui las engloutirait : « Des gens 
de cette espèce, nous dil-on, les uns. égarés par le désir d’un 
martyre imaginaire, payaient des assassins peur tes tuer. 
D’autres, pour consommer le sacrifice de leurs âmes viles, 
se précipitaient du sommet de hautes montagnes. Voilà dans 
quel monde un autre Donat uvnit recruté ses cohortes »*. Ce 
nïdait pas là une aberration passagère, lîn demi-siècle plus 
tard, chest les schismatiques de Numhlie, on signale une véri¬ 
table épidémie de suicides. D'après Gaudentîus de Thnmu- 
gadi, qui était assurément bien renseigné, des milliers de 
Donat is le s s'étaient lues eux-méiues. soit pour échapper ii ta 
persécution, suit, tout sim pie ment, par ambition du martyre*. 
Vers l'année 42(J, bien dos dissidents, à l'exemple de leurs 
devanciers, se donnaient volontairement la mûri * ; l'évoqua 
ijBüdenlius Ini-mème parlait de se briller dans sou église 
avec 1 nus les liübles dé bonne volera lé'. Donc, pendant près 
d'uu siècle, nous suivons la tradition du martyre volontaire 
ûber les Dcmalialés. Celle persistance seule suffirait à prou 
ver que l’épidémie séculaire île suicides a eu pour cause 
principale, mm In désespoir ou le dégnlït de la vie, mais 
l'agpiration dévote au Paradis et k la gloire posthume des 
Suints. 

Dans cette course à l’ablmr, au Paradis cl à la gloire, Oïl 
vit auvent des femmes rivaliser avec les hommes 1 . (Tôtaient 
ordinairement des religieuse* tsmrtimûMtifa) : de res 
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vierges f> j- 1 ltis qui suivaient les loimlcs de Ci rconcel lions el 
ii'uasof iuùvnl VolonJiett.Ü leui3 orgies. Si l'un en croil Augus¬ 
tin, quelques-unes de ces religieuses avaient une raison 
spéciale de ' herdiûr I.' mort au fond d'un gouffre. Mlles 
avaient manque au vijjh de cbaslelé, ul craignaient le stiiui- 
<lule ; ■• elU - ,ii iiv f inTii x |h . si elfen-ruèmes se puni-saienl 
ainsi. Jftieii ne les punirait pas . Les m ri i heure use s u*u 
élnienl p . - mnin- imprudentes il'- se. lancer dans Je vide 
peui -. ér ruser sur les rocs parfois — r.W i-tïcnre Augustin 
qui nous {'apprend, et mec des details réalistes — parfois 
leur i riitavi't révélait la luülo qu’t Iles avaient Vouin cacher 
en l'expiant*. 

Selon les temps, et suivant le caprice 'les individus, Je 
martyre volontaire a pris des formes assez diverses. A lu 
libellé du choix, Je scrupule dévot n iinposail qu'un frein : 
on ne devait pu? se tuer d’un coup d'épée ou dû poignard. 
Hespi-cirn ux du précepte de l'Evangile, le- Cirennmdlinns 
à'inienJisnifiut lie su frapper mix-tuèuies avec le fer, de 
même qu'ils s'mlurdiivni longtemps de frapper leurs adver¬ 
saires avec une arme de mêlai, se couUmLuot de les assom¬ 
mer à coups de bâton V Melin réserve fallu, mi pouvait 
-éas-mrer lé martyre comme on l'entendait. Au milieu du 
tv* siècle, nous ne voyons mentionnés que deux genres de 
mnrl volontaire : ou bien l'on payait un meurtrier pour ae 
faire donner le coup mortel, ou bien l'on se précipitait dans 
on gouffre 1 , Le premier système, n'étant pas à ta portée de 
toutes tes bourses, fut toujours un pou exceptionnel : les 
CîrcuneelJmiiB étaient de pauvre- d laides. qui ne pouvaient 
guère s'offrir fo luxe d'un assassin fi gagea. Le saul dans le 
vide resta toujours un honneur : Augustin connaissait dus 
rocs sacrés, qu'avait illustres une longue série de suicides* 
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Mais, peu ii peu. l'on imagina d'antre* moyens il? mériter 
)e liIn* de martyr. Par exemple, des fanatiques s’élançai uni 
brusquement au milieu d'une Télé païenne, bousculant tout, 
brisant les objets du culte : ils provoquaient ainsi le» ido¬ 
lâtres, et se faisaient tuer. Augustin nous décrit ces scènes 
sauvages : *i An.\ temps, dit-il, aux temps nn l'idolAtrir fer¬ 
mentait partout, ces fanatiques se précipitaient au milieu 
des païens eu armes qui célébraient une fête. Alors, cha¬ 
cun des jeunes idolâtres fanait vu-n d'immoler à ses idoles 
un certain nombre de victimes. .Mais nos fanatiques accou¬ 
raient eu foule et de tous cotés. Homme des bêtes sauvages 
truquées par des chasseurs dans un amphithéâtre, ils se 
jetaient d'eux- mêmes sur les êpieuv. Ils réussissaient ainsi, 
dans un accès de folie furieuse, à mourir: déjà putréfiés, à 
se faire ensevelir : trompant les hommes, à se fai re adorer 
f*'ingénieit\ dévot* cIii-it liaient le martyre, tout simple¬ 
ment, sur les grandes routes. Ils guettaient un voyageur 
isolé, l'abordaient ?i l'improvislc, et, sous la menace des 
coups, lui ordonnaiutil d> les Iniïr. Des impertinents osaient 
arrêt«;r au passage un magistral, et Je sommaient de les 
faire exécuter par les gens de m suite. <in conte qu'un de 
cpp magistral:- *e tira il'aflair** avec esprit : H feignit de pro¬ 
céder aux préparatifs du supplice et lit lier solidement tes 
importuns, puis il - eu alla tranquillement avec les siens'. An 
début du » siècle, trois* genres de suicide étaient surtout en 
liimm 1 or : le saut dans le vide, la noyade. le bûcher. Augus¬ 
tin dit ajor- aux Itonutistes : « C'est le Diable, usas dmilc, 
qui vous inspire, quand vous rechercher avec tant d'empres- 
semeut l’un de ce* trois genres de mort : par l'eau, par le feu, 
dans un précipice Après ledit d'union de tli, ou délaissa 
la plupart îles ancien* modes de suicide, devant» de mauvais 
ton : dès lors, pour un Donatislc intransigeant ou pressé 
d’ci» finir avec I» vie, il n’v mit plus guère qu’un moyen 
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élégflni d'arriver vile au Paradis : colnit de se Lriïîer vif 1 . 

Pour le vulgaire peu iui purrliiil la fumn dut il uu était 
devenu marivf. Les foules ntt diaUnguaieul pas entre les 
genres de iimrl. pas plu» qu'entre les causes mi les circon¬ 
stances. Quiconque avait succombé puni' la défense ou ta 
glaire du parti, avilit droit h un culte, \uguMiu tmus dit que 
k l'on vénéraiI les cadavres île ceux qui s’étaient eirs-mémos 
jetés dans des précipice# >■ L’est par milliers que se comp¬ 
taient les martyrs dnmtlisics. lin .Numidie, t■ »uJ■■ rommu- 
niiulé, tout village, toute bande de CirCou éditons. avait les 
siens. 

Le culte iiiutiim-uçuii aussitôt après la mort, avec la veillée 
sainte et les funérailles. Tout d'abord, on se préoccupait de 
soustraire sus pro lance les nouvel las reliques. D'oü l'institu¬ 
tion de la veillée (rrcuhatio y rxntfiiae), A *-art liage. dans les 
derniers jours d'aoïJl J17. le bruit ee répand IüuUi coup que 
la sorte •*< nu pie un martyr de pins. \ijsdlôt, de luus lea 
points de la ville, les llonalistes accourent. Malgré les 
gardes, ils «alourdit le corps, ernigrmiit qu'on ne le jette à 
la voirie ou il la mer. rendant tout un jour et Imite une nuit, 
b Foule veille : une foule énorme, b unîmes ni femmes, geus 
de Ioui Age. tin chimie des psaumes, des hymnes, des can¬ 
tiques, Lest la nuit dit samedi nu dimanche : ou edi dit lu 
veillée de Piques, décrie un témoin 1 , Le lendemain, quand 
le proconsul ordonna d'emporter le corps, il faut écarter les 
dévots à coups rie bâton, Kl la foule reste sur le rivage, 
attendant le miracle qui lui rendra le cadavre*, ijtielque 
temps après, dans les montagnes de Numidie, un malin, on 
apprend que pendant la nuit un martyr a disparu au fond 
d'un gouffre, Hors, toute nlluire cessait 1, in population se 
précipite dans I» direction d'au nuage lumineux, qui doit 
indiquer lu présence du saint. Ou ttvpïore tous Ick coins des 
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gorges. iii> finir pur retrouver le corps, on l’emporte en 
triomphe, ou le veille nvec nue piété jaWao. «m Célèbre des 
funérailles solennelle;; nu milieu des chants et des cris li'idh'- 
gresse 

Dans hieri des régions de I' Urique, notamment en iVumi- 
die, les blancs kimbeans de- Saints lu [Itmalisme égayiueul 
par Ion lia campagne, l'ombre (les huis nu les faubourgs des 
villes, nomme aujourd'hui le- lioubbi^ des Saints rin l'Islam. 
Certains martyrs de la secte Avaienl obtenu l'honneur d'un" 
sêpullurt- km s une église. Les Uonalisles furent même h? 
premiers, en Afrique, qui aménagèrent des lombes dans tes 
sanctuaires. Dês-UT-, ils en se vul ire ni dans uue basilique de 
Carthage cou* de* leurs qui y iivniiml été tués; des épitaphes 
pi des inscription* Commémoratives y rappelaient les cir- 
roiisfmices du tu a r lyre*. Cependant, cet usage ne s’élublil 
pas sans résistance. iün 34Ü, lors d’un grand massacre de 
Circonuellions, un certain CluruB. prêtre schismatique du 
Locus Subbulûnsis, avait fait liimsporler dans sou église les 
corps de plusieurs victimes. Son évêque s'y opposa, et un 
cofleib.' dûnaliste interdit les sépulture? dans les basiliques'» 
La dévotion populaire fia il par remporter, même die* les 
Catholiques : depuis te début iln v* siècle, les sanctuaires su 
peuplèrent de lombes. Moi* le* martyrs douât fol es 61 aient 
ifup nom lirons : le plus souvent, nn les ont errait s nr leurs 
champs de bataille, près de* lieu* du supplice nu du suicide. 
Des tables funéraire* itneiuiai; cl des autels [ur«e| marquaient 
le* sépultures*. D’aillétirs. lu tnmbo ellft-oaüme devenait un 
aille!, l'réqucmineut. on y bâtissait un sanctuaire, plus ou 
moins tnt portant salon U gloire du confesseur ou les res¬ 
sources des démis, Partout, dan* les ci lés ou les bourgs, 
dut j s Uü nécropole*. In long des routes, en pleine campagne, 
dans les gorges dcsuflcs, partout s’élidaient de? ehaptiUes 
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de martyrs. Elle rêve de» lidHe* de Jt scr.lt> iMftit d'obtenir 
imjour lr> même l»uinâqr, eu du moins, .te dormir près iln 
suint leur dernier sommeil. 

l ui attendent, 1rs pèlerins unifiaient nu leur de re- ton*. 
tiMjius vénérés. Cérium* (le ces pèlerinages ùlajenL célthros 
dans imite l'Afrique pur exemple, celui de VI areu lus à 
\ova Petra • Hn visitait aussi les lie tu saints ofi s'étaient 
multipliés les suicides ; <■ Un voit, «lit Augustin, ■ n toit de* 
rnrliei-. gîgïtnler-ijues, de» montagnes uu\ horrible? gouffres, 
i{iii mil s'il! illustrés |.; tp les suicides in mou lirait] es de 
niiirlyfs volnnlaires.,. îles précipices les ont engloutis par 
troupeaux. J.- parle iù de choses Liftu minimes des hommes 
de notre temps Le- *pfcHairlt- <1. c<;s lieu* sacrés exaspé¬ 
rait encore la dévotion doualisLc. Après de longues et 
ardentes prières, après de- extases e| des éclats do ï;ma 
lisme. les pèlerins rapportaient chez, puv le récit des miracles 
qui se produisaient périodiquement sur les tombeaux d.- leurs 
Saint*', 

Bourré, mal gré, le clergé *le l'Eidiso dissidente dur suivre 
le$ foules, et instituer un ônlte régulier des martyrs delà 
s-cle. Du ns les prière», jusque dans la liturgie irrubÜoimeHe* 
on ajouta leurs noms à ccuv des Saints Imnciil canonisés. 
Augustin nous dît que les scliïsmalii|ues de sou U>iup* 

<* lisaient devant l'autel les noms des apAtrès de leur fijln 
ci reur », et qu'il* )e> jotgnaienl h lu liste des sainte mur- 
Ivrs *\ Celle liturgie panachée consacrait lu pu thé ose des 
héros du parti de Douai. 

Chiiipie année, l'on célébra il religieusement t'a n ni vers» ire 
du martyre [nainlitin]\ Outre les cêrém-mies rituelles, la 
fêle l'oniimi luit ordinairement Jg lecture édifiante de i étalions 
marlirolngiques. des sermons oh l'on commei liait ce" 1 réélu, 
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enfin des banquets, suivis de danses et d'orgie». I.p n-pat 
funéraire avait lieu, soit sur h tombe elle-même. soit dans 
une dis [telle de lu nécropole, 'OÏl dans une salin (Vagapes 
ou dans un coin du sanctuaire* Lus jours-là. b-s plus scru¬ 
puleux d les plus sobres s’accordai «ut Inato licence : les 
martyrs donations aimaient qu'on s'enivrât en leur honneur. 
A llippune, par exemple* la fête de Le*mlins était célébrée 
In même jour parles deux partis ; de l'église catholique oii 
l'on priait, ou entendail un tapage îoferuai dans l'église dns 
achisiuatiques 1 . Iles joyeux anniversaires ne suffisaient pas 
encore à In pjélr des CircnticrlHuns, qui multipliaient les ocoi- 
sions d'honorer leurs saints : » Près des lambeaux de ces mar¬ 
tyrs, nous dït-nii, on voit souvent se réunir des troupes ivres 
de vagabonds, hommes -t femmes, pêle-mêle. nuit «‘I jour 
ensevelie dans le vin et ht débauche Les lieux sacrés où 
l'on >e rencontrait pour ces grandes buveries funéraires, 
étaient les centres de ralliement de la secte- 1-à se retrem¬ 
pait le fanntbm? : Ift t'organisai edi les expédition» contre les 
fermes des Catholiques. Là, aussi, s’éveillaient les vocations 
macabres : l'ivresse aidant, bien des dévnti ne •'éloignaient 
de la tomba du sami que pour aller chercher la même clnire 
au rom] d'un gouffre 1 . 

Ces superstitions d“ivrognes fanatiques indignaient nain- 
ndleunuil les évéques catholiques. Én tout ce qui loue hall 
aux martyrs, un double malentendu séparait les deux Églises- 
hIIhs tie s'accordaient ni sur la légitimité ni sur les caractères 
du culte. L’Église oflicielle, de plus eu plus, s’efforçait de le 
restreindre et de le purifier eu ht régie me niant, en subor¬ 
donnant les .Saints au Christ; eu outre, elle réservait presque 
exclusivement le litre .le martyr aux victimes des persécu¬ 
tions païennes. Au contraire,, les chefs de l'Église dissidente 
laissaient ouvert le martyrologe, an profil des héros de la 
secte; généralement, ils accordaient tout»* liberté à Ib dévo- 
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(ion des foule*, qui vénéraient aveuglément loua les sni- 
disnrl champions du Christ. el qui par tin détour, en adorant 
des saints de pacotille, en renouvelant sur leurs tombeaux 
les orgies païennes, semblaient retourner ou polythéisme le 
plus vulgaire . 

|»Yw une complète divergence d'opinion sur les hommages 
rendus il leurs saints par les schisnifitiqaes. A propos de 
Marrulus et d'au 1res Oplul de Milev i utnteste forme ttemeuL 
tu légitimité du titre donné aux prétendus martyrs dnua- 
liste- : il n'admet, d’ailleurs, au martyrologe que les 
victimes des païens*. La théorie d’Augoslin est {dus com¬ 
plexe. Il reconnaît que la liste dés Saints n’est pas dose; 
mais il en écarte résolument, i cause de leur indignité, tous 
les iiu-djsaut saints de l’Église 5-dusmulique, qu’il considère 
nomme des scélérats tm des fous : «. INoub pouvons dire en 
loule vérité que même lus Catholiques lues de notre temps 
par les Donaliste* mérilcul de figurer nu numbre des mar¬ 
tyrs.,. Mais comment pourraient-ils prétendre à ce titre, ces 
gens qui se fout leurs propres bourreaux et les bourreaux 
d'autrui? Corn ms ni oaent-ils souteuir que les prédictions 
relative» aux saints martyr» ^accomplissent nu eux nujour- 
d’hui? *> *. Pour Augustin, la plupart des héros du tlonothme 
Huutde vulgaifei criminel s de droit commun ; » Si ce.s geos-tà, 
dit-il, sont mis ;i mort, ou se tu col emparâmes, ou sont tués 
pur def ml vers aires capables de résister .1 leur violeuce san¬ 
guinaire, si ces gens-lit mourant, r‘e n'esi pas pour lacomaui- 
ninii du parti de Do nul ni pour 1 erreur de leur schisme 
sacrilège, c’est pour leur* Forfaits, pour les crimes qu'ils 
commettent ouvertement, à la façon île brigands, dans le 
déirhalnemonL de leur folio el do leur cruauté «*. Plu» 
brièvement, el plus crûment, l’évéque il'Hippoue dit ans 
udi ni râleur-: de* héros du Donatisme : •• Vousvivr/ comme 

»] Opiw, lit, ». 

2) AH.'iMlin, ('"nfrrr f lirni/miltitn, 1, Î7, 31, 

3) ,t,i ii. Minfrt, pi»ir t nUot., 17, tâ. 
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fies brigands, el voue prétende* mourir en martyrs - 
Antithèse pittoresque, i^u'Ll a souvent répétée avec dus 
variantes, et qui traduit bien son mépris pour les saints de 
J'uutre Église. 

Les concile* catholiques, à plusieurs reprises, ont essayé 
de réprimer, au moins chez les convertis, les abus du culte 
des martyrs. Aussitôt après la persécution de Macaiiu' où 
tant de gchismaUques avaient succombé, lu question fut 
portée devant des synodes provinciaux. Lu MS, le concile 
de CariImga proscrivit tous les pseudo-martyrs. Il menaça 
de rtiniiuiriih sévères tous les promoteurs, clercs <m laïques, 
de canonisations téméraires. H défendu « de conférer la 
'lignite de martyr à des cadavre» quelconques, inhumés 
seulement grâce il la charité de l'Eglise ». Dans un article 
qui vi sai t nettement les suints du Donatisme, il tulttrdil ■- de 
donner le nom de martyrs à des gen> qui se son’ préci¬ 
pités d'un rocher dans un accès de folio, ou qui se soûl tués 
d'une façon analogue en commeltatil le même péché Lu 
Jf>7. mi attire concile de Carthage recommanda encore aux 
clercs du mettre les fidèles en garde contre le» superstition» 
deee goure; il ordonna tnème du détruire, dans les cam¬ 
pagnes el le long les roules, les aille!» elles chapelle»de 
martyrs qui no coulenaieul pas de vraies rdlqeeft 1 . D'autre» 
conciles cherchèrent à supprimer, dans les fêles des Saints, 
le scandale de» banquets el dus titniaes 1 . Directement ou non, 
toutes ces tlôeishm» visaient le* superstitions tenace* dns 
schismatiques convertis. 

Parfois même, des assemblées d'étêques douatisles osèrent 
blâmer les excès du la dévotion populaire. Vers MO, un 
synode de schismatique* îuterdii d'honorur comme martyr» 
les Cjrconctdlton* lues dans les batailles contre les troupes 


1 Centra tittrrv PtUilnm, il. 93, I8i. — «X Bpitf. 99, S-H ; lui, 2, 5. 
-t ('«nul. Varthitÿ, ann. JiS eau. 'J. 
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romain •■s*. Nu:- tard, de* ronriLs lionutislc-î ut-cru i unirent 
p.i- tir r-unliimner le martyre volontaire 1 . Nous ne savon» 
nomment le* Lircoijeelliouis accueillirent relie injure fuite ;i 
lettre maints, aux héros du suicide. 

Kn Irtttl i;as, l'épidémie de suicides continua ses ruvagus. 
Le mnrlyroliïjîe de l'Éclisc dissidente or cessa de s’enrichir. 
Le culte tirs martyrs y devint de filas eu plus populaire. De 
là est née loti le une littérature, dont il reste des iruvres 
curieuse» litléruluie de relations ou de lettres, de sermons 
ou de pamphlets. 


El 

Le souvenir' de* martyrs donatlsles ne vivait pas seule- 
ment dans les calendriers et dans lu liturgie, dan* la tradition 
orale et dan* l'imagination des foules. Il se lixu.it encore dans 
Jet ouvrage* qu'un se Inuismcttidt dé roumuinaiiU- eu com¬ 
munauté, «l que nuisur valent pieusement les archives des 
Églises. Ces ouvrages naissaient vies besoins du culte. \ii 
jour anniversaire iütmirefsaih ifit i, mii/f/iittt}, on lisait publi¬ 
quement oui liilè 1rs uni* relation ■ En martyre: puis IVvéque 
preiiiüt la parole. Commentant te récit, eu dégageait! des 
leçons'. Kn apparence, les ehu.vï* se passaient là comme 
chez les Catholiques: mais, citez ces sectaires, l'objet, l'esprit 
et le ton de l'orateur ou de l'écrivain élnîunl tout autres. On 
érlîlïüU les fidèles en rappelant les griefs et les souffrances 
•lu (nuli eu réveillant les ram one*, en justifiant la haine. 
Le piinêgyriijEH" du saint était surtout un prétexte à récrimi- 
tmlions ou ïmiei tive». 

On se souvient que les Annalistes honoraien t d«ux classe» 
de suints : le* martyr- anterieur* au schisme, également 

0 OtlH lll. 4, 

1) AtlïliTJ, f ' mi r .1 é>£gi‘GTW u tw, HL Wi 54. 

3) P& * fhmti, I -l î! : (Vufrs Kf -florin FarmtiÉtfàtlit tlï. *5, 
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i:)ier& Catholiques. et les martyrs particuliers :i la soc ht. 
t-^s éléments du panégyrique variaient UHlurellement suivant 
que le saint du jour appartenait h l'une ou l'autre catégorie. 
Dam îeprumier cas. un bh eouU-ulail de (ire ei de cownirtdiîr 
un vieux n riL liMfliliüiJiiel, agrémente seulement d'interpo- 
liiiiuiis sectaires et -le ■lût I MiMliun- kiiîiitiiises Uni' quand 
il s agirait iI'iid ârbisiriiitiiiue mort pour sou parti, l'imugi- 
miLi oL du chroniqueur H !;i verve du - ■nu'innnin' pouvaient 
fe duimer currifîre. On conunonçail pur expliquer aux lidèles 
pourquoi les victimes de* Catholique' d- tient ètr-' assimilée? 
-ni\ victimes des persécution* païenne* ’ : et c'eltiii une belle 
occasion de partir «ni guerre contre l'éternel ennemi, Dan* lu 
récit nit'mfl du uiiii'Lyru, on pouvait se (permettre l ieu Ji*£ 
emiraflîssemûiHB, Ce nesl pas qui* la légende «ül altéré euni- 
plrlemeril la réalité dm faits. Au contraire, toutes les reln- 
I tous conservées sont l'num'u de e ou lein po rai ns „ même de 
témoins oculaires , et quelque loù', par scrupule dévnl dVv.ie- 
h tmic. sj J s: i émoiu le pim qualifié avait qutllê le pays. «.<□ le 
priait de emudgner dans utte lûttre le récil détaillé de .'<■ 'il 
avait vu 1 . Mais tons ces Tan abattes étaient gens crédules et 
d 'imaginalion ardente; dès le jour du martyre, IVnlhou- 
>itt3Hie mystique des té moi us les plus sincères commentait 
à Lratiiligurer iet. -' vénemenU De copie en ertpie, d'édition 
on édition, d'homélie eu homélie, ia relation, s'enrichissait 
du détails monreilleui, de surnaturel, de miracle*. El Inu*. 
ehrimiqqenrs ou orateurs, y découvraient de nouvelles; nu- 
s«mif «h- uiliep - J j rt - les Cul ludique b. 

De ce qui précédé, on peut tirer um double dassiiicLiliun 
dos doeumuuU lill-rairns qui se rapport' ut aux Saints du 
Douai isme. 

*■ l’ira considère le cadre des ouvrages, ou y distingue 
quatre groupes, qni loua sont représentés oncore par dos 
pièces itilneïm : I* lu rolat ion pruprament dite, sons Idnne 

ï - -Il itl Srl/LU T| im. \ J, tÛ-'±0 LUlIIc, IclJ i ' - JJ-II PlUi". 
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de récit. comme la Pasm Mun nli nu In première reeemion 
dunatiste de? A- m Sut un)"» ; î* la i +j!aLhmi sous forme de 
lettre, comoie la l’asskf Ma-nmiatv ei Istutci -i” le sermon 
murlvrolngiqui*. cumnifi le Smti" Jt'PitxsiiMe V le 

pamphlet mftriyrûlogîqu®. oîi ie récit du martyre n est qu un 
thème Ji invectives, comme le pamphlet qui termine la der¬ 
nière recension des Acte s des mnrtyrsd Mutina- — Tt ai!l<uirs } 
malgré les diffère une s de forme l uis ces ouvrages sorO étroi¬ 
tement appareillé*. animés du même esprit, compilas à pou 
près des mêmes éléments, qui s'y combinent selon le genre 
dans des proportion» diverses. La variété de* cadre* ne doit 
pas fairu illusion sur les analogies fondnmïïntalee. 

Plus rutiimnélle «si l'antre rlassilicaliou,, fnndéi'simple - 
mrul sur la distinction entre les deux classes de martyrs. 
Ici, plusieurs éléments et les conditions mêmes du récil 
different beaucoup d'une catégorie ô Pau Ire. Gàné* par une 
tradition écrite en face de* Saints nnlérieura au scliiitue, les 
h a biographes de l’Église schismatique recouvrent Itutifi leur 
liberté eu face des Saints particuliers fi la secte, C est pour- 
quoi non? adopterons de préférence cette seconde clamai licu- 
lion : nous iLinliernüs successivement les œuvres qui se 
rapportent aux martyrs communs d'avant 31 ï, puis le* 
•EuvrcÈ qui concernent les martyrs danalîstes proprement 
dits. 

Les ouvrages de In première «LitégorÎB sont lies retname- 
metils, de? éditions rêvons, pins ou moins interpolées, d'Af/c* 
et de Pa-winns qui, avant le schisme r étaient en usage dans 
l’Église africaine. Pour les victime? de? persécutions du ir et 
iin ni' siècle, iiuus ne connais?uns p^ d'adaptations duna- 
lirtea . d'ailleurs. il r?l possible que, pour et’? martyrs 
au ci en s. laissés es d>.-hurs des polémiques, les dissident? 
aient conservé wms rhaugemeul le? vieilles relations. Le en? 
était différent pour les héros africains de la persécution le 

Dioclétien. Ces martyrs-Ut étaient chéri» à i'Église *cHisoiii- 
lique. qui, dès le début, avait revendiqué leur héritage. Hle 
les r uiitîdrl'ail cuugfne dr- modèle?, de? précu r*«ms. les 
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premiers héroj du parti* Kilt» voyait même, dans leur 
lié ri*isme, lu jusli final ion du schisme. Bref. elle prétendait 
cou risquer leur gloire à son protil. Ciille p rétention affirme 
on m: trahit dans des éditions <.u aihipluliaik dnüiitisli^ A 
plusieurs relu lions Oii licurenl des martyrs africains du temps 
de IliodétiHii : édition des Artu Grispfaae, édition il.; In 
I*assbMaxirtiae, Sûeun&ïû e; Donfilillm, adaptation et double 
recension de? A> tes Jus uiai lyrs d’Aliitiim. 

Crisprna de Thagoru. martyrisée à Theve&te la b décembre 
301. élail également populaire dans les deux Kglises ,tfri- 
caines, A Ifippone. par exemple, Xiignstin a prononcé plu¬ 
sieurs sermon-. pour l'a nui vers aire de la sainte anniversaire 
que devaient célébrer le nié me jour les Dormi isles de la ville, 
fit* jourd.'L, dans liv basiliques de- deux partis, on lisait 
une relation du martyre. Mais chaque parti avait la sienne : 
à la rivalité du mil U correspon Inil la rivalité de? récit?. Les 
deux rédactions dérivaient probablement d'une source c«m- 
tuujjc t un piacès-vcrlml Je l'inlerrogaloire, tiré des 
animes proconsii [aires. A ce rinnumciil priuiilil se ralla- 
cbnUmldoux recensions disimeies. indépendantes L'uno de 
l'autre, déni la première élail r j n usage cbw les- Catholiques 
de Aüinidie, ) jnlra ebe/ les Ikwalïstes. La relaliou catho¬ 
lique, qui conlètiuil des itidimUoiiï- rtirn-usch sur la famille 
de Crispina (il sur les circonstances du martyre, nous est 
connue seulemeul par les citation* ut les analyses d'Augus¬ 
tin’ La relation dunntisle nous est par va n ne ; c'est le texte 
traditionnel des Ar/n <'rispinm\ 

Celte recensiou parnil dater de la seconda moitié du 
tv' siècle. Elle e.,| iteuvre d'un srhisumliquc. qui a reaiaiur 
la procès-verbal authentique. Au début, l'auteur s’esl r.nn- 
lente de transe rira le dnntmfcut original. Mais, dan- lu 
seconda partie, il a multiplié les midi lions et interpolai ions, 
l/nbord. «ni vaut l'esprit de lu iècla, qui avait l’expérience 
et l’orgueil des persécutions, il a voulu mettre en relief 

I Au^J^ah, firtildT- >Jt J'jiJrii. 1 2ü) 137- 
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l'héroïsme dit lu victime, eu exagérant Lu brutalité du juge. 
D'où la plupart de* invraisemblances du récit ; lys menaces 
grossières du proconsul, l'ordre de raser 1rs die veux de 
l'accusée, l'ailusian aa supplier* récent des saintes du Tbu- 
Imita, le ton de la sentence, H la conclus!eu L , Deux for¬ 
mules, surtout, sont nettement caractéristiques, et trahis¬ 
sent UU sectaire du parti «le Douai- la aenlenea de condam¬ 
nation, Crisptua répond, aon par le Ltoto ffnUias de tous les 
martyrs, mats par ces paroles absolu nient anormales : 

Chrhto hiudes agi) ». C’est là, évidemment, une variante 
du bm Imtdcs ou bco laudes uytoms, eri de guerre des f)o- 
uatioles : seul, un schismatique africain pouvait songer à 
remplacer ici #rnthm par laudes. Lu dernière phrase de la 
reliilinu renferme une expression mm moine anormale; 
« dans limité do l'Esprit saint » in uni (a te Spirifnt tufU'ti i ", 
Voilà encore une idée particulière et très familière mi* licma- 
listes: l'unité mystique de lu communion en l'Esprit saitiL. 
s'opposant à lu ni lé concrète et vieillie de l'Eglise catholique. 
Nous avons, d’ailleurs, une preuve indirecte quu ces in 1er po¬ 
rtions sont bien l’œuvn* d’un sectaire, et oui été jugées 
telles par tes gens duces temps-là. Uaus certains manuscrits, 
dos copiâtes catholiques ont corrigé syitématiquemenl les 
passages suspects : ils ont rétabli 1 m Dm y ratio*, et rem placé 
les mots « unitntt 8/riritnn >anclt par nue formule orthodoxe. 
C’est donc bien une recension douai iste qui nous a été con¬ 
servée dans le 1«*si p usuel des Àtfn Çrtv/iinae. Pfuuà avons lit 
un curieux spécimen de ces remaniements, par lesquels on 
adupiait les vieilles relu tin us africaines aux idées, à la li¬ 
turgie et au langage mystique do l f Église dissidente. 

Selon toute apparence, ce si um» adaptation HnalctgRe qui 
nous est parvenue dans la Passiu Mdssitnae^ Secundo* et 
ï)on<ttU(ue. Les saintes do Tlmburbu étaient naturellement 
honorées par lus Caiboliqiius ; elles figurent dans los calen- 
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tiriers * o! JeutM reliques suiil Jiieiiliomiée^ liait s des Liiscrijt- 
Liuiis dfneumes . Mais elles n olaienl pua moi ns popuJai rus 
c £®* 1 m sciibmaiiqtiaat Noua en trouvons un* preuve déci- 
,we flans la recension donatistu ries Aeta Cmpitm. U pro¬ 
consul dit brusquement à Crïspma : « Veux-to vivre Jung- 
lemps, ou mourir dans les supplices, comme les autres, les 
compagnes, Maxim a, Don ali lia et Seconda? » \ Cette allu¬ 
sion étrange ne pouvait lîgurer dans Je document primitif, 
le procès-verbal de I ïnj^rrûga luire ; aw mur* du procès dû 
Oispina, le proconsul n’avait pas à faire intervenir des per¬ 
sonnes étrangères, inconnues de I accusée, et IJ eàt été par¬ 
ticulièrement absurde, à The veste, d’ailéguer te supplice de 
femmes exécutées bien loin «h* là. à Thuburbo. 1, allusion 
attribuée au proconsul est donc uoa interpolation. El c'est 
une interpola lion du sectaire : en effel, elle a été sup¬ 
primée dans plusieurs manuscrits par les copistes catho¬ 
lique» qui, de ta relation des schismatiques, ont re tranché 
. formules suspectes, On eu doit conclure que les Duna- 
lisles us so ri aïeul au souvenir do OrispÎDü celui des saintes 
de Thuburbo. A la prétendue lâcheté des Catholiques, flétris 
ptireus sous Je nom de tmàitûun, le* soi-disant héritier# 
des martyr» opposaient le courage de simples femmes mort*.* * 
pour la foi. 

Or, par une coïncidence très significative, celte idée du 
sectaires se retrouve au début de noire texte de lu Pmùa 
Afasttutâe, Secmidrtf (?/ Dantttiflae : en face des saintes du 
Ihuburbo, qui résisletil h huiles les menaces, l'auteur nous 
montre les prêlrea, les diacre», tous tes clercs empressé;; ù 
capituler, à renier le Christ*, D’ailleurs, 1* intention polé¬ 
mique Irai)il d'uii bout n l’autre de la relation. Le rédac- 

lj K<ù. rarfA^ (n K, «tg., Mnrtyr. Brnrvnfm., III K. aug 
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leur, qui Tfivri.it probablement au d.êlu:l du v* siècle, pu ru II 
avoir eu seulcmeiil entre 1rs mains un document assez court, 
qui donnait îles rvaseipriemeut:' Ainnuuûtv* sur l’ arresta¬ 
tion et les i.nLen'u.'iatoires des trois juuih'S filles, Dmisloiis 
le# développements dont il alourdit lu pièce originale, il 
exalte lu vaillance de ces femmes héroïques, qui indirecle- 
uienl fi ml lu ! ■ ■ i;, i n aux Iraihinurs CrrLuiü» détails du récil 
sont nettement donaliBtes d’in spiral ion. Seconda est une 
martyre volontaire (oiilrairemoiit un précepte de l'Eglise 
calludique, elle court nu-devuul de lu mort. elle abandonne 
les aien- e| s'échappe du la maison de ses parents pour -^e 
joindre niix chrétiennes arrêtées', Lût Mil xi mudit au procon¬ 
sul. eu vraie tille de Uuunl L Esprit -oint tî*l .-n nous >■*. 
Ainsi, riiilci pidaliou de* A>hi f'nspina? atteste la popularité 
de> saintes de Yiiuburbo chez | ( >, schismatiques, <rl nous 
nvoiij. tout lieu de reconnaître une recenaion donulïsle dans 
le LexLe qui muu- tisl parvenu de la /Wio .IfitehtMe. Sreunt/tu- 
et Ikiïtatiiiac . 

Pour les .lr/Cï des martyrs d’Ahilîim {Acfa Saturnin?. 
/><frfri. etc.), la question ne su pose même pas. Ilelle relation 
célébré es! sûrement ilonatish» dans soit ensemble, bien que 
I iiiLlucncr sectaire un soit pic* également marquée dans 
loules le» parties. I.veinir est 1 res complexe, puisque «lie n 
été deux lois remaniée. Il imparle d'en bien distinguer les 
éléments successifs : l !l des Aetu primitifs, antérieurs au 
schi'Uie ; Ï" une première reo-ir-init diiiialish*. avec préam¬ 
bule et récits ; mu; seconde édition düiiuLble, avec un 
pamphlet eu forme d 1 Appendice. 

L.'dément fondamental de J i grande relation est un docu- 

iihiLi uflu-iul, ■ mi i j < 3 1 n n 1 1 ■ aiii \ niiliiv - proc.insulaires ; lu 
ptocès-verlml détaillé dan in ter rogatoire s de Ihicl liage, du 
t 2 février doi. L- premier rédacteur schismatique insiste 
stir le caractère officiel de lu pièce qu'il a enlre les mains. Il 
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^tiil, dil-ÎJ, « des \eies puWfcs » (J -■;<* pttôhraf. il reproduit 
" les paroles des martyrs A plusieurs reprises, au cours 
du procès, le proconsul lui-même ordonne au s greffiers de 
bien uolcr les réponses et tous les incidents d’audience 1 , 
Iti-s recension^ pn-dériruiTis, on dégage aisément le procès- 
verbid tpiÜientrqna, qui présente Ions les caractères d'une 
cnhèa' et parfaite an Ih entiché. Le* premiers interrugatnires, 
ceusde Thetica, de Hativus.du prfttrcSahi minus, du Lactenr 
Ljueriuis, ont été insérés presque complètement dans ta 
relation 1 . Les autres interrogatoires sont abrégés, maïs avec 
de h ombreuses citations leduelïes*. Donc, sauf quelque* 
!:icunes ci des additions, le document original a été iidèle- 
rtieni transcrit ou résumé, i’.es Aettt firwimxufarht de :tl)4 
* (> ni rune «les pièri-s d archives les plus précieuses qui se 
rapportent à te persécution de Dioclétien. Ace litre, iis ont 
'-té précédemment étudié*Ils ne doivent plus nous arrêter 
ici. puisqu’ils sont, en eiu-mfime*. antérieurs, étranger* nu 
schisme. 

Vrrii-Qns h la première recension doniUislë. Elle a été 
i iniijM.MÏiï pur un sectaire qui » voulu rnmplélur et commert- 
lertes Àctà*+ Ce sectaire ïjail sûrement un Doualisle : c’est 

.lue prouvent b i> attaques cmilre les tnuiitsur* . les appels 

■ i ILvaugile', la snbslituliiuî de lnufh\ i ynt!ia\ dan- mIii- 
sieiirs passage, des iulcrrogalniresle souri d'exalter 
! lié ri usine des martyrs, de marquer le Coït Iras le -mire les 
• onfesseuf s et leur évêque i'iiudunns. qui avait livré les Écri¬ 
tures 1 . Selon toute vraisemblance^ cé rédacteur ê lait d' A tu 

t) tflu imfurninè 1 ut t Hnlnie. 
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lirm. puisqu'il se dft coftcüoyen de sus héros*. I! s'est pro¬ 
posé »lc publier leur ^li^ire, de lest donner on exemple. Pour 
eH« t il 4 reproduit, résumé nn découpé le document de ÜOt, 
eu \ .ijouiuui ujv préambule,en encadrant dut» d« petite récits 
Je* fragment,* des A>‘ta t et eut les commentant h l'occasion 
Sauf doux ou trois phrases qui oui pu y être insérées pnr 
l'atileur de la dernière recension, le préambule est l'œuvre 
du prcuner rédacteur donallsU ; on v reconmii son tour 
d'esprit et son style. Ce préambule se compose de deux 
parties : une préface, et un récit préliminaire, 

Dan» sa Préface. l'auleur innnire d’abord l’utilité des 
Acles de* martyrs, qui pe nu a tient de rccoimaJ trois véritable 
Eiilise. Ptii> il explique pourquoi il a entrepris son travail. 
Ouns un son Lime ni de prêlé pour des compatriotes dont il 
est lier, il a voulu immortaliser la mr moire des confesseurs 
d'Ahilum et les proposer en exemple, il a pense que leur 
histoire sérail la meilleure leçon pour la préparation au mar¬ 
tyre. tl fait ensuite sa confession d'auteur, avec «ne modestie 
affectée qui cal presque de si y le i n ce genre de littérature. 
Il nu sait, dil-il, par où rommencer. Il est effrayé par la 
grandeur du sujet cl par 1rs vertus de ses héros : « Je ne 
trouve pas, dit-il, mes Irès chers frères, je ne trouve pas par 
où débit 1er. par ufi commencer le panégyrique de la confes¬ 
sion bienheureuse des 1res saints martyrs, En effet, la gran¬ 
deur de leurs exploits et la grandeur de leurs vertus m’en* 
traînent. Joui ce que je contemple mi eux, tout cela me 
paraît divin, n îi sle. admirable : U foi dans la dévotion, la 
sainteté dans la vio, la constance dans la confession, la vic¬ 
toire dans la passion,., b 1 . Enfin, il se décide à commencer 
par le comme acam^nl : les origines delà persécution, dont 
I histoire permettra n Jr- reconnaître la vérité, d’appréciur 
!w récompenses dues uux martyrs elles cbfttimenU mérités 
par tes Iradii surs 
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Suit (mu notice ^ur les circonstances historiques, et sur 
les arrestations d'Abîlina. Aux temps de Dioclélien cl de 
Masiiriien, une nouvelle persécution fui déchaînée par le 
Di ali le : ordre de brûler tous les manuscrits sacres et tic 
détruire les basiliques, défense aux lïdMes de célébrer le 
culte et de tenir dos assemblées. U y eut hier} des défail¬ 
lances -, mais les vrais chrétiens acre pi ère ni le déti du Diable. 
Dans la ville d'Abîlina, ils confirmèrent de se réunir pour les 
cérémonies de leur religion. I u jour, sur l'ordre des magtV 
irats municipaux, des solfiais arrêtèrent dons une maison 
cinq «an le fidèles, hommes on femmes, clercs on laïques. Le 
chroniqueur donne les noms dus cinquante héros Il décrit 
le cortège des confesseurs, conduits au forum pour un pre¬ 
mier inli-r rogatoire. Puis, il tes montre parlant pour Car¬ 
thage, enchaînés et son* bonne garde, mais tout joyeux, 
s'avançanl commoeïi triomphe, en chantant de» hymnes uf 
lies cantiques*. — Comme on k voit, ce récit renferme des 
déiailü précis sur l'arrestation el les premières épreuves dus 
confesseurs. (jLrelijttes-uns de ces délai ls proviennent peut- 
être d'une notice sommaire qui précédait, dans Ion Actes de 
3Ut. le procès-verbal des interrogatoires : mais, selon toute 
apparence, le rédacteur a emprunté lu plupart de «es ren¬ 
seignements au calendrier et aux traditions orales d'ÀJbi- 
lina. 

Le reste de In relation se rapporte à l'audience de tlar- 
tbagô, Ici, l'nuteur noua avertit qu'il suit les Arftt puUkti *. 
Mais il les suit eu les résumant et en les nommcntonl. Au 
fooit, il se proposait, moi as le raconter que d'instruire ri 
d'édifier. [J reproduit fidèlement les question# du juge et tes 
réponses des Accusés ; mai», .saus cesse, il coupe dn ses 
réflexions les î nier rogatoires. 11 s'arrête pour admirer les 
paroles des martyrs, pour en tirer une lm;oo. Parfois, il 
plaide leur omise, s'efforce de justifier leur altitude, l'ar 
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exemple. au milieu. de ses tortures, Tlielica déclare que les 
réunions lit n roupies d’Vbilina étaient présidées par le prêtre 
Siitiirriums : le chroniqueur cher clic ii démontrer, malgré 
l'évidence. que celle dénuiuûatiua «’élail pas contraire h la 
discipline . Souvent, les interrogatoires sont encadrés dans 
«le paliLe» narration*. 4‘un Unir tisse/ vif, comme celles qui 
renferment de si curieux ranstflginsmânle, sur Victoria, sur 
la cuuviM-siuii de celle jeune lllle el sur non frère l'avocat 1 , 
ou <*iic lire sur le pré Ire Saturmims cl sur ses enfouis 1 , sur le 
lecteur Eateritu* \ sur bâti vu* « le sénateur h‘.Ces récils 
farniliris. qui mêlent attx interrogatoires les trâdilious 
d’Aluîma. donnent à IVnscmld'- plus de variété cl île vie, 
l'!n résumé, la première recension ikumliste comprend une 
préface, une no lice historique, puis les inter ri gloires de 
Carthage, tantôt reproduits loxldellémeril, tantôt abrégés, 
souvent encadrés de narrations, H presque toujours coupés 
de commentaires. Abstraction fuite des Adn Prnrotisuinnn 
de 304. qui sont ntt document de premier ordre, l'adapta¬ 
tion n’est pas «uns mérite. L’an leur, probablement un clore 
schismatique d'Ahilma. savait son métier d'écrivain. Il ado 
lu nuU&lô dans I* 1 récit, mie certaine entente de la composi¬ 
tion. 11 est sobre ui vivant dans *cs commentaires. Il pousse 
rare ment ioulliousiasmo jusqu’à la déclama lion. Hulin, 
Vérin »*«'* rare dans son parti, il montre dior în polémique 
une modération relative. 

l-n seconde édition doua liste des Acta Satumim n est 
guère qu'iuiu rupruduclion de ta précédente, mais avec une 
uddiliou considérable, un Irës long Appendice qui tourne au 
pamphlet *, Assurément, cette dernière partie riV»&L pas delà 
luénie main que le reste de la relation. Dés ses premiers 
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mois, Vauteur de l'Appendice se donne comme un continua- 
leur ■< L/i'Cission du schisme, dit-il, uni averti île joindre 
à ces confessions si grandes et si glorieuses les décroîs des 
martyrs, et de rattacher au* G ,i *ta précédent* tas très 
saintes constitution» des amis de dieu - l , (in m saurait 
dire plus clairement que la tîu de l'ouvrai est une addition 
postérieure, d’une autre main. t> ailleurs, entre les deux écri- 
vains doua listes, il y n une singulière différence de Ion ei de 
style. La premier rédacteur est un sectaire intelligent, presque 
modéré, nu homme de bon sens, avec uu certain tact cl lu 
sentiment de hi mesure : il a du talent, un esprit net, IVx- 
pressiou vive. L’antre est un ênerguuiène, un pamphlétaire 
haineux et brillai ; un demi-lettré, dont tout l'arl est de ci 1er 
tort pour se faire entendre. Il se perd un déc lu mal ions vor- 
beuaes, eu phrases embrouillées, obucures, inter minnltlc!-. 
L'Appendice se détache si focilemetil du reste do l'ouvrage, 
qu’il st été souvent omis, depuis ftumarl, dans les édiümis 
modernes. 

!/auteur de l'Appendice se proposait tout simplemuuL de 
compléter lu recension donetis ht. eu y joignant le texte du 
célébré manifeste lancé de leur prison pur les confesseur* 
d'Abdina. On s'explique aisément comment celle idée pnri¬ 
vait venir si un sectaire . La premier rédacteur, qui eonusù*- 
«ail la rameuse sentence dVxcommuniculinQ contre Us tra- 
diltmr», s'était contenté d’y faire allusion dans son préam¬ 
bule : i< Ces martyre, fli^ail - rt, res martyr» pleine de l'Ks- 
prit <Ih Dieu, après avoir vaincu et i«rmssé le Diable, portant 
dans leur passion la palme île la victoire, lancèrent tous 
Contré lés traditeim ut leurs partisans une sentence qui les 
excluait de lu Communion de l'Eglise: el celte sentence, 
tous les martyrs là scellaient de leur sang »■. L’auteur de la 
seconde recension résolnl «te donner eu appendice le texte 
du document qu'avail raurliimmé sou prédécesseur, liés sa 
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première phrase. il annonce qu’il va faire fmmaitiv l«s arrêts 
dès confesseur»\ Il raconte*, eneiïet, comment les martyrs 
d'Ahitina, rameuta dans la prison de Carthage après le» in¬ 
terrogatoires du !;lfévri«r. y livrent une assembhhî. un vrai 
concile, avec d'autre chftitkn*eneltatnés aussi, cl coin ment, 
animé* par l'Kspril saint, iis promu louèrent un rfécrtfî 
colestu, un anathème rniUn* le* tradilétira el bw* partisans*. 
1/auteur transcrit ensuite In lexte du manifeste 1 . Mais if ne 
s’en lient pas là et* document, il n'a pus résisté au placi¬ 
de li» commenter, et très copieusement. 

Chez un sectaire dr celle trempe, lu commentaire prend 
tout naturellement In forme de i'inveclhe. Au reste, l'auteur 
en prévient ses lecteurs, avec une franchise qui est surtout 
delà naïveté: # Malgré Ju brièveté do mon récit, dit-il. je 
n'oublierai pas l'orgueil des renégats et l'audace des Lraüi- 
leurs M.Ce qui le pousse à ces attaque*. c’esl ■ sa conscience 
d'historien, l'amour de la Loi, la situation de l'Église, le salut 
public, rinlérêl social lié sonnais, grâce à sas révélations, 
on pourra reconnaître de quel côté ast la véritable Église 
catholique : « Celle peste dus irûditaurs, ajouta-t-iJ, sent 
démasquée h jamais par ses autos criminels el par la sen¬ 
tant:*! des martyrs » On toit -lu tu quel esprit ce sectaire 
élit reprend de compléter l'ouvragé de son devancier. Le 
commentaire» sera surtout umi satire ; la compassion pour 
les vfUilTiHnci'h des martyr» d'Abifïnn conduira leur panégy¬ 
riste « des invectives pcreaunelte contre les évêques citlbn 
ItqUfl* de r,art liage, **l I explication du muni Fesie sera l'ocru- 
sion d'un pamphlet contre t'Église rivale. 

Les invectives sont d'n ne extraordinaire b rat ali lé. Pour 
les justifier. l'auteur commence par «'attendrir sur les mi¬ 
sères de ses héros. Le soir du I J février, quand les confes¬ 
seurs d’Alijüua rentrent dans leur prison de CarlbagB, ils y 
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sont accueillis avec: un enthousiasme délirant par leurs cora- 
pagmnis de chaînes. Hujh, btenfeL il* sont soumis à de nou¬ 
velles épreuves, plus cruelles que les tortures du l'iaLurrogü.- 
loire. Les eachois deviennent trop étroits : de toutes lus 
parties de la province arrivent d'autres chrétiens, des laïques, 
des clercs, des diacres, des prêtres, des évêques, arrêtés 
pour avoir célébré le culte ou pour avoir refusé de livrer 
les Écrit lires, La pamphlétaire décrit avec emphase les souf¬ 
frances de tous ces prisonniers, qui, chargés de fers, avec 
des blessures encore ouvertes., sont torturés par la feint, la 
soif, le froid, 1rs ténèbres, In manque d’air ei d’espace \ Do 
tous ces maux, le serdaire rend responsable» Tévêque iVfeti- 
surius el son diacre Coecilianns : il les montre in I enlisant 
aux bd Mes de secourir les eut îles» eues, *■! frappant sans merci 
quiconque approche de In prison s . L'évêqoe et le diacre bour- 
reatn s'acharnent si bien contre leurs victimes, que les pri¬ 
sonniers meurent de faim l’un après l'autre. « heureux 
d'émigrer vers le royaume des oieuv avec la palme du mar¬ 
tyre. par la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui règne 
avec le Père pour ht s siècles des siècles >' Dans ces des¬ 
criptions des dernière* tortures de ses héros, |e polémiste 
donne carrière a sa haine Contre les chefs du l'Église catho¬ 
lique. et l'on retrouve, dan- ces violentes invectives, la sub¬ 
stance des pamphlets du temps contre Caecilbuius, 

Aux invectives personnelles se tuèle un réquisitoire pas¬ 
sionné contre tous les partisans du Caeeilîanus. Le pamphlé¬ 
taire prétend établir que I anathème mu Ire fe$ tradileurs 
atteint l’Église catholique luut entière, ut dans son corps el 
dans chacun de scb membres, A coup 1 * de textes bibliques il 
essaie do justifier celle excommunication générale. U 
affirme que les Catholiques sont les instruments du Diable, 
que toutes leurs cérémonies sont milles, qu'un h o mm* de 
sens droit, éclairé par Je manifeste dus confesseurs, « ne peut 
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mettre sur le même nmp l' Fddise des niïivl yrs el les conven¬ 
ue nies des trndiletm m h . En coûaéqaenee, il préssu Iüüs les 
chrétiens d'abandonner le parti des maudits pour sa rallier û 
sou Église, dotil il fuit u ii éloge enthousiaste : « lïonc, 
*Ycrie-t-il, donc il faut litir el exécrer ta société criminelle 
de tous I h 9 impurs. Chacun doit rechercher lu succession 
gloriuuJB des bienkeurf-iix umrlyrs, rYst-h-dire 1» nain J *■ 
Église. imt‘ cl vraiment catholique, celle des martyrs, celle 
chrétiens qui oui conservé les divins Testaments, Celle 
I- .dise-lii est la seule qui ait ri 'poussé l'assaut do lu pursrëu- 
lion, la «cille qui ail ixmservé rui prix île non sang la Loi du 
Soigneur. Duos celle Eglise-là, Ses vertus du peuple sont 
multipliées pur lu présence de l Espri! saint, le baptême est 
efficace par Finiervon li* m du Sauveur, el la vie éternelle est 
assurée »*. 

l ui i si ret étrange pamphlet, tout vibrant de haine, où la 
iJdvoliou se uièjr ,i lu viole iu.".e, lé mysticisme àliirancutie- 
le.s leviez bihliqtié-'i a tu armlhfcnms. Lbeuvreesl médiocre, 
assurément ■ lourde et brutale, confuse, im* obérante, (Une 
ronviclion furieuse et aveugle y lient lieu de talent et 
d'esprit. Lt cependant. pour l'historieu, ce libelle dêdaïua- 
loire u'esl pas mdillérent : rinliausigeunet; fertiee et Je 
parti-pris haineux du llonuliamesd r évident nvec une uni vêlé 
cynique. 

Ces traits sont d'aulaul plus in lé cessants & noter, que lus 
recensions sectaires des Arht StHnruim romplent évidem¬ 
ment parmi les plus anciens monuments de la littérature 
demi liste, Ftatif donné [,. popularité de^ martyrs d'Atafhui 
H la nére^ité d'adiiplér leurs Attex aux exîgein'és lilur- 
«iquh .* iJp- rEglise dissidente, [a première reci usioTi a dû 
suivre d'assu/. près le stlu^rae. 1/Appendice m* doit pas étri¬ 
lle beaucoup poslèriem. si 1dm eu jwgi par la violent: U>* 
attaque* persiiimelbis .. Ire (diei-iliüims. Il a dû *Mra 'in- 
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posé du vivant de tel évêque, pendant la persécution chie 

de (laeCiUniuts > l , que déchaîna ledit d'union de iitf», rl 
||UÏ sévit jusqu'an 3ït. Lé pn tri pli Int dale ptobiliiélïielll de» 
environs de l'année 32U. 

lin a pu remarquer d’asosi frappants contrastes entre les 
divers ouvrages que nous va non * île passer eu revue. Taillât, 
des A du authentiqués. légèrement remaniés et interpolé», 
co ni ma tei AtOi Crit/iinn-', faiiioi, une PtH.û» largement 
développée, mise au point pour les sectaire», comme In 
/ J rniêi des sainte* de Tliuhurbo. Villeius, des récits el un 
commentaire., encadrant on procès-ver liai officiel des inter¬ 
rogatoires, comme dans la première recension des ,-Lva 
Sit(ur/iifïL Hu encore, comme dans lu seconde recension, 
nu véritable pnniphM. \mi* a von- h d— -pociiiiuiiii très 
Variés de ces relations qui, dans l'Eglise dissidente, se 
lisait-ni hiiü fêles des an'-ious nui rives. e-uiv d'avant la rup¬ 
ture. 


III 

Les ouvrages précédemment - liilié>, reuv qui roncerntut 
le- uiarivrs communs aux deux Lglises rivale», ii'étuient que 
des adaptation* ou dus éditions remaniées h Je documents 
antérieurs. An contraire, les ouvrages du second groupe, 
ceux qui se rapportant aux martyrs .donniî.sles proprement 
dits, sunl ctimplèlouienl originaux. et dans tous leur» élé¬ 
ment» et dans in mise en ' r livre. Colle littérature est repré* 
seulee encore par trois opuscules très curieux, conservés 
rulièremenl, animés d'au même esprit, âtrnitemenl a|«pa¬ 
renté». et, tous les trois, de destination iilurgique, malgré 
la diversité des radros. Lu <M-nnün ; lu •••■•• l it 

récit : la Pftssio $î ara fit . Une Ici tic : la f^sitio Marimnim rt 
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Comme l'indique Je tilru IradiHomseî. Je Scrmo de Pujsinne 
Ihwtft esl Un véritable discourt : un panégyrique prononcé 
iUmR unw églisr ju>nt un anniversaire de martyr?. Il «si Je 
l'orme nettement enduire, avec exhortations oL apostrophe* 
aux (ulules. L'oralnur lui-méme déclare qu'il célèbre ses 
héros nu jour de îenr fête : « fie n’eil pas sans niisou. dif-il, 
que omis célébrons aujourd'hui cel anniversaire, avec nue 
dévotion recueillie : il faut honorer ce jour où loule l'Église 
de Dieu 1 n confessé, oïiuKuel mérité il 'être cou mimée ensuite 
par [a mnin du CUrisl. notre seigneur, juge éternel >■ ‘ lionc, 
nul doute r/>?sl jjoasiMe : la Petx tro fhrtatî esl un sermon 
pour l'an ni vçrsn ire de martyrs dotialistes. 

Ile quels martyrs sagît-È] ? Laissons de cété, pour le 
montent, le* muni propres qui figurent seulement dans le 
titre; ils soni inconnus d'autre pari, et semblent sujets à 
caution. Tenuns-nmis eu aux faits historiques mentionnés 
dans le récit. D’après le texte de lu P/wio], b persécution fut 
déchaînée par un édit d'union», il y aeu t dans {‘histoire du 
[tonuiisme. quatre édits de ce genre : ceux de al fl, de 3J7, 
du 40S et de 412: 1) nuire* passages du discours pernnittfml 
de préciser. L'orateur dît que les loin b eaux et les épitaphes 
du se* martyr', crm mèneront à jamais le souvenir rie lu 
<■ pt!rsi:i‘iitiiui de CaectliamiB » Comme Cnecjtiamis rie Cv- 
1 liage esl mort peu après 32b, il s’agit de lu persécution qui 
sévit rie JlT a 32 t. et qui avait été déchaînée pur la toi pro¬ 
mulguée à la fm de 31 fi. Par cH édil ri'union, Constantin 
uvuït ordonné d'enlever aux dissidents leurs basiliques 4 ; or t 
c’est précisément eu défendant b'urs IhtsiNqires, que les 
schismatiques célébrés ici uni été tués a Carthage*, le 
I ± mars, d'après le jour de leur umii versai rc \ Ceal donc le 
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IJ üihts 31 T iju'itnl succombe les héros de Ja Pussia Dormit, 
La date de l'ouvrage ne saurait èlrd déterminée qu’ap- 
proxiîiiufj yemen t. Ii’aprba J en-tête. le sermon ji été pro¬ 
noncé, pour un anniversaire, le 4 des ides de mais 
= I - mare) 1 . I) après le ronLenu, il l’a été pour I Un dos 
premiers anniversaires, et, probablement, avant h fin de la 
■ j persécution de Caecjjiunus * V II est postérieur de (quelques 
années seulement aux: faits racontés dans le récit : c’est ce 
qu indiquent b vivacité des impressions de l'orateur, 
témoin oculaire, el la violence de ses attaques contre Cauci- 
Ifrnius, encore vivanl, doul il conteste le litre d'évêque’. 
Notons aussi que cétail alors mie nouveauté, de fêler Tau- 
niversuire des martyre de la secte et de leur .consacrer ou 
sermon : « Si l’on s écrit, dit l ocuteur dans son exonie, si 
l On a écrit avec si du J Histoire île* persécutions faites au 
grand jour. si loti juge à propos de lift 1 cos relations dans 
les solennités de l'an ni ver s a in* pour honorer les martyrs et 
pour édifier les croyants, a plus forte raison duîl-on pareil- 
leiui'iU écrire et lire Hibloirude* persécutions hypocrites, 
suscitées par des fourbes pleins d'une lion, qui, sulis prèteite 
de religion, (rompent el perdent les Aines, lin effet, il est 
encore plus nécessaire d’être sur ses gardes, quand l'Hasti- 
lilé se dissimule... fJiinr, dans l‘intérêt des chrétiens, on doit 
rappeler ce qui s‘cfll passé : récits pleius d'utilité .1 di jus- 
lif'e, qui par l‘exempte forlilhml les fidèles, prépurent les 
nouveaux-venu s a supporter les épreuves, et condamnent 
no* ennemis en les dénonçant. Que l’Ëglke, mère pi*. us©, 
éïalle le dévoilement héroïque de ses lit.'- ; et que nos 
adversaires, les cruels brigands de In caverne, reconnaissent 
I rouvre de leurs mains * \ Cet exorde ne se comprend que 
duiis les premières aimées du sciiiatn*\ eu un temps où 

1 ? * IV 11j1 1 s Muitil, îferrn -3 de passmnfi NtDeLomm humili si Arltücail », — 
Cf* i\ustn ùomi („ 1 : * truiiven-aiiï ^olenmitmU»» ; i inm^rHaïk dlü-ân* 
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I hagiographie dona liste en était erinnro n ses débuts. De 
(oiil cela il résulte qui Si- nurmmi [fa patxbiw îMimli est 
presque contemporain des martyrs du 12 amrsîM7. Il doit 
élr* antérieur à l'edilde tolérance de32!, ne se trompera 
guère en le plaçant ver» 32 n, üi l'aniiiver*aire du l injure. 
Dans Je Undiliuu mauuacriLe, ce sermon est anonyme: et. 
ni dehurs des mamismls, il u'est tuenlîaiwiè mille pari. fl 
semble ilouc impossible d'en découvrir l'auteur. f lu pu o dual, 
la topique dn> faits impose mm hypnliu-SL-, D'itprls les cir¬ 
constances, les allusions et la précision des récils, on ne 
peut guère douter i|ii(^ ce discoure ait été prononcé à Car¬ 
thage, ta ville méuit: où avaient siiceomtir les martyrs', ot, 
dai Heurt, la capitale ilu Donatisme. Ajoutons une l'orateur 
esl sûrement un évêque, parlant ri ses fidèles. .Seul, en tes 
temps-lâ. l'évêque prêchait dutanl le peuple : il garda ce 
privilège, cher les Catholiques africains, jusqu’à la fin du 
iv* siècle*. Les Donaiisles, A plus forte raison, observaient la 
règle traditionnelle : ils n’aura lent admis ni qu'un .< :1e rc rem¬ 
plaçât son évêque dans la chaire, tii qu’un évêque prêchât 
hors du son diocèse. Par ronséquenl, le semum Dr Pétition* 
[fanal? doit avoir pour aillent l'évêque douatisle qui dirigeait 
ver- 3Ï0 la communauté dissidonle de lin rl liage. llW Dû mit 
le Grand, lo primat du ports, qui remplit ces fonctions de 
313 h 317. C'eut donc » lui qu'il faudrait attribuer notre ser¬ 
mon. Avomuifl-le, rupendant : si la chronologie parait impo¬ 
ser celte nmclutùmi, de* nansidératiim^ littéraires justifient 
rhêsitnlioii. Quoique la Pastfa Dàmiii ne soit pas sans 
valeur, iunu n'% rucounatéstun; Hile ton. ni lu manière, ni 
rétûqiièncfi (mumine de Douât le Grand. Au moins, du î>oiml 
des* ilvt nière- uuiiées, le despote, lu dieu » que nous peint 
optât 1 . 11 est vnii que le dieu lui-même avait changé ; le 
Douât de 313, lu tribun du concile du Rome. difflrait beau¬ 
coup moins il- mdre sermnnnaire de 320. 

t J r y£nii linnait^. 
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Lu Patata fhmQii f'sl une rouvre* complexe, el, bailleurs, 
u u pu h confuse : h ü récit encadré dam un sermon. el roupé 
de récriminalious ou d'invectiva. 

Le rudl, on piulêt. le groupe de* récits. *t* rapporte aux 
batailles qui s'engagèrent dans les basiliques île Carthage 
au début de 317, après ledit d’union onlnuiuml d’enlever 
aux dissidents luulcs les églises A le rigueur, on punirait 
supposer que les différentes scènes décrites par l'orateur 
fl'eluient passées ftiins le même édifice: cependant, d'après 
l'allure de lu narration où le* épisodes «ont réparés Tua de 
lanlro par des tableaux d'ensemble et des invectives, il est 
plu# vraisemblable que bagarre» successives uni eu pour 
théâtres plusieurs sanctuaires d'an les troupes délogeai en 1 
surr.essivemenl les srltimon tiques, Il est question, d'abord, 
d'ime basilique i|ne les soldais souillèrent par d'abominables 
Orgies*. |)an* une attire église, les seclutré» voulurent ternir 
tète ù tum cohorte commandée par un tribun. Un éyéque du 
parti, ijui se trouvait la, l'éifiqjtta deSkilibbu, fut grièvement 
blessé 1 liuuemip de Dwutisles furent assommés à «mip> do 
bd tou st les vji’llmes fureut enaevutios dans U* sutuduairu 1 . 
Dan» la même basilique, ou dans une ImaibfOé* fèvêqua 
d’AiivucaU fui lué avec de nom h roux lidèlos un leur lii des 
tu né failles sole lin elles, fil l'on dépuri leurs corps près b* 
l'autel 1 . Lu relation parait dune mentionner deux ou trois 
groupe* distinctdo martyrs; cVst probablement on i hon¬ 
neur du dernier groupe que l’on fêlait i T auniv®f*aire du 
I 2 mars 

Oes rédis s'encadrent dans un sermon, avec exordo et 
péroraison. tians son préambule, i urat. itr explique ;u iu r- 
quoi sou Hlglise doit honorer, olle aussi, ses martyrs. Il rap- 
poilu l'utilil.' flrs relultori' consacrées aux victimes des 
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andenrms persécution*, «1 lues au jour anniversaire. Tl 
insiale sur la rtérexailé île composer e! de lire aux tidèlc» 
«iiîd relations iirmUii'ij--? où l'on célébrera les victimes» (les. 
Catholiques ; c'osi, dil-ÎI, le meilleur moyeu de mettre tout 
le ummfo en garde i on Ire la propagande et les mensonges 
do I Église ennemie'. ]| proche d'exemple en coulant Jes 
exploit!» des liéroit de ci» jour île fête. A ses narration*. il 
itit l le des exhortations pressai] Le?’. U sn donne -airloul csr- 
riïiie ilatia sa conclusion, où r! «aile suu Église, illustrée 
: fjür des martyrs*. Le discours finil, comme il avait curo- 
meucé, ?ur un ihèim- de sanhun, 

^l.ds tu sermon, tout frémissant de l'esprit iloimtiiOe, a 
les allures d un pamphlet. L'inwcthe cal partout : dans Je 
detail des narrations, dans les apostrophes. dans les exhor- 
talions du début ou do lu lin. 01e s’étale dans» les tableaux 
de la persécution : celle persécution. œuvre du tiiulde. ,» été 
déchaînée par les Catholiques, qui uni sollieiié l’édit d'union, 
et qui en ont surveillé l'exécution. essayant d'abord de !a 
douceur, prodiguant même le? cadeaux, puis jelnii! le 
ma-qiiu, n'attendant plu* rien que de la violence, appelant 
les troupes 4 . Entre deux récits, l’orateur fulmine encore 
ciudre le- Catholique*, à qui il impute tous les forfait* dus 
persécuteurs, toutes les épreuves de süii Eglise : pillages, 
exils, outragés aux vierges sacrées, meurtres d’évèquna*. 
Partout, le sermon ou lo récil abouliL it un Apre réquisitoire 
cotilre les Catholiques maudits. 

Ühuse singulière, dans cét ouvrage si complexe, un n'apitr- 
gotl rien qui justifie le Mire usuel : S^rmo d* Passions Bottait 
v( AdeOCnti*. Nulle pari, dans la relation, ne figure un mur- 
tyr Ooiiaiiis ni un martyr Advocaius. Eu revanche, te récit 
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mentionne lo meurtre d'un évêque d* Ad voeu la «u Abvncatiï \ 
Évidemment, le tilre a été Imaginé après coup, puis altéré 
par quelque copier iniuleUigent. On i proposé uagnèfe nue 
ingénieuse correction, qui supprime eu partie lu difficulté. 
L opuscule aurait été intitulé 1 Sann*' r/e Pa,intime- Ibnnfî 
épiiscopt) .iifeoraHeivtis) ou Aritnra!\pnsfM ■. \îrj m■ restitué, |e 
tîtro serait en rapport avec le héros principal d<- la rela¬ 
tion , cet évêque d’Admcata ou Avioccula, dont ou uous 
conte la mort, et qui se serait appelé [toiüttus. On peut &e 
demander, il etfl vrai, si ce nom ne serait pas celui de fora- 
leur, et s il ne hiudnnl |hi s lire philo i : Seniu> Dorai fi de 
Pans font «rp{mop i) Admcnt{entis), tjuoi qu'il en soit, nous 
nous eu lieu lirons au litre abrégé de A/Wn Dtnttiti. 

La valeur Inst urique do l'ouvrage est trop évidente, pour 
qu il suit utile d'insister; lu Ptissîn !hmni: nous fournil 1rs 
v -iils renseignements un peu précis que nous possédions sur 
In persécution de :t!7, sur les premiers martyrs dons listes, 
sur 1 élut d’esprit des schismatiques pendant folle persécu¬ 
tion* Liulorêî littéraire n'est gui;ne moindre, malgré tes 
défauts rte l'écrivain et la mauvaise conservation du texte ; on 
y voit il l'oeuvre l'un des plus uucictH évêques dnnalistes, 
nuccrasiremejUoutm même lumps, comme narrateur, comme 
sor mono aire, comme polémiste. 

L'auteur est un témoin oculaire des événements qu i! 
raconte. Pour émouvoir ses auditeurs, il n'a qu'à évoquer 
ses souvenirs perso miels lia vu entier les troupes dans les 
églises de ta secte: il a assis!,- aux bagarre*, aux Funérailles 
dot victimes'* li a combattu sans doute pour son parti, eu 
tout cas, il .1 vu expulser les fidèles, il » vu tomber *e* héros, 
il a gémi sur le meurtre de*on eoifeguo, 1 évêque d’Avioccata*. 

t) (Vin éffnab, 12. — Sur celle villa il'Aijvmaita au VtiVocsU, n! *nr 
l’iileullIlMlran irec Avlocctl* f = Sidr Aimjh, 4*110 !■ hiui« tdlk dç fOllil 
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A prb a toi r maudit te« bourreau*, il ^ prié, dans Ion h^^i- 
liqn&a ensanglantées^ sur les tombe aux d^st martyrs ; il a lu 
Ienr.N épîlupbes, qu'il elle, et qua pewl-èüffl il montre en par- 
lunl 1 f> ou la précision réaliste des détails, dans les deserjp- 
lions, dans les Umeidulions on les malédiction^ jusque dans 

I|^ Lî& emphatiques déclama! ions Le chroniqueur ne *g 

cotiLente pus de vaguira récrimiiiHUou^ couLru les peraëcij- 
(eurs* Il lionne les noms des hauts fouetmtmmres, l.îrsacîn& 
ni Leoulius, qui dirigeait? ni Jet opérations de potier; il cofî~ 
naît l'nfficit-r qui rommundLiit les troupes* le Iribun Jlurcel- 
linns . Il numlre lu:- Cuiholiquès vil] mil aux portes, uiojus 
par curjnsile que drtns une pensée de haine, pour Rassurer 
que tes bourreaux rompirent ru caoscieiicû leur tâche san¬ 
guinaire \ I! se rappelle que* dans Pu ne des éjftîses, les 
li dotes ont éie, non point frappés avec U* lé r. mais assommée 
aiTc dt-, bâliuB*. Il sait qiw l'évèque de Skitlhhs a été l »[uhù 
an coq, d mie pointe d épcc p pur L tribun lui-même 1 ; que 
1 évêque d AtioccoJu a été tué devant lauiul. uu^ilüt après 
son arrivée 1 Cari liage 1 ; que. près «iu cadavre du rel évéque, 
tin unlanl frappe n mort demandai I Le baptême, en répétant : 
« Secorirez^moL je suis uuüore ealuduimèrie ■■ 1 Parfois, 
le indisme de lu description se colore iltiue vision pitto- 
rr-aque* enemno dans celle veillée funèbre près des mari y es 
groupé# m etrcle autour des reliques du pasteur : « nuund 
le tnbuii eut donné nfllafltotiou uuv IrndiU'ur*, qnud il eut 

mBsasiê de sang Imir ardente crmmié t alors quelques-uns de 
ff ^ e5 mirèrent dans la basilique* Autant que le prr- 
mel(aient bs drcûnslaneos, ih rendirent aux martyrs îes 
deruiers imnneurs. Comme les Atue^ alors étaient I rois Idée s! 
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Comme Iës larme» rmdmenl <u milieu <b^ I miuntatinns et 
îles gémissements ! Dan* leur pieu* empressement, les 
nôtres couraient ç;t et là cuire tes cadavres, rite rehaut h di*- 
lijii'iier la physionomie de chacun des morts, lies lils décoll¬ 
eraient les corps de leurs parents; des parants, les aorps de 
leurs fils. Alors, quel spectacle! Les uns se jeiaîenl sur ces 
corps retrouvés et le- lenaient élroilf-menl embrassés : 
d'autres, frappés au cœur par celle \ isiun st hile, s'uiîais- 
Baii'ïil. U demi inorLs. Plusieurs, d’uni- main pieuse, s'uccù- 
paiviil de rassembler h-s corps; il* couvraientles cadavres 
de lemun s, abandonnés nu hasard sans smici J*- la dê- 
cence: ils ramassaient les membres détachés par les coups 
des bourreau*, «1 les r&molÈiifiiL smun eu jilure, du moins 
h leur place, [Jèjü le soir approchait. cherchant h intercep¬ 
ter la lumière de ce jour-là. Alors, des diverses parties de In 
basilique. <m se hâln d'apporter les nombreux corps. El. dans 
ce pieux travail, l'Esprit inspirait si hum les lidèles, que, là 
où était étendu le pasteur frappé a mort, dans cet eudroil 
même furent réunir:* tes brebis, toute h troupe des martyrs. 
Ce fut un vrai miracle, comme on témoignent les faits ; nés 
héros, qui s'étaient eux mêmes offerts eu sacrifice à Dieu, 
entouraient comme d'une couronne l'autel de ]>ieu, H eel 
évêque, qui dans l'exercice de son sacerdoce avait reçu 
l'hommage du peuple, était escorté jusque dans le unir lyre 
et honoré par ses compagnons de martyre 1 », Presque par* 
luul. Je récil s’anime dons l'i matinal ion de l'orateur, qui 
aux fuils mêle ses impressions du témoin oculaire, sou emu- 
ÜHii et sa rancune. 

Celle émotion, haineuse contre les bourreaux, altewlfjo 
pour les victimes, e*l chez le sermonnaire une abondante 
source d'éloquence. San* d»ult>, considéré dans sou 
ensemble, le discourt semble un peu incohérent, parfois 
obscur: d'autant mieux que le lexte est allérê eu roaml 
endroit. Ce sennnnnttire avait, pourtant, de* qualités d ora- 
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leur D’ntmrd, une sorte d'onction farouche, assez originale. 
S il peint les orgies des -ohlu!' dans l'une des églises. c’est 
pour en Irrer une leçon de piété* pour exalter la sainteté des 
lieuv de culte en maudissant les sacrilège» : » Quel con- 
lr«®le soudain ! s’érrie-t-if. U basilique se change en 
(avertie, pour ne pas dire davantage, Quelle douleur de voir 
dam» ht mai non de dieu un tel sacrilège, de voir ce lieu 
saint, asile du la prière et des vieux, profané mainleimul 
par des actes inblmes et des partîtes impies Peul-on nier 
<jur tes auteur* île très alîeiiluts soient tes (Ils du Ltiuhh? ? Ou 
peul-uu les appt,In des Hu êlieiis.àmoins de vouloir excuser 
le Oinble hij-mémt en méconnaissant le Seigneur Christ?*'. 
Tout eu ItiUiifU l'héroïsme de *es martyrs, l'orateur a alleu- 
dril sur leur suri. cojntnn naguère les fidèles aux Jours des 
massacres en ramassant les corps 1 . Ces atlerulrissemenli 
passagers mettent euenre en relief Ja vigueur ordinaire du 
ton : une vigueur presque toujours tendue, qui deviendrait 
de l'emphase sans la précision des détails cl I accent pas¬ 
sionné du discours. Une ardente conviction anime «l 
mu Homme toutes les paroles du serin on noire, qui, au pané¬ 
gyrique de ses héros, joiaL un panégyrique enthousiaste dp 
'■■U Eglise : * Réjmiis-tpl, exulte, à pieuse mère, notre 
Eglise. Instruite par In discipline du ciel, ru es uialtaquahh 1 
et invulnérable dans Ja lutte. S'il foui résister, c’est avec 
l'ftoor que lu résistes, nuit avec désarmés. En n’est pas avec 
le liras que lu combats, mais avec la foi. Cette façon de 
lui ter, qui t'est propre, te vaut des ('preuves eu ce monde, 
des couronne* uu ciel, et l'indulgence du Seigneur Christ... 
\ lui ■seule, il est donné do combattre pieusement, de béné¬ 
ficier du maléfice d'oulrui. et, dans la pureté de lu cons¬ 
cience immaculée, d’ôtre couronnée par le Christ, qui a 
gloire et empire dans les siècles des siècles » '. iMns ce sur- 
muti consacre mu premiers morlvrs fie la secte, est déjà 
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très fortement accusé le «rail dominant 4e toute l'éloquence 
dunali'lc : le dévouement fanatiqm- au parli. 

Dévouement ai fanatique, qu'il tie va pas sans une haine 
aveugle et féroce contre l'Église rivale. l'Église officielle. 
Prédicateur de la vérité donalisle, panégyriste de martyr? 
doiiàtklee, railleur de la, Pasxio Ib/nuti est nécessaireui'oil 
un polémiste, iju il raconte ou qu'il prêche, qu i! fulmine uu 
qu'il s'attendrisse, c'est comme uu halluciné, toujours haalé 
par la vision des Catholiques exécrés, ces agents du Diable 
qui sont voués au crime, 11 lus aperçoit, déchaînant la per¬ 
sécution, dans les antichambres de l'empereur et des gou¬ 
verneurs africain? 1 . Il les voit requérant el Conduisant les 
troupes, dirigeant l'assaut des églises, puis campes aux 
portes pour repaître leurs yeux du sang des martyrs, Voyez 
ce petit croquis, où chaque trait, noté peut-êlre par le témoin 
oculaire, mnts grossi par ta rancune, marque l'rnti'niion Ilai¬ 
neuse : » On pouvait voir alors des troupes de soldais an 
service de la bdie furieuse des traditeurs, qui avaient pris à 
gages cei Umrmiux pour perpétrer leur nionsI meus 
attentat, Et les Iradi leurs enlour&iem la basilique, inouï uni 
la garde avec une attention curieuse de policiers. Ils surveil¬ 
laient l’opération, pour prévenir lonl mouvement de pitié 
chez leur? cruels mercenaires. S ils suivaient avec une audi¬ 
tion si passionnée le spectacle des tueries, c7 m ail moins 
pour assurer la défense de leur doctrine erronée, que pour 
réclamer lourd A. pour faire verser le sang acheté pur eux <**. 
Le sectaire devine la main des Catholiques dans toute? les 
intrigues, dans tous [es massacres, dans tous les coups qui 
atteignent l'Eglise do ftonal. Il les assimile même aux cri¬ 
minels de droit commun : « On doit se demander, dit-il, ce 
que peut être l'apostasie, si une toile Église mérite d’être 
appelée l'Église catholique. Carie lliahle, dans sa haine du 
nom chrétien, a fait on *orle que le vulgaire appelât Église 
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catholique ime Eglise où »e eommétlufll impunément tou» 
les crimes condamnas par le droil commun .» C’eil surtout 
contre Cueoilinuti* de Car l J mge, h bête noire du parti, que 
s'acharne le polémiste. M h: tlèîril d'im mot : la persécution 
où ses martyrs oui saecomlté, esl la « persécution de Caeci- 
liant** n 1 , ,\ eu croire locateur, l'évêque catholique de Car¬ 
thage a vendu aux bourreaux le sang de tous tes adver¬ 
saires <i Les inseripliou* Ji-j ndiqnes couservenl jusqu'à Jh 
fin des temps le souvenir de là persécution de Caecïliiiims. 
Désormais, par son lîl rv d'évêque, le parricide ne pourra 
pins tromper les lirièiea ignorants de ce qui s’esl passé... On 
doit lui demander compte du sung de tonlus les vitiimes* 
car or sait de bonne source qu*il a tais un adjudication le 
massacre du peuple entier Connue Tau tour du pamphlet 
des Art a Saturnin!, notre sermotmaire voit rouge, dès qu'il 
prononce le nom île Guecilianu», 

Ainsi, la polémique, le sermon, le récit, se mêlent à doses 
presque égales dans la ftfo.vm DowttL Mélange un pou bar¬ 
il ure dans un paoêgyriqne de saints, mais assez original, et 
même. assez savoureux pour de* lellrés sans parti-pris. 
IV xille^ pas en conclure qae la Pasxio IJontiri soit uu chef- 
d'ieuvre. Loin delà, [nenbéréace,obscurité», déclamations, 
brutalités, les défauts abondant. Mais l'ouvrage vaut par ta 
franchis les impressions personnelles, par la précision des 
détail#, le réalisme pitlorusqoe, la vigueur et le mouvement 
d f uno éloquence farouche. Que U* discour* soit ou non de 
Donat lu Grand, il mérite d'ètre In. 

La Pmm Mnmth, qui présoule plus d'un trait coimnuri 
avec 1& / uAiîo Doiutti, laisse cependant uni; impression 
ssier diiïùronte. Us élément», qg| août h peu prèa les 
mêmes, s y combinent dan^ de tout autres proportions : te 
récit y prédomina do beaucoup sur lu polémique et le sur- 
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nmn, U ouvrage, dont le leste es! mieux conservé, e*! aussi 
mieux ordonné et mieux écrit. Il figure nu devrai! ligm-er 
eu bonne place parmi les œuvres originales de lu littérature 
hagiographique. 

Lu hérti* de lu Pnx$h Marcuti est lu plus célèbre dns 
mariera douantes, on, tonl au mnins. celui qui non» esl îe 
mieux cumin. Par aeaorigines intellectuelles et snciale^, il 

distinguait avant âge use me ru de la foui- des saints de 
l Eglise dissidente, fanatiques ignorants et bornés, qui de¬ 
vaient leur gloire a un accès de folie tuirwi*i géante on môme 
à une inspiration d'ivrogne. Gomme 'IVrtuîlieu ou Cyprion, 
rotmue Augustin lur-môme, Afarculu» avait commencé pur 
èlre un homme d'école, un lettré du profession». Peut-être 
avail-il été rhéteur; en tout cas, il avait exercé le métier 
d avocat, et, comme lel, il avait eu de la réputation en 
N inimité, Pulen d abord, il sVlstl brusqucamijl converti 
Coimiit* tant d'autres en son pays, il élaii passé direct raient 
île I iiiolâlr te . 1 1 Eglise du lioiul dont 1 active propagande d 
l'appareolu austérité fascina tunl alor^ âmes inquiètes. J lu 

jour île sh conversion, ïi était devenu nu autre homim-, déiiai- 
giiônx lies gloires et des joies profanes, préoccupé avant 
tout de sou salut, mats avec un dévouemuui farouche aux 
intér&ts de sa secte qui était pour lui tout le christianisme. 
Par nuit** ardeur de néophyte, comme par le rayonnement 
de ses vertus «I do ses Ialunis, il avait conquis vil«> Que 
grand iî autorité dans le monde des schismatiques. Presque 
-TUBsil.il, il avait ôté nlü évèqoo* : umts ou savoiiÿ en quelle 
ville, mais sûrement dans I» N’umidit: méridionale, liés lors 
il fut considéré comme l'un dus orade* du parti, môme par 
ses Collègue*, dont beaucoup étaient des illettrés. C’esuimi 
qri'il fut chargé d’une ambassade, et que Celle ambassade Je 
conduisit mi martyre. 


t) Mitrtuh, 2 {p. 760 Miiî-iü). 
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CVUit dans IV*!* 1 de l'année 317. Mararius et Paulus, les 
iijujiuissaires d« l'rnipereur Constant. les i'amnnï « artisan* 
de l'uni)i- -, venaient d’urriver eu \umitik pour y rétablir 
partout l'union religieuse \ Lu résistance do> schismatiques, 
surtout l-‘Utrée en sçiriir des Cîrr ïiN.dJmUS ■ 1 ]<■* éHüuf- 
f*Mifi'éîs ih- Itagaf, nurni exaspère Mucîirius la mtssicm 
pacifique tournait un massacr e’. Les evêque? dissidents de 
lu contrée ^'étaient réunis pour aviser - ils décidèrent dV«- 
vojer an couimissair^ une dopulalion Composée du dit 
d'entre eux. dont Murctilus'. sin rotin ail le résultat de ['am¬ 
bassade : 1’* ni revue. qui eut lieu u Yegeselu, litiil par une 
hu-dnimndv". .Marariuj reliirit.i eusuik rn-uf dus amiirissu- 
deon, les jugeant assez punis de leur insolence. Mais îl 
retint prisonnier Miirciilus. qui probablement elaii le chef 
de la députation et s'êiuil roui promis da mu) âge en parlual 

nu.. de Ions. IVudfUil pluheurs mois, di ville en ville, b 

commissaire traîna Icvèque à sa suite Vers la fin de 
ri o verni» i*\ il | auieiiii n vi*j■ lui un Cïtsteilum de Xova Pelra. 
où il le fit emprisonner*, lin en Iront dans ce cachot. Marco- 
lus comprit que *a dernière heure approchait. DumuL «pnilre 
jours, il se prépara au martyre, édifiant jusqu'aux geôliers 
par ses ili&courv et sa piété h Lu dimanche malin, pruboblfr- 
menl b 3b novembre Iti7. un lui notifia la senknee de 
Munmu#, qui le rmuhLiimiiil a mon’. An-slluî, b< bourreau 
s’empara du prisonnier. le m mimait hors du La-Ldlutu sur 
broche escarpée de Nova l’etra. an bord du précipice. E) le 
bourreau poussa l'évêque dans Je vide ’. 

Telle était ht version dunatiste du martyre. Elle iiïdaît 

I ftitlin Hanruh, 3 . 

5*1 fljill, III. 4. 

II Pdtife V-umtl. 3, 

Il M. 4. 

5’ IMâ, T 5. 

«, mil., ft. 

7) Jfrùl..tï7. 
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conbitée par le* Catholiques de |:i région que sur im pniu). 
CêtiiiL, il est vrai, le poinl essentiel, Mais *ur tout k reste, 
et réserve faite pour les embellisse mont s ou exagérations 
dont est suspect liiul panégyriste, nous pouvons «jouter foi 
au récit douaiisle. Les données topographiques. qui corres¬ 
pondant aux deux épisodes principaux, sont précises et hors 
île contestation. Les ambassadeurs du concile oui rencontré 
ÜàcariuR à Vngeeek, ville qui occupait sans doute t'fimpla- 
ceuieut delà localité aclui'llc de Ksar el-Kelb, sur la roule 
deTbe veste à MommiI» V t: 'es! là que .Uanmlms * été lé tonne, 
paU mis mii étal d'arrestation ", H üiort n Nova Ivtra*, 
qu'on doit identifier probablement nvec Benchir KncedcLi] 
sur lu voie du Lambése à St! if. presque à mi-chruim enlie 
ces deux villes \ 

Catholiques et Donutiyies .Viiccurdaient doue pour luire 
mourir Marculus, île mort violente, h Nova Pet ru, tri» Pot» 
mont rail sou lumbemiL Mais ils dilTêraJefit complètement 
d'opinion sur les causes el les cire un stance* Je k mort, 
comme sur la responsabilité du commis aire impérial. Pour 
les schismatiques, Mureulua avait été précipité dans le 
gouffre pur ordre de Uarurius, dont lu sentence impliquait 
ce genre de supplice 1 . Les Catholiques croyaient à un nmr- 
lyre volontaire, h uu suicide : pour eux, Mamrlus s’était jeté 
de lui-même dans le précipice. Augustin oppose souvent les 
deux traditions, II écrit, par exemple, vers l'année lüj ; 

« Ces laineux martyrs, dont vous aime/ tant a parler pour 
nous rendre odieux, ce Marc ni us et ce Donatns, comment 
sont-ils morts? Un l’ignore, pour au rien dire de plus : un ne 
Bail s’ils su soûl précipité* eux-mêmes, conformément à 
Vftlro doctrine el m vo* exemples de Inus les jours, ou bicu 

i| G»!J. Àtu* 4f J' ,-U*-rn>. fmirt^ >H. n 1 1 .\ et 171, 

2) Ptuiù Muteuli, 4-5, 

3) Ihid^ fl oL Buh, 

I) Gttïl RfrAi'rt'kt* afr À, <rn àhM** p, 2C*A 
B) Curtfow.. I. 1S7. — P-JJUG Miirwlh [* 
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s'ils nul été précipité? par ordre de quelque magistral. En 
ettel, s’il esl inc raya Ne que les maître? de& Circonceliioii- 
aïeul suivi l'u?ago de leur secte eu &« donnant eiix-mémes 
In mûri, il «si bits plus incroyable encore que des magis¬ 
tral? romains aient pu ordonner de? supplice? aussi inso¬ 
lites ° \ 

A vrai dire, telles qu'nn les préserrlaÜ, le» èii* Ihta» 
opposées soûl également invraisemblables. il ms. I ouïes 
deui. avec une pari d’erreur, ronliimttenl une part de 
vérité, lùi les nuuparatil, en les écluiranl à la lumière de 
proo&i analogues, il n’es! ÿo* impossible de deviner ce qui 
?'eÿ| pa&aê réellement à Nova l*elrn. 

(A ittivTt ,) t 1 . Monceaux. 


1 Aipitin, ('oiinl Uüifrttl f'ffi/iLittt, II, SD, W- 



LA LÉGENDE DE LA STATUE DE VENUS 


Lf moyen Age nous u laissé deux légende* ou Vénus, lu 
drosse antique. ligure cmuiiie toujours vivante, joue un réîe* 
u Mf el sinistre. La première, la plus célèbre, grilee à Tluitie. 
u Swtttburne «[ aurloul à Richard Wagner, est telle du 
minnenuif/er Tnun lui user. La seconde, celle de la S la lue, u 
eu des destinée» moins éclatantes, bien qu'elle ail été ren<»i- 
Arlét*, nu siïifle dernier, eu Allemagne, par maint roman li- 
que, en France, par Mérimée \ht Vtnm ,/'///*}. mais elle est, 
liislut jqucmcul, l,i plus iulére^nnie des deux, en ce sens 
qu« Je nom de Vénus n a «lé iniroduil q,i H Urdivenjenl dans 
la légende du chevalier, <nnuorcu\ d’une femme surnaturelle, 
ofi Vénus n'avait primilifumeui rien à voir, tandis que, dans 
le coule <Je la Slalue, lu déesse u, dès l’origine, joué Je pre¬ 
mier rôle, En outre la légende du chevalier, (nuisport du, i 
une époque a asoz réceole, d'Uulic eu Allemagne. m semble 
pourUml pas née et» Ualie et paraît e mutile la mise eu u;uvre 
spéciale tl un lh«mte assoie répandu au moyen rlge ei qui esi 
peut-être d’origiite celtique: l’histoire de là Slalue. au con¬ 
traire esi. dm* lus récit* médiévaux, toujours localisée a 
Home et il seuil»!-* bien qu’elle soit née sur ue sol classique. 


l 

Résumons ri abord h* récîl, tel qu'il ee trouve chez noire 
autorité la plus ancienne. rhiilorfeu anglais imiilanme de 
Matmeahury 1 . qui écrira il vers MS5 ; 

" 11 Brrim [l K™ H u ‘*“ J«uuo homme forluu* ■, Je jour 

!1 Unie ttwm Altyhntm, *J,t. SUjMi. ,!.nrhTo&, 168Ï), j, 

■a Ita» UDI* nlstte A* iniAuuarnU, Jet ]«aa.< uurih Mtn tioomtS. : tU .'ap- 
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meme «li- son mariage, après le repas de noces, voulu U avec 
d'autres jeunes gïns jouer une partie de halle*. Pour ne pa« 
risquer d'endommager ou de perdre l'anneau de mariage 
qu'il venait de recevoir de sn fiancée. il l'Ain, avant du corn* 
imno.-r h* jeu, et le lîxa au doigt d’une statue de femme en 
bronze, qui au trouvait placée prèsde là. Ayant fini sa partie, 
il voultu reprendre l'auueau. tuais s'aperçut avec étonnement 
•pie le doigt du brunie auquel il l'avait attaché était recourbé 
jusqu'à ta paume de la main, de sorte que, malgré ses efforts, 
il ne put reprendre le bijou. IJ se tut sur cet événement 
étrange ; dans lu unit , après In tin de la fête, il passa de nou¬ 
veau ■levant la statue : le doigt u était plus recourbé, mais 
Vanneau avait disparu. Se conduisant comme s’il »e souciait 
peu de cette perle, il sn rendit à lu chambre nuptiale «t su 
couchai coté delà mariée ; muo. lorsqu'il voulut l'embras¬ 
ser, quelque chose qui était à la fois solide et obscur [aUtfUid 
<lemi it ùâmtrï' se glissa entre lui et elle et iJ entendit une 
voix qui disait : * Couche avec mot, tu es mou (tancé ; c'est 
moi |n Vénus, au doigt de laquelle lu as attaché Ion anneau, 
je J'ai et je le garde. » 

« Celle merveille elFraya le jeune homme; il passa 
la nuit sans sommeil, pensant constamment à cette chose 
élmtigis; toutes le* fois que, depuis celte nuit, il voulait se 
rapprocher de son épouse, le fait se répéta. Emu par tes 
phi nie* de la jeune femme, il raconta le Tait à ses pareil I s : 
ils s'adressèrent à un prêtre. Pal urubu s, qui était connu 
connue Magicwi Celui-ci, gagné par la promesse d’une 
b»iine récompense pécuniaire, voulut bien prêter son con¬ 
cours ; « Rendez-vous une ceftaluo heure de lu nuit en nu 

P*|l*nt Luoamn si F.egtmu : niir SlubL*, dans ta [tréfaDS J? «on -m lit loti. i. |, 
p. u, Sttiblw iirs dn w fo.il |;i tondus ion, peut-mm KXt'wsjFso, que Itautniir 
de rint-rpoJâtton 'Inif avntf connu sine FKDiït* source, en debor» deGtiilliiiDC 
i<r> Mitoeilmrr. 

tl Lr rieit Utifi du jhAu popmrif. Je*n Vianet (i;i32), duos sa irnduc- 
liiïo du ftpiwKfcw* J un rit Vin'"mü vfe BfjmTai». nu tu ntait ite tîuiltiuuB* 
d« Miintttburir f'L innor « v *. .pin , |u -. nmrtiliciüi.in. imn<rnUUni™, Indu il 
■ ai dj-miunl* li peMf.i » (Pibt. Nil , mi, J«nç. »H, fut SI, v"i. 
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endroit deux routes se croisem ; resu;/ lit sans dirn mi 
™* 1, Bieiilùi vous verrez passer de* personnages, hommes ut 
emme^ jriint^ tl vîpü^t fi pied ou a ch^vitl, Irisiez oiï gui*. 

qu'il arriva, ayez bien soin du m pas dire an mnt, 
uirtfiif a ils vans adressent la parole. En dernier lieti, vous 
verrez paraître un personnage dé stature pins grande cl plus 
forto que lu» autres, assis dans un char. Donnez-lui celle 
JtHlre, toujours sans lui adresser la parole: vous obtiendrez 
alors ce que Vous désirez. ■ 

■ Le jeune homme agit eonfonnfimûûl k ces instractfans ; 
il prit place ù landroil désigné et rit b ce que le prêtre lui 
avaîl décrit. Entre autres, il vit une l'eiuine, ornée comme 
une courtisane et assise sur une auilc : se» cheveux étaient 
reliés, un sommet de la tôt®, par un bandeau en or. mais 
pen aieat pJun fias libttingBl itii- se$ é proies : a jn main* 
eUe « ,l « «rge on or. avec laquelle die conduirait 
muj.-. sou vêlement était transparent, de sorte quelle parais¬ 
sait comme nue ; ses gestes étaient obscènes. A la liti parut 
h- maître du cortège, qui jntail sur le jeune homme des 
regards terrible* ; il était assis sur un char élevé >A orné dp 
pierres précieuses : j] demanda au jeune homme C(! qu'il 
voitluil. L'autre lui tendit silencieuse meut la lettre. Le démon 
reconnut immèdiatémeui le sceau, lui b Jeltre et s'écria 
tendant les main* au ciel ; « (lieu Tout-Puissant, pendant 
combien do temp.s permettrez-vous encore Je mal que bil |< 
prêtre Pahembus? . — JJ envoya immédiatement dés servi¬ 
teurs. qui apportèrent h Vénus l'ordre de rendre l’annfluu 
après avoir regimbé, ulb lintt par céder; b jeune homme 
obtint ce qu'il demandait et par la suite, rien oe s’opposa à 
î accomplissement de ses désirs. Mais le prêtre Ptdumbos, 
on apprenant que |p Diable «'était plaint de lui, comprit que 
satin était proche; H coupa ses propres membres, confessa 
ses péchés an Pipe en présence du peuple et rendit l'Ame 
pendant cette lanii’u lulde pénitence . 

CorUm» manuscrits de Guillaume do Mmesbury ajoute ni 
qtic. les mores, ,â hume, racontent celle histoire à leurs 
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enfants*. Rti iluUorade quelques ornements littéraires, nous 
serions donc en présence d'un véritable rècii populaire; et 
luûute '■i nous éraflons ce témoignage cnrume interpolé, le 
fuit que le récit se Irouve chez !< r mciu hhttorfou qui nous n 
conservé d'autre* légende? romuiuos, dont ta plus célèbre 
«si relative uuv opérations magiques du p ipe Süvrslré II 
(Grrfoîrl), est une garantie de l'origine traditionnelle du 
conte. 

Il est inutile de non* éternité $ur la valeur de ce récit im 
point de vue liiforniri* ; malgré la lourdeur du ialin médié¬ 
val, l'histoire de la Statue cl de l'anneau n quelque chose de 
mystérieux et de smUhe qui tai»H l’ imaginât ïlui ; el ion 
comprend qu'au siècle dumier des écrivain s comme Mérimée, 
Heine, WiUihald Alexis, F, nm (ïauity. J- von Miche udurtï 1 , 
nîeul été frappés de ce récit et se soient cttorcés, chacun ù su 
fui;nti, de le renouveler. .Mais, luiDime l'a remarqué jadis 
ii Paris, malgré mut Fart des narrateurs rond entes et sur¬ 
tout de Mérimée qui. dans sa Ymhm iltih, a su placer son 
1er le ut de vaut line énigme ü la fois irri fonte cl lerriflnnlu, 
l’hisloire, telle qu'elle est racontée par* Vêcrifàin du * 11 * sîb- 
«1e, dut produire une impression bien plus profonde encore 
sur le» p eus du moyen Age, qui n oyaient qu un tel événe¬ 
ment était ponible. 

Mais iFtisi justement là ce qui étonne, quand on y regarde 
dû prés; el pour cria il importe d>' déterminer avec précision 
— ce qui, à ne que je «ache. n e été fait pur personne — 
quelles sont au juste les idées que le récit «appose et qui eu 
font l’Ame, l'ne luis eea polo fo éclaircis, on pourra discuter 

[} Ifoi' 1 . iifB'j filmant! rfgîo ui'iué fiuJk mntrcaynr -iltKunà îihûfti* 
su. 1 , .iiü ni^nuun m (jMitri* . {!**■ moti n<i u trctuvenl jitt* iiddi 

\n Ilsuj'.I 1 ih [u.muicfLii 11 liés ïïubbs cottEbkrt citiïmir < 1 oiiiin>tU le kite la (lins 
mljit 11 tique : tk les ; lli muhl -i4mia >iàiiE te texte air W mi, U&hwwi. (ï ?r- 
mamüf, X a 

t) \h moment ou j'nchfiT? ri-UF èiuiw, an nom cont*iüpomr> *u venu 
aujûütftr a r.'lte ïïiln, fan it'i. jiëb* *in r*iU t la ^rMitnLian dattftimnl 
ftoiîmlrLe pur lu j^aav : tultri ^ Gihmlji ii + Âfmiiraft. ij m a nutmié JïmUitf* 
utifliij î- ,le pJ.u^ 4 aiii . {lîttlupLit- *1* in PtflMMJfr 
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avec plu# dp Iruit qu’un ne la fni J jusqu'il la question >li- 
1‘origine cl de ta date du récil. 

I*a légende, telle que Guillaume de M dmeshun 1 la 
raconte. suppose deux idées fou dament aies d’nfoonl que 
VAutJs, ln iléesfu* du paganisme optique. nui Linné ii vivre 
comme démon. eu plein Ghi islamisme, rl ensuite qu'une 
Plaine, animée par un démon, *e trouve eu fiai d'agir 
«umirm- un 6lt*t vivant 

liïuujiiiF.us d'abord le premier point : Le* mifisiunnuTre-i 
actuels. au moins les protestent! s. expliqueul aux païens 
qu'ils convertirent que les ilieux qîfih ndin-enl étaient i< 
simples fictions, dépourvues de Imite réalité; nui h i,ili 
oVdiiii pas, comme on «il, la doctrine du CJirialiatiivine 
antique el inédit-val. L'ancienne Éelise enseignai i, au rôti 
traire, que les dieu* du Paganisme exininieul eu réaliie; 
seulement ce frétaient pris des dieux, mois des démons, dos 
êtres mâlfaisniiLs. CeUe croyante, comme Innl d'autres. 
Tut empruntée par le Chrisllnuisme nu J «datant. Itaris In 
Psaume !>;:’> (tid se trouve uti verset qui, à causé de sa gfné- 
inlilé, eut, pour la fixation de la doctrine «eçlestasïiguf une 
grande importance ; il affirme simplement, dans le latin <!<- In 
Valante : otmtt /tii ÿéntht/» tferub>niu Celle fradnclion rst 
calquée sur ta version grecque des Sep tau lu, qui emploie Je 

lilêOli» mol, îxlitfivia 1 - 

La conviction, exprimée dans ce passage avec une le Ile 

>U1 n>at pas i)il "ï|pf***ém«rH. 'l»n; ,* nwit fin ehrnmrpjsor. r;m* eût 
Vfaitm, In «l^iMtlitinoii, qui «linm lu lUlm*. «niiie csli» rnünpi i|* loin l'an, 
««fiitilff du ïécil 

-> '-"-'ta peut fl‘r* ftilurcl'.-Wfnl pw i« priimumi tl'itppnfiff uj ipiv/i&iiii?* 

Jp rhiituim dre rtJlgMju <!«■* fuit i»>j puluU >1* run nn.iïsaiiit j 

tüHl M qu’m» 3ê pnipoBH. c'eai .1- munirrr lit HirrlvaiLne -I |‘. «état frira n ni ,C 
carttittes fiwi. 

Sj fi. £©■ tlffil V. i>J vl SwlT&T jiiii'i. t_ ij 4 U.I lH-irns.b- 

mt«* <ta rtéewlnr q«*l eat |>» strrm exsrl du moi livfefeu qui euririf f ,j<id , îv»-v>* 

i-i Irmdaclion des Septum# |■■•Hive -ib Lo« ; - h- m, l,i t -,y*i.J lir u ! s'tpl 

AMlt rallu i(?» Juif* tuulémse* de 11 tiiaspcicr. [[ i. a |. gf'nfr.ikniBnJ njljiij quu 
* L^T», dm b lu hnanfi <ir= S -plant.- et du 'vuuvma TnttamnuJ. iImivm il ru 
rij.nlj ma! fan au h 


198 IlEVtjS NE l.'llWOlïlK tUfe ÜliLllHOMlî 

ueitiîlé t fi dominé, comme mi sait, pendant des siècles, 
renseignement de nolise et les convictions des croyante : 
elle fuit notamment le fond J" In polémique des Père* de 
L'Église contre le paganisme, Dan® un peusBnge UcCtD connu 
et qui est particulièrement précis, saint Cyprin a ffiijH) 
attribue aui démons tout le merveilleux païen : ce sont cm 
esprits malfaisants qui se cachent dans [es statues ei les 
images des ilieui ; k divination d'après les en)raillas des 
victimes et Je vol des Oiseaux, les omet us, lt:s songes sont 
ramenés à leur action'. Conformé niant û ces idées, un a cru 
pendant des siècles que las oracles du paganisme étaient 
rouvre de- démons; empire à lu lin du svii" siècle iidtf3)i 
!c sa vaut hollandais Van Dale crut nécessaire de cddktii'é 
calLi idée daiJH un gros uUMTige, dont Fnàlûiudlt 1 répandit 
les résullnls dans le grand public de son temps par un 
abrégé, sfiirituellemi-ul rédigé {f/e* Ot*■/»», hiHT:. 

l es temples, les lieux sacrés où se trouvaient des idnlrs 
étaient censés habités par de* démuni; celle Idée se mani¬ 
festa avec nue grande netteté dans un épisode rie la nie do 
saint Mmiritlc iMaiiHlins), évêque d'Angers disciple de 
shîuI Martin cl, comme calui-Ct grand adversair** du paga¬ 
nisme ; le suint s'approche d'uiiw cûltifln où sr trouvent de* 
bMes, pour les renverser; les démons, qui > étaient cachés 
s'écrient ; u Pourquoi nous puürsais-tû jusqu’ici?»— Le saiul 
ayant l'ail le signe de la cmiv, lu» démon* s'enfuient en 
poussai»I des hurlements*, 

El rts démons étaient expréssémecil ïdeiitilié- avec h-s 
dteui de lu mythologie antique, hèriüiiuul de leurs attributs. 


I Ikfi&Mm «mtOdi#, a ? (èdii Nipna, nui. “jT i; 

2) Ati i ■'Müictrf-üNi, tirpi i IV, p. Ti : in- ■>,nui «h* f,u.-n0n -fumin c rant, 
ffcoito Qttid tui ^fu@B Air, .WiniHli, ^fTWrjturrt* 1 limite TtM tu ru il ut* ffcilig*-* 
1 U HmuMoctuBflitt du m'iSèuir. a, Hdmlnr {Sitiw' ■/■ i'kiflt tir* <tt 1, 

51), l'.'M|iLu «Ut tlu.tr) lu mLd.uMU*' iptugLioq . ■ ■ ■udiir |ngr|* pTêaentP 
■'lu'K’ >|U| a pouftilll 1 1u uuotilîsT li n ’fjiiïîij.'ieu'un unnumes n hjï ni ufuy.tüte’ 
A trtVfirB la rcrpy«ü A**. 


LA LL'ÜENÜE UK I.A STATU K UL VKNUn lîW 

Oii crtté orthodoxe on nous affirme que k'I nesi pas le sens 
quî se dégage ih-s (euh 1 * du Nouveau Tevlrimeui : maïs ce 
ti’esi pas le dogme abstrait qui nous intémasij ici. maie la* 
C<H|re piton* cmirrètes, telles qu’elles existaient drtus rima- 
giriHlioii des UdMes fil telles quelles se reflétaUml dans lus 
Vieil des Saints. IJ, li-tmcr a signalé un récil remarqua bit-, 
qui ne trouve dans la vie de saint H y patios. contemporain des 
einpureui 1 * llnuorius et Théo doive l>: jeune, et ad versai tv fort 
'»< (il ilu paganisme dune Je Nord de l’Asie Mineure. Le bio¬ 
graphe du saiui nous racouLe f'<imiLLt" l|H"Î Sun bénis voulu! 
unjTeprentlre un voyage’à travers lu Bilhynio; ce projet 
eelncïdail avec uuc période de chiquante jours qui pré¬ 
cédait la grande fétr annuelle de l'Artémis hithynfenne. 
Un a ver lit Ifyputioa : la croyance populaire dôfenduil 
pendant cette période des voyages quelque pou importants: 
le* if démon "pouvaïl venir ii sa rencontré A )'arrfitar. liais 
l'intrépide missiou nuire no *<* laissa pas effrayer et se mil ru 
route. Subitement parut devuiil lui une femme de laillc 
gigantesque « qui filait et gardait de# pourceaux ». lié* que 
îe saint personnage eut fan Je signe de U croîs, l'apparition 
disparut ni les pourceaux s'enfuirent en. grognant. La signi- 
fic&ÜOn du récit est évidemment que lu déesse démoniaque se 
umnica en peràûrun? devant ^un adversaire détesté et essaya 
d« lui fttiri? peur 1 . 

Vlêmc les perstmungu* du moud - mythologique inférieur 

étaient connus comme existant réellement : un joli récîl de 

saint Jérôme mm s mouir*' saint Antoine, renconlrant, dans 

le désert, un Centaure et un Suivre \ 

■# ’ 

I i Voir lit imtail, du tnta ifllSnwnrit, du uvsnt P. X. Koitipu- 

»n. De Oîâ jfliWIutj. [Osuipoole, 1012,. rn-Hq p. 1S2. 

'IV l.#a pourepsu* puurrilitn! a» dru» sàudraùflîujuiLiUula ottnuttimi donur-r 
re sunt *u détail que ;.i femme frijtftjilrtqiis « Mail C* ikll èlra le «utltrnlr 
li uti Jliribnt poputuhS. Coiu». flAcirtiicftirs ütiitum, nriiiiio I3ù6, p. 1 l\ 

■ l- iainl JéràiD», Vis .te ftiVnifr Paul, ,!*ijs dÿm, i. Ifif'iu, [|, «.J. fc‘, |1 
rM îwtiârqminli'i^uit, d«ni îemüi, i. i>Vei i-m qunttidu •l'iniiuitlt. I» fuvm 
thuéreitiém* lu iajnt fHT9*jmngf. ' *s rlgare» do lit uiylîtol-j^li' iiifedeurt, tui- 
T u ^l" ! * 1111 N* rfintiil au min <rn , 'M, ftt.iicrit Irm c 1?, pur l'.incuu ijhrirlijiuutii", 
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Celte croyance que le* diaux du paganisme étaieni îdon- 
tique* -i iles démons* survécu même au moyeu Age et A U 
Réforme : lorsque Millou inséra au premier ehanl du Para- 
tit'i fit'ithi rHIo Jrmgueliale des auges déchus, avec indication, 
pour chaque personnage, «lit uom si ms lequel il avait été 
vénéré par Je* païens, nous pnitio'rts élresûrs que cette li&h' 
était, pour l'anleur, aaIre chose qu'un prétexte Adesdthiï- 
lepjn?inents brillaals ■ pour h* fond, el faisant ali s traction de 
t erlnin# détails poétiques ou enidils, elle exprimait Lu con¬ 
vie lion intime du [poète puritain. 

Rappelons qti’an moyen Age, scs sortes de détails se 
Irmjïi'uunL surtout dans les vies de snint*, et que cûlles-çî 
pénétrai eut partout el élnienl innombrables, Aux Vies réel* 
Icwuent an c Jeune* ut proveo^uii de l'antiquité chrétien tu*, 
vi'imifiid s Vu ajouter d'au tri 1 ». fabriquées au moyen Agis à 
limitation des au lhen tiques : tout cela éinil répandu, traduit 
ou résumé don* les langues vulgaires, mis h la pot ter de 
Ions par das ne livres d’nrl el le iheàire, quand le moyen fige 
eu! - m théélre A lui. Dans un miracle dramatisé (in 
xrr siècle, un martyr élire tien, sainl Valentin, mol l'empe¬ 
reur palan en garde contre les 

L'VjiLx jtfoliM «L taùn* 

ï^ni loiifv Mïiit lift dyabJi^ jilun. 1 . 

b-ïiimi.. maintenant le second trait distinctif de notre 

ricil ; la statue animée qui se saisit de l'anneau. Pour com¬ 
prendre ce détail, il faut remonter encore plus haut dans îe 
puîsè. Los peuples Je l'antiquité et nolauiuteul Je*Grec* et 
It'i ti oui,'il rts, croyaient que la s taille qui représente une 
divinité peut èLre uuiuiée par celle divinité 1 cl se conduire 

pkil.i CTJj;t<EB|M|jfDt IJUI* r<!t S>MJhL» llt-Lll, uh Iws fDlUidSMIL «rater 

èilDt du duüij.Lisi! d§ riiiiUlfra irilufï?tï^ 

1: JJrraefc tf, Suint Vnlntin, v, 110-1. dui* Jfàttflfrt 4t d* 

0- ^ U Habert, î IV. c. m. 

“ ^ *?*■■■ fifïfrMftH* crttjulftbl f|Ue la lursii 4s*tiiB sut immoulL la 
piUitun *jm nsprèienttut Miru et « umrMit tnABinrilm firtr c«rl!Linpf lutinipu- 
■mi.sn* i üti# sIaL un \ttiw i I muni. Voir i mI uni* jç >f. Mmp'N? tuf lt- Lftflpta 
-h ‘Uni i ij jTriirmi Üi IVjstjji du IttaciiH 
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comme une personne vivante. Il est proli.-iMe que celle 
e m van ce remonte au\ temps où i[ n'\ avait pas encore de 
statues, mai» des blocs iufurme= de pierre ou de bois, qui 
étaient de véritables fétiches. Quoi qu'il en *mU, le fai! est 
bien connu, Chez les Romains surtout, on ne Irnuve que trop 
de récits sur ries slalues qui versent des larmes, qui se 
couvrent il'une sueur sanglante, qui font des signas de la 
téta, etc.'. Les tirées savaient du moins donner 4 ces sortes 
de superstition* une l'orme qui avait quelque chose d'amu¬ 
sant et de spirituel l’hiloslrnlc fur siècle de notre ferai nous 
apprend 1 que, dans la ville d’ilitw, se trouvait mie -datue 
d'Hector, le vaillant défenseur de lancienne Troio. qui \ 
jouissait d’un culte ; toutes les fois qu'on célébrait de*jeux 
en l'honneur du héros, lu statue s'échauffa il cl frmspirni/, 
mon Iran! ainsi combien le héros prenait part aux luîtes qui 
avaient lieu en sort honneur. 

Le Chris I ionisai rr conserva cette croyance; aèuleinenl, 1rs 
démon- remplacèrent les Dieux, t)n exemple frappant se 
trouve dans 1 rs rédaclnius micianncs du .Martyre de saint 
Georges. Dans ce récif, du reste rempli de details laii rus¬ 
tiques, il est question d'uu Lerapîe et d'um* statue d'Apollon, 
auquel le maityr devail aadrtftér, sur l'ordre de .scs persé¬ 
cuteurs. Au lieu du so conformer à cos injonctions, Georges 
dît A un enfant, qui joue un graml i-r»U* dans le recil. qu'il 
doit donner ordre à Apollon do sortir du temple. L'enfant 
fil comme il lui avait été dit d'ordonner ;i Apollon du sortir. 
« l-tiulatrifvat>rlit T ei s arrêta devant les pieds de sain J Georges. .. 

I) Vf>ir parti ni Jim rnihr^t tfB JVOitfiÿïfl du JuiïüfcOhï*qumifc ettr* 9UppMm*iita 
h c*t flUTTigiî, qui noai imi^- dua an ûi±l mcuirpSet, oiHnpogàa pnr Jti 
rctiU ut;iilIp ilppuia k hriiiiiPLarjcr. 

*} UtftilftflJt irtiAiün^, p|«Di lïprrdp eil* Kayicr L fl. p, iï,MS& Vatr urai, 
*>îj r esir niJKPÜim. 15, FO fl DrtbsohnJi, t'hriiiuiïMv*' - 

XVUI) T p. BS-2t, 

â) m U k vr-*}>L*i... ftÿri Ti Tavijhûv IV ^Ü4 Atk 

Aoci^icsp «sttirm pnqijB nHw EftimJjanWr, ufep IhUit* Ût*r. f nir-ri-r.fsf 

i L JL2, in—VI». |i. £G. Coaip, runc^iinc vrnsiO:n ULidb i-uiiJin. par W. \nn\[ 

( Rrfv hts tii >U ■; WÀ4«ré Jtffly '*i ffrf Afin j«MiPAC As* Cf ,?Arj/i jV IV. n- 
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«d l'^pril qui buliitiiii rf&us U ïltdut* dit... <> L’esprit, qui 
est (Uns la statue. avoue qu'il est un démon* exilé du c iel, a 
cause dp sa désobéissance envers Dieu. 

Do pareils riidUpu uïiub ni se trânsmeltrflftts'flUacUi)râilt^ 
[>'sii^il*ïiîivtésaotiqne?,retenuvéaau moyen 4ge. un peut mémo 
se demander si lr tificloppemenl du culte des images dans le 
ChriHtiauiMTie etla uiullipiicntinu de* récits sur les images 
niinu:uîmwes, parlantes Bt agissantes, ij'uiiE pas COU tribut- h 
apurer Eu suttie de pareille» idées concernani le» idoles 
païennes, Ces sortes de rëciis sur les images merveilleuses, 
surtout dr iu Vierge, loin d'éire, rumine on le pii parfois, 
tles dflseloppi mi n'<- récentsda Catholicisme, surtout froli.u. 
rem un U 1 nt assez liitnl ; ils semblent /Mro développés 
d abord duro l'empire byzantin, au milieu dos passions sus¬ 
citées par la luth- peur et contre le tulle des images. |] finit 
cependant remarquer que* tandis que I nné ut semblé avoir 
ffordt- longtemps uue certaine reteniiu dans ces sortes de 
récits, se lie ru mil ;< attribuer ;i ^i’?• ^ icOues » rh> signes mrr- 
Vflilleui. dos <* forças » mer veilleuse* 1 , l'Occident plu? naïf 
neu: bientôt aucun scrupule :> met Ire en sténo tins images 
parlantes et pcfitïcu lames, en môme temps qu'il conservait et 
développait l'usage des image a sculptées, auxquelles J* église 
fireeque avilit renoncé pour ne lulérer que des icOna^ peintes. 
11 ’S'-mLEe vraisemldaide que la popiihintf de eu» sortes de 
récits devait perpétuer la croyance relative uuï ulules nier- 
veilleuses. Celui qui trouverait relu étrange conrmltrajt mitl 
le- inlelligenros médiévales, où le sacré at le profane éldieoL 
si singiihèrêmenl lüéJéa. Pour nous borner à la légende qui 

tcjiuftch il! I*Ifjiij, rJuto. Au(. ttiitv. XXV) ||«It), |k M) ■ . Eiivil «iBrtirra 

hnn idoltim (f| cwjnt dus**», dreBflü.^ [01 »<mil ilnlum ri siciit aü|.« 
futtsail tIffi..., ■ 

1 < hittiIMpc r |iiiiîr Je unndk, ai fvuprjIÿÊrp au isftytu ic#, du ùqaiHpqi 
* hretiati dt frv amm et -ut EiaiiquiRt-juif» U rûdiutkl» Ktw\w* nhêi CouiJj^fl, 

' - L rffFi À tu f<irîttm É \[ t nt\ fl| |, pi \tt$ n^ts <irEld«ijiluiiJu eu latrn cb(?i VLu- 
it-m 'b I^±ntfli6 h "prndmri ht*u»wU t i ni* çji, sn prcUfençiJ mut fuma* 
mn n ^JÏÏ T Ul ¥ *!?. h.u atàth» *jn** k wA fut Intnifarm^ «il Oceulnut, un 

||ilr.'ii..p li ■ Il >> ■■ > _-■ . v Ila \i ùVTïItfUl lilt i i "Jlf«-"-i'Uc lu' 4 (liPmi|fc 

Itliii plmlLLqiif ut pïitt tirMv qütt >lkii- k mi\ gitv. 
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nous occupe, qui croirait, ai k? le.xkis probants ü'oluiimt pus 
là, que l'histoire de la statue rte Venus fui transformée en 
niirad+i de la Vierge. dans k'ipiel U Vierge Mari»* a Ih même 
caractère jaloux que la Vénus démoniaque rtc Eu légende? 
Les événement», dans le nurwrte. suriE absolument tialquén 
sur ceux dû la version de Iiiiillaisuic d»- Malmesbury, avec cette 
différence que la Vierge, fianlmneut, triomphe 14 on U Vénus 
païenne avait échoué cl qu'elle oblige le jeune liranme. de¬ 
venu sou liauec par le fan île l'arm eau, 4 abandonner sa 
fiancée et il se réfugier dan» lin couvent, où il se Time au 
eu lie rte Marie, fief te ultlisation d’un récii reLulîT ji Vénus 
pour glorifier ].i Vierge 1 paru lirait rlmqitanie à mi croyant 
moderne ; mais 1rs gens ilii moyen tli'ï* im jugeaient autre¬ 
ment ; ce singulier miracle était <!*-> plus coûtes : il sh trou¬ 
vait dans le recueil latin des miracles de la Vierge que 
Vincent vie Iteaavais inséra daùfr -■ n Sfwruînm AUtoriair 
(l- VIII, ch. une autre rédaction latine, un peu plus 
iJfi'ndOp|rtH&\ fut traduite en jolis vers Ira lirais par lifuJlierde 
fioineï’. Dans ces conditions, il ne paraiI nuilemenl invrat- 
ât-nibbibb* qu'un mélange analogue d'idées sacrées* »vl pro¬ 
fanes ail coutritnië fi faire vivre l'idée que )*■>, démons, eux 
aussi, pouvaient animer des statues, à savoir, dans ce ms 
spécial, les i(lutes païennes. L>‘ Diable ii'êmil-il pas » le 
singe de Dieu ■■' f 

(lu rosi»?, notre légende ii est pas absolument isolée dans 
la littérature du moyen âge; la même Kimerthrtmik rédigée 

I Tl *?sl vinu ijun oelîir idâa du |iïliif! dare* /tance d<± U Yw)^ jBïftmvr 
QilIrtatH , m&s mnisngtf du tbfcm> Lu k iUlue t sjpMiali-iiiKEit -Uni un jHitïù]* 
altHErninrS,pMtiïii fnar Vpn dtrTlfïtfen, HéunmAtn^tracr ¥ IN, ütôtfet Fr, f l t*ïlt#r* 
M&rÜmU'jvn tim M nette Ajüfl.. Wîftü, LtM33 P il B3. mArhB récit <n ialiti, Pfelfler* 
fiwrr a dJtf, ippflûdîC", p, 2"i. LupplieMÎma du th*rtK Je k&UUH ,* k Vmrgt 
Marif «Yti est \\** wioini ftïugf&iïw, 

2) ptihli^ par Mum*Üh t à&OÊ stm rlu.J* *\tr Us ituiree^ de linutier de QoLrtd 
\Uttolxbrijtim *i-cr Kvi*. AL^iw dur Wiwmsthttften iv Wïun, phil k Haé^ 

jCLiV, j». 

:î) FtibUQüü k Tl,, rit< iMnrcnjJu eat m u ni* liait» FÉtlïthffi 

(■orçiidL MÉdfl récit en pcoTençil (dkprt* ta vgraiac kmir ql'f^èeb f[i ^iioi(r É 

VltU ®î. (mbïJë par J. Ulrichi voir lit* I % IX 
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eu Bavière, cuire 11|3 vL 11 SU, qui a conservé, nimm^ (tous 
te verrous, une version divergente (Je la légende rte fe üUlue 
ilt: Vénus, contient un récilatogUlier sur Julien l'AponiuL nù 
il aagit êgalemiml dW idole agissante ei parlante. (Je récit 
revient îi ceci : Julien («présentéîlaus celte légende, comme 
dmis tfnuLres, comme un jeune prêlre chrétien, dtipaNn 
Ou pape) avait été élevé avec soit) par une matrone romaine. 
Après in mort de son otari, relie dame confia à Julien toute 
sa fur lune; plus lard, lorsqu'elle,redemauda l'argent déposé, 
Julien ma l'avoir revu. I,.. femme tnmJ» dans U pauvreté ; 
elle fui obligée de gagner sa vie eu faisant la cuisine et lu 
lessive pour d'antres. Un linui] soir, elle alla laver du linge 
dam? le Tibre; tdie y trouva une statut! placée dans l’eau, 
prés de la rive : des païens l'avaient mit* là poui lu snuslnüra 
mx outragea des Chrétiens et allaient i'adorerchaque malin. 
Tji femme 3 >j servii île lu statue pour y laver hou [jngu; elfe 
frappa,la tête de la statua de non linge* mouille. U démon 
qui habitait lustatue. protesta ei promit <1 la femiui de lui 
luire rendre son argent si elle l'e^tiil de te frapper. La 
femme s'étonna ut injuria la statue: le diable se nom nui tt[ 
dit qu’il était le dieu Ifercurn. [ïftpuse* demain nue plainte 
contre; Julien, dites que vont exige* qu'il se justifie par uu 
serment prèü sur moi, ir-i diras fe Tilirtr; je ] obligerai ît 
rendre targeal ». La femme finit pur se hisser couvtunrro, 
<11 menaçant cepeudaiil de frapper du nouveau lu niable &i 
elle ne tenait pus parafe. 

<■ Le lendemain malin .*11»' sr jeta aux pieds du Ifepe et 
J ni drfintuife jusiiri- coûter $nu chapelain, qui s'éluii emparé 
de sa fortune: elfe exigea que Julien préfet serment sur te 
diMU Vteremv. plan* «tau»Je Tibre. U est ce qui se lit et fe* 
première de fe ville raccompagnée» t, Julien plaça sa main 
tJatiT! lu femrlie de I idnfe, qui sh forain, de sorte que le par- 
jni>' ne put retirer fe tanin ; it m mît ù crier et offrit du 
rendre I argent. Los Koiuams accoururent en foule pour voir 
cotte merveille, 

" Après te cüudiwr «lu soleil, fes gens s’en allèrent, IJuaud 
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(ont If monde fut parti, le Ltiatdv dEl a Julien ; a Jo vous ai 
« causé aujourd'hui une grande douleur. Vouloit-vons film 
« nmvr *;• Suive je dors mou conseil dans ci- ras, je voua ferai 
« Km jji reur de Home ». Julien obéit, reiirn llion el areepla 
Mercure comme soigneur. « (Kaisert/trimik, édit, Schrodor, 
v. I0039 et suiv,). 

O xéril esl essentiellement étranger au moyeu âge occi¬ 
dental ; on mi retrouve les trails prfacùpfttK dans un roman 
syriaque, qui doit remonter hii vi'on vu* siècle de notre ère*. 
Hans ce récit ligure un deminr qui juue a peu près le infime 
rAle que Mercure dans lu Km^rrhrmik, mai» d n'est pas 
question de la statue qui parle. Connue l a remarqué M.Ar- 
iurn Oral ' ou nperçtni dan^ la Version que nous a conservée 
la chronique allemande, l'mllueucn des îêgeudos romaines 
sur la Bdeta deUa vmiô el des nmh-, analogues. Ici, nous 
louchons à au nouveau domaine, celui des siatues magiques 
el laliâiiiaiiiqnes: nous u'avons cependant pas besoin d'y 
entier: en effet, nous ne croyons pas que la Vénus de notre 
légende se range dans celte catégorie. .Mais le récil de la 
Kamrthrmik prouve dans tous les nas que le thème de lu 
statue païenne animée, quelque singulier qu’il puisse sem¬ 
bler. u’esl pas absolunient isulé dans la littérature légen¬ 
daire du moyeu fige. 


Il 

Le .s faits que nous avons ré un ii jusqu’ici tendent è prouver 
que noire légende, bien qu’ayant dus racines daus des idées 
et de* croyances fnrl ancienne -, |.- uivrsïl h è» bien nutlra 
au moyen Age, ces idées et ces croyances ayant persisté 

1) Çtffèoit a Su EDtriuii pnt Th. Nonld*fe« î»ni ut érittchnfi ifn rfeui^iA™ 
rwi tfjfsf/în ftscAii» XXVIII, 661 

■-] Rnrwr nellrt mrrwoii... itrl tfutliu Kn> fTcnrtki, lîtflit), Jf, I®, Aa moment 
h ii m»n ; menions la ilfnitro ninit» , ce transit, te* uiurniLti untnftligl lit 
mort <!<■ M A. CnliMlie perte •«» rlnmuuil twenti* pr Lun- reoi ipn 
•'itîli>fes*eni am fluSr» {HiEiMtra llltfodr» A .é^vridiur*. 
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longtemps. Mhüt un «avutH a i-urjjnînir que Ju légende 
remonte beaucoup plus liant, au lumps des (lumières luttas 
entre le papnUiue *rl le chris Lis ms me et nous ou vous pus le 
droit «lè négliger cette opinion. Jr savant en qnesfioD n'étaiit 
mille que O, Pfirn qui nuffirmail pas volantu 1 !-* h la légère. 

Son Qpiniop est li'autant plus intéressa nie qu’elle aeliûuva 
dans un itrlide êrjril ;i propos du livre de U lo-af qui dilu¬ 
tion' comme on verra, lu thèse de l'origine médiéval e- 
Voici comment 0. Paria s'exprime ■ Nous serions porté 
il luire remonter trfesbnul md te légende, qui nous apparu II 
en même temps, vers 1I3S, dans ri^u a versions extrêmement 
différentes, niais d'aixunl pour en nu Un- lu .'dîne a Home. 
Lune de ires versions raconte que lé fuit pas»» sons 
Tlirudofiî. H iituis un seriiius jih.- étonné que I hisioim fût en 
effet de cette époque. Il nous semble quelle a dû se ramier 

û mie é[niqijt-on le christianisme êtuil ... Inde avec 

le polylbéisnu 1 . el ail les nouveaux tidfeles redoutaient ta 
«nageaitce du* dieu* qu'ils avalant trahi*", » 

11 existé, en isffot. une antre version de la légende, emu- 
fdidi-in«riil intlépEiivhnile I» o-vl- dé Guillaume de Slalmes- 
imT| ; elle se trouvé rions cette singulifere Kfiisvrchfünifi. 
que m>u- avons citée plus Itanl et qui. il a près L - dernières 
sec lu-relie», fui c.ompi'sée à !,.■ I enll'é 113ô i‘l t I .ip. 

Tond is que lu version de riiisloriuu anglais, sms d.. de 

date précise \ situe le (trame dans une Kami' complètmneni 
christianisée, 1» récit <Jr la KiuAtn-hrunik, non «t'ulunioiil 
place rêvé miment .viu» !*• règne de l'héodoso* mais dit 
imprcsuétnenL qu'il ses! passe à uni époque ou il y avait 
Hiirore de^ temple- et des prêtres païen*, lin voici le 
résume. 

I) èKnMl rirt >i< rfnl|, note lîfit, p, 557 . 

Z': Oei «ttluurl postsrwun i[ul njiiwluiiuiiiraL is f<ri rT< (ruiUitumiv iIa ü*1- 
asl ftw* I i jjj orrr-i:Ina au n* r(i«|ii ; ï.uv tiret, ftiMnc 

iwttu JftOMrit,.. il, ’îUè, Xitui »*tTusii 11111* min mCinn» hihI* r^iiMtimj, ippor- 
ijin.inl h ou pfüufw. Ulnir»blWu> il* Utriji* jtvrlllutr miw* En fkiNllilniu lie lW* 
aoiiv II* (iniiiiJ tBtlO'tKH) 


U ifttiKSnE fiR LA HTATUF Iffi VÊKUft ÿfïj 

S<;itis le règne de rhisutlusd, il y avait a. Home dtma fruiï.-», 
jeune» gens de bonne famille. jjiiJ, malgré toute» les exhor- 
t«liim> de l'Empereur, restaient lidèlrs à 1 idolâlne. Il 
arriva uu jour que l*un dés doux ir&res, qui s'appelait 
Astrolubius, alla avec d'autres jeune* gens jouer à la bulle; 
le hasard voulut qu’une haUe. jetée piu lui. passftl pi» r-des sus 
uu vi«u* mur. Le jeune homme grimpa, pour ravoir sa 
halte, sur le mur. i*L vît nue statue niorv. iltensemenl IHh-, 
dont la vue l'enchanta . il s'approcha et l'image lui fit un 
signe de ta main. Immédiatement, le eæordii jeune homme 

s'enflamma; il devint . .ureui île lu statue, qui avait «•té 

érigée en l’honneur du Vénus rr« honore Ve/mm, eu klin 
dnn> le texte allemand!. Le jeune homme donna son nmieau 
à lu statue, lui prnmoUant uu mnour éternel. — Les compta 
gnutià, *ur «fs entrefaites, crfiignitvnt qu'il ne lui fût arrivé 
malheur; ils donnèrent aux |u êtres païens|du temple 1 l'ordre 
4# leur ouvrir; les prêtre- s'y refusant, disant que J empereur 
Constantin leur nvnil défendu d'admettre dus chrétiens dans 
le i oui [do. ils ealtrêretil par violence, IL trouvèrent le jeune 
homme et essuyèrent de ramener a prendre pari de non veau 
il leur jeu, mais en vain; « il aimail toujours ta -UIih 1 et 
était possédé >ln friable ■>, Il ne pouvait manger, Ldre. ni 
dormir; il voyait la statue couchée a ses eûtes iVr u'ùtnU 
dnz tktz ’-Htif !» tm Itiege)* Il devint pâle et sembla ~ui le 
point de mourir, Il se dit linnlemciit à lui-même : u Aucun 
médecin ne peut me guérir. Si quelqu'un peut un snuwr, je 
nia ferui chrétien, « 

I.‘Empereur unit un très snjge chapelain [fotptôin}, upp«|é 
Kusèbe.Asiinifiliiijsi' idressa a ra prêtre, s "agenouilla drvnui 
lui et lui dit qu'il ferait tout ce qui* le prêlrp lui ordonnerait, 
Eiis-èbc se mppda ce qu'a écrit J*Apûtn\ que nous devons 
porto r les fardeaux tes mis des autres: il jurn de ne pas, aban¬ 
donner le jeune liomtne. avant qu’il n'eftt retrouvé ses forces 

et son huit sens, Kusi bo avait, dans sa jeu.-<*, étudié h -. 

o liwes noir» ^ Tn jrutr, il prit te jeune homme avec lui. 
dans une chambre, e| réejia quelque» tant» tirés d’un livre. 
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Le liiuble |Mirai fl lüuséhe lui nrduima de rendre l'anneau fi 
A-lrnlalh- ; le lie mon refusa d'abord, sous différent* pré¬ 
textas ; mais ünuh’iiir-nl Eusfebe oliltril qitr* le Diable l'cm- 
mcnerail avec lui, pour lui rendre l'anneau. H le iransporta 
à une distance ( 11 * irai? eenlt liuues, nu fond d’un marais pro¬ 
fond * Arrivé Iri, Ei< Malin fnil dt j miuvolles difficultés : il dii 
«]u il y a deux anneaux 'ihsohimenf semblable» el <jne. *i le 
prêtre prenait celui sur lequel il n’a aucun druil, les démons 
lr déchireraient. Mais Lusèb? le force fi ou miner la pierre 
qui orne !»■ véritable anneau et petit ainsi obtenir ta reddi- 
ti™ du joyau. Sur sou ordre. h- Diable I* 1 IninsporU 1 de imii- 
veaii i Rome : revenu rhex lui. le prfitrr l’oblige à dire ce 
qui constitue la farce magique de ta stable ; les païens, après 
avoir fait la statue, cai'hèrent sous îo sncb des herbes mugi- 
qijt'f. dt sorte que fout hum me qui regarde U statue eu 
devient injinéilinlejnenl amoureux ; ils firent n'ta pour 
honorer la Déesao. 

" Après ce dernier aveu, Je HiaUe puf partir; le prÈlre lit 
déplacer ta statue : à partir de ce moment, le jeune homme 
r»< guéri (U n ul un Dieu. KusèUe obtint que te pape Ignace 
ronsîierai ta statue fi l'archunu.' Michel: » lu statue s'élève a 
Rome, î>iuti au-dessus de ta ville, ainsi que chacun peut le 
voir. . — iin bnpttaa h* jeune homme et. après cet événe- 
mont miraculeux, tous les païens ie cunverlireni au duii- 
I ta n isoic. n 

\oNei. en résume, celle seconde vci-imi, rédigée évidem- 
mnni à Flome même, aussi lpji?n que cüÎJü de *t milan inc du 
Malmcshurv. ainsi que le prouve la niioiiion de ta 'laine de 
1 Vrehaiigi! Miche), placée sur le château .Saint-Ange \ Ile (pu 

t In ftTiri Oijln iumi ÿrunt, i Mot ’ — ItÆTttiM, Nuira îàÿaudv, ruuirnr ttum 
!r *«>tirai, *si (vil** en h»lii, a floaje mime l lisant n t 111 * 511 ^- lin uia^rl 
ni4litre- kh, k «r* T-«»)iipj Tfnyanîna ilaliiruti qui plii!,nifiii[ 4ms an Ue. Lia 
^tirur ; ±* a AT^rim* tflmmfifiL r-rfiJifs l'gfitràn du Ëftfriïi. 

i\e$ raprT^îitsiiv^f Jn i-liflï^iî Saint- Sn$v f htm ia -utmc, muHTrtiiH m 

AËÉiflA iklEE ¥ mi MpoÉ. i-'CiJj.r-ï-jl^St pji^r h m h rïfl * - év Inaia vnnt ffc'^i mjujÈf» 
<ha> K iMotanvMt li CUuoil u hr P*th h L^üij U «ut^ i^mêe 

mir && 4ttf!TiË nu januii pu t,t r „ cunlblttluM hït- un# V^ntii, i fisj pfutaiih* 
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fait l'intcrôt du récit, comme rmus l'àvnti* dit plus haut, ce 
m fitttpas tiiuih- tmm de Tliéodostt (on sait que, dans ks récits 
legemiiures, les noms propres sont souvent rûlùmeDl U 1 moins 
üHserdielj, que le fait que ce récit nous transporte ù une 
éfHiqoe où il y avait encore des païens et des loin [des païens, 
ce ijiiî semble d’abord mit; garant in d'antiquité. Mais nue k>c* 
lure attentive fait ualire dès doutes ; im se demande si cette 
version, certain h muni indépendante du texte He ÜuilliLtinu 
de Maîmcsbofy, est réalli-ment k reprmlLirliuij lldhlt: d'im 
voux récit 'Populaire ai elle ilYsl pas piutét un romanis ment 
d'une version semblable, dans ses grandes lignes, à celle du 
( h:.triiqut>ur anglais, mudiliée par U» réducteur dans un bot 
précis ? M. IVniiI a déjà observé que le Irftjl final des Imrhes 
magiques, placées smis le «nie b- de la sliiJne, semble nue 
adjonction postérieure. Ce qui frappe, *urtoul, eeri que 
l'anneau, qui a une d grande importance du us la deuxième 
partie du récil, nVn MOjbtê avoir guère uu début, où il esl 
mentionné tm passant, ce qui fan ron|r«ie avec la partir 

..Jante du réril de Guillaume de Matmoskiry, où 

I importante de bnmeau j st -i bien mise en lumière dès îe 
rom me ii item nul. Il ne ri iwliemrnî dit que l'événement ri 
lieu lors du mariage du jeune homme, m qui rend I bis- 
luiie m<ntis dramatique'. IJ un esl 'Je même du [ruîl quo 


que'1441 1 «Ml «ETaIk « an nqqwrtahrtiwnL paj«aiBW nDLlnilre .in |W«nr 
U "P™ 1 "'* »**l «B puiliriûS «ncCKr lüp|hWBr K 

«si ue j|u un trouï.i'i nr « etulieftu .l:j •rummufjeînsjnu .;n iii'.jîiet* fül iLll*- 
frftH.lt b ■l«lun .lu fw.lHmi.nt snU 1 U r, rntiiure? «» flatiit Mitft.l 

AREIH fttra uqo AUIuc éti Venus. 


,V h * n ’ te . w “ l '' m ' liL r - nia} > J=l 3e h Nul» r Ou rïntmiùi 

^ rr ,,f * ,lrr ** <* IhJ»! ÿtwihrUmz u« v .» 1F 

r"'** 1 *' 8 ? ** P , " ne4U ;^ * Iü«rkgv . „ fm» fimnT1[t fmr 

.bu: «■ m„t un w«mmir J«. I tcrami» <1* tVulrt Ht il, JfUl alrn rfÎKi ttn 

■If menait • il .Uu h üatae; «xi mincm <!« , r , vril , 

n.r F i.«w Uffr-lî .le U nm^gmtùH a b U j, h , tt 

• 11 ;<w > * K ««WJ IW.« d, i|» Bpi .... i;w ,, Bsi . d 

""'Y ,ru " ,LVJl ; ^ *«* •"> BUtnmfTir rt . 1, cimi^ a’Eekn 

pr^B, l'wttüiiqi .lu Mfl ii « vwi : . [* ipracil Wlttll Œtth 
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b joutn* liomin# croil que In slaluu si- couche h se* rniës : 
ii c*l bien supérieur dan» l'antro réraroa, où Vénus se 
entre les deux jeune* mariés, Le pieux 1 chape¬ 
lain - Ktigènc* qui s*eat ne cap A, cependant, dans sus 
jeunes années, d'opération? magiques, n (oui l'air d’une 
copie [ràitt et utaludrnilr <lu prèlre-Mn cier de l’uni h* «ersinu. 
Lu somme, nous eutiëttlons que le récil Je U KaknchronUt 
oV.sl t sur aucun point, .supérieur à celui de riiislnrirmunglut* : 
«n revanche.celui-ci est supérieur, à b lois par I Vt l ff liMtlft- 
tnenl logique des événement- et piir lu pnis-aucu ilruuiit- 
tirpie île iVrisomN*::. 

Le «avaul allemand Marcus Landau, duos un irnvail qui 
sera ri le I011I a J htm ru. remarque qu’il y 11 dans le rtici! ili? 
la KaàittrehrOHÜ une tendance chréliumie (rfmUlirJir Tm- 
fk-nz . Je croîs que relie observation est juste. Le rimeur de 
lîulisbohto- reproduil le rédl d'un auteur (pmbableiusûl un 
clerc, «rriwtii en lu lin. l i qui connaissait la légende dans imc 
forme qui. pour le? grand es lignes, inririchiiül nvnç rnllo con- 
srrvt-i par l.tuIlacune de Malmeabiiry, Cet auteur fui d avis 
que, ikns ce récil. te ohrisiiafljaine ne roui portail pris un 
triomphe t*$set tk'liiinnl sur tes puissances démoniaques : il 
résolut, par i on su qu en!. de remanier le cou le, d'en faire 
une libliiir» de conversion, LV-d pour natif vuisou qu’il 
p|ai;a l'événement uiervcilieux sons TUéodose, bien connu 

Hut id'h'-'in " - Dut «Ire wiituili ithh, — Gif nu tu vnun> Un trirwirrffo, rt*l 

il A ditgtci tu illnnr liant *. — Ca pasmufB r»ti* d. . rluutsiii 

I) C'b» 1 Cf i|m ressort 4»* ImtMs rf» pbriAss InliriM iftti'rèïi 4 nm li‘s vitr» 
<]■ la iaùfrr.fauWl Le damier sdttâur da lu L'iWeik, E. SthïWpr, BOîijsçlgc» 
üïr/c friiMUiblururf une nulin nlell, ni ii T aütr»* Jr la nidme lÆüipiluiiuu ijuir 
evempîe. «lui rsignl plu* tuui sur rfuheit l’Apuslat ni Ia Uni un 4 m Mnretifül 
lun’üt eoiprmupf pir I» ïfiricfieaienr al («muni a un reetwil latin de lOjfsoitaB 
pur lu» nnpratm rooiaiii*, lêfteEKtea nees t Honm. ndwbSn li’ordrnnin s rtto 
"n d« * iiMnunti tnnr]iiee ni ifu'uu ntrcoT* en p»mn mutii lei Miru» 
f.jlr,r K «im» M 'ttiiwpn;,, r,- -..TinJii., «nn* ia*4*, Hir-onn Ji-ulitA? l'Ar .iifoo, 
J, p. 60). — l.'- r«-ed il» AVittrâb.ititi n'â ;ms m untm«- biumk» que 
ii*lui Ji* ijuilMiiMr il» StpliMuaimry: *0 .leliur» 'li* lu rJirrtUi'im> ittlrmiaciElc i'n 
pmii» «in-: ‘lllll I# sole prwafoleule. mi çi.jiiiTllt fütiK^lUe 7 TAl!*nli»r un nie.lt 
<!■ C''^‘alr ,, ne HeiaEerbiicJi fliulutjui micu^uiurtiai, V, 4 .. .Lifrul» im s, Hikùik 
Ooalii, oit il w ApMnat *ju»itou d'un dèmuEi ri d’an oawnL 
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au moyen-âge (quelque ignorait 1 (jn'on lu suppose, mime au 
début du kit* siècle) par sa. lulto contre le Paganisme Uata, 
si lu héros ilu réeil levenniL païen au lieu de chrétien, si 
l'ensemble du drame dcYitii aboulir iï sa epmnrsiau, lûtiii 
des détails du mil èlre -tarnhes, dauires, iiütammeui celui 
du prêlrn-magicien, modifiés 

Si CeEU supposition est juste — ei je émis que, dans 
l'étal actuel de lu documentation, elle a pour elle Imjles le» 
vraiseiniiiancus — nous i t'avons plus te droit diicfiorder II la 
rédaction insérée dan* lu chronique nllmanade nue impur- 
inuccspéciale pour la solution du problèmedè l'origine de 
U légende et le seul argument dont un disposait pour taire 
remonter cetle légende nu* temps du Paganisme expirant 
disparaît, dès qu'il eut prouvé qui- la version de lu 
ctirmik. n u pus de valeur originale. 

V]. Grar qui. dmtd spu livre sur Ihun- au moyen dgn, Indle 
en détail de notre legeude, tait valuii* un notre argament. 
qui .luit nous empêcher du lu taire remonter au* lempü du 
l'ancien lüirisliantaoie . ta liioch'Talion ù l'égard du pidy- 
théUme qu'on découvre dans lu légende, quand on. 1> vomi ne 
du près, Vomis, après tout, conduit, dans noire récit, 
d'une façon assez raisonnai de : le jeune homme, par sut le 
d'un itcle imprudent, qui constituai! un symbole juridr ,. 
(idée )deii médiévale!], est devenu son mai i : elle veut user 
île ses limita d'épouse : après Lonl. elle ucvige que ce qui 

1) L)rt lu::' nir , -ïnus un f 1 rédaction frau^ttiïc cti vurS fui fut uikriJe du ^raujwi 
di vnf^miiL ifm dêpeuileql ctr HuiUmiinfl os Matmetibtir^ ïutbïnv pur Mêûu,. 
Nmmiti fttftfeiJ, n. SU.^; I» fait rai plané «our ■ iüiut >ïre#-.in s, 
le ptaçvu Ofègéif» \n ÛTfcflit, Rptrv mfrvrs«ltR Iuhh ronnu du ^AfunEiinR. J* ppia, 
en payant. *pemïi> relaetirm pnronnlB ûe muEtyipr iTOtitâllft i|Ui se 

lîBttYÏ 1 * lu fuma n *û prédit Umnte* IiV p : Jn» «tittU dmffllt 

dfefJTCf Tiitt ungiiid oàimmüJ+ #ncür* mtrvijt*. 

T RcmanitMitia ifdi *î Vù\% te fijir^nL- lV#limniiït U tr^ntifaint-iitoi: ti r un 
rfclt RU&Ugül? II i-Hul 4* Müntmjf de MaJjuptifjur> ht* c-^Sui itfr ht Kui#zf"*4nMefA, 
ru}'è*ttill»U S\Üf\* flUDtnît^ p la lUelnPIUllJilita r il'uu I^üit llMtlhéMl PU UH 
fofyfwjür el rirucLUlhlJUa* KMIt i»i>aucuu[! LhjUÉ. dÈiUcilp. 

S 1 . Vflif, tur ce pedriL Iw rruwrqties un *nvnti{ Ii->Ljûiji1éu M. Klufrer. i^bS 
une Hun* mr Iü Vtnut i CUk Ûi \l^inmee p ratai 1 J>f i tuit % f^vrif r ii^, \k £ tVl. 
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lui est dû» Je crois que M. (iniT a raison de dire que dan* 
iitie légende datant de l'époque ou h 1 Paganisme êloil encart 
une puissance vivante et rvdmiMfl. Je loti «In récii imH été 
plus lio-lile» le n>le déséli L iî> « J l ■ m - ■ n i aq < ï t? plus réellement 
Biiiielrt 

Sû [mjiivîhi i, par conséquent, Eidmiïllre l'hypothèse de 
O. Pana» je juge encore moins admissibles les vue» dé vu* 
Joppûc.4 jadis par un savant allemand, bien connu par 
ses recherches de littérature comparée, Aïarous Landau' 
Celui-n rapproche noire récit >iu mythe anUqnu, développé 
par (àitlimaqno et Ovide, d’Àconlius el dé Cydippe et 
d'autres récits grecs, d’ime légende laltniidiqiie. de Coptes 
populaires noté* par des folkloristes, oie.; il se trouva dans 

tous ces récil>. ce qui . si . .. lui IVswiDîpI de l’UtaHdie de 

la Statue, la prunier- de inn ri âge, accompagnée sou vent d’un 
acte symbolique; re IhÈmç -orail mylliiqne ét mttrfinieüïeul 
ancien. .Mais qui ne voit qu'en ramenant un certain nombre 
de récita, dilièrent' par la date et l'origine, à iitn- ibstraclûm 
de ce genre, on a’afcnulil à rien de précis ? u» so demande 
pourquoi fauteur, une fois qu'il était en veiné de rnppro- 
l'hmii^TJli, ,) négligé d'ajouter M roman anglais j comme lé 
Pkkmdi de Ubkensi où il était question d'un procÈa eu 
.|un- de promesse de mariage, Lu méthode est évidem¬ 
ment mauvaise; on apprécie, eu lisant le. travail de M. Lun- 
■lui] h- savoir varié de l’auteur, mais «u ne se laisse pas con¬ 
vaincra *. 

MM, Gf»r oit* ira ■■ lA^mir «jtn »o trauro -Inm un t«rîl rticriaLatu r^flltHment 
4 étnmtnitl ehrwtirnno *1 ou il est 6fpüvtii«q,i >|U«iinn ihirn- un lui» do Vom*. 
plurAo 4 UulhUKiàw c« rtnl, ootiVut pas la . J ,;u, ajfit, itiali J# JIiaM-. 

i.,n rosu te trouve riant ii» trait f tt fVcintsioaiftu! et jura/riietàmiliu» foi. h IV, 

0 , <*-■ M.tfn* V'tUtAoQtti frtfirtii, vol. Ni, col su, Bi‘*. le donm* .. 
ffréroDi'o, un)], ,u & Gag B «tnui pat iaffluiumam «artta. 

S; Voir mm .i.iitf • rtaj, K«mcv*r»prrchon , ,]m« I» ZiUtfhrifl für ter- 
ÿUtrhnàt LiUratutyf^i titc. I <Î«tî , p. |1 et imr. 

.i KrtO’in- mimiE iorj»<uo iin» inïfll I»- rupprnnhraDimti vtpî: des rteir» *r*n- 
“»• ! ,tr ûtawf Cri.it i, „f th r mih ,t v , 

iLonnoH. i 5 * 77 )< p. lïù. 
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<)ttolque* années avant l'apparition dti l'étude de Landau, 
une tout attire soitillûti du pmbl&nie avait été propre parie 
roman istv ils tien, 31, Graf, dans son grand ouvrage, que nous 
avons fJi j iau occaHÏan de citer, sur Hume dan-» 1rs souvenirs 
du moyeu Age Mon vaincu, ajuste litre* qu'un récit. qui se pré¬ 
senta comme une légendu locale île Rome, doit être exulnjué 
comme tel. ,lt. (iraf cherche ta solution du problème, uou 
comme Landau* dans une ubsiracitim, mais dans quelque 
chose de concret, ta statue. Il voit t* point de départ de la 
légende du ns une aulne antique de Vénus, qui aurait été 
Ironvée réellement â Hume, durant ht moyen Age, H dans 1rs 
suppositions d'influences démoniaques. matais mè-s qui 
devaient *'y attacher, tiucore Lien des siècles plus tard, si, 
pendant Ta première un il nuptiale d'un jeune cmiple, lotit 
O’allail pa* à souhait. >1 ri .songeait de suite li de lit magie, ri 
des maléfices. Supposons que quelque acciileui de ce genre 
*p soit présenté dan* un jeune ménage, demeurant dans le 
voisinage de fa statue récemment déterrée : on était naturelle- 
me ni amené ji me lire .-ri cause l'idole de* païens. Le détail 
de rannoun pont avoir son origine dans un luit réel, acditm- 
tel, ou bien il peut avoir été imaginé après coup, pour 
rendre l'événement plu* dramatique L'imagination popu¬ 
laire aura fan Je reste. 

Catte explication parait lier- vraisemblable, Il doit y avoir 
Une raison pourquoi rV-d justement Yéiiu* qui est devenue 
rhéroïtto d on récit populaire. On pourrait supposer a priori 
qu'on eûl plutôt choisi Diane, que la mythologie populaire 
de la haute Antiquité aveu r identifiée n la déesse U la foie re- 
duulubie et populaire lies Orées, Hécate 1 , J] semble, cil dlel. 
que Diane ail été une figure encore très vivante dans les 
premiers siècles du moyen Age, niais plus lard elle disparaît, 

I, Camp. B. Hahtle, l 1 iry",W , l JL si, uni» £ 2*ôtil,]. {toM^EE trompe ippen- 
«iinl er. muni tmt' ititiT rni i s 11 Tt # ihénle 1 m imite / h irt f q #( tmiwj, 

aUntvuf* i -.mî hujfuikjîi t -HOqÜlfttUicp nu Munit t>\r* qnt*- 

rimtr* m nr «M*. Vnir simi l Qutiu-n tm4 lïnteitmkm n* :ur 

(WUrAfr -irr lltj-nwahm, p 38, 
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«in moins comme Iradilinn populaire. L ,«3 montions d'elle 
qu'uu trouve aux xu*, mu 1 siéclea reproduise ni de* textes 
luliii» plusanctuiis el rie :lilUM.ent plus des croyances popu- 
Juires nôeJleixiiMiC vivante#. Il est vrai qu'un retrouve l« uum 
ili 1 liifitie dans didérent* «liftier les romans, mais comme nom 
commun, avec le «ans Je * fée, aorcièr» 1 », même île v eau- 
elieinur Vémis, uu r au train 1 , figure dons notre récit 
comme un personnage individuel et bien vivant : il vu lieu 
di* Crotre que ce hirurii justement lesieuvrcs d'arl auxquelles 
sda tirnn ûUtii attaché qui furent cause de cette popularité 
durable, C est aux «prieiali*les Je l'archéologie classique 
dVxpliqner poiirquoîleg statues rte V ênne eûiiI si puriiru- 
Jiei emenL tiombre use s ; mais le but est là ; dans toute colleç- 
lion d'antiques quelque peu considéra bb\ os trouve l’iouigÿ 
rt 1 Aphrodite, représentée par un certain nombre d'exem- 
plalras ; en Italie, qui Hait sou#Je# Empereurs Je centre de 
b vie et de Tari antiques, cee statues oui dû titre innombrables 
H ait moyen Ôge on a drt «u découvrir fréquemment. M, tirer 
cil'- une très titille statue de Vouas, qui aurai I Hé trouvée a 
Ibuiit! mémo ul que mentionne le elmmîqneur anglais Kuunlf 
Hindou(xtv siècle) 1 et orteil a trouvé ailleurs:: c'est ainsi que 
b %ure nue dû la Sagesse, sur le piédestal de la statue alié- 
guriqiie bleu comme de lu ville de Pisu (xnrsjfecla) esl l’imi- 
1 ülion évidente il'uue Vénus antique-, lil quelque igwwunts 
qu’iui se représente le# gens de# x- H xi* siècles, il se ^ra 
lonjour* trouvé de* personnes qui onlsit donner à ces images 
mies ou iJenu-NUts leur nom véritable. Vénus, la déesse 
- mtisane, était su/tbam tuent connue, ne Fftl-ce que pur 

I] Voir A, rtlûniîio, à m , XXXJV, 301 

; J roiyofc«w‘ow *a Btükgiou, i, -m, im „ tM > f^tém . k rfton 

antres, .mirerai] lut ,u 4 ui sunibUm «mpruolsM rr, p„rti f B(JI 

Jtirahffbi Jltinw, r 

5 <l5 * Sÿÿ * les JWW>» et -ü IO Irunrruih i& iUluea 

aIiLi |"r*-, i i-i r 111, probahlfTOi-ht mw ou <ïeux niâmes de V^aus. U\u> 

aur r in L mîD]fr .l Sif n«-, r |«„ | „ prvw^fe hapibi* de Mï- atî-tfjeül HtLT Uglytllp 

Bùüi ; r VBIjüQjs d L huttnl. 
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lo* invectives tin** auteurs rccld si astiques 

fleci nous .nueno â une autre considéra lion ; l'iiillijence 
du clergé, Quand nmt« voyous au x- siècle l'évêque? Alton 
de V oroeil me lire tes lidèies eu garde, daus un sermon ^pé- 
cinl, contre dos coutumes assez iiiotTeuBivtw, mais non stric¬ 
tement chrétienne*. de la jjfaïnl Jean', nous avons U* droit ■]»• 
supposer (|ue les prédiealeurs italiens auront fréquemment 
mis eu garde leurs auditeurs contre les idoles démoniaques 
de l'Antiquité, choie bien faite pour créer, autour de ces 
restes du paganisme, imeatmo sphère demvsièreui Je terreur, 
lin exempte (replient «les idées qu'un rat I itdiuil ûce?statues, 
o une époque plus récente i‘t plus éclairée que le xr siècle, 
nous est fourni pour mi fait qtii se pos^a nu milieu du 
XII* siècle, rian» b première moitié de ce siècle, eu lent cm 
avant t'un 1318. un avait trouvé -ur le territoire de Sienne 
des statues antiques ; une de ces statues, probablement nue 
Vénus, fut placée sur une fontaine publique ; mais lorsque 
plus tant, dans une guerre centre Klnrence, la llépnblïquo 
eut de» revers, on les nttrilnta aux Un un cars publics. rendus 
/i une statue païenne, et le momnnenl fui condamné nomme 
ifthuncxtum. il fut brisé et les morceau* unlertf* un ierri- 
luire tinrent iu. prtrtml démuni pour attirer des malheurs sur 
la ville de Florence*. si un bd acte était possible eu tî9T, 
dil lumps de Pétrarque et de Ftorcjice, «01 peu! se faire une 
idée de fimpression qu'a dû produire unu« idole "de Vénus 
quelque* siècle* plus bit, dan* la sombre nlnn-sphere du 
dixième on onzième siècle, lit. d'au ire pari, te* récits, $j 

(JOti pu if fa M Ht >«» Cppmrl* VZkwj .leTrôre*, Induire jipnituii ifrs «jèolca 
l-* r l " l ,,|!l * ï pwouu. qui '•> enwv. m p*in Liüilo, iJ« sM rjui Hi 

“ Tf " Tfa *» l! “F'f * fniïMili**. Mil il fi» fallut oublis; qDa 
nn» ojnsatiEiil iimI m»«< l'influsite- -J'iitis l^-rtrlt ( ir.-exm a «ir. -Imw 

I l'iunti* piin» îoiiBtl lin nMa. Mu jiant ctJrtiiill-r iur .VU- , titra t’r;,ef un» 

plu.i» itf FlorrnciUiri, lier VW,?^ H un i-. MVhi.rJi,. I« 

Fzi-.ikt iwîi AUl-Ttunu/fYrutfh im M/ir-jWurt.Jc. Xiil isis.., 

- Çfimp. Jîziiif ,fn froifU'Vn-i polaire*, KJCV (llrtDj, 
a, v*„r A. Mahlar. Cwtjite -ttméu * tAtiiiimu. du t„m , utnA» 

IWS. p. «t* J vun iwtikïÊar, Une - JuArtntc/i lt- fîtimiii 

fun dm .it. ... Kaiserhmti, XXIV, 141. 


âfti IlEVUE DE l'uIS+OLRE UES RRLHUOKS 

.«iiignliftr* de» M > ttf>üùi Raat&, que nous retrouvons en partie 
dans lu Kauetrhrmik, nous prouvent que, en dehors «ie ces 
impression* >inistnts. lus a laines antiques alüruioul il Honte 
l'ail:'ntkm faiaaicul travailler le» tétas imaginatives, 

Urm lois qu’un récit rudimentaire *e fui répandu nttf Les 
inllnenciis démoniaques qui parlaient d'une statue de Vénus 
fl qui uviiif/il un intiment menacé h* bonheur dodutu jeune » 
muriés. il était facile de trouver des détails pour l’orner et 
le compléter Le Irait de l'anneau attaché d'alu ird à la statue, 
puis restitué, rappel ta, selon la rumui-quo de M. lîraf. In charte 
par laquelle un homme cède sou lime nu [Jinldo ( Tficoji&Uux 
et légendes apparentées), charte qui est ensuite restituée nu 
pécheur, par suite de l’inlervétiLlun dûs puissances célestes. 
Kl le cortège nocturne de Salon*, dans notre récit, rap¬ 
pelle encore l’apparition, a minuit. de Satan et de sas 
•léuio&St dans la même légende, si populaire* de Théophile. 
Ce qui est remarquable, t’est l'absence, dans les deux d*?5- 
çiïplhms, de* détail* grel<:squ<'■! éi-ieunifft^ qui te inummt 
p]u-lard, dans îles descriptums analogues :i l’époque des 
prflcè* dû sorcellerie : a l'exceptint! lu mil urne trop léger 
de Vruus et de quelques gestes peu déceals de la déesse, 
tout -e pusse, **n somme, dans uolif récit, Irf?> convenable¬ 
ment. L’histoire de la (in terrible du prêtre -magic ieo i’afrtm- 
bua, qui a tout l'air d'une adjonction postérieure, est em¬ 
pruntée h une autre Uganda romaine, culta du pape-magicien 
Sihpjlri; U (tîerberh 

Bien entendu » de pareils problème* so rai tachant n des 
légende* populaire sont complexe" ; mi cm Ire. une e*pé- 
liûucejonrnaliure mm.- apprend que les raisonnement a les 
plu- ingénions cl, «‘il apparence, les wicm fondés, peuvent 

\} JV Etiÿtfiavtaittât «nia 4" l'olm!# ries hni! iii^n» mmï >r-> ^ 4* 

notre lê^fîtEi#; jf* ti f funt wpjjft.JjLUi An ooicr Ici h, Julie iioumllp 

I [ u forum rit uNflttun'l I' ÿfliïi Ontilly, lui jtTji-n* Ia a r.r.an do t'AClÎDll fjir-, rli* 

et îiiw ** lirnutSBr ht (itwhiehui mferaii* tnrLe ftwi Ji- fiarrfp. en fav 
dffs mmfi 'te UyMm «Jri Cniailli» fo RTiïn.i I^iêb ftbtiftre tin I nffi>.>wf h V11 r ta 
i.niiiih- Fi iii Vont* 'linn ;Siï?firrçf|irfar HVrfcr I'-nirp, hn;, XIV* “il„ cl SUIT 
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être mis à néant pai la déconverle de textes nouveaux*. 

I Jane l'ordre spécial de recherche* qui nous oûuupe J exemple 
de la légende, analysée plus haut, d f . j Julien L'Apostat cl de 
la statue île Mercure, iluil nous exhorter fl la prudenru: sans 
l'Ue ure use conservation du roman syriaque, tout le ru on rtc 
prend mît celle légende pour une création du moyeu âge 
occidental. Il es! doue possible qu'un jom b décajtrverle 
dun lest* très ancien tienne, pour la légende de la Stable 
de Vénus, renouveler l’aspect do îa question ; muis. en dehors 
de celle possibilité qui, k vrai dire, fie nous parti] 1 guère 
vraisemblable, et en tenant compte uniquement de lu dneu- 
menlation actuelle, sous sumun-s amenés h la conclusion 
que outre légende s’es! formée longtemps après le Iriomphe 
dfllinilifdu christianisme et laelinlede l'Empire d'ueddeni, 
dans lu Houu- à demi barbare du nu xi» siècle, L'histoire 
de lu Statue, si saisissante dans sa liiv.urrene, prend plage 
pour ll nus parmi les récit? légendaires, moins nombreux 
qu'on ne le croit, qui n'ont pus seulemetil èlû exploités el 
développés par les homme? du m"yen Age, tnak pii sont 
réellement d'iis vent ion médiévale. 

G. IIl/ht, 


i li tsi bisti rTïtçmîu nnlft expÏM^tlnii n* firprlâ fjur sut h? 

ïféïé si fftümiBt ï 1 wlw*M h àr U ?tîiLur + Uiïu lu léfeHit triiÀ pttii Ha 

TiimMu&rr» 1 1 noie Ht* Vfcmt* -Uni ftVijilîqüt-r p .as tl^- 111 fliirrut-» |iU 4 ri 1 fti ■ nn 
mi f|i^l partir Ju ïi£ #ldi, V> niu, J* -tare»!* H'üintiiir ^ tst Wqwfii»ntrtt 

mefjLifninFi? iiu.n* l** Uu^FsUir^i \m$n*i *ul^âli> ¥ H? l'AlIfsnAj in + au-fiibï”n 
IMJ* lr Ia FîJlIUP^ M, :J*r P&Vh ■ Rft?. L fL 11S ■ 11 tl i L « Jr E .'!itliL< Jtï Jll Jy-L-Jr il - Il 
eue lut. uour flisJlr-d ht çKa&sfbÜité fl'uiw ■/ipjJlciLicui ijr r'F ^dUM — Voir 
pat ït lu Mfen'ip 4y T&anbitoier, la bijlu eiuH* J* Q Paria, Lnj«k/-- du 
dÿ* [Pani T {SHJîlj, 
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!‘ Estu^Ljiipimih, Comparative RsUgiba, llouut l'tmei-ity 

Lihrtry. 1 jjn.ije-, Williams ,unl N«>g*!«. i vu!. itv-tS de Ünfi piitre* 

IMS. Pr. : i >b 

L'histoire lies religion* t»>ad «le plus un plus i afür mer «un car.idère 
autrui. -me par la pruitudieu «le tï ; rit aide- manuels qui pari un t, les uns, 
sur h «hMxiptran fiuecsssjT.i des divers eytftÊmes religieux, comme les 
Uantinls d'biArogripbie dt-venus cUsiujuttK de C, p. Tieletii Ctunicpte 
•Siiussjye; les mire' sur les érl.nrf.isseiuiai)* â limr de la enii)|iv 
r.iwun entre les pMrniHj.bie> religieux de tou lu provennac*, lels lee 
Imité*-riiénatix d'hiér.l igi* puldléesotii ni» forme abrégée par Famell, 
iaiilfDw. Jevon*. Louis Jordan, Tisdjll, elc, Carte dernière catégorie 
vient de s'enrichir d‘nn petit roluiu’ 1 . fhmpmiUit>9 Nrliifiint. dri A. 
M. Estlin (krpattter. Prim-tpaJ du M mehester College n Oslnn) Cas< 
i^vréiBtnl ni* des meillanr? abrégé ; 1 t|ite je connaisse sur le sujfrl. D.ms 
lin genn* de travail nû il est ai difficile hI si nécisaajre dViia 4 h fois 
clairet complet, l auteur n su éviir-r lu sécheresse ordinaire rh^ 
résumés, I* atjput-dçi alité ai flréquiMite parmi les ouvra ire- de viil^ariw* 
lion et le* prit de système qui tfiJt? trop souvent les ifènérilrtJtiutis des 
apécUlistof même les mieux inUmtuuinér 

U bnf dire du métier pour re rendre .imnplr du labeur représenté 

pur ce? tiMi pj E ts .«* ptut.lt ferler Iravanx qm en ont A\è la preps.r,.lion 
forcée h n ollet, pour avoir quelque valeur. Je pareilles 'jnlbéw* 
présupposent l'élude approfondie ils tous la- pointa qu'il sapït deddre- 
loppar proportioniiifUemeni 4 l«ur itfpomane relative. de formuler i-n 

quelque^ phrases a*hk|..s h dVucli . '.-r * leur place Unique dan- un 

aperçu dViirenihli-. 

L'auteur ne 3= arrêta pas k U quegliou d'oripin* première, autrement 
que pour coupler laite -ou J/)!rnd>icti<,^, i s In tuile de IWhfol'*gie 
piéhi-roiiipi-*, Ij Iran*- hL rite religiœuc 'Ihdi le? dernières période? de 
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l r ége de la pierre. Après tin rapide exposé des principale religions 
mortes et vivante# [The Pariuramu of A^jjiofij)* Lt il>urde les religions 
de- ptuiptab f\tuéâ an bna de iK-K'-lAlf" ^îrJÎij-^ji tht iwtr Cul - 

iiuvq at fait ressortir avec une prudente modération te* condtifiinne 
qu + üa peut eo tirer rti&ormabiaiïral pour retrouver les rmtricèdüutfl îles 
religion? bis torique JL insiste parlieu lié rem Eût aur Ifl notion de motui 
dent II croit pouvoir établir Fini personnalité et Fiiui vénalité dans lfhtf 
premières manifestations uhsei vnbles ilu senti mont religieux. <Mte 
croyance à EJiitî pu înfinne ^ niva lé rnun- 1 1 (font rbfsmnnie- cherche à rassurer 
le cfincoun lui parait tiw précédé Lt ceui eptiuü de pernutiJiftlitét iliH- 
lirtcles de Leur enveloppe rieible ; il lu met a b base du- 3a ma^ie 
aueel bien que de b religion, ü estime. au surplus, qvte religion et 
nugit *e sont produite? ^imulbiiéiïieïii , Sur ce damier point, hmld'ms, 
et* aind liftant Mumquenl un peu de netteté. Ne »±rliK-üe point parce 
qu*à ses JPUI le Irait distmctil de la pi*gin> ce serait 4# servir l intérêt 
îtiiIi vnlunJ, tandis .que b rnliginn aurait mrliisivomcnl pour ohjal b 
^endt#p delà communauté? Ürpemhiil liii-méiut rfeaftiuiH |p. 7b. qu* 
■■ I 1 essence de b ningin |iti dan* une tourte de rompais! on on do «m- 
Irainte ? p tandis que la rat ig mu Implique une attitude do surprise 
idtf)et déjouiidsluïi vîa-i-vb d'énergiesqu« HuKKidi* euEentitEpnifjflhl 
ü rnàllmer Ko réalité b muM. nomme ruoven de - ontj ainte 

a rè_ r anidr puissante* Hirh'iruainns, esï i-mplov^e auaat bien dm- l'in- 
térét d^ La iMmiuunaüté que dans celui des parlicuiïefH et réciproque- 
mHid La réli^om^i pi làou entend ta [['pittatiou qui fuji{Wfi£ b Lü^-ilr 
dal'ètiv' invoqué, -h- ton niât* êïîraileoitf nt iiuiï> .?■ rapport* que Li^ indi¬ 
vidus cherchent :i nouer avec tes pouvoirs supérieurs, et ceb dan» 
lïjulir.- 1^ êliip^ du b dvLLi^altim, bi&u qu'avez prédominance crois- 
sjnte de la religion aur la magie, 

Tout on concédant j Fécule soqïp logique FètroiL rapport de- iu:iiEilè>- 
Ulium* religieuH^ avec les conditions du milieu social el en expliquant 
U r'^^iiildaxuè mtr inique de* |>béu amènes rdigiaux par L'identité des 
procèdes de l'esprit humain. M. Ilarpentisr bd observer ipie Les iriiHÜ- 
ficalious de ces phênomôaæ ont toujours dû rqmmenwr, li un mon i mit 
lin,;. . , dasi- l’esprit d'un individuel que r par suite p la p^ycholojj-e a 
sAn mol ii dire dan fi JVxplir-ation de* évolution* i ttÜgieusfru, - Il recon¬ 
naît 3'i mperlmitofe du tnhmi qu'on peut regarder comme la farr native 
du mitn/i et faiL une pur! suHL^irmicpt large au btcmiattie, main fana 
lui atirtbui-r uo durHUlèie {irinanntial et surlout universel , 

liifiii r-bapdres-=oni coftnaitr*^, l'un audûvubppemcnl delà croyant 
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: îîpiriH and (iùdi\ un I auteur chercha à uiootror I» transition tin imlu- 
rbionau spritixm- et <ifl celui-ci au pdylWme . J'outre aux pratiques 
i|üi y tnrre* purulent iwjxicliwmeai (Sacrtd Ati*) ; un troisième chapitre 
s'occupa des « Produite sacrés » Satrei fooduci»), c'csl-fc-dlre L myOïo- 
l*tîie. la littérature sucre», les ondes, Jta nutilutiot» rdigietiMa en 
général." Il y üiirail quelques rêservo» I faire sur cette elaesiücatioa. 
l/ahunl l’auli'tir érpwse tuf^oéma p. 2Ü. que |* preiimr olqtrt i cwu* 
parer ce sou U es manitesi niions extérieur»!*. celles-ci étjnt pj lla f ilri | tfa 
.i observer et i euui râler «jae le* croyance* En-uifr, les mat je res qu'il a 
comprise en hvnsiruus liqne roua U dé «mimant ion île a iWüit* sacres > 
rcniriuif If-s dises dnn6 les pratique» (par exouipte. le* procédas Je djvi- 
nation I i les au 1res, oj ajout les in vttii» et textes fuafa. dans li- domaine 
üet croyance*. 

1^ Jeux dernier- tbitprtre* : ÜHiginn m,d Mnratny. eu II e main¬ 
tient au point Je vue exclu cive ment historique pour établir le» nippons 
île la nliuitin avec lu morale et l’ruWftiu <>( Uettuuj où il èludii' 5^. 
lemeiit l-'t «lut ion» 4 o i't*w:h* tôlerie rdigiaume, %urenl i-iriiii tes 
meilleure du livre. 

H est a remarquer que chacune >io ?es assert ions agi ucorntp^uce 
d'exemple-: ('énér.ileuietii htancUeLêia et empruntés a dis remet* 

-ani tn'il accorde peut-être trop de crédit aux 1 tins nie- orales rtpi o- 
duifo» par raruuiF interprètes des croyances locales, nitsmnuuatn-. 
voya^mirs ou même inili^ôner converti», qui le* traduïtem im:,uia- 
denumml dans le l.mjt’nm d’une nuire (ut. 

(ionLIT I*'Al.'VIEl.LA. 


Li- * 1 - U. l'iiiNiLL. - Greeceand Babylon, l rvqpiirqtbr* nkttlth 
ùf nwiopalamian, mnwUtnt -mj UplUmt rthgîan*. lu r. xu- 31-2 v . 
— hdimbc-mt, T- Cl«i, «Ht, 

Lie la nue» de» fait- ttrflpflUX clnss^ dan» b» 5 volumes de re 3 
( uiti uf iftr yrfi'i M. l'arnelJ aime a limr, intit lurnu- de confè¬ 

re rires. quelques aperçus. atn-si »uüdt» qu» bu Manie, b tir iw omfiftoifc 
gtriinrüui du ]fi L r r&Ld|tie Lktt* ce Hût*v*ro vatuinfl, oti iï rèumi 

l« codtirema faite** Oxftifd, en MH 1. pour .ualivrer la fttttfe U r- 
fWttéip in hifiirqi ant j emajiaraiîiw frlujiùn, H. Fjrnell .1 voulu 
montrer ■> qui subsjste nu yeUi ,| e l'érudition moderne de U vieille 
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théorie de l'iulVuenue de» religiutia orientales sur celle de U Grèce, 
lintorie si iniltfR(»ntrt!MB«iîwil rajeunit? par if piuLabyfomuns, ImiEiLe 
ilt dira ici qu'il n'eu renie rien : juMpi'i ta conquête d'Alexandre, il D’y 
a presque aucun indice sérieux de coûtai sur in lerram religieux entra 
Ii* muniie «étniÜquti et le «uunfo iioliénujun ‘aut pùurljml — M, F. 
[fouirait pas ilft fo>oti1i«r — à Chypre pouf Aplünidilfi et Ailunrs), 
hes analogies sur tesqiiGt|ei> an fondait i ancimius théorie s’expliquent 
aujourd'hui pur la religion qui a, précédé 4ans La mer Égée celle des 
Cttiy «ht roitche ujftiini. Qu'il s'agisse de unifierez généraux «:oiiiiuo 
là prédommsnce de Je divinité féminine ou de rites rpemaüi lela l biê- 
rodulïe dsCoriolhe ou le luùou du pure s> Prwsos. ou encorf d i 111=4!nos 
divin* counu* 11 hi peut ut, leur présencs en Grée* appareil ‘«lulu» un 
héritage de catte religion égéenae qui et? 1 ni de avoir été tin CüJiU*l ni r ait 
iitec la religion hètèenno. Kn dehors do ce contact ;sur lequel SI, F, n'a 
pav assez àji|inlé l «tteiilluiij entra cette religion préhellé nique ijm a Imasé 
luul de traces dan» Scs plus vieux nuits d* In Grèce et celle religion 
etiato tienne qui en a laisse encore pins ilans les nulle? indigènes de b 
Cnppinhif , de lu Lydie ou de lsGirip, 11 jurait fut lu filin; Ufnf place plus 
grandit à rmvavion aryenne qui, du mu' su vin* «ièele, te fépimiil 
r gai amant an Asie Mineure ot eu Grive KM* peut expliquer - erlaiüf 
prjjntï de mutais pu ù que des populations de mémo origine et de fou pue 
-luiihiyii'i se riout ahirv éunduc-i de La Caspienne a l'Adriatique ; mata 
éUoiexpltque rUrloal pourquoi W niuinlé filifttdi'eii <*i r^té, jusqu à ml. 
mnqiiéte pur Alexandre, si inconnu do 1 j Grèce : entri elle et lui, les 
iKiJtes anaUilieu* forma) oïl un Ldur compact qui empécLui pendant de 
longs siècles rUmote *>« l'Euphrate do w verser dans ILuiulm-. ou; k- 
CApliîse. 

dix chapitres, Furnel! -1 étudié comparatiTameut les grande 
piiénomèM? raligietta en Grèce et eu Üahylomn. Lu aratléto 1, 
i.Mtilôreno-'î qui reste 1 ttt chapirtra y a encore jl m u mile allure diseur- 
mve famüiôra aux 'iavanls angtw*- Essayons d’en extraire, sons forme de 
tahhixu. toute le* dilfcrane-? qut y sont ukkes successivement — et un 
peu confinement — eu évitant:* entre l*> deux *»-i1èitiea religieux de* 
Hellènes «l des Sémite. 

iifite. ita!>pfDRi. 

Lr= dt-ai totiçut nomme -for Mu- Les dieux ctu^iu mmiut des tires 
V 1 ,.i« a «ujMriuun, rtittiift Ayu» Sf«' aunuhueis à a pu ni N* .l’alwr'l iu dé¬ 
nia lit*, et iniiuurlel*. Stùr». 


nfcYUff r>E L'HESTOfflP RELIGIONS 


Sftuï |iK»Hr iD Twr^Mère, pan !• 
ptrriimsiilU'BliorLi ilis-n piiiBfljtMea iia- 

lühîJlM. 

FtOJn nii-iliocj-." rl'Fs pÆTwanïiUtËaliDpm 

axirdâgiQfüoc ou «IlÉgrfrtqu» : ton* U* 

i.iiiti* fitfanni lift (IftfiiiBf le rn^ruïr 

iîüriiL 

Hui-le frid ucctiu jj des c'anLftëf’tii 
xcn> fpri ^!iyîcflnjj-p(iir|Lifi-H hii iitniiuli 
[H>rlh'i par L* ififiit vü-m u™ u e H 

îBniii par lui ratuoiiT ioe^lh, ou lu, 

i iüb «l p uiHni|.bfOi!i un 

J' plawi* jrifftr**. 

P^tluiiilnicct f | tt1 dieux h ur h B 

ürvMipfiintEU Je* dieu* jm, puta* 
nu twipka, nlu ttWijaftâfliii rn ùum 
hiefiitoine iiruamnk*. ^cjikaF^ pouf 
I* îurioitp grec. 

L&dbvfun il# j orçflubsti&ti polU 
tJ^actiti cri n r^pttblK'fliüea >fuor>enu 
rlkni lui &Ltnr_\èw |K>lrkrr|HO et «orfil 
■iVFHi iilT-fiûli' pnhLijpale iLiriiiinrr puur 
diiuiue cil S* ftuti* S 4 fit '-ic^aaR jp ui 0 è 

l p nwiJQÉôai du ojirjui^iji hieo- 
■*■■ iIfc.i□ i it fa*nnbk< 

CUduction élu mmimm de li j|#~ 
ire k criai* *Um 
I* Iwfttffd** l'imlrf niu>Enjp 4 ML 
*t'« «UppUpFl, 

■i -ii* iciéimlknniJ du Hicüniivercs 
âri,c Int liinui. Praqiin pajulf pn^e : 
des cLâoiaïuta ildln»* -jui, a| j Pk hki 
icfiri bien obxervlu, ilmwjfli 

iTim^as. 

Le pnlylJràifinif u ace^uiue «i *%h. 
4 tia. 4 ft^ lit plü. fj, pjgg. 

,Jov ^iioFfc us d.-ipttjiç | PH |j_ 

iuju-f de h ntai T , ■ !* d^damomn 
pu P pnlllJUM-i enw? 

I« _ Il riàniiL» pi p* w 

dfpg ianlimenlîi ii 11 lu-iLij ■ J'e.jüiilhi** t i 

fit modsriïjpny 

Pas i^mEiPsar^rdntaiH : La olupjul 

dt+ pr.iUr* jfuil de* foiicLiiiuiitiri?*.. 


■PfrtwiJHlLltuiUnu de I ci gnn rie. 

forces èiÂmmilair^. 

€tr#ctêra inominL IrnHUdmrJ #t 
i rfesfKU] sa 1 n s des dieux : dèTfrluppt- 
naent de l'asuoiAine el de riHtndügii'. 

Pféïï-jlie lOBfl dirux iiCDinr^èDl «n 

isui 1 pefÈuntij' méitiü queiquv Iroea ■ i □ 
i«nrp origines immajt* x^ u tei^tidi-s* 


Predumintuce do finncipu tëiuirun, 

Groujimint Inmîtjûni dea dl»E.- — 
J îkrü r bift *|i4âÎ4Jfi ponr clique dte 

n» eïuti^iji- *Éirt fc 

LlntliiKiice dn« l&dlw^iirâ 
hquci 4weemup< 3e cju^terr .km|KM- 
Liqijp #( dyiifldtïque iltïui : cka^u# 
dynu^UR .t -on pii fan riJtin qui 
ucmirclip fl i'™|:Mirtér aat les #i3lr#H 
dieiit. —Le dieu pel rkT-dui tont Lü pôm 
du roi, 

Pr^Uûsuiirtnce 4» atTn^ure rt^siruâ- 
tour si redimtalif#'. 

LMiMeFupp^iuiîut uiûjsmTin] 4^ U 
■tàfi.onûLi.ijflir fc ds U cnmtK dm e»pHïi |t 
■I" U (erreur rLi L r (ufer et do m «|||e 
pïieae. 

fkTfljoppcffijmi de La prière, lE» 
Itttüraprrie, d" tuoiP-^i Ida fnrujei de Iü 
ih-iJii" :--- llj11ü * ■eüoniiair^n ciu di— 
Uïjjjk ça ni me inlefHiasriOT, 

TeudïUfip nu pol^lièîimn » alu n ite 
w\ JiatmL ii h oÿ tu uinriuLbrlsmf, 

F-tiiLaiinfi. fliLaLame + ruyiikïamn, 

HiïoetuuiM?:^ fnitaJiRm*' r ; Ir- 

dtnujï J fl [OUI. 


Lafts afcnrrJnifliir |rpfi inftudjJE* et 
Irës nuLe 


kiïhVtFES ETT COMPTRHt£NI)BÏ 


PredomlnilUae das pacnfitna Dam 
Ifflu^unts: plus 'b laçnlb* humain 
r^ûl; 1t ucriFk'« hsî alimuDlÀ-kii k>i 

PfQïnjüuja ïiJ. 

(jriuiri rüli- ii- la cünauêLiitiotr de & 

lîicui pur La* nwle* «il liftcübtUïnn 

«■S-nn^ Aptillofl -t AdJchquu* «Hat hiirik 
i|i- b Terra-Mflr;v 

l,i' 11>auLu-ani rdi^ux populiire î.« 
fEândeile daiia be mystère* û<s caria» 
têre ttflÜHijltalfl* iimplâ ri nul Je. 
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ErradotamiiEK'-e ûes aacn&cci «uh- 
j4juhb frt de? ni?* rutimrtiqnBj ; jrrniiit 
liEtiplof "in PèncuM. rwüfw -l* nm- 
f|j*tp. humai ru; kg IMIilti# nr 
paiit pus a la vrtümir, 

Consflll 4 b>fk dfis diwu lartûüt par 

i’h : ' | Nlit*JP*‘ , U p i 0 fï lutltÊi le* fattlfg 
li'horoftdopie fl iTaitffdngia, 

Paa tits myjtriflT . In itnnUtnünl rri- 
ligimnt Àr Lu amis* &f LruïnH Htrtoclt 
âifJx la Jfltfde* raatroioiïie et lu ior- 
Gfilfene. 


Noua oe poufsui vroufl pa^ ro tahleiu comparai if eu -:e qui tondu iüi 
ni*i§ où les lilîer^iüR: pivmtaranl plue difficiles a — déjà celles 
que noue amiirt indiqué rirbtiv^ment «u sacrifie* sont daDiostable^ — 
el i^i=î ^urtoul par e que nui h i+inurona éDiur^ beïuiunip rfcit riliwl el de la 
llliirp ebf]ïié#nnç. î5 îii& pouvoir entrer ici ibna une ihaeuBàioïi rtiMjillét?, 
jn *Ltfumleratditux <jnofcti&ûUbaipütlïuil^ ou jn ne ufth pas poaroir enivre 
VJ, Purnnll quand il soutient que hl ruy-nucii * h mwriol h la résurrec¬ 
tion oiinuoljU iteeerl un* iiiuDï iTonrait pae i^Le ràpaathibchti! |i-> S-r^nifev 
*1 qiæ qu T ü JiilmHl quelle fut connue en Grèce *l nia A^tolie jtfflir Isa 
-^nl-. cullei A^ratitsM — d quuiul il prét*ad T pir centra* que la pi 
ti lut tan sacrée et ta déflntatmo rituelle iraient turedôres dkliprlifs' 
ili»s MtpkîEn *biiii tiques* J te* ouvraies ntaenb nous fournirent bien kVi 
loctti^ion 4n mil cuir *ur ^es «fue-itau* Muta. i]Imî qu'il en soit da co? 
points pünkiiUifB — et uu l tne m * ^ qui emiïr-rue, — roiivïn^e du 
profësaonr it'Onforil n*eu esl moin^ ifutie lecture aui-s* a^réitil» 
<{U vtniutîjumeaf eups^ive *- 

X. ïVEisaini. 


I l H y n mifJlirtufeuAflUiflilt p*i rm- d« Irt^.i ilr r:r.mFK>aiUon - nu .1* mvi- 
yi LlJ _ «foji fiOlîïi' 1' DoOfl f lu' mritre fe kcleur nsi gardn TfinlT» n?riftiüirif 
iiffiruiAlioa* daa la îêjc<f 1 itii - * iiusorUF dn Pnrrtttl niifur tnÎFe iuIimUti- -htik 
cuotrftlfl, 

p 4 ^ H n'^urail pii f^Mn aifrrfilpr uns rv^nr?^ >Vt|iliiinliiih que ¥m*t “■ 

ff lina ee ibn n-uefs . 1 * B-vUi'h' ^ lll îIi v:! i u-- iuHeiüuu- : riim |dii^ 
jpctuml [nf. fIJrij . im ! » p. 

V. fti, 1t itVgl r^iilmu Ht hiiui' î'-L'êrt'rjtpnl que U, F iM'tUut itw'IIu'ï rt 
nuCUTIHi fdHüC I-- ïfttire 'jU-‘ llyiu-U üit eb julUa î j hu-n. HHJ* n I r u i e *le liliiiîia 
Lf riiit'f* dtL-lbui èt'ifkl w ■ LïhL< <u Pbrvi^ii? dufii qu'œü. Hiaèdirïlw. Syrie ■■! 
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m 


ItJHiWMEü MumXER - Beitraege £ür Erklaeruug und Kritik 
de b Bûches Tohit 

ïUoolf — AJter quel Herkttüft des Achikar-Ro* 

und sain VerïiaelLiiiîî zu Aes&p Btikcftn su.- 
/W rfis tf'ûfrtircAa/i, \UÏL — OÏ*^nn k 

TfijjHiliDünn. tflûS* 125 pages, i mark, 4Ü, 

LerovtuDd ib tuiiipflurt ite l'itWitu. &* qqdIi. dont ü 

iSüïiupîp), cdlui ,u- . Lioriiiui ai iiAOlitiiHflHi |itutwh!e m* euii etpliifm sur 
pitiîak il u l, J f. i/rnryti--.., U'L#«. 

P* ^ füm, ■.«!■ puîlcr -li llnln? J action Ur-Lj^ >fcia l'û(| un ;>h.r 

ma tmtfi sur Lonyiriü >ïu Lima ( T AniAnjfmiü>ÿ4 i f 1 IUlO p p, iS) F 

K H. Conm üifct M„ F. jioEii-IJ dentier corn mu ürerialn iju* gjn^pr iüit liiih 

hm]ELmu imitntimr twiiftllftrn iWyruii uëi te^firriirn* < Ifltf, 

N j p. I r i'■ ijiiT drvriiil Hun nara il Sm, If cFléu-Ïiüh: 

P. IIS. Pminpam Mcgar», tu hen He aigmlier . U>? &n*H*s » {mfÿm'ù'j- c* 

qiA rtiplÊlUaP l vftrffl !4 c^lUII, d~ vnilE-ulli SlTR ufiECR il U JC n i^iüC LU Q | rtfç *|n lf| 

J MW! mfeTnnlif n? 

Pr w. Sut U i|!ivilJijii -!■■- Jli/üi I A ?\ ni ?§ dti i.dmîir^ i-sa <jFfiea r i! 

■mr.1‘1 foJEu •• Jü •jIIct L'ouvrigv ilt< SinnjfH miï Ihi rçui* ftimi 

tiTOüK .Liüüy^ ïrl jfll/ll, iilllJ 1 . Sur fiéU'f lit! !iicrÈik« JiuhMÎn dici Le* 541 ^*», 
«Sliiî J I MûdüJ' fi en -ën«rftl Iiïë tiiklfs |ij^ Al. bj>ay fiuiHin ni k A i .- 
fine d*]Hirii 11M0 dan& m Ri>r*jjr r'ifm^irr <| rir I //Jcj mf téj« ■ rfjîjfjÿEuvj, 

P. trn m ^u; a?1ifroer .su’.Sms e&ti au» îifinïLê prêHU'Vf.aiio W.meuup 
,!r J I lari- I rrnu'Lit Üarug^ihry(jLcnne '■ cjiij&t rie lu •'..■• m< AL vb :. Knivif 
Kl piniT *L':kiiïrf- ffliÈtmi, EVujCh-e = gu M, f -ibw n * prtmw i|^j| n T y 

J P 1 * li'a j !" ‘jr r '• 11 .—■ ■n riaeu bbrrilïfi + c 5 « -j i'i i|fi y rcHULrf^ninn 

iimuirllut, dan* kfl Sêimi.it, mr p-r*u*flnt fnrr»Hp«t» *nr upp Hqât> tmj jnfkk 
b'.ë Tu 1 1 h _ Suui: r| j I'jiji . m : -•! if^f^ïne ■» lilll^- r^rm=-, StmdttU d'nn- 

L.-Jnr liH^LMicir Allia d B JjLii- -. ■ ■. „■ i^n !* LaümlHllf ri cn|{iîH? gntüff.-Jqur- 

tl°' È5 ü dieauftflni] ,. t;m m p^uj renusiv jlJ :«l n«iur-y -/j.i.ia 

i Fyr ilûni i n,) i«i Joai'ji'n» IqimÉ quV][« pnui a^jiuyar sur IVuli-uilâ rnup 

iitBcri-oiifto, ni lût!* iilir aujûLifij'ljm km garniuiu relatif, nu roi J 

oiiLsiî^ilt c.be-ï ka qgmEfiUD^mi-s Jliim Û* iWFyirtne t AhÛfeÙ&sVÉI AlniauiFii^ 
(F^uHra, Aaitinuriîïn, ttü,) u Ün mèlofli an îis snnriui *ffltrtter qm? pféLt&i 
■ iSîi^riilta ! î* '■ U. Kfst- ’.-i-i. r rtVinnï Uii qur r;- ijinir «r- Gailrïfi îa ||a 

pLirïftLLUtw, 

|] y u liun üuiuhj-î Il« lant nmjmnsnion ; ainsi ; P«Hriy«t 

[ii j,!d. i’iiiriiiniii ,p r 239), FHnttl» j.. ”11), Lr inp'iifrlsu^r ni- flitmi 

lv,ildn " fl . . (p. 1)0, 71: ,n, tiinuiB, !- Pr*i* U i n. «?.). — H n'y a 

.. le® IrniufîripiLutiB ■ liüjI, dunt I» ,„i 

h. Mini" , n'j■ ir. Hflrfi;i v'Ki |p Üf !- 1 ; iüiiIuil -f .uco^diTil : siii>pj.( jj p 

1(1 J JT2j, hiennùtiiH (p. 27ü|, tunrt»t,Atl<t, (p, ssn. 


AS4LYSIS ET CQÜFTES'HE-SDÜS — 0 

existe -le ootnbreiïscft versions, en ôjiitcplfi. va arabe. eu arménien 
eit étÙiOpUn. en «l»**. roumain. en néo-avriaijne, -«i f™ 6 
tmhma'U a été meurtre dan* la Vie d^pe, ü «* «-» " n 1T, “ 

téri'*! croissant depuis que Hoffmann a remarqua, il J 1 11118 trentaine 
d’années, qu’il est tait allusion au* aventures d'Ahbpr et de «on n«T«u 
Naiian .Un- le livre de Toiiie. L’iuUVrêt pour nau - * 

Hubsnli iii'-nient pour l'écrit déiilért*iiniMJii|Ui! où tl est visé M 

qu’a lamenta r à la suite du ta découverte, parmi les papinç» d’Èlépl»»- 
lintt, d’un nnmf«rU irunéw reproduisant une partie du cnnie en ques¬ 
tion et remontant, A ce qu'il Mfjabk »« ** ^ -*™* llütTe * r "' 

Li brochure que noue annonçons — nu pou taidiveuiBOl — - l ^ f11 
uvaut la publication il® ces précieux fraudant*, l'aspect de certaine.-, 
questions a sensiblement «fié depius. Maie, ror d'antres pointa. les 
rtchiircbas mtpqstet dan- !» deux travaux qui forment le volume oui 
conservé lente tour «leur h! quiconquit voudr i se frire Vtm opinion 
raisonné:- sur ToMeuu sur AhM|*f aurs jirotii J i®- étudier <b ti ' 
t M. Johannes Muller, <Jiuî le pnuiiitr da ces mémoires, soiimei à 
un sxauien très personnel v! très r-orié 1« principaux jirolikniee uni 

,.eut au critique A p»pes do livre de ToU, Sî l «**è P«- « 

Bèbéral, à ,u fe- olaÉU«HO, » » >1» l,rt llé ' rhml * 

dont nous tfajffÉM* toute la «. . ** bjunùr* H u ' lls P™ 

pcirîer. 

Il adopte, avec raison, l'idée,soutenO* en particulier par M. iMfua 

(*tw HMiptéi 1909. p. US-Wi BU-6211, que l'hhUi» de Tiihk 

nsi UMadapUtton juive du roule du Mort r*Mi»iwol «. Ikw « 
récit, dont le Ihîana est tré» rtpand.l, un mort ride ®* ^uEoiloiir i 
Apoitser une riche héritière dont les prétendante étaient tués par un 
ilêmnn- it le utln d’un danger couru au bord de? eaux: puis il 
réclame 1* .nome du Moéike. De là la grande imputf an re attaché» d*is 
la Hv« de l.Hoa an devoir d cusevulir le? ï >uWfû«, lepritu-ip-lc 

leçw,..reiUpMWT jwimntxnd tirer In rôcii, c’est qu'nt. bn&a» «e 

doit épourer qu*ttne oMn^riiit- (une P*> uéÉWs*ircm®Ot une de ** 
parentes, d'iiprùa M. Muller). 

Kd rèunisanut dibyramiiuml Iss rires indice# que fournil le livre. 

( auteur établit avec *«ei do trsiSémbUnce que «lie calme idylle doit 
être antérieure aux perditions do l'êinquedes Uu-vaUcs Wnqu'oifo 
prMn*, en elfoi, I» séparation d'avec le? |»i-tirr. ■M- ne respire pis 
t t . n |r- en» la tum* frmuoh® qui anime tes livras d Ivdherat de It'litii. 

M Millier soulieol. sans pneus- bîeft décisive, qu« T«bte o dùétre 




Hfivrp ue l'histoire uns religions 

compose an Ch Initier, et jr.ir cojii pêifimt» 1 en hébreu .iu tnj arjimêiov 
iVmr-dnUir poaiiivémwt que-notre taxis «n?c remanie à un origiuaf 
il faudrait y relever des faute qui tnt puisse^ e'espUqu. r 
«{iin par J erreur d'un traducteur. l'alitaÉT crmt an reconnitltre 
quelque*. on~, mai* mLt muh lui-mifow être Ires affirmatif. 

F- .rmi te 'UvwMf recensions du texte pr« île Tobie, un donne, «n 
uwèm. lu préférence à tu plus tourte, MU- que eunUnoïmni te mmm 
criw IfoxunibW. S | l utjctm». M Ne*tl* • S n ,tu^, n t ailli dten III. 

1>f:IU ' >’■ 22 ' S7 a - 1V0 ‘ luammiip de vivacité, soutenu l’antériorité de 
Informe II pltii lonjpio, nette du 'fâiatfirut «i ,j e J d y r t U i Udl#n 
M Muller, après une étude ifotniUw-, uiwutii à trlte oinclosfini, qui 
prall fort aa#e i que les item teint» outil très .mtxiinpi» et qu'il m , 
Inui ''livre -lOmaliquimiont nJ l’on m l otitre, que l'on doit même 
,Wo|,rir w » 1 » ni» 3 ' [«ceiLiioo irretim. DtBirB dimii<V par 
'luelT' 1 ^ manuscrite mimnMlnu. soit * LU voniiom (dm rwentes 
(Ynfcnte. nttm,,bébr.) r 

Oeioi ouï aUiiBÎoiLs i l'hfolaire d'Aliuj ir qu'on lit iJhhk In livre de 
rnhie, M Millier, développant une idée émise déjà par M. Tliêmlore 
haibocfa, soutient qu'elles y ont tonte* 41 é interpt»fée»après coup'. Mais 
■I n a pas, tian plus que M Smeud qui adopte In même coudtision. 
nppr-rle de preuve Irten topique » fappui de sa j; w( VrJ j 1)lte 
Ce * »#««*« ü ‘° 111 - '-‘f Béoétst, pas le lien étroit sveeje Jil de - histoire 
de Tolne, et quelle- faut l'mipré^ba d'étre des hors d -nuvre, des 
pk-i e» nipporléca. Mais pont quoi ne serul-œ pas Je réducteur roéine 
du livre dùTofcb qui, pour AI» faillir sur .un héros quelque cbw, 

In popularité de l’illmt» AMqar. aurait établi nn hen arHflotel 
eiiln- las deux peonnrrige* ? Un s'explique leaticwip mieux, dan* 
celte hyputiihse, que les aventure» ds Tobte se déroutent dam ta méiwe 
cadrr que «elles d’AIjiqar — en Assyrie, enna te règnes dft Senuni liérib 
i-t -l'AssariindiJon —»i que te dauï livre, pt* -entent le meme me Lange 
cafneiértetique de récita et dé aantenct» n «rates : d «t difjteite ifo 
- r-nre qu'j] ny lv ,j JA qn« des coÏDcidénma fortuite». Jf pomiHieau* 
coup plu* mmemfalahlo que fauteur d» Tcbte a nmau si pria pmt 
miidi le fa légmda d Ahiqar, Celte prehahililé devient presque une 
wirt il'J de, ninttitoiiani que noua u vu ne la preuve que ce toute émit déjà 


l; M Ariimidt. tàéWaiisola, rwlmi mtaw» priuiiül l'un des pnsm»» 

r ‘ ' if * Tot " n ' 1IW1 * dt * ***** 
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rlfinfl imrc colonie juiira perdUh’fiïl tond ibr lo llaanÈR 
dfliut uli trois! bèclrs auparavant* Alûqnr joue, Ju rtste, une üoi», un 
rflltf «lit ckn£ U-av*ntunïs d* Tobin br-quit ulittunt 1» retour 

il u vieillard n N mi vit iTub* 1» 2I-Ü2;. I* hiU de ces ^IIu'Uüiiï, mi 
rilhuatre conseiller ils? rota d"Às*vne «aI présenté avec insistance comme 
un parent d&Tnbb. est **'► mûmet*uip* d'joiiwf «u juJaïaub " U uer- 
sonns^ il h passant dans I ou I I i pouf le muilêltï A i *> • ■ 111 j ■ s du J m 

eagess*. 

Jcdwitne* amisr MÜlttft qofl riiièioî™ d'Aluqar, *®Ho iftiia l a 
connu P l’auteur «le* illusion 1 - qu'on hl il.iuf Tobin» Ji'ëbil pas II nruL*u 
rjii& donnant Ses versions 3ynaqü*\ irah j et au Ire* Mur. ïen ilivar^rn-j^ 
r lesquelles il *’4jvpuifl soûl plus apparentes ipift radies, nuuuiv le 
mnuirunvflL- rthon M. Sm*nd (p- 110-11»), Ce qui e-t vrûwjiljlnljie 
a priori, c'est qi te, au temps du rédacteur du livre de Tobin, lu hh>- 
^Ttiphie lAhtqiir Devait pas encore reçu îuos le* ™h&ÜUsatriiml * que 
piM^euteni les i'écüs oûiiraiits. K Ile avait, toutefois. rtcjMlè amjjiluiéfî 
deptii- U v n ïîèclr, -"il r-*t vrai que la ri salit ion du voyage il'Abiqer lui 
Elymaiile, c^gt-à-dire en Pme (Tûb. ïï. Si' ^ rapport» ■ IVï j^rdilnm 
qn^Sh il »u fit taire o ao n oncle pour pouvoir laceueer en milite dViTnir 
avnffpliru av-*e h -ju dr* Pvrsrï * l'aprés. nu les le limite). Lu version 
donnée par le papyrus d’Éléphsïitino purüU, en fcfM,. igunter cel épi¬ 
sode des fausses 1elii>'-; nu rooynn riequelle Na-bu donne -'i .Aluqrar !■■- 
appareil ifun traître ; iTaprègle nouveau terbj* le vieux coiHfôlUr 
est 430 retriita. à b ^aiupa^ua (et don i b tétfl d'une armé*), lor que 
N.uliin ïe perd dnn* l'esprit du roi. 

2, On a remarque depuis lou^srfips que l'hiySuire entière rl'Àhîqur 
fut introduite, .. |teinfi démarquée, ims U liicgropliü d'Esope» b 
célèbre Viui Àtitïfii qim Induisit uctie La Forfaitie. 

Ca ne™ Je mi nm ifurnhle de ^ Smtîful Liviur iléimmlté qua h \ r- 
rentê antre et Aitiqiir vu SKenUdmiji pluo lom, Prasquebuslevapn^ 

Ligues que Je conseiller de SaiânanliérLb racoatit à a:nj neveu pour 
lut faire sentir xon in^tiltiile retrnu^nL -twe des varbnlr-i plus uu 
j lj o] 11 s coegjderaLle- . cluns \m L-ullecijon cîi^ bbles qui diralRieni denri 
le îiiorute tirée antii le emu d'Esope. El M . âtuenul iKie paraît avoir 
élaiih, daoai&erUtiw eue au umt^ que le prionté doit être attribués 
au ru mou séiaiiiqua. 

Prerniu par f-reuipls. In fjitde île Totaeati «L dtt ptûga. Voici I» ver¬ 
sion ifAlijqar. Üti uistaju vil un piège ïonilu a! lui jil - sju- fais-tu 
là ? * Il lui dit ' « Je prie Pian +, ■ Et qn'imdti dans 1â boueba * » lut 
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demanda l'oiscuo. < Un repas pour tes b'rleï -il) sacrifice J >, répondit 
te piivo. I-oiseau vj ni mordra ji rapu.it; te Loinlii »uir lui. 

L’oiseau en m débatte ni. t'écris il • Si cVat U le repaît pour les 
bAïc*, p'iÎRï-v le ilieu ijutt tu prie* ne pas ên»iiter ta voisl •• 

Kl voici la fahte d’Esope * Un oiseleur posa il îles pièges. Une 
alouette le rit et lin demanda : • Que fais tu '! » H dit * Je font te une 
rilte * Comme II s étai t ékipiié un prit. i’nUaau, fLarUt i se< paroles. 
Rapprocha el mangea l'apjiil «ans s apercevoir qu'il était pns dans 
d» lirais. L’oiseleur uccuural et te saisît ■ «i l uteueltp lui dit * Si ce 
hjiiI b le? vil tes que lu tendes, lune trouvera* pas liraucoup d'Iialii- 
latite ». 


l * K * te faille ri Ahitfar «|tii <*>t trèe <v-rtnmerrifiBI te prototype de 
l'ipnlugos hellénique, non sa u te nient parce quelle est mteoa venue, 
main parce qu elle renferme un jeu de mot* inlt-admajUr en grec : 
■ 1er.,Ire (eu parlant d’un piègr el . prier suxprunrru eu nmméea 
pardon* mule presque identiques ? r td et wfliÿ 
<te qui ■■ou]inné qui» bon uambre dea fable* ésopiqua* «ni été rm- 
pmnlrês à une s-omee sémitique, oteri que litlinus, qui mil en rare 
plusieurs J'entre eltes, attribue <>i pressé nunt an genre de 

l’apolcgU* b ne origine .sjTo4jabylomenn« : « L, fable, fl ni s du roi 
Alexandre, esi une antique inveiiUou «les Syrien*, qui vivaient ati- 
Uafoissou» Niiiua et agus [tel : mais te premier. <lit-un qui en ait 
raconte- aux Iliras, fui Esope te «3e e ; elc.„ * 

El il se Irouve ainsi que le vieux conte babylonien a, par l'iatermé* 
di.iire île fines, cou tri hué à lu ngiuinw «le qiHtli|iire-itnrs de* plus 
irraeieoi» proditdten* de la littératore française, puisque plusieurs 
de- •■lijetse-qiiiasô^ déjà dans te livre d’Airiqur paraissent avoir Mi vi 
<te Ihèlnir a <te? rainé- <te Lu Fimluine comme ■■ J'üiseitu lile^è iLuiio 
Iterlie U u, , te Serpent M la littw . V. 16). « te C tulle mètenior- 

V hmt * » teniuio » (11, |K; ef. L\, ,) f ■■ te Carf el k viûoa . 

(V. 16 )■. 

La par f»- du travail île II. Snieud relative à l'dpe et au milieu d'ori- 
gtne du roman d’Aiiîqar oe peul plue être maintenue dans son Int*. 


t t oy« aussi sur ïj* punit, aenm sur l’easenihts -te» questions rai utile* 
* ^ jMa * r ' h 11 ^ Françm* tfiii, éagme *i Â^karl' l ^ytim p 

1 OMS Lrmujej.n Aoi H*», eefnga plein «le latte, ouïe ou tes «toovvrte» 
d FJtpfaffttiM n om walhearsttflemaui pu rij-p utilisée que dur» nn ira tirtl 
App*ûdlW. 


ft nourrie üiENnu? 




gralitê, L’auieur cmyûit pouvoir affirmer u^e i 011 %cage avaitéiè rWige 
bous AutioifiUH HL le Grand (393-187', à cause de lu ■'rende aimilta 
luib que beaucou p itai -tbluriLta iiltnbm:-*- au vifmz oge uffrelit av«c 
colles fin S-ir,idd« ± qui écrivit A cet le épo'pjû ! , et parce j ner 

beniiadiérih, était! précarité dans In roman comme *u*si aupériaur au 
Pharaon *{ui ta litau des ëhsüx ta vrai Uku - IVst 4 £tu] T ijail fligurer 
Un fui aêleuciib Tialué pur Idj Juif* n^mme ta-buveur qui dei til le? 
délivrer 1 I 11 jolï£ ëgyplien. ce qui ne emmau! qica AMm-diusi IIL 
E_i i 11 i_-nta ij>1 1 du u toi de Per ■■ e et -JLUncr* ■ serait une ni [union nleeI 
ï^rdies, que 3e utâgl£HHi venin lOmtailtU âpre* lu bataille de flsphii* 

Ce* argumenta, aieer fragile* t tombent» puisqu'il « -l établi hujminrtmi 
que le conte U AjiLqjir urcutatt dêj î quelque deu* ûtrma cenLsimgavfliii 
Ânliœhuj III L idlüstê fcmléuUMr a v*e Le ïtî ra^ïil-r -'expliquetout attttfJ 
h le u eu aliiirUEatil quecV*! IWiileor île l'fêcdts laïque qui eNai Ifljjfiifr 
ita la Sagesse -VAlnqur. Il Lui L remarquer, an nj*ie. h ihunotnir de ta 
perspicacité Jr M ùmeml que, loé-: passigt l & ab U liouvail des ^lluêJioiib 
» résilie li'Aufcjûabiin fU.iuquetjL dam U venîiiis Irmirâa Klcpliaiitiue, 
décrié qu’on pourrai! Hüülemr > [ii’ i ta n’oul ëiâ introduit* qu'au début 
du il* siée]*» 

Tout eu reciouriiiif>4ïit que Lu nmU üp |irtüm?re du coule réufumiu 
dés alenieula d'origine pulson*, Mwyn‘F-li î ib 7 ltifitafiiJ^ ! M timam! estime 
quir /u Nrfnc^ieu déiiviml loi île- le:- forme? eu limita ilu roman ntr 
peut émaner qm- d'un Juif. La qm^non a ede YLvemrol conlfuvprcetfc 
a vint b ilësuu Varies il EbtahuuÜJji >-L «lin . -iijlniuu à lélre apriH* 

[j pl il pu 1 1 |||?% l i.3lLl ( VU eîlrl ( qu'alta^UAtallI aoît lu* p*fÜ3an.' iPmu? 

orepme juive, son taz tenant* ifr 3'rrpunqn adreæe, manquent dans ta 
papyrus dlÊlëpliajiliüe. Ü’npifca uü lealo. Àbiqiir, .lu début, ne liemauijc 
de (tta ni 4ui divinité* pataum» ni au Ütaii li nique : U apparak iés b 

commenceirn:U l icc^mp^gTie île son enfaîi' àiîoptif* Niitaîs ou Nndtp 
Il nn Cflinpùtc iu ta Pharaon h (fc[, m >iflUiiiiE;hÊrih u Sakhim ^l^aata 
luimuhn, ta Sei^natir d«â étaux,’, car it u P j n pi±B trac-, du uudna 
ilaiia les fragment* tian-sanr?, de Pi jjMLta du itali lantai [tàf le roi 
d'Éÿïpl*. 

j^aiilra fmri, lt? U a Les rêceaiuie I drtoUveflJ ne pau lisent pan 
cutittdir de dûUhéa iwuvell» qui Hum ILib d'kittU ta;m Uitl mjÏ! ped 
ciairo sur 3a naliuiuilité ul Ik LTroyanCes religi^tliea de leur autour. 

Celle de Irai là âpécibipiuâ appartenâül en propre il un groupe 

nnliofîùl ou a um- cuntiuniiauié rüligtaü-w **1* du rente, elle-uiénia un 
trait de caractârtf — et l un des pjüâ inîér^snnt^ — de ta tagemta 

ta 
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, î' é? 1 nnt 'jsuvri- ini'ornalîmijils. hti i*‘tnùn , i£ la fusion 
qui s'epériui mi vi'nteu y* siècles enUt les rtiverses chjltjaliotift «*- 
tintialfc; Jif lit Ifv k; le ra.'i-r^cbaïueuf niait pirtÎBUtièïeiiUinl fani'e «TT 
te terrain <f« b * S-ipe^a », itat-i-ilire de la morale pmliifUH formulée 
mi, :ÈâlmâMÿtu failles ou «iwnllHî, içi-nre qui »»nll trinjoiimillB ® f ' ! ' [ 
un ont il 1ère jdlprcilteunl : les moralistes éminents lîtienl eu d<< Inul 

. An* ,1 iMHTittvtira liflrf ‘le- ftoflliÈrei! île leur : ks lenêlile* 
ciijjliraiiiiil 11 ' 11 ^ 03-6 île- ilw Oi'mnlfltiS. * 1 ^ Eécmlles j 

i'ég»] do 0-1 lie lin Seknbim A. M. Smsod rt'iont (>nni>ur ('«voit 
itfeinjnln< .{us k <ln la at^etse il’ Vhiqur ‘attendit non 

^ en fa rosie unies siitref-dfl (nHou iliife tic l'ürieut. miid miiii nir ta 
firôcfr 


H. r il -fi Süitviüi. h - La vie privée du peuple Juif a 

l'époque de Jésus Christ — Pari», l^callre .ftaktU* . 

ÎÏ-5MH peigif'.. 

Vuld mi ouvrisse fûtéresttiit ot utib, 

[j Lltr* r*t un ji .'ü gfaiSrftl. C* tfesl jha un taî>te*w oorapleitle la vie 
privée iIeæ Juifs ^itL^HippiraiiJü ilü J«n* |»e l iiitctir nïUt donner : il ne 
I F êL«]iüi bt ni an jp =i ivi3e airhênlispfpje* ni nu pôlot éi tlifl inarü ^ 
r^bpifrnx. ruais üniqiumifiDl *u pmat ii& vue ècDiianttiqMfe *\ 

I/nppnrliiFiîlH d'im travail tfîcsl pas h ilûmdfttrer * Non? 

pftE 3 iMntv\ ècrii iivsv. rii. 5 ,:,n l iulüiir, Uiifirdirî! du jumple lüiTà I ApocjiM 
Àe Jseiih-fjbjietdaii' lu magldtrnl du î LI trtVnirei . ■le^ripljor 

ctmpiritjtieiiaïi^ i diurèse«bus tes tnvuui arrti^di^üHu^ ib M. Clapier 
i Ivdi-i-diciiii. P'Jiir J' ïoïéïâ juivn ds î\\Eiüiiîi TatiiMDf t le 
!j' ¥- irr.j Eluhl ii - ni - iltintit! ijüh r^lleulr* revu* ib- ibciitueab 
|>i!iïb|ii^ A la l-KÎiifF- 4e ees ouvrir. ntanmoinv» on « r apflrçDit 
-|n* mute rts^lfse irl «iiUM»fe mêt!n>diijne des Eaits yflciaux démis 
biïiftUrc. 4Lmi r àte à l- ur- flui-.. Une? mooagr»p!ii^ mkuI« 4u |i«u|3la 

pii f iinitv ifimnpke itütir jn-,L|n ici » | [i. vm). 

Ü’efli ' ^te nitmn^FHplijy qu ' Le D d ^diwulm avait vnlreprk (iVcnrti, 
I piMp tâit in vg| ■ i ni«sj: b uidrtl'a l p etEptet4 fMmad f adwifer enutre- 

ï Ertmi . r i t^in nui <n ptnru un Turaifefrt Brr f^ipiirut^ai't 

« -n tfji ii Vnn/iiffi, tupïijf» Hkncn^ C '1 1 . p llï-llft 



Àxu/vi bs prr rmn i m-Bof)rk 

mnnMfl premier* qui per-id pur (es üome ci ci l. liardrih Le P Sefcnvaliu 
E y y mon ira rompu au? wêÜiuite de l'école fchcî dorique -J h- [4 Piaf, 
rfflut on retrttiivftà lirnvtn tout rouvrira 1 m procédés «L la Umittulo^R 
<eioB les r^tes de la « Science roizuilo », il s'eftbrce, aillant cpie Fe 
]iermel Pmaoi flaque des documenta, île demie ^inu^fipliiqqi? tuent 
quelque# types vodau* caraelëriwtiquos du wde jj|.il pateünirri lr 
Pn^i’ü». p i'Ailiaan, l'Homme d'affaire», (b Madré 4 e 

Mm* il ne partage nu Elu ment Je dediim superbe que profanant pouf 
Fêliitkt o ri1i que des taxtijs certains de ie* jyjûIrtW^ en -Aviulci^îe. 
ptffi^uuîéï quB l.i connûtes nc^ îles lais d>* Fé 'olution île- «tciéte leur 
en «pprend p I il^ long- sur le pjss»’- que Lexamen du S 4 *n 8 et ife Pàif* des 
ilâGuinAiiu 6i pntiïi menu) de nHoroiur les ^quclti^len^ tte sHtfqio' 
btateiquii. E t P, Schwalm MÜrue, ,m contraire qu'il fan'- commencer 
par établir la n^üîljiialkin ai la valeur dee iêiiidityjiHges iyri.nl de le* 
uUÜeer pour la rfrCimatEtiittoii il'im âLit toüjil disparu: et, fflolorm 
mpnt A celle luêllutd fort smne p il Uent lar^oirieuL compte (tendant 
des bbtodec^p eomitie Stimrtr* *ur le judulaniaoii tatap* de J™ us : il 
admol inéifie les conclusions de ■■ l'êcqle de VVelUiatEâea u *h\ irinm- 
eu ce qui touche It TÉ^e rètaUf ifee ih Iteenls coilüa du Ptfnlileuqliti 
(p. rdfj-aSK 

Lt* *Jvle rlair el vivant* parte* un peu lourd U 5 a de: rëpëtî- 
fions; mai* FiLourl met rumine rte dêvetopporuents cùüirihuc 11 rendra 
Foüvr^eiHïüeMÎbk a tans «t é'unx torture iteée. L 1 totem JUtrtn de 
Fauteur b*L Irè* Gomplûie on irmitrr 4 In. sniffl^Jsdmful d*SE^ r« 
fouvédI lloémezir finilpfc.î peu près tou* le? textes s« rapportant aux 
questions fruitées. La t\ Sahivalm moriErfl, en LHirllciiliur, une l'éri- 
tâlile virtuosité 4 tirer -te parafante Jin èv-t.uite, 1^ Mifcrvedfa 111 
in^tapLuùéscto la vio jïiïvô. te nnixiL-reui ran^nefTitnly saciotogiqiieti 
qu'elles paifiïîueut 

le 11 mirais qi/iifte cri J: ï que grnvo 4 titro 1 Fikpmê du t'niii^ur. Llli- 
Cutuaime te rtmps d unI ndMsgicétlfs qu'il a «H deroir j^Ler $ur la 
hauteautiquilé béhrqlipie pour eJpliipiiM l'oripTie *\m faits ^ocbux qu # U 
observait arépoqito de Imm* Il cou^U I», par «xemple v avtc rsÎN^u qus 
Lj pupuldtion juive élaji alorî T Li>tusmt depuU Mu instalbtioh an FaW- 
tîw, tnuru prinri| j^m-nt ù rn^ririiîliiro 11 en cifirdut qcm te Israé- 
fit™ avaietii do ètru eu lu dateurs dos avant linr entrée en CafLMJi: * li 
reucüiiire d^s ilëabaJbUei autre? typib de (fr loutna, ü* « DLoulreut 
a Oüun en pofl^e^iion d f û|i|SlUtte aérien le?, que 1*- -éjonr l’d Patel iti tr 
demande Inan, maid ne saurait produire a lai foui ma 1 On eal pofia 
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dèi bf- « * tncherdiitr lu CaUrte de j e? 4pÜÏAiife dans Un iiome de v r ie 

ameneur ;i rentré*! un pays d«3 Ciiiinn - ip- liSj-üv > 

Vu il ia tm« lii'^üinüïjUUoi] bien emiloflable A ça e&mpfe il iamlniit 
nfmgf d' admeUf-t qti'iiiifl |HjjuilftlliHi ait jaiïiAVB pu pMser ritf I t-'lfll 

jHvir-aJt ii Li ïié dgràufe foiimuul «ipHrjnar a fors le tas des Arabes 
devenue eythvÉleüre an Egypte, en Srjrie, en Aïftérfe en Tunisie * ctrïui 
de«NmbE&»rti, tfellUftei* eu rte» nomades que les Koqiife fisèrunL 
gin du Djisbel Btunuift [eL Du^sijutl, fù j eu 

intcini /'/ffamj ? I j. tranibrrnilim dé% felaufe en IdbiiH *±t nue sur ta 
de loi cnn?! suite. Et î"un ife Imi* qui iiuiiijntftiL qu'elle *t*i vêiîife 
pour !ty tniililfil au mom&nl rff fritl SKlrtto ni /*4ldï c'eat U 
(wrst-lam e ehei: fe plus liiiéle* uduuHeura de ïnlivé de co qu’nn fe 
appelé <■ riiiÀal natusde i-a qui tuenîie libn qti*? le vibu-me* à ira 
origines ;^toi«e) 4 était lie ii la vis ermite [cL Budfe /Jm noNutdiürcA*- 
Atait fe I T., Priait* Jühi'ùh* t I. dïL 1 (itâJtài. p 57 - 713 ) 

Le P. Scliwalni alloue i l’appui Je ua Lkfee le* puisais il tui d 
report que, bnqtiMmël nutiJiil Canaan,*.. il cum ulait ijsji 
iiieiiî fe tjfaxînftfi, les vignes. fe olitîiiB-p dioinp- de Idû ft il'iii^e 
mjqijrbnnul au s Cflu»méelitf I JeuL, f3, 1 î , i-lÜ . NduiI+, ÏJ; ’^S m Jï 
Hftulümflüï ilim ci j 4 kl Loi, r&llgé* nuluiraiiiiüt longkiu]» tpr^ 
l'entrée ea Pal online j les brü^hfe feamv fraptiiit*, mit p pistera 
Itun loittLiitis Mliêlreg le déair de possédai lits malfliUt^iiaagi icofeqtfe 
çèUi*Ct aafHTiiSiil aurlwl a piller. L'eipreniiHi I raij ïtiuriuellc 8 , fan 
Archaïque aftns dtnilej ■ larrn dêriHibül île làü tl dé rnbi - n du, uu 
ror i raiTo. tr^ frappé* par des iujiuu.Sis, qui jpppfcinirtit piîMle^tH 
tout l'âboflduKioe des pii Lu râpe* t?t des productions gpontanêus du jihté. 
Lautru r i u vu* j i i l* .. c ^ I i m p 1 b v mi de *? v 1 1 : tiUJ i > 3 1 u ti ^t au d 11 «ni b re 

dfe i '-iiLlUrrïi- (pie Jes CtlVâhjRÆAUrx paient <1Ü liJ de l épée.,. pü|lf 

A’irtourer ites dprnpdi * éïvIui/iiMeut- beubuiANU I*és terminalbn dc- 
ÜaniDéùii* einL unq lë^rnie, lu [■ ÿcbwaEni cde lui-iuftiiie une pas Lie 
dï‘i itfïb qui li t-flùYUftaul, ti il c jnctfde qu'il y ^ -u éJucAtioJi nyri 
eide dêi Jk 1-iA.èliifts T n brcémenl un peu purka m p par les CaflAneeiiï>. 
Si.ins ta OüDjjltuion, il tafaui de ffûuoilier Ses dèux luumiunb ; mai^ 
rit es ^>-Xc3 lient a| \n CAnanéem ont ébiuiiéüà leJil#fÈii sua lion sai^ée 
par JuftUfi, ih nont pat tulnurè n Inlai de tributaire, lié Yoiaiua indt;™ 
peudani? ou même »H k maures iJugea, î Céu f 49, tri|, Ces déni rrmcep- 
lirîus iùut danùeé& par des tfij.les di(Têrtii 1 ; al eif-JIi- que rcHeSnil lirfl 
ilvcunittnii le-s pluj aucieoA et4 endémanl ü |iriféi* r, 

L kt travaux agricole aiiHqnde fe tbl-reuiï doirufit * *tre Ürfe eu 
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Egypte pic -ionl, rffl fri -'ii ii". hI|Ii.‘îIA 3 par tes fnfJWs te* [4«s rêcsDUâ 

de ia Inidiljün. 

Qiiîifd Jiiis |>flIfsax^li Tu tradition !^ représente î(in?0i connue de* 
pasteiir', ifipifll 'jilüi Mr-iinülil) commr-ife lsnt"i --tiint* *? 

tiT*ni s-nri* !■ tente, TuritiU an rime wan\ Mes nictirnrh-, Le P SdpttilH 
concilie ers il mr de > formées en support ni i\uq 1eE ancèirea 

d'Jerrêj, oui apport* aver rut tTAniiiflü un ^enre de *ri* paHÎe 
■I milite ■ Iü4t Ku-rrï-^punlnl, U^unt Itein' *ou* ifos tente* en foi^nl >i 
la fois de fltevage et un pmi de rultirr^ et fhi^n habitent des hiillei 
à demi sou terni in es en ^ÆtupatiL d* vendre team irmipeauxfp, A1-4B). 
\iiteor*, Piülüiir militent — *an-ï qnVn tute 3«tefi le Men Je* dncï 
hypolh^es — qidAlmhitrn él:H un itilrdta, un hnuiBSûtB iPOtir 

Keüdiii), qui o"«s| devenu n cumule que pur occident; p sur fihrir â une 
vuimlioti ri'tj^i«ii&e (p. 5T3-Ü71V. 

Il vaut peut-être mioiix *e rappeler que récite ntUiE i v lé rw-'UiâUw 
que bien lonyfeiups après 1* eût fée en Palestine : les narrateur^ se «ont 
trouvé-* purgés unlrë la Iriiiîltion. qui »e nuveneil itec ténacité que 
te?i |> èr& étaient dey i umodt$ et U tendon-:- iiwpéneii*-? do folklore h 
attribuer nux ancêtre^ surfont nux êjKUiyi»fre. te geïire 4e vte qiir- 
nirme le peuple qrii tin il Aire ileseemlti lient* 

CUBA cei d*i-efo|-|îen;Erilf *iur I ^ origine*, on le vq 0 n le K Scliwalm 
u népîiL;^ h v taire In * ritfrpie de- témniiÿnfttft"' #3 a ïrni^ Ïouj te* toiles 
cmiim ? Iui:fonfflîasanl -te? di'onêes htMnnipies également #plïd««. 

II p*r dl au c *i. ~e foire te* Hïéefl un pfl» flîni pïfatw sur b manière 
dard iopèM h entente iiiun jnlv** *n P*!* aller an reluur de Poil- U 
Mtnldea l mer Ire que 3e pays étiijl tout lutter rèdtifi en un désert :i peu 
jinN aLitolu Fi se dfHïi n ts il s pmitqtiftl les *1* 007 Jilifc re venin 4 n Uatjfonie 
-e fitéreîii sfopr+' lèmice ns^ «nvinmn ifo JcrusalaEis- eI il tail inlprvtmir, 
pour expliquer ci fait Vallininw de lu montagne, Ifaditimn de 
fjinill* «t des IrailittDüfl V'n réside, i'noeîfm r^P 4e Jotfi 

aTiitâtü, {itinltint h dèpqflatiao, acitiipè par Jiùfo rtsîôs dins îa 
f miiï4e T psr de* de* Anil^î^d^ Ammoftltte ; el lt^ réimipï- 

ftrèi a'i ni (allèrent, nnn p^s nu ih vi suture ni. mnïâ nfi ils purent . dan* 
tin petit district mitduriAl le* ru inps de lènisulem et que les tVreei leur 
k^ipfttèr**n1 eu IVfip^wt en ^ province .|s JjiJ.i », 

Mnîs le- i -^N i.y du î h Si htralm mr 1 hifcfoire snr reflue el S» 
|irêbiHfoire du petiple juif ne conttilifciil, en tmpTiîe, que des diÉTree- 
*Surtü. dont il est * irifo d^ foire i^-lndïuu. Et le tableau qu’tF trace ifo 
web! du Judaltsme pJitülïfiien au lampe de r-nnrve tmifo 
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^trieur. iki/wlqqe Fuir il&t puLnU dr délai) que j a tirai» quelque^ 
ré:-er fr* » primer ou «Ses ccunflèuienta â ^upçérpr, 

A propos du cumul dus tnâïierfl pur un même artisan ou aurait pu 
i ippeEer i|Uh ‘uimul, diÿs l'tnc-ieu hîeél tomme dus* h Paï^tJrn- 
jr:tm-!|r, le rliarptctttr rt le ni,u;ûD ne JjmaieuL qu'un IHh rt Psiüîre 
s'nppfllttiüâl ftrlrcti* u tailleur " B — < tailleur de hoi? *> nu - tri J leur de 
pierre ■■ quand on voûtait préciser —.11 en était proliabEemeul .la tué me 
h réfKrtjütt où Jrain e lierait eaüe proftilrioll dt^iicw'» 

Pour l exporta tien du Ui\ \\. 2.:i L J) on ■ lirait |.>. dler Pausani.is le 
:V T 5. % , qui lurnima lu * hvEsua il ha ttabretut h coluuit' le plus 
lîit fl lu plu- rndiurchi! finir s* teinte Monde 

1/dnilmir reU-vt avis; ratHin ififr h développemeipt imlmh ud de ta 
PakNiirie juive niait trrn restreint. El encore y uufidd lieu rf« #e 
detnuudnî- si ) BHi rares induirirtea apétirii&êth qu’en y I pouvait rTét&knf 
|ia - du in amie parti*- notre lr- ïiiamri iierv4trau“Hfw. G? lit! de* i'iinavrv- - 
de pâÎFSüû* i.-tic 1 1 iüc.it^ùe j Taridu:* 1 ^ fille p^rlanE un où ni ^nx 
I signifiée! u -juliens » \ urntu de ttSûiiUhiGn^ helléniques ei qui 
if.qqmrail i{uç mu* Qu^ïut. I. l fobriuillûu du bwt\i* avril fetir centre 
Sepptun-Hj cité j^itpfre de piiieui depui* que V.in^aa avril *3,1 iniml»è 
les IiamLlhui juifs. I ttrrci et des Nsiuarilan^ cuûctifrfm aïeul ly^ 
Juifs dans Piml iihli'ii iln la mou nu rie. 

11*4 u h quel In msuir? les Juifs -Lui Palt'clinir, . J époque deJëfiia, |irê.lu* 
jrieut-ik dans le mrntmttfr ut ta bînqur * l'aclifilé qus la îu-t 
devait y déptojHTplr la mita * Dans U réponse i* ceith question déhcit<\ 
tn\ a huipre&siuïi que le P Sclj w iltu u Ictfèieiuifiil feu' élu unlw nt 
frété, lui antrin Uii jn ii jdtu- - pis île raison aul a urètre - Ij phyriu munie 
^jcmle -le^ génémfkmj sultiequrritïM : il >outifïit T n^n i-iuijsmmil 
■iii'Abr 4 hum mIhü un Lu mine d'attirn^. Im qui éuii * fcife ndie en 
ar^il al eu or - utumis tu» liétiil. muis que tûutn U buutqrfKiu ; t - jnjvii t 
■ T +*lla tw^rgrisin où -i racrfitaimif l>* aiemhre- du ^«hliêflnu T 
raidunri al lenrs liiïnples, devait au •■unsinri ca ni feulunO ou ‘-tua aiNifne t 
tri par lune Ira kurira qui lui pimiioUaiellI de ÉM'Cliupni atljure^ 
f ubliquecL uu de S riudn de h /upvi. 

L- P tiehwalth * rm .. ■ hr*'|ü mnotr e que J^^rinnltiire a élê de 
iHPnne kiaure remuer rial ieâe ,ti que le paya au juif iivmii *le *éneii&aa 
apUMide^ ijxuir Sa trafic^ enciirn qiPallm nVjcei ii.iüâ uin . uli-ç 

irü-j éJDjilôEuunt Jjitui • par h-- ttïL*ter«rJB^ -ir la l^ri, ila ifi le lèlr iPitiiif* 
mrJuite euïft je coriNusimaleur juif ït p iducteur-i p indi^'ïicrd ou 
oranger*, a dü Mm Jaogieinp^ itinu par de* iiftn-Juits : jusqu'à t'^il k 
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iimrkani <p fut «. jfr i.jAïunttü n tïî- 12. î^opli I* Il . J • 1 -• r'-t, ,j Û ï 
Prav. 3!, Ü; Es. SSL S; Zaoti. I t. 21), r:'*si à dire kt f'üemïkn 
(N«h. I3.tb;. Ce fui ®o&iiïtule 11 m : tais ces nombreux Athéniens qui 
•fiaient venin à Jèruiaieni *îhi3 J. . 1 Ü lïyriian « pour a il i> ires privées • 
Jos., .4. J., U, 8, S) Üe«ont.i coup irtf. 4» n^wrJwitâ unes, rayon- 
omit iIboe le pays aulmur dei? cite? IibIIoüûJW^ 4b 11 wn'w, ijm nul 
introduit en Fètestins rorpntttaUoü r*1i»Uwm«it cornplûjuéd du 
COBOTOTTO ^u ttltele la Mieliml, car luaucanp dfr terme» lîmpbyûs en 
Itêltcto uowr eu ddiigiiJBr lei rt>n &•.:■!* > datent ürevs : ■iî'*;'xt'ÙM r . ,.pa?r,p 4 
>' 5 ^ 1 w livres de tfoin|i>al(i!ïlé « nom mment jtiheqfi, ****-- ; 
un dcjuil, î^îiovst, L'nnpi'tint <ln terme de -n^S - urtont 

«=i «i^iiiliaBlif il ratmtrr rj notes Iraûoùtfc un gros du produit rtfliion*i 
par excellence, lo lilè. deVJiiiml ^irr- un général île» l crées - 

Il en était aad* iloiito nie même du commerce d'eipmtiiiifm, b ail 
<|ti"il j tül, depuis lit fondation 'le Céiüinte pat Jl érode. des Juif:' ijut 
-. essayaienl au Cfeétter ü’imitl-jiirt M ttulwi Ibtlira. V, t. Jif- Mm 
M.tiia, V. U :'•*«]: VI, "i ?i et qui y n-nsn soient *tt. J., 2. 1.1.7;.. 

Le.- né-mctuji*» de proferôbii sembiout, en {□mine, avoir jjmiù un 
télé phi Al roïtreint dan* I» vis juive eu temps de Jouis. Il r.d üiuni» 
licalif’i'i'iUi n'«pp#r*te.'enl ijue U-'- raf«fn«(it dani- 1er paraboles de 
l' Evangile Mr ta, 4&-4H; 2Ü, 5; Luc tt,;».. 

[Vue | A ii 4 Ut|ui*. de mémo, le fait (jus le prc| fi intérêt étau interdit 
*»n pi’iïrcijM» et très ililikil- fui pntiipie mitre Juif , nuis devemuL licite 
dhs «pis le préteur on l'emprunteur èlail êtiKHp'r. on même lorat|ii‘un 
palm servait Aialermèriian* nnlro las f|eux part rus* devint wftlrilmrr 
h ta b lire k coinnutrie d* lurent eu PeteUiu* entre les main* des 
non-iuib. 

Noua pou irions multiplier ces nliser.atitnn.. ikstinéi;* m teint « 
montrer l'oltonüWJ avec lai|uelle nous avons étudié ce livre Nom lis 
saunons trop eu reeimmiamli-r lu J«tura i buts cent iju interets 
I histoire do* «rigtee*, soi! dn chrvdtenbftu. d du Jwlabnie nlibi • 
oiijiio. L'exaujvii du 1 «til «octal de la Pauline lait np para il rt> eetî nri# 
|irolikniv> son* «a j.-ur nouveau. U fout, pu eaemp.li-, ]o crui*. s* 
souvenir df la crî^e >‘c>iiwMniit‘!e lui ^iviF:-iit a l'dlal. M»itr ain*i dire, 

eudéini(|Ue sur les iurtit» cullivaleur» poor compMtiiIre eiiUémimnl 
j,,„ viokiti'ti- de* apuraiVii--es. b rupture nifinaslii|Ui îles Essênifinâ avec 
te moailft. l'idrol <k Irikinilé allant Juiopt'an cominiiui'ms J k> 
pruiiuriscliieUeDs. i ê prêté des huüea uoliel* partis juif?, si eu lia I» 
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prodiginiBa extension que prit à celle époque J'ém iireüûu juive dm* 
li'i diverses pat lies ilu (notule ancien. 

Anoi.rur bons. 


Me jf. — PauJu© rtnd die evaisgelische Geacbichtê. 

jfugiffifA eil) PtitKjif sur Ÿu/'ijtifhif.ftie der fi'n.iiitjrliitt. — (jipxij?, 

Ifcictort, lBfS, J vol. MI.S- Ile *-222 page* Prix 4 m »>. 

<><» » )ie.»i rmiftrf.nl,. (-]><„ ■' une .1 mairie d'années sui tout, «or lesinp- 
pciTtfl de î« Ibdologif i. niiinirnu^ avec IVus^igneupccil ri« J ému. Tan¬ 
dis que les UEt'dilorfiiüiil d'atténuer la* dtlHreiiee&«n rnfrîit-ivatil, per 

une UuMK tout I* ..lininuieifliiii le* j«arnk--. rleJosae, itaiilna 

ï'ilUchiifml 4 relever Mirtnnt «> qui flistm-ue l:i ihcnlojrie de* épllros 
<le relie de*tvenfiileà- et mon Irai ml dansFipnixn Pmi le véritable fends* 
leur dti «brrnlianiani* ; d’il lire u SÇor*. en en fun-tlü tint le» rüITiiratir^',?- 
dnpwidairnt ,-i. dm» no* l,tr,m irrrmim. elles nYmionf jhw expliquée? 
par le# nrnwn*fance*«{ rcinrlunicnt quel «livre de Peul était celle, îmn 
d*un créateur mai* d’un adaptateur. A !i Il lieraiurpdéjà .WidiuileqiL'M'v 
pmlilëtuB o çujçîtée, M |> i i|*f Mds. qui rn ï 4 , iî, , ii* j 1 1 llit'hili^ie a l’uni ver* 
•it^deCiiri*iniitia» v i^nt d'affliiter un nupir^J^i nou veiu. Son, ■ (■iHTeceptri* 
dajit ne fait douille emploi avec celle d’flüeiindn se* prêdécesseuri, car U 
envies g* |m problème U uu point de rue nouveau. M. Mue te pro- 
P 0 * 9 d'étudier h place faite pur h , nlini-inft n la tnuffifon évan¬ 
gélique cl il ••.VTnrr.» de ennolrer que ctt'lo place a*l hsauroup plus cou» 
«idi-rnhlo <{u'nn ne le conçoit d'ordinaire >d que rrnp^i^rmtif'nl cl In 
pnMicallundel'apAlrePjul *bp|Vi*eiil une tradition évangélique connue 
*"■ ,, -‘diw3Uli* |wr lui ■il.-t.nvelleinenl nlsnrtnjni* i <o!jn |in n >ij É > fj^êer 
ilati» In évangile» synoptique*. 

IM M.u‘enviM|(J5lr prolirAm«*ucce=i*ivenant aux déni |HriâfadiiTOftil e *. 

quels il est possible de . utttMfinr les mUtinus du fmilitiinrne «« Ja 
Ir-iJition éwtgélîqHe II intilul? «i première porti» l'Kmnglt* <t<- Paul 
r*/fr# Rmtutibi et «x wnmd* ift AVnryiYf# «t TAVriu^i/, ÿr 
mtrns ’t" 9 l “ q'teaiiüii de» rapports d« «tm»Umi'uie de Pale* tire 
axrc fs penses de léw» n- d pi* aWitdft pxr lui liane lu preniiure 
partie il cberclu» . tinifilrrr qga l’évnu^ile de Paul suppose di.r* 
rièf-: lui unslmifltmn historique èquiraleflln u celle qii'nn trouve ci>n- 
«ijrûHe dune lasefMft^,.»»; ,kui U facile, il ^.r,.. d’MxWïr qu’îl 
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y a déjà ilnras îes sviingite — qui ïirefit une tmdltlàn kwn nnte 
rieure fl ta date dè leur ièibrïu\û — la m^tnï nrmfltüTT lisa^fiiEi- 
Tique que dtmi 3a Efiécilr^ie pauîiüioane. Cteï lu première partis du 
IHr* qui ht* e-d fa plu- iiT-pnrMnle, *Ne qui *up^ûrte ce qu'il y a 
de plkifl essentiel dame h tfaê-e de M P Moe. PH fl do il donc unit* Arrêter 
principalement. 

Cinq dfl* sis pMrn^rBpTin" qui IWnient csüte première pnrEifi sont om- 
pfiïyéh à faire !‘inverti aire -Ih- nlliifh^li V b fift*d mu parotefleléfu* que 
contiennent teépltres pnidinSennes (§ 2]Ji rnfinfcrsr qn* ca^ olteiom» ne 
sont pa* plue mres ijue radies ijifon ^i-s±F relever «tint le* mires dpîires 
di ! Von vp*as! TeM.iNPid i 1 qu -illr-s fini dû Hiv IjIbti plu# anml .renee!* 
riifTVf renFeigmmenl oral de t'jipAtrp [g 5 ) enfin qu* h minière mrrtie 
iloiil Paul sVipririH! dans ses st.fr res suppose chez, te lertenra qu'il fl pu 
vi-f un* -'nnoilwtiiri» «hu-t rainip^ln d» l'hfHoSrn év^tipéliqiiP T n p^n 
•riTiplin fü :fi. explique b rnfs‘-- relatif** rte otbimon* aux faiIB üJ*te 
rlfjne^ du tir te êpitre? par Se rarnr^re pariisulier onVte prs^ntei.l 
«■crila ■]* rffCïmçitJtnee, ndie^éi â df* rlifVd ri-n^ p-Ar ntl liomfite 
frvrtsi mi s nnnrèrs de *>*[ rsin+T trfc eSwlrail» P*une romtêre jitfné 
nde nn peut Hinsmre r iuf stwvfltiung prssOTil^ Fans te piinpnphs? 
dont nous vengnt de parler, 1 T no rom pu# se rofiri^pplrr te ptuihni^me 
DncnTTim une tb^rtlfl^déiaiihfe de (■■ ireditïûts JtT *1 nrIi|us««ni q-itl tu? prend 
Mn point dViiHüii d:irn cplt* I r n 1 1 iIï^n que pur pi-Uwiir r «tew au- 
ifewie d'etln Mo lis. fanons d'an ton S pins n indiquer noir** accord -iv^ 1 

\f Mnn nrsi- m point qui* r: mik \u*n> fl tefïmllèf te plus eappççüB 

rfservïH ’-ur 1rs jpj.'es lUH-elnpf te p,ir lui clnn^ *on i] I . M M«u* es milite 
d r m ü re pondra plie rpjntre pn*? ï^e- dont dent oM "ine importance 'Jipi- 
tolp, tf C»r. '. ifi* (h /. / ? s. Dans le premier d** re* déni leite it 
Iroiiï^ la preuve que Paul n m ^nlendo tens Tl atlribne ï est le 
rffnnontrs nn rélr* dèridT. » Pnut 4 djldlt s r^;n 4e \ * jWHonne ter* 
rs'îhro dp JpbIîb une impr«^inii fjull n- faul pne iliTiLitinOf* il fl dn 
-nvoir -lia lui beaucoup nJtis iju’on r/sst fîêii^ralnrnsnt psrtr âPidimeHr*,., 
En Pteidipn ï 4 > A F|tii « uivaii BVffe un vjf inliT.-i \ ù \ ï \ te inouveiTLefil^ 
réhmftni ds pnn tsm|v* T 4 n- dé iltai'h^r en jiîirtirnher :-on ntlanïion au 
inonv^metaI oietiSÎïiiil |o^ gitiaroiju^ dm ,tens 11 n dit alisier à II der* 
iiii^FK -etrsuih^ do J^"i- ? teu-ufsii* si h lun- 9*—> ïhlü tete T p. IH, !■)- 

Ri ceh'i ftipîlqn* d'nj-r^ VT Vlfhr, i mdilTérsni'r dont Pnd fl pu falro 
prou vu oprfo at converti J CJU à regard des n rEeur^ de la trailïtkn 
svJUrÉélltTin Malltciuiso^ op.. nt nuits r.ote llièori* «le M Mue <^t bioo 

piuliM ^t-MmflïiirN-Fïiou 1 .^natnilta que dè-Juite d- fe\Ls-. l/ti^é^ 
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de // Cw. 5 * /£u proposée par M Uoz* nous parait pécher sur dt m 
point* . d'alkird dln ne i\*nl [hlh cimijde de l 'élément fejpalhétiqan qu'il 
j ^ ilann et? f^sga^f} - - Même *i nu!i5t avenu tomni.* * dit P^til : ce ïTe-i 
pas r^EÛvtlflni d'ima déclaration punr rt simple :- J'ai connu... * j 
tüjisus!», m ni gré ba nbatn vahfin- de M Moc il nûlibi Semble quft * ^eei- 
fiallre «ohm ta disk Clirid ■ ebat * avoir uni eimç*pliwji churnflb 
du Mes&ie • pltlbM que ■ *¥ûir cnn nu J.^ii* p€tl4iiüii( mitmhir 
terrestre *. M- Me» nmas parait donc avoir fait repusor <w théorie des 

plu* ^ j a v *:b Alu- iJüiiï interprétation il ont Fe moins qu'on pub» dire e’tet 
qu'alla rat fcfçft contnaiahlr 

San exégèse du tru/ J É - ne nous paraît p*fl pim hemeuiH* ttaul 
lîûçbre qu'il Meut son étingib de JJieu s3uié aiifîiin inbrmétlbire 
tiutomn. M Müe «'idîiïfc^ «PôLiblir qneeÉtle nfllrnuiLLin ne porte que sur 
Vidée. Je la pré 1 F irai mu de t'ouDglb an s |u!ejia T El y a là une limitation 
du Ben? dé qui no nous partit pa? légitime 

La ifiiltirt-DCo qu'il jf a entre outra ftiAtjjésâ et celte de M. Mo® noua 
idihgje À appredf tout autrement ipi'il ne I® fait b ntbltmi de J p i|?êln 
i%u\ In Inntiliou e*j|aÿdïiqti“ Nous ntifigè- le maintenir 

maire lui que =t — en uq 3nn+ — Itau! esl tributairt do fa trailjlum 
èvnuiiôlh|ue* il témoigne puurlunl i son ég.ird dSino tmi^uramo mdôpeu- 
datiL-e Lerfi»or1 |uohm>l de sa foi, ton ceulra de gntil* «*t lîlhHir» 
que il.mi la tradition, évangélique. 

Pour qui* Élimina lions, notice pie pas les âûttüta&Sons que M. Mou 
peu^ avoir 4:iihlira dmi b pifiuiére psutie ifu livre, b setnmJe 
pi-rd li^inrotip de »mi inFûritl puisque, eu tout élit de iiaiiHS, un 
ne ^ai 1 rail trouer dan* ta Uxihiioo evaugehque l;i -:mn^ unique d’où 
es* Rortiii tout! b lhêalrt£iis pau>juienue. La Mnhfè de M. Mo*, t/esï qu'on 
Irouveibna b*évü|igikfl te- id^ ^^auliatli^ du |viuljtiiiiue H que c* 
rtJÜtl l|d^e«qtti fm lorrnl b rlnt|Hmltr irn^uif >b la tradition ÿftQgè* 
lique iellü qu elle seil ihi-n dans (es synoptiques. Il faut accorder que 
lc£ ÊVlugLlai uulI liir.-n pJuhVL b caraeléic ü'mu> jirédicaJiiffi el d r lm 
que i^hil »i'un« a 41 1 pb uamUPii hbturii|ue; ou «ïuit unHirir 
fw^ukaJlr^que b thrtitngifrqu'ib çMppr^enï présente a b |uufïni»rrji- 
de ù«râ uuijiMfïs atfinttèA. La comlatatioû o'eyl p«£ uouvelb, elle a déjà 
été blîe pur b* aillquc* b Pèiiob Je TuLlu^iu?, avicile» ^Agèrtlbnflp 
il ml mL qntiut (ivn-voqué ttue^ jutle réadmit, liai* M. Moe ta plu^ 
Inm : il prèJindétablir la prionté Je tstlg lraditu>n évangélique pârrap 
poE t au pauliïiMme >j LléuioEistrat:i.n ici pif nous umitilâ onFleunuii 
--tinvainciuUr, Elk ropn$€> i\xt l'hlèe «|ue Paul a nuu s^ulerneul utdiaé 
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une tradition ivtngéâlqû, nrafe enrare Lui a emprunté foule rêernwalè 
de A4 pfifl*èe. Celte ^onctiislun il élmil potadita ^identifier! a tra¬ 

dition éranféliqurt aumo par F*ul a celle qui aWiïkée plue lard dun* 
le* ftvooplicfU^ U e&l lùflfi évident que l.i LIum egualîfllEe sur laquelle 
repLMffc^te partie 4u travail de M. Sterdairt réfuté*. ?a cotielm khi eut 
cdtil trahie. Noua ne cni^ons Jonc que St Moe soit parranu i éta¬ 
blir ta lbi -e qui parsîl lui tenir ii comr -le L'harmifcïéïiêilè (te davalop- 
jjemenld* U théologie chf'Hjesiue primitive, 

VI 4 (JHlt:fe CotiU£L. 


SVilheui ttiiivùf. — ElcLms^î, élu Reliçfionsstifter uiid 
aei n ~W e*-k. li^-i Lriige 211 r jGliI i «chiui rvliriti II (dieu ntni algilne in* u 
RellÿioEKgefliltkbte, Un «al. ui-Bs do m ei 1&& page®. — bîipïi^ 
llrmicbi, 1UH 

lun avait quelque dutilg alu I iftm Panda tour de rtihtfioîi 

du mm d lierai ira at ■ ei Unifin-ul devant larjfumunl at icu* 

abond-mte et b Hm?ii- i rB cqnYÎctJon do [iruJtBôeUr W. FtrnuilL, bien 
connu P» égb études sur lu 1 élision mandéonne et Les tiaplktas 
d'Oi Lunir Le voiunitft qu'il pféstuLe au public est le développement dâ 
I urlidr %i if le* NIcknaHev 1 éÀ*£$ pour r^’itrÿcfsJ^ii'rfjif af iîe/iÿfun 
mj /Tü Aïeule Ibann^ 

J\uv flnvin»i& île 1 an Il K] Je imtra pju t *1 e*t qui^hon en Syrie* jdua 
parti eulu reniinii dane la Patvisliru- Iransjarda nique* d*nti* æd■ judas 
33 nta portani te nom J'EI''im vu e* \n «emps ti Ünêta» ïkm? le pape 
i. 4 ibïie l917-*23^)* quelques iijvunUrei de la w»cle &e rem huit en Octi ■ 
Jenl T inaÎËi ne paraiA-sant p-m avoir rempart* -mml -uccîq wtpri* «le* 
t:ommiiuit*lé» «bfélïflEin^ V autra jüHrl* Vêl* l'an l 'UÜ^n trmne dttiia 
ta liante MéMopiLiiiiLe une e>:ttf kipltrte qui lirait vénérer Kkliar-ai 
üdiiime lins.lilHiir, (Tnel Lj L üssenljel drâ rensa i;fn eu uuita qui nniis ont 

été nui-ervvft parqudqtifla paiaa^^a d'Hippolvr*. dEpiptane, J'Eti^hu H 

d'I ifitiène, de Théoilnret et une milice d'IiAiq eu Nedim. Jurr-ïon Kîlrfh 
§t*Pihui. 

La forrait même du huhl uu ^L*ji n*t d aipliailiuii malnî^ôe 

Un pol mi chercher dans uiteétfinelngie r^itiqne ; maï^ WeîHiau veii 
préféré ffmr la dé forma r ion d\4 irïiot, UmÜfqu ç LiiJïharski (PttuHrh^ 
/.(! ‘ruturzv\tUnj T tOI 3* IdOlet«niv.> psnae à l'ahrétlltiào d f A^ 

Uy-i la prelui-re Eiientiull rjil'uli eü tait, te mua d'Ekhisit lié à ta 
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nEvan l p iij#totre des tiEtmiofss 

dérou verte il un - ïivr» * cfinternwit jfoetrma» Vn cerbîiï Alnihiaife, 
biltilntit <J T Apitjiée en -Kyrfft, ï"p f.pr>r| e u Home* Le livra proviendrait 
yrr; Tÿjç TTxi^ï:. M. Ibnruit rcjeflé= ro rea^ijznemeTil parce 

rjiip la combine [ton îles m nhi paye rbhf Pnrfhek lin paraît erroné - 
Il peut ivnif ribr, ;, mai» on ne tam , 1 l'u/flrmer Uàrfiïiiè r-elij^ÏQPUfifl 
I Aiïfl cenlrnb a été mise on pleine lurmfrre pir bÿ ilécut.iredes 
Tréeütf? et fi nesérail pa^ impôtsiMo qu'Ekkfttai ait prb |o« éléments 
ihi juiÏLMsnib ai liîflliluê fi nn^erte juiie d m* ra^ rontn'e? Un peu plus 
f^> la rmno d^Adhkrrtie, i h on vei-lif^aii au judaftin*: ainsi que 

bit In m famille 

1 -ef Uïucher. iTElfljii m.h jivet: In jij'bïtMr' sonl fiv- relies: iJ firescrv’ 
vaîi li rircnnci-iiin. ijihfffmn e iJu * ni s i r *f, ■ ^mr»^ iIîiyvIïoti <b la 
prï^ndj *Hb *b Jérusalem, f>o?t ilnui h troisième au n 4 e du rê^rne de 
Trîijîin qn a il mtûptû Sïmrnersiun li ant Vt .111 pour ] 1 rémi^ïtiu dis pêchée 
XI p«mTf 1 e ipjp* imlahes Ûe b Transi. fdiim#\ tintaüjrnifnr W 

EMonïfe* É wrbpl^pfit EbfiiiHii pmrt profittèta A -ukr* U. ttniùdt 
I* rh»mp dn rfifïnaiViN ibh rk habitée semil nniiFiilëribtH ef â| fondruff 
irtuizidérer Inir rfimEjdftur non plus nom n if le chef 'PUiH' vdf, niais 
nom me un bitibbur dv retîgbn <IW [teul-élr* poncer tw nho«* 
un pan I.. 

U savant orionttÜH'fl voit .leg EkhieBr^s dans les Sitfi prairie et 
tinta i%« NiïftjfinifLDs lïaüL (urb Epiphanie cohum une *ede anbriisurr 
an Cllrid #1 ne b recon narrant pi*.. H ^einlil# même attribuer à cee 
dernier fp b tetnMhie Ydïmmifwï. citée par l'fino. Muta le* 
argument- manquent 1 l'appui et cens crayon* -hi uir mai al ait ir noire 
iiliaüilcitiun, rpir- M Krurll Itfiwrf*. «ntiv {** |itupl* gl ls- N^iErn 
artuüb drml 1 r leititcire osî bien arVpari if \ povuée f eoifimé le note PJiiip, 
par b Jbnve Mairie, c ast-fl-dire l'Oronfe, 

ItEîsf ïln^sAtin, 


J T lliti^ — Vïàde P orphyre, Te philosophe nôoplatonl- 
cien îivec les trâgmeuts des traités ^ et 

* regreasu aüiin;ie - 43*’ i’i-i'n nie iir- • Tr*vft;n la 

FaeulU il- pliiî nn|il»« « MltrCd «le «i« «fjui I * 1 ™l 

jri,*}. - n» Gaath<m*t Leipzig, T ttlmar: tîii 11.44 p.. el ap|i«n- 

rfjfie rfaTS p,. 1 IM 3 . 

Ll - mofluirujili >■■ .•.tin.i.- hr* r. ( r-'n.f-nl ih- |jf»Dii[- nurriu» 4 
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l'historien de ta pbIlp=5ophie f ne (ül~ce que pJr leur méthode; il üeaL 
jpu plus permis do présenter le pôoplitûnisma que 3e ehudsmo tomme 
an n} 1 ! terne unique qui se rrjBitU, ideuiique - lui-méme en chacun de 
tes repn^ül iTpU : ce ne?* que pur in ï^sii^düuûfi [nliafitu* et dèUlL 
lèea sur chacun des phit iKapbea, re n'eâl ql'en r«cbàrcluiliL t £ii duc un 
iiVux r ce qu'il p-o uü e^ 1 ijenui* du &avon de la foftuitiûn et du ûêfelop- 
pâment d* Luji pc:ii%ée_ que I ■■ poiim appiiciur» d->n- -.nu éüEnmlili. 
ce [ira mi mu me ment île h pensée clique dcaipto «mit» le noua de oéo- 
plutonisme, M Tildes, q ut prépare un repjfcd de* fi opujent* ri* Î j pt - 
[iliyr#, dard U diurne, j Ig-iltL ilu it vélums miine i.m epHuieu étendu. 
iHaii plus que perrkuiue quaUAr |>mr entre poudre de J lire levivre Jj 
U^nre de | h eteve préféréi j [ni ï'Iotïn coolîii in soin de publier hsü trai¬ 
ta. Le^ liuuoqri3tj|L p t:a cûiiumianl ta hw-ir adiie rte sont ni étend uü uï 
dr taillé*; né » Tjr *?n B i:^, U p:ii*& fi-all i-ûUuce et sa Jetiiié*** aû Püâ— 
ûî©p. puis t-e romUl j À|bn»tt« auprès d« Uiagin doui d surfit teu 
leçoija usaeu Uni; tVit n de 30 ans qu'il «mfi A Ru mu. pu d 

*talU>:hs ü Mutin B mtll IVu üu cuttnall de su fie que riva* ipctiknla 
( . U* noua dummul l'implosion d'un narnrlére plus 

e iiquuziE! qu èiji rgique Le prfmm r r ed :a r i±^_n tj en Uiïj en il 

quille fttflin al Itome ft-tfCE tim*quemeîit pmai -e rdfufperchcxHnatnL 
au (bail Je La Sicile - d'après le* müjgfto» débita que donne Lumipe, on 
U si leiilt de 11 -te - a niUi'— de neunaÜièuin T ttueé par une rjunJitatiuii 
inap prolongée; 13 éptoutri ' elle aorte de di'^udi üh t; mip.* 

f L ~ ^ j(J:uar;c e:-*;: que connaisseul ceux qui s'jdwnueiil trop 

esciu^ivetuiiuï n !□ f piïculatHîli. il eul »fiU? demie l ïllUÜaU qu'üQe rtlp- 
lurusuLile a,wfe& lubdUiler et ruu tnilnui Irmd de im un Immme 
iiuuvt-iiLu l,e fiéevnd événement cunuu, c'est «m iusf k üïj âge déjà 
.tvfi M a tel In, b v-isre d'wa dv -=.s <nnis r c imitée d'uirbnb cl 
tombe* dans mb-aaid; T-u a pmiie, apr^-s U lactiire de ta - Ici Ire t 
MjjceLb ii, s^rle d'upidiigie iiüns laquelle iî défend dbvuir iiaiiEqu^ à 
la rÈgte ehui^Ib de b cootiuriiec, d repieSunler Je# raiSùOH qui s'oi.t 
üitieiiè à œ rnui-mge j il «1 Mitaîu en Uni* i '.a* que p eu f* JuullauL telle 
laüiitb aiiamianiiéc* d lil |dua qutf le gedie d'uu prol&'-siuimel do l edn- 
fyilkui uiiiralo; el ai e i plus pièn, juir toi acte itu pitié, de ses uuuleui- 
|iuï4Îny. lîïirélien^, qüede^ vlwk hiuntMos Livüèn^- 

L'auWir «Allise ific lieiincÂtipU'âubible e& r at’ doiinë^T pour r^uU' 
dte le proüllême criliqneposo par b lecture de =*!* œuvrer : il v a, en eiTelp 
Ëislr^ Ir±^i duultîü-^ des din r.- U-litèt des ctmlrnilkibn»foruieMeâ^iiaJi- 
ijuéc* depuis longtemps par bl jiar LusitIm; M. B. evt sam doute 
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diin? h hoilfte v.sîé li»rsiju r j| sttribfle cea dian^erngntg ans influent 
diverse* <|ii'i| aubi£ r Pin* sg pr^iuiëna jeuno^o* -iiâjit de c^jualln* 
Ijïdjftn*î( euitijJûrB imj aineui jtbcubîI d'frrjdUfl drntt ik stomLrrm Im-r 

jmt tili^?t*I k j if y rctineiik i?e nombieux nriiclcf apo* 
eryphr** tifuil il donne une verlan correcte un pointde vue du ftty]« et 
ïa ^lïiliuiilinn ; cbs orales lxjh tan Aient pc nid paiement dre rè^le* do 
cuJle mr fa I Jluicitlim ilef de- dieux, en i^iikulitr 1 el d*opé- 

nihnn^ lli&ffÿqtit^; nuis il tM *:erïain q« ? ih c matern aient qin&{ impli- 
cilmmrnil c*ri rb*t nos nelîpw»^, mande* il cosmcl^iqye* t sur Je. 
wa rr« diluai üOïié al msn &nsà ùtre rgft»fc*gtu$; ê« «ûa| ce* *nt* 

r|iie f^irphyreilr- ^e, d-m* un oumnenUire pcçftâtüd qui qecùiüTWue 
Ïrj 1 ritilLURA; luai -=- :l n ■ aucune lefid^ncs in mterjfrirter cs$ [îrovanc-03 
ttîl un irena Rplftlud. An contraire }e ir.iitè juif ht im&gei dn? fiïvms i 
es* fuit sur En module o- |i / dp rt rejilVjMie une 

mlerpreLitiüü pliytiquL JÜÙ-niiqtiis dp Lmu les délai!» -le h ^bthlâirn 
antique, La pli inique, qni j *'M routeur-, ne dépasse |>aj- d ■ailleurs 

KtrJSJi -.-Ujr I ^ëcpiIo siloicw^NP plnfuni^iJi ,i taiiiad* tiepuih PoMibniii^ 

«il nous ne voyons p^ia qu'il m\ uHeure anbï I ta utumanl de 

Ploün, 

L* cantin Wuit'e de lu daefrirm de PJntin modifia fortement A 4 pitnsoe, 
Nou# m +vom la preuve dans ba iir/fra lu^tm, où H répudie «nîîé- 
reMjBm *t«§ ancienne* eni jAftciü tbéui piques et fad p aux pralrques -uptir- 
£iilïeti«é^ da p,dai^ de mui .que, des ni jet: Lions de [ddlü^nphe 
JiéEurmai^ buta < vie ^n* immuicnk « item umttra cûiivcivhnIas ■ la 
ifillufitoit de Îr ducrriiK’! de Plat in .1 la li-Lle u nuire !er Qirétieii-. Dunrt 
1 ri lui et dan* 1 il munir, l «i^ t^mÂrqmibJ^ qualifié de philologue, 

eï l -dfrtrdij ifiMiid cnliqn- Longin pirdJi;i oinsniieremeci nu diüiiple de 
PlnùiuSon. etMion des Sjmôitfe*, qui paniUprè-. tiügfp. |2€ . prèréiée 
d'une Fi rfe Hntw 4 ïiui> «ne vtê, ftVt une Jj*L1b neutre cri- 

Uijufl où Jmi «eut livrf-.danÿ fmik^ jqwnUrï^ité Ja pAirçée lIu mailre. 

mm liuidd rtïwfi'fî ^ /ir«:ti^ni non.-: fuit voir ïcu§ un iàpeel liten eu- 
rinui lu pensée nèoplakuiiDieuiie; »■ on iiarefrciivprdu^ltii yrr i|uo«iUnitÉ* 
deis (abiimit* ^ruNèif» ifnnL « -diiuoDrnit ’□ polémiqua pnîennede^ 
mim Il ni non ptim le ton iurnieux de Julien >* M^ia, nvanl 

inuE tl l^d portei la question eïolüsiveiL^uthtir la t»rï»in de 1 b jilülo^u 
pbieiil dô J.i phdulüsift, nous n'grm^ nui un rnayeu dh mn voir, dans \m 
(jiiinom rsîîilf i u! l <.«- conHite poUliqu^ qui rtnaiëëHiunt tou# la 
fê^ue ibÜlitiil- il et il Arirr.|iea. n'cîl pa*î plu^ im Ijrre deâiîné an 
fe Tand puldic que b Truité ut l«S r im»i l auquel on 
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1 a quelquefois compare ocin suis rm tua; ees* sentenraiU I rtlilftpîiiluh^- 
jihtque qu* Pc rp Lyre treul ^unier de I terreur \t b retienne. < ’cimme il h£Î 
-■un eus qu + il d'juI pus pim «k pïéou.up'iltei], tlts paptiluire^ 

déni t'Mbft ffti&lit U force du chrlÉtiaoiamiS I Et quai temutfrufe àit 

grandeur pour lo néoplatonisme d'avoir reNec de imrler lu question Mir 
uu terrain où le dictes etd n^efrê aux - buLiilhms ■ plus qu s i la 
nî«oo K 

Qu'on nous ponuuUu An flgittlei; d«îW o* livreoslrémeniiuit aug^enlrl 
quelques fetifeurt du dMoJU ]k 35 t b. 4; Maorùfceàu passage cité p ln 
lütnm. Scip. I, i'ï t 1-4 fié cite jiaj* Porphyre ut soutieni, au contraire 
de ce qui esL indiqué dan* le texte, que le Bien peut èlre ■jymLolhte par 
des images: p. itfib n. 3, l'interprétation «Je PqrpUjre dans ■ h 
Cavnrnt dYÿtkpftït ^ ti'^i pas une interprète lion riwnite ; p. ISI» 
1^ T Hiüiàri 1 d* rrucJu- pour Porphyre nteat pas uniquement falitoriqw 
^cf. lü iteiupiiLL M. IHi, UiCHels, F-ea (nuques dtentlinrlidasrneï; Fauteur 
ïl ut pri.mi'tr par le J r_ 10 de Pl/iifuiJV ifeï /■'Aïfa.icipArj que eut 
ouvrage «il Antérieur à iHiflnamtt de Flolin; mû* t'opinlon qui Iden¬ 
tifia le Ns&c de ï%t<<& lit dtirnTar^, =i elle uet^ra pu* plur* tard retttr 
de Fnrpfovre* tf-Èls put: celle dé Pîotïii? (Cf. Produs, m 77^1., 

gel ifj, Emile HnélllsfU 


B. W.tmrAii et F. Rivf-t, — HUmograplii-e ancienne «Je l'Équa¬ 
teur V r partie IIimioh du rrntii" jJügraphttifft fte e™ 

du Sud'. Un vol, \v-Y de su et iî4tipages et XXV planées, 
- Paris, Gauthier* Villa r s, ItUS. 

\i ]adié à te tntsHUA dti service gêoifragdiiqiie de l'Armée qui. de tSOfi 
q IPjlftp « mesuré Parc de tu>'■ ri-dï ü n équaleml en AnubHqur, te J>' Rivet 
a ivoMtuilï *tir lu cîvilî^lioTi préonteaihlemiti île T Equateur d'abondant: 
rn.itéminc dont U a tait unir élude remarquable, M. Vinmv^ qui a'est 
cLui’uê dVtjrlre la prètece, s* pii U à rfuoüiialtf* que Tes rneberches 
Kiblik^ï’Aidkiqu^ loul tsûEttme teft ttdü^ir^ dur plaça au cour-* d'une mi— 
sioD de cinq atit. mü% eoLièTeoitml raïusnado M Rh&i 

T.teuquétfl 3 pns un lûterdî dteulans plût* vif qiiten eHorc^ iîe 
fi ver la diiltemlten des and eus baluUtiU de l’Kqmileiir, non ptiuUunenl 
üvanl i'arrivèe dm' P*pa“nnte, mais même avant Htmttmt des 
L élude de? to'liens aLitnels foirrnissiit mdires; mais le= domites 
ont été èten dütàs par l&a ren^igneimsn^ eougei vés dans lo^ ^ieui 
cfomuiqn-iirs* De ptn^, l«t oljota ^rtte des fcuiltep «ml |r*smkï? de 
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rt^'JLi^Uludr lütImIm éiémanta du IjiiLilJU* lu mîUbüEjuq. Enlïn k lin- 
ptjoiùicte, la toponymie ai l'anUiroji slu^ta müI Juunii leur um ita crm- 
in billion. 

De ctltt première pürho il réftijllfr.qii* Iob an ci^cie Kqiiatorietis uni 
vu rimlujElrtai ilu cidvtfa fidëëéàer à Imita a trie d» La ^éne dè* uvmi 
ij-t# Incas, Ceunsi jiniiip^eut unir apparié la c:um Avance dit 
hrüni“ i\>j poitttde vue plu-, gpéeinl «le Fhibîoire de* ml iglou b, tan trou-* 
vamlw rêàîâ itivlliiquâi. des indicé iuih ourles cultes «L lût praliné 

mnè^irr , *lr*> .k-JKriptiùUF Jl' - Lti Ltiiïftr et maint rénisigtiMii4jçiI ion 
chant le» nhjsli du culte 

Cbsz cas popuki iEKiif Tort amèi oet, le : nmd eu ru muii «tail jiraÜqjii- 
dutis JimjIi: ta cfiutîïè. Pour le ch jef< ujj d tapota il uti Itihc de rü»ç*ii ai au* 
k bouche du mm t et, fuir l eitrëinUê qui «Emu-peail tfo mm-, Us parti] ta 
avaient Eûrti .te vae^r. ib- Icinp en tamp, lii brerc qui fievjii étancbo? 

e-oir. Les w&tm et l*i serviteur* è. aient gàtiiUMtement enseveli s avec 
Je détail H l J srüne J*s uauvwi ptmvaipifil ^ .ontanler «le Mdriflèr leur 
r. lie ve N ire. Chvi les Punihes*, lit mûri «fêuil pa> aorti pur In poêle, 
mais pur uti* brèche laite espr^ dan* k mur. 

Lea Cefiuriâ saoriOtteTii chaque «un» cent Jeûnas entant* avant la 
nnjiÆnüLj et f ite no* jour? entero r on oiûuiss emiiuït Hgüfilè pu uim 
taveriiB où iLsiuUr un gèniu i^ul pour ttlLiilntl mi épi ils muni en or p 
les lniiim? pentenr qiife leifrfintJe du pfsmisr-irà d un» termite Rature 
i celle-ci k richesseid 1 Hljomlance, 

l U Mis rtfliiHu ch «a l<a irii-i^nilê* peupkm n de I IvpjâteEir 
.tëmiftTttLk*, Msuiti», l'naa-» - ni^LiajL, »pHî* certain* s&erllivc* 
UumMinSi u détacher k peau de lu vie lime, a ta rembourrer de pu il te eu 
dflCândre* l- 1 rexjHftsr ensuite iiuiu tm Lampte. les bras ^-ai nvolXr Si 
Loti rapiirlir te tfitouE du rttêdu ttiük^jrr^e «|Ut; Je» *ifrra pnili* 
qiiiimût aur ta iœuf tâmlir lût» de* BoupLama, li ii«s vraisemlikhle que 
Jëe ÉJJUAtorifltJE perpiiiCDt ranimer ta per^Dnoa^e N^criHëet le Ln^ïiient 
ainsi paes«r à l étal didùle. Le procédé uedoiL pui -Irç ojijj^udu avec 

l'eimipta du üupbè^ rap[Hiita J liif. 

Le matériel archéoJo^iijuii pr^^enta pur M. (livc-t tort iutériüa^tiL 
aotl Eenlement js*r ies qull nmis ouvu- nur Va* popuk- 

Lioiif aiuêricain m w umiiumi ^•inuM terme de cumparNbon at«: co que 
Uni ta i h v iv | Àiirrifii Xutui riVn d un ferons qu'sm tiierupta, Li-s 

ardiâulogiins uni iouv nt êta vmlnri jseês ilVxplîquËf I mm^e de c*2r* 
Ibidï objets en forme d^nüiuius emué» ifl u^ir- rav ilé ikiLa la dos, Lu 
de« ptaa nEmnrquBble“ eieiiijd-üre* h ta cbtan&br taqnel gravée une 
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inscription cunéiforme, dédicace du rot âautnoiuJcui à lu déesse U ou la, 
®st pus généralement pour un eumv. Al. Dulin SeUi propulsé la même 
explication punr le npiiins .le HagLiia Tria il ê^ibiurtnt creusé liant, le 
iloi. Nous avons proposé, par cuiitre, d'y voir des objirt* votifs, de pri¬ 
mitifs rhytous. en no ns appuyant notai muant eur le fait que le diinn 
dédié par âaumnu.jlou i la dites» Goal*, était précisément L'animal 
attribut de cal tu dernière. Lês cousin talions de M. Rivet, venant eoruplé- 
fer les rsdianiliüî du II Utide, iouruissant un isnus do coDipâmisan 
décisif. 

Us ancien» péruvien e i-iL piquaient de* figurines eu pierre on -ni] u 
en forme de J a tuas, h relut, moutons, cl y creusa Uot une cavité ,ians te 
dns tout à fan comparable à ce que 1 ou cenmiiL en Mésopotamie. Mais, 
eu Amérique, il n va aucun doute sur U aignifiruliuii do a» objets parce 
q|W lg liulluits a’ftn aervent encore pour lu olTrundao a Pachamaita. 
11$ rempliisml lu cavité dorsale d T tko«J # de vin, de coca. même do pou* 
dre alcali no qu'ils triturent nvaui de ta riihlingei à ]« coca, *1 il* enter¬ 
rent La figurine aux. lieux die pacage, 11$ disent qu'fia paient ainsi à Po- 
c Lamina l’berbe qu’cite fourmi aux animaux. re qui est nue expression 
moderne pour indiquer le lien qu’ils créent ainsi avec la dLimité. La 
sâcrititra est renouvelé chaque aimée en prenant scûa de placer la nou¬ 
velle ulfjmide au-dessus de b précédante, plus près de Fvti&înaiia, 
disant tes Initient. Cette pratiqua nVst pis très diftéreate de l'usa#* oes 
pierres b cupules qu’on * signalées en diverses régions de l’Amérique du 
Sud Te lin pierre Sculptés eu Toi me de ni mai. reproduite p|, X.IV, SÎ ut 
\ } ultra l'intermédiaire cLerché 

Parmi îes objets décrite on noiera de petits an&imLles constitués par 
des casiers disposés symétriquement. Do y a vu de.* plana de ville et il 
U‘est pas mi|io-iiiilq que I*. partum surélevée* en terme de tour soient 
umj imitation de I’uicLi .lecture tonifiée ils ces restons; mais M. Rivet 
jifiiisfr biiallmr n l’cpiijiun düM. Wiener qui y rt3-ifoi4.tiisltil—o- compieure 
üu pourrait peut-être préciser que ce seul des au* Int de damiers, pro* 
î-rtldeiiisut u i b leur divinatoire. Ou eludiera encore avec prolit il‘au très 
objet»du culte, dont un grand nombre d’amulelLes en djverte mnliÈre#, 
Le sig ni fiiat mn en est -ouvont incer Lu tiits. 

Il faut iélu'Uer U. Rivet de I slmndaflcs de sa récolte ethnographique 
et le remercier dé non* 1 1 présenter accompagnée d’un .'uiiniitjtre 
aussi judicieux. Ou ne rien pas surpris que cet ouvrais lui ail valu, relie 
année, ie prix Au grand, 

Ri»t lltSSAUD, 


n 



NOTICES BIBlilülillAI'ÜIQUES 


Lmiii S-, .F?. — Questions de «t d'ethuoErapMa 

tiques- Tntpii 1” - il* Inbntlu «juit*r<»lri L k fa üu riu bruni*. Uu *ul, Ju-8* ds 
iut ilÊïMi pages. — Piiri*, Gpülhhrtf , IM3. — I» kW((u -Mi* d* dentier 
lu ■proitii ’fitieï'hfcaïoirfl rie& irîîgÎQiia relTre* 1 * de 1 - lurfa ïtv* qéuvi* i|sj b M. Loues 
SifM riM de eunltafi* ^ fa pr^hurfiine îfr riqa#. Le* hypnüiéffcj I h- cud ni ï. 

. iogrisiMua??* tûüïtfJL i>Barei mais h nrUique e-t 4m*rmèû snt m tmmn 
rtmrifrtiii E(ü fln« unoalt (nul. Il süffïl, pour rttidrc pru-Wfiï* rie ^panr 
Ira opÊtiintTfl ■jciifüTiêrement rie rinux tfjR-r^nli&tes b*iï que Al AT. L* 

Sir^t el Dwhalrtl*. L’uïnrnqfB que nous annonce pat&H rire, d'ail^un. nfti 

fi";p^ 4 |ur m nüâmekr r|r ç# dflrniw Z ESS-iU *'U? il '3 ' Vi rÇROfOji r |aPt n a I i-i-r i "ïÉ tü 

P^mmîf WrùfUf (ir!L urdi., imt XII] qui tendait à réfalcf un pvMdanl 
eipuw- il* M. Èinit Ortmtanx ri *k*MmtanT m FAptign - rtLt temp* prë- 
Miitmqveëtoxïr* jfilMe .^i^jjf»ri^Uï*rifPinp.jrMei T 10Ofl-lDÛ7i. La 1ÎJÔW fflQ- 
duiENàlalc rie AI I- Hrei culwriifa i faim ciiluniwr k turl du Bhfefifl ^ ïn* 
ï J benic 3 «H.- iJàs la it r aindn ^ani trnlm t*. lb f auî*i*lli ImptflA d'Egypte 
la cannaiaanjitt du cuitf* vl 1» balle tas II* du islea* Cr rieniipr pailli &al fart 
arabu irtMani. hit eeitr Nîîa tari le du fiJeii les i-'hAniGiroi ne. 3a pratiquaient 
pii eljfi SUJ„ et U est eio&Jtïf du tou tair définir fart el flnduai*}* i e ** 
peuple jtat fai dûüûLi?i;itei foilea en Espftgüi pltiïAÎ qu* [Af Les Wtt*»ï*™'- 
Üqtilra en Syrie. Or, t'mst à il# parade n- qa aboaui la dlrtUKU* a m limite ne, 
\\ çtti cetkui, i-L s» Lii? Me-- replie ruinât Puni mfa nu rviriflnoK. hua I lbi i ne a Efa 
riêj natte époque wji r . 'Laliahs aîiirsee arrc L'Afrique du nord - 1 îtoifb ri 3e-?; 
i^uii iL'mitruidi- dit» 1 m *uffl*rol -S finies i«r. Mais. Je ne vois 

rs^a ri ntt* mut t» la qui *ûit : araEiêrî^ caiuum pbêauden T 

I5n- iiiirr preuirt dp llfllliHHÂ* J** H^aWwii un penriattl fl^cotnie 

En .mür du d«oMmd qdJl^rft, «Érait I? fittlle rin palunet qü f lîi y itura^ul 
uppurse, Liutrur appuu 1 5* dAaaoiiiimüoii autf erapJi 

qui nn uuriE pu mus i 7 ûuviïiriGJij]ta. La discusmin eût ^r^tur k ^itre ulepèp 
de eertijc» ri^ptonbignaenii : en) iimi qi» nou* tonw* puai Loul * kit 
nrrane une k* tdnie f.ijîveiiniîi prôltlves En ri>rinft du nniofi türireutriu poulpe, 
U TütmeWÊ rmlun #!t uiiereprAwnlalïun simpctiiee dn ta i>oae humain üfifinm- 

p» F à la minJft dtfü LmJ LLnii n. 

He rju^a tue QuiriesLera cLcr ,jun IL Carlailba^ i nîïaapquib^aisetil id>p 
m yüLfur dans U ptàîae#! t**l la recuuntianu':^ {ü'on doit à M. SirrL pour 
fÉntrÿt et ta mal tri» n« laai[urllej il t, dufinl tîimle iw, puiirau'm le^ 
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âur m Ifmin qu'au n* pourrit bi lîohir. Una matcnam 

rgu'il n *x b nuira *l adEnirafaFflmRn: c lissas, Formant a en* feu U tout un 
rtiKilF. Ce Mihim# nn Oflntinl qu'un* fribt* parti* de cea richesses ; mm U 
prrtmttlrt pice a 4’fMftiKents frbtaanx irnchraiiiiiim iJe s^n frire nue idée 
tfêi a«U», 

René Dkmud, 

Siudies. in ths Hialorj of Religion^ présentai (tu îCmufort Howrli 
Foy, Gijltal jjj D. 0 , Ltos nul i,t, h , \l;>nir.. Dû roi. in dr rpi et 
313 pftfivs. - N*W-%rk t MiutimUlaii, IQUÏ, Pnr : dvlbn. — Cfl 

vnltiuw "lÊ iflWt au Friilftsintf Ter, nn -oirrefur du èo fondu mn, qit^ao lui 
diul „ *u 1 1 li ÉF artisri! Vlub for ih* Stwty ■>/ tk$ tfrtEtp y *f Jltfrÿiun:^ 

fit L Ltatiumri dnl sprint G anmrumire dû m liûîisiiMæ. Intérim, 

qui anl M r^utiïi pour cri buajancgfl mi marqueté aeîesTu v rieur. M ü,L. IL,|- 
Kngliih Wtfrhçraft rm I Imam lAe PîvbI ¥ rtroulre qui* !■• rôpr tf* 
lnfl< l W0 ! " r * â fl «t pris aian|L*, par un* Mpre&aim] prüfliiUér* 4a lu *iW^i% 
M. J, Ms dm Carpaniir, HuMliitl uruï chrûlitm pwaltels ; Ih* fut^- 

l/r uund, «po* quoique hîmiMudr* esaeE auriaus^fnifljj tvz\* tré* rïym \- 
4uns Iftf coTJcjiiSioQS. M. PL N, Rnlimiun* SuUritU gnd *w*lumtert m &rrfÿ 
JriiA Ldtmiure ; Il «il! prie ët U wili^itEtkkq- §sm\ Bées Vmw A fantre* 
1SI, til„. 5-L * Uei'J-rin, .Sf r P^f.-r .*m jf th? r ■n*ni&tî -} t Eptidqil t*j, oann 3 c. j Eite gg 
fablSau^ &1, Murrit Jwtfow, jr., Tht tfm ai fft* «rçÿ tfj .innt on put| 
les tr-irmui. aur I hép^tosuoppr, foijmit rlVhmnïfcüif uiHEmjTmges tsyf [0 Foin 
*jû 4 p! .N înçir. M r Vliiuricr BFCMnnfléirl münSm qua !b raFigfou dü*3khf 

prpwrvun !*^ti^inmijtt -it mtC-ikicitf nïrodiruiapt t \ [‘hunJDajsmr. M. 'i. A. 

lao, } fihft'th hrfori 1f> iv?t, lidru-s commin m |du? probaLfn, gue TihvueEi e&E 
nrfgiuiln 4 p Afibie H t|h , i1 fs rrpaxKlu janiu>m qii^ tfüâü le gutu 

duo iliea Oécnln ailaebè n 4 h# TnnniroBtgtiom ^loaniqurt i^iîî. nu cuars de •>* 
mi^nK lu Eli pri! Fu utiracE^çi 4e dieu du h Emu^t* ?L 4a 4i*. L EgiaL^ Le 
rablaïiii nbUmu an banni] rtiîinni ttiflàllies Jiï t "■<■ =. : - üimkh jtuqii i r* jmir 
m.iiTR fort d L atre «liâpaniiu. M Km BwUti, i*>x mtv- Rur/n- Ito.i, 
pEiiiïie Oi4b v XIV. I-U ^ pwi.i' jH>nr M. L W. Hopluus! 

The *<ïctrrl ràl-i-i *f Mu., Un purL«l ai-ü fwhflfuKin *ilr .eu n» J. 

I Filles, U^it ÿrtfflE u.ftttr- *'\nnf &f hi\: \ ; DüpIj f^OG* 

t'upi* .Jh M, \V. Ifi. U r ?ml. Aw\rjt: utflmna m «Jr^A Jfyribii : >' i jy i 

s apliqLir i|Lk» It-i ptdsoipigüpfl itivirïitî's !tilliLc3 ÿ r’ fliL-.t-dir# afliiijujuen. p^f'rrnL 
ilLiLi h tûjthüloçno ronifiripH p| j^atjqdu. h my nü Kttii 4 ÂrCétnExi, ike ^,juhh, 
âm ^uiiurfra, .*■ A lins. Ha. i:Vt f^uMire 41er rlla eu 

M’OUÏS^ fht J |l 1 1 |l ffi’Ji• if£ Acfl'J’il i|f xVHtftïli. .VT 1. I Ai . Trtl r.^Tj fA* 1*Jt t*l t f-#FP ■ 

' r " i '^ rnm Qtvjinûl .1 r/jiiift ir. ÛOipfljj est |iArli«ar, 4«üièluw 

p^yr Fas €ran^iï« doitUl -uplirjuq eartams pnwn^ri ^iTuntn *fe* min 4* 
tmdiiülsoit. M, CL II, Moott, Or^fi 'ul^ PJl < r fut m n n\* relevv ilv* 
dèdicts** an* dirlüit/t «Êetitaïc^ dtemrëtte* en Espafrm. M. D, Q, Ly-w, 
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îte if tun*'n Fhe tlimmuTûhî Co t,\ .n^at* la val&ûf un infinis 

ffrWJ b PL wnnfuiJluffL M. B. 1, |i + ûoubed, figaririÆi n/ Syru-tâtâl? 

Bri, publia fallu n gu h n es eu brome dam don* prtifrèu&tiQK de Tyr. 

a a 

S- Fiiiâiifes - La, dorée du Vanné* bibliqu? «t l'origine du iaot 

P*«* ( Uuri4di«r p l -HS. 2i pagri. — U prnlipi-uae Iuh^ïU itiribu •■■ 
itijï patrimcL^ p li- iiiffülJBijf a^ftenfülb] -S* J. iWri-ma i, iiiujuutt tmtë kr 
rerüüa ambuitnti mmMrJprHes r|u.i pesan-iu r^i mijotas li flj’Qimuti* kîiïuricit^ 
d** mui tidlt liltlIlUir il r- nr - rtï du ootnbre. El s' iinril, ùptki liiira- 
tu-up iL h mLrri» priuvarm tirtr de pernr ^ AhuaUinl q lu durA* Jr. !"ati tire- 
mirait sniit* mu fours ilii-s itècla» A l'utlffina ••île ne aomparuik pas* 141, qur 
diM IwBiii-yTie (eir ■ *H jh j ftul dïfB *• OipuIU^t •■ •. aimin, y h ou^psyp aymnï tv 

p^r^MivEînenl i^u^^nllir, elle rts brisât #apt m/. ls Eunftlffn? à lVpm[uA 
^"Abnàioi pl lara de Ia Bénir d’F^Tple : la fêi* iIm fwohee, ^u qto 
il'»! 5« estât fat - ii uï fin «br Jenner ■ ifapïfci Et, «23» 43-15, eri iditoàfr mt 
irptiïnu pt;ij dftu h Lfr.âSt 'jft f*>Jtiaê* dp daaia tuùit üi Hgul fwn d* lui 
(|ap *:nloe ru Deuléronofcne fi # a’esM-dtre mprtîR fexil : car ■■ i> est reconnu 
uiiifrrrfiïliiUBt aujourd'hui ,i|ub cp Lovri? enl . campa jA du L.-nn 9 iJ'Exri mipfsüt- 
lUfn par Eîffl Ini- mftnr p m. 

M, î r crÉLrà& ne *V*t lîHdeinmimt pjyj ilrronuk cousaient, laiit mr aune* d* 
sept JuRifcï^nf, FiüiiiiPmmit deu ttadta p mtàU taujmif* lombfcr * m U Fin de 
i'rnim» *. et 1# ■ iroinle? .Lp^ *^Kac. i: . -k, H tou jour» m d4b:aL : tnt 
rm ti, m ne ot^ril^iiEnL-its doua \qüt à irtiif t-d ^'ipbeoahrt t ên mtnl. 

<n *‘-ivpmLfep ru jqin^ «iir (|J ? fiutear araiL pns la petn û de ^aafiiêrir dp 
ce qu< «I renllçnal ^‘•connu unjTersfl ûmm itijnurrfhilt - pir Sers bajpaset 
^atupalaati., 4 aurait uviuvjv du fàitiju‘3i inique, uns pipLinalian toalearmirilE : 
Ia ttiL'r fihd de l'KioAn a ^tê '.uni 4 unn ■ l poqurt oâ les Hraélitis fii&nien^ 
npiDiDûnDur l'innet en agio mur c>r', J^r una sunnTiiupw Jh tsi ajtÜPmfl 1 1 lit; 
«iitrjM 4 ip i^u^^stnc. u-n cfclBtrer* J** juur dt* I'ull k fiai ftâ^dnd M jour dti 
J * uwiii), taudî» l|up Jr LtvilL(|un a réLÏi^è ru au iriupl un. «t t'uuitatiau 
deg BtbyJûinetJ*. Ici Julii* araiaut plan* k début d* raum 1 * au priiili'mpA, 

W, PklrM aurait dâ rafitilisf p iT*il|puri 1 dctjUU h* mtmtê^Lieoursi aui^uelln 
Cüaâuii MU hfpntbêse. U «a réiuitami fiir Ib* \> Mniir. L iir> Ch^lwis Péhfè et 
^erüüsî auraiflut içu LÀtr^rnulif E.a a ' àn% l'oik eu m pie l'anure L 2 ttîilli’ 1 
ou, tout iu plus à Ifi 'fi uu Lui en ^tlritiued; ; Niàcir serait ijwtt p^ra enirm 
t i3i «L tO mois ti i Ufit e* d£»i # 

id#ou th mJfüBiUnt iUrtêsi Je mai», aursiit iu gyq film i ^ ans et 
lietiUT rs ^ni lÂtûuifum d'uiir^ ardeur it^.idûitBûîlir ; mms, ü ca numpte, ieâ 
liUCi^trrj Slmbiimlci «l bruant iïri#Dua p?r«E d?* r5,ire Je irjiiutael 

iü rnpjj, wqui uraii le f : ui [fana ramarquâùLa prèiiorjtr. 

H rrtuilmil «giltcni^L de l'byjNnbèHdu iL Feraf^p fa^ du Laraps (TAba- 
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Liim, m r femme pouvait crnïni tk 7 m™* conceroÎT rt metTro m : ümntfe un 
enfant (G«i. iD l i : d. i Sun. t. 20). 

El fw ■* J “ l& réelt du 'Hujpsqui p«ri» ilii dfaÙm mm* Ja J a + 300 * mmés 
ln rt" PM Et qiiT euppaiii qtfij i’«t ocouJû Mftettipi timbre dqir* ce 
rt'xi^me moss, mi :E les eonuseië Mes mou me nés n pi-Arum ni -, et J h pmijlnr 
ro<P> de la ÛOi* ittuto oii i ias ?aui laîmirimi la terri* a sua ^ (Ottti 5 iït), 

Adolphe Ludi l 

i. C. Miirurï — Een Bnndel Verzimeid*? Optait en.. f Indra. U. B, 

Tjer;ii» WillÊnfe et Etli. 1143+ 2^0 pp.,, 1 florrn 1*0. ■ Fiacufti d'esiiu* iurLuiiL 
*«r 4 *s profréme* 'if lu religion iTlsniël. L'âLLhw pftypeE des cün^^ratEons 
^ par* p nnl eVréler % l'nctuaim- d&»minirjnc. On pourri s^turnier 

que retle .dfidvMiNiï R j| Mà nèccttiir** rurâ m ca nsi ai «ri que le profwexlf 
Mythes est refile fWiHe n. ton ph>cr*mm*. 

tfabûftf il sliiiîlff fp ïu^ilaircaU eurinul les p#upk; - nmidnfés CDrnmB 
essentielimii-üt piirlnrizjiui f>l essai rat écrit «h» riiiftmmüe tic ftiiivM*.- 
#3u preneur ÊüpleUiL de Frîtaurg, sur J.= rrikntàrmr Iji rrJfpioii i'Jjrnti 

Atpc cfltErrTiipr. Fauteur Ftuftril* Mmiu-^njuntrflr-n U ^nidudfln ipia rninüemcïn 
rJu UilâuajPTjifl diei LeJ ou l*J peupla lortipi'-nti ydéenutre des trace* du 

rôiUrârtil. fl rr]*Uf inui la emtduJïîffii oppiteta, qun k'eiistrtMa Mu imenuajir 
4 dl]i pfïuradunt tri- IViisEeirct rfnftgfatHt mninareai fi* nombreux lesw-s de E p Au - 
™n ^"harnl d i'iuLnt ddciinv*olr f liant 4ancbiri? n ^pi^bahilil^ (Jüqiitmrûal 
ebFi k? aiseiem fimtlUep. Sam int-m-u™ un* frrenia ,■monté de Ja femme. 
l'altitude d'nnfl l'friom. 't'uni' h-il, 'i une .in-lun tsi-att stura wü 

Le lituKlém- essai a^ups in rUtrëréntej fjjptkslbîii H* h BfctoMÏoa. 
En ^nént, I jmjpmlalkTi de la f^ondii« sertibk un but UH |i|aiiiible 4 i^seî 
l«3 |* radiiez i> paraît qn|> u- rite. (S an fi forgif la pi un anrleane x *\t 
«mprurjïe a i fiavpu*. Tout en ètanL uUülaire, k Oréonink ne pane paj irqItis 
un «carnelèrâ rd*irieui 

lin pnrJjini du Hncriac*', J'ujjlBar riUbto 4 Üxrdii* iftprb itqaniln cpgLusl 
gacfilJ-'- «îidTlf pour lr, y-étlwiir .1 .jpi( | n f^ii. J.>^ f | q |. |’ Bn j n iil saorrtEâ 
-i|»U rnfl’t'Mrâ rMiiu Mini. Ifr an$ H# «I inlmtl «anarjlu»rt una DotiEnlumr 
i-tirittr, fifujifr 1 4rloi(tBE-f is-anurToiîi il» ; a rlirrnit**. 

iUnü t< lUi-rfirjMfKjTBïi, M. Vl,is""JKd= wni fïtabiir >j|ue J.ihy# l'ui un 

lin illru IfffSj, ntt rlin.i up h nalurp, folcsmqDn au üs k ..ce, fL w -,i 

fVx|n! »<m * I‘ml 1 u n n r<> rl r* Mof*. uuriiHii qes^rnMH» pmiidri qu« bauunuap 

pfn» hifdï'nffp-i (l'nna nIvmni nnraoitkF8t0.il n‘v i pur mn»)tienL flit » .>|,| C 1 
noiOf’ïwnr •»oouui r *)«. lof pnnref lèrtt-iUni uru««ol ims iulîmun» hnfarlmtitno* 
ei sont ia*«ni dftrfïws .le forniulrt nMfnouea (p, W\. L>*nlMthm mono- 
liiM-ftn du J'imajn* riuil une co<uàquen«# tlinorlqu» >41111 münéOne hnhyto. 
niefjun . les !é me■ <Ll 1 *, eu prapninlJi!.' -1 lit Hibylan:e tn r.inmn.son]e de kof 
OeiîÈw, liuinfnrmRia Jm usnJUple,! d>*inili>j rn tm ilnru uniqiie (p (Sî;. Cette 


â 5 ü KEHTE UK L'illSTÜIBli UK S HtiLJlïLOKS 

èTCïliitioii da tu cüüLirip^on iiû Jnïiva mouaLbilate n £1 * l ïhëù l»mt£ aL fut S «eiivre 
du aeiil tara-:-, Ln dieu n% lu foudra -k-nni diau de lu tfüfirre, P nte ^ ldlJ 
intEiole et en dermère râgtfcübil dieu uuivgf£ai (p. 142 J. 

fin aulm i-h^piUe iVlforce ffipparLâr de U (smiere sür des pmia flbsffljr* 
de I JiïHûïre iaradJUi?. J J y a diîia L'AuciæïJ Te&limSfit daa ilâmeull mythuhi- 
KÎi] Liérü ï "U mflritHi \ m m nutny, i l A nu pbiEUews t*ei|S blbjlljuea dû! diliil? fidfl 

pas ^olalïtJ. :.iJj 3 i 4 tüjn s leiiurûpieB cm mélûurulqfjiqiiaî, mais p 1=1 s >4 dlJiniJk'-l- 
<fiuu f éÜulQ{fittfjfts *1 F.ty iud^cupj ti, qw au ni '■îtfliiüelEftiüïiiik du d^tniiltie d« 
k léfendr p. 168}. in -iMïïinmul U l^nde île Stsuâti, L H euiL#ur eiutslc — 
***- -.-Ma cumpaiftiite Wükcti — tt n.kMüLÊê d'un* Mpl^ntton ïutnLre. 

J.’ % .5 *nwtw dans tt lr?r? dt-s mmîi iuf h* ur- j .ir< Sdiei/, i. r Wl'iu* tes 
f{i'tù')tuï 1 - Snitit Esprit 4*1 tt Juif* rï LVindfamme* 

B. F. vau nKn Voo. 

t ; p a 1 1 l Difii.u. — QüddbÎBM nud Snioncfr Traductkm ntifflniar \u.r Et 
ni.il. pl lu^ âiluiârqu Loadre*. UaamilLun *) O, lülli- pp- P T ïhlllïïnirn 
H pmtrie, — Vciiel remuât- J autour prêjftilfl nu» : H y -l t&J* 

hit- Urvritn- . es lu ijul b f ilnûnflBt n>ji -i mf mma duminiknl rwn , «eut qui 
donnai ç* qui nr tarnt Mt psi faniîÜHr et qui n* huu 4 piu Imdl'im — 
nt dtinnnitniît que mm ftiàmirifr et prêéFuisni d«i foiu jimir iuur iiLsirtiire ■ 
e«ax htiHïi qui ea rifnumnt H q gé umu dranrtiubnit. L'auümr ûnialîièrn Im lifU*# 

rtp tu Uoiç-iéJTli rubrique CMC ÛV I ft-luffïtmï* +-I JiiiiFUlP * tu 

qiul \ \a*&h le »»n_ D'tiMren trib^kü en -ore . Il y fl tmi.- rw p*:-=pa d’hn-ïniuti - 
iat mfliiT.-nsaU# las cfUf*pti, ïri p^Eeun. f> irvr^ di» >1. D^blhi eat fiâdïè 
tu irinvieis *• eilè^mn. Il y 1 Lfüi* qneaiiùM qpt. « poae iaui homiBB fpioannX; 
Qll^«l-c«qu« j*j buiû? ComH»ïil mt' irouipartpr V A quelle tin pyl^-Jé k^iT *1 lï-esl 
b. ihlbe aégnir^i? iTr iig Irrrn d« diinüUtr«f t|ue Eu tê fui. m la itwniw ne 

pftEJTfîiL f^puüdrr J ■ces qqpflNilüi al îLtilbblrE llinrjLüir q\n ptMe. C'Cïl Jl 
Lldia jHiuiüy< ilt li^ff dp déflumlrcr 4|U« b f^eiiEèe dd BiiuddEia ùJftn 11 tm 
rép^iui4 4 «ti 1 jjuLejsljpïis b p (p. I)* 

Beau fjqr i'iïtleur délire JnBjiïlRBMf+ i«f> dtlTilr^üLtJ Lntftrprilüuini du 
Hinlddhk>isnp p pur exraQplf utle .C Hrlünb*iÿ T J he Élmi lui^^mK iusutin 
InlrfpreUtion cytlnmaiiijii^. Il mi dilEcî^ dq fournir 1 m* dAiniimn H *■ 
vpluruhi. Blftqyi fiu'if cnnlîenl inm» ibule ûn lïIlI r-s vnr !e^ prtaËj|»s 

^indBKiïinUnt du imairie religieux dil du HtiuddEii, mais preaeptr? sintpill 
d'un.? mEiiikèftt apofo^quê. DïiTini r»riEMifib» de spraidaiiam theaBctphiqmca 
01 isôrjhouddbiqELs+, tKï H -füiiLtude i'il y ivif-il Iwioiu ijbnt noiiiâll* epolo|n^ 

Il FiiaLndti iuailbun rsp^iès pupiikiiTL^dn kKtdddblimn, CUnuï ca peèülHtTea- 
prk flieei' TYir f^îyAi »/ iila, ü'KdwÊla Afnuld* <lni \t la ^ifMiou ilnl^ dn 

tS7\ l 1 \ qul=F&^ J-I.iij ti HJ»I.i.l i b r. akiiota If! ik>LLtlilili^iiFr 4*111.: La 
et esueiuL i^tw ^ laui* TüJkj^lnEN euutulf diuv le Ijafruin di re^ArdeF 
4 UMje^i +i^ u-u-" fin #1 d* In mttir* *n n|ipqrt un * 1 %ulrF it^e une vie 
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supÉnuiiTH La dnrtrin* -J y Kirmn Im rfveV «pje * aedlii imc-cl !füu?r ni 

rapport L vs« future L.^ dûFu'it» û+ La rmliiaiitiïa pmYiünnünl «!t* 

fftui^e^ Appr^hUnnï ; na «.unirai les- iJfBptfœel et on ipurra jes remedes rlu 
uüS+ Li [B4aüit«t 543uîfi pourra HErinr fît e ücmihdJitsmp nrt l'Kvitn^h: Jr i;i |inn- 
rçüf pourri foirt! J^iiaeMigu tfo niumnuifê *p. ^55;. La dutrlrrne büudiJhtsL': 
eit «intcLai-iata par IL Débita «Vuo Sfitil mol i - AQUid -, 

B, IL *** de h Vdd. 

Hawm AcTTELifl. — Das Ckïis^ntiiiT: LD Jôp +îr r u<?n cirai Jtfbrhimdtir- 

t«a II. Bsnd, Quitta et i9i% « id. xn d* vn^tf p. Lnt 

br. IlV m M. (*î in. —Noua Lton ê b:£iiü1i\ la même», lVmiïrn «ntrepnra pjtr 
N Ban* AcLiqIïé de |l&L|e t et noua en nroHs CAnicLAriià to premier volume. Le 
second volute i par lequel Itiurro^e a'nibiVn prâdfîfitn Isa rjifltuea iiüüL[ïès <|ul- 
■le préÈ^den L llestdom: A feCiimmmnier à ceuj ui di>y rent Uuovnj un uitiltiin 

^püi-rüL du iUW»i[ypp t *iuenL du djrtDÜüUEawn primiuT, Co u>*l pu- a. propreim'id 

parW Hue LiaUjifrrju'AVüuJu fcjffrtAL Adadîi t judiULil’i ju* in en 
lié lai I i'hiatfiîri \\v h prDpbg&ltairi du dinstütnifULr ni *™U« ilni -fr^jud» ri g Hrnw ■ 
Il n'est p ru posé de Gjmudéritrr kde dirâtîimni' et de ninnttvf oomiutit ni h- sV*r 

or^nm^'t! #t dr'Çïloppétf, commant dû* »>h.I adapter a.u* pïrmnostiiiàBi nu, un 

cuntraifr* à r- i«i ûonire ebee. À ce titre son frvrc prèAemlB un Err* grtftil mti-- 
r t et mérita u Ætra lu n-i mfi+S tt^= non 5-emtemenL par b* sçrurnl pu(i|ic T jn|ia encore 
fini le* apicÉaEipLee. Ceili-uj* it rat mi, ragreueram pmas «'ira qiin L'auuitr 
ra ai! pus iiiulLjpli- 1 Sjîh reFêra^eça et tas DL^caîiani biblio^ntpinij[»ea : : t t~\ 
fî^ant M. ArjltHliB l'en imposé unr* eefE^lQfî rlüifft à WlB* (la ^mt fiublw 
iiuquul U d^Hl inaït îfcm irâvqu 

L« vulumn en formé æulfrmdül ^ieui cMjripfeiTw. [1 eût «*ti a iljutp été pl*j^ 
j-ftlLLmndcTertipîoyar In terme d&Uitîpg et <Jh r4aarïef çalui du tikitoln = p^urJ- i 
^ÉiLjdlvïifiDiui prinetpale*, Li djmuAadvpUE ^unliiïEif ■ dte^ui tyft^uüita^e doua 
h volünii. Lis pJ.-ga cbtpiirvp -lu -n>nt -iiLiXuIhi eli. n ét< 

U itoièméchipllue U-nsLe de l’LghsB mkt. dâpjr ay^n h « «nlnÜTiSLcins tÉUTAoles 
(L L or^ntBillun ^ Le atilt? ; 3 La t i r- prr.J- dts tHr^fien* . L L. H’eco 
pltne p^ttfiDÜalk; in. La ^ilnafîp rcarîiiÆsi!ir§iae ■ O. I.n crmatitutign ivnüdaJiO, 
U> chBpiirv 8«pi L'Ktm ni FÊgUie) i!Dm]Hfînd tw pniugrapli»!- huix^jeu, |, Les 
pfiFiHiuiiflM ; Lfi Eialtfl ries samts ï y. L'Kÿr^ati m ni* tj^de Chii|uo jim- 
grtptm en an tamln HOrttbn> d^- s -fitiont (4e 2 i tSj doat dmetuse 

4 aoTt titra pariiealÏRr, 

CfifliiiiB liiiu I* pMminf toIUEnit il v a i le Feu du 5*-îr>m|i u El vltLoJt» piomjLm » 
fÜ8i âü noteï deUÜMea aqr ijuehïiiea pdnlf pirik'ctliera, 

IdiLniM GcwïïIO. 

Altkru rfiEHaw), — Dér Brlâf an die Ëtabraar MusÜp «i 

Lfîtpâtf, I vol. in-tr Lie 1 ü 3 p. Bf. 3 m.. lu , r- I m, 00 , — I i-ni 

t. Voy. IUtlui L Ut VL, p T 3 H» h, 


2Jiï BEVUE CE l’OISTOlBE ÛE5 IlEimroiiS 

tiTrs àù w. Alfred StflHiTjf nesl pas à proprensaBi parla r un connu] tnt dtp 
i êpïlfe tuf ElAflittl. Du mrkfim n fcÉt-c* pus un rjpuuflprrUaïre eon^u cmnaui k 
HDld'untlDÉlral» nune» tfa ea pare; eVfl p\ u m tut? ptnp!>r«e «pïïct- 
IJ vu. Lai frasas iütetbèa qui F om k m&lihfv 'rrdïaalr* >1 *k ■rmnmcfiiiiff i mrtt 
ik Lu flü ik i'ejprïcElion d* rhiqun i^rtgtiphe. L iuttNir préMfcup* 
dr ftin- a*tair k proUe r!f ion Ufk i-fc dVn marquât IVnnbùtntïDtM «t k» 
pmgrp-t fdutftl rfUff lit wbmhrr I orlgitm nhiffao ita èlèinuiLt coati j» 
iütïte T L#plln k aux Hrlinruj mu atfçrênji&l du tnn^ r?j lirrpt du Xiiuïe-m 
Testament rtlui qui « pr^lé |p inkur — il faut mr in-fs dm', qui ippeNs in plut 
Imp^neuterrrrnl — r* dVTplle*iton ï/mmatfi; ds Sfntwrif rewdru 

rfarift de? tenter. I l kut regftrtJtâr que In tuti.iûu'raptik mil uïi peu inHuffl&ühta 
ii;«Dtni^ rqpUi! de Wéu*Êui pnrrinmpE^ ir«| pu ueI#t| . Ou Alonn«f» Jiaesi 
dp IVirmngf dtïpoifction qui a foti partit, ïur.i i|iT*b ap^rçoiTR les rolauitîi 
rlê r.eïte <1 sviil r ■ ri p cjo que j ïuIëiu dit dea .|lli ■*! ii'ifr» tï'inilpôdiicSji)«i ptiItt un? 
prâfôES PL un poRl-scripiuin, 

MaüMCe te BL, 

Th# commun taries of Isuo^ùaq uT VÎpt* p Mabnp oT lUil'iihx [u, sp A. D 
Le «triait nirrl «p^HalL. Edi Loti and rruuktod bj Mar^irel Bunbp Gimir, . 

tn ktfodtwÜoti bf Jantra FL-mH ïlarrie... V«L IV, irp nf J&r 
ijftd FAri* €a|JWk ‘/liuh 1 *. Cimbd'lrtai *1 lh* Unkersiiy Puta, tiUM r lfi-4% 
1T + 41 + 5Ti plg*» 'Hïi-en ^rnîLirxr, n" X) — P.-ii - 7 ïli.fl — ilter. 
ivail ih-ia pulitit, an I9E I,, Lb- ciifflfprnulf* du mémr iLil^,jr iur es quiUft 
pvinpk* Ë>ruimr]iip» L i*pii* pukhaliürL fittait ^nir ^injpnrlciiit-B 4 h raiurrq 
nnlrrpnp 4 mrmümil f|ueJ if \ u-rj-it U te rendra cûuîpin camiEeui un 

sayaut orientai du n* ii^dr dn nuire ère £ûE 5 pr^iqxii et pnLtiipjasi laxÀ^âge 

hSbllquu, 

ttwei qu'un nonT^an voiurae A^ute k in aëna, rakUiuüiï Actefdea 
«pftM; si J^pUro d» JaftjueB, i riplLft de l'ixrrm (f) gl k de Jam il}. 

Lp lettp #é| publié sur le mxnusent lIu prcfi-fifm D r MüLP^tidotilb. d’O^fofd* 
it^nuuim^ 1 Cudei M, duiit k fupêr iirÊïîî nur Je Oitiyx II , i _M_ Llundpi Ihrrii 
es! kûonlwUiil?; Te* Tùriauiiei «Hnt«4 jm II #unt sndiqu^ 4 iue J«x i^ret- 
L.i Bivmatu i-tilrïc^ i eiieuf* ■■«AÜjitknui- lu L;...L-x [l . fin |?inS|i) de la Ftiblm- 

Itûqun rûpxln -la Uerik tv ■> p= . I.- , el le J 'vdes } J 'i- k fiNumii^uy 

âmp^riAJn rfe P*jteamJ^uur^f (ir 1 üèdeL 

L& MradOnniairx dr*. Iibu'dül {r>n J^iuili>J q'i^i [p^ï appei» a rsuonr |.i 
sçLBflta de nui jaurt; mil* ■ présenta m uitérlt hiilonrfu# d# 

muril^t ewmiiirttit,* il* u- «irnhi ite uutru ère, on pyiÜqunit l'oxé^éie. A co 
jicuTrt yarr. ii v -i i.-eu dea d^iadi piquants 4 atftiatar, nu cours do roamge. 
>nni flou a bortirronR Ci ou indiijuaf |ua)qiiE^'QDa. 

A prufea de Attu "i.y-fO, tanu'da-J uoui apprerid ipo >* qualqui-s membraj 
d» <l«l **1 *Pfwl|n itai Affranetiii, disputèrenl hi#o lÜtinu^ . 
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... of lür »ynajjo“ur wfntb 11 reJut'i nf ih<* Lnherltiîeai >*1 ÎJ eipkrfut ca tddî 
/. g/'Tdw .V wn nno' dlfsitl qq& i< l.’iliiirlimi tînt le nnm tTim rutUm philoso¬ 
pha (Lttbirünn i» the nme cf ncnrtain ptiitosophe», p. , 15>» 

‘JuitlqLiii* tsgme* pim kno, i propos du .lieo Ramptan lArlti, ?u t 13), 
I idenlifi» Mur ilmriKii .ltoc Keodds : « Tins nam.: nfAf^iq i* Exypiku 
hut Ur/m uni KiWJUi and ttronos (ami lhe ituf Yenuei ih- (h» uni, Whal 
>iiinf ssjf, ni [. sia ïs «nid iiut Lo tw Imn, irentuïa lina, au.) Manesi und idi, 
ijuaon oî lIoiTon and Afrttmdf I « and Biiilil mJ A-iari- un Lit» Moraine Star 
are tlis ïims » Jp. 1 Ç). 

Lors'(LM I arriïr nu rôüit dr la^iii»-‘«■un le i'«miii|ii* rihiopnm par Philippe 
[4dsj, vj.i, 2r , lsîii)M,';:l Lu i obasfref, rlnir. ' ■ hi and dhon n que 
)ainai» uni- fnsmin nr gnu terni I foin «pie, j„.L tirai .1 lu wi!y m naraa .■ 

it>. i-). 

U rcr*œ* BoarnsMiiaifinr * T 1nr1ïg-ne d» roirl> .. eniiiini ranumril Lan, i». 

« , »! ii i-oppall» qna junai» ht Saint* Écriture no pari» ik lui dans en irrme. 
!(■. lt); A! = - ’.ill> 8 mi mentionne qo'attn iproure, dans sa jeuioetrae, la «rm» 
spnlmnnt rupuliif a l'é^tnt de culte définition de Dinn p, lt, 

prippo» du possiure retiilif I rEaprii, k 1I&* ,( «j s Wl% liim'iUtl 
. iplit|in* iiosi ; T Dieu ;l rempli loul»» se» dispeirMlion» psr âjtmnr ■ ^ u r 
nous* par In moyen du ikiplflan;. jJt.-- i Pas»iun h de 1 HtfiTd p H , 

Il Ml iBlfrrpiiaM el Ih ioriijut-rornl importun d* mlr roui ramai lu aoienen 
djuigttique »a, anUikirl e( sa dtwl ppant île snmlw en dénie; al nom sat0Q5 
ïjè k .les «t^uU il» U Mienr de H™ fiili*.,-, de noua permeto de «nnaiîw 
■iuj a>uvrea qui, *aris ri» jmimi!» et hiualilet ■■It'orta, seraient oondauinéei il 
l'oubli. 

F. Màclsa. 

Th s fûrty mqiiyrs of ihft Sinuldrseri and the storj ai Eulo^ioa. 

(mm « ptlimünian iyrrr.r ami ir uh'e palimpseal, imoseriliod lu Apnr* Suuu! 
Lnv.r..., Cambridge, at ir. e UnlTorsity r .r»i, IUI3, Jn-*», xi J- V! 

(Uùme (euiftiiuw fi‘ iXj Pii* -7 B h.d. — La m-mne étUlftre, L* j,ii 

pri'niint le lei'teur, d^p une tréi ctmrls . ..« (Mitt fnfnm. fenfamê 

litiJiï EMIS, Ihm noo sitnpls Unedro qui a Liai! ,inx uaffrurei «n.rurêea pour 
la foi «brfti»n«t Tanin 1 , une noiln 4» euule murai »l r*q»ddpt, 

rirrail pas un iraonl de» Mille «1 ooe Huila, LlltUpfl J n «, püi , J( ^ 

« r,l « “«"■■Slita |i«Liiu»|ii' «t« r-iid» lima Jr Tiii .(nu n», domimuni, «dl 

ttdb*5 eo diihtio ■rro-fiD-aiiniiff). qu'il ne (mit patron fondre iroe .. syrianu» 

*1 qui .ii*lL »*lon hmto fnaamWatice, ta bague m ^r^enl l« Griêi et se» 
ditciplns. 

LVcriiitn *up,'rieur* du uiunutunt ril un Lut* arebe-dirti^p q U * l'nn p-nt 
italr-r «mriininatiniueiü du r ai*et».i <t leaio KKis-juattni, prèu ,«uimi| M n„ 
i|oj O- 014 » rflrrîlfl le» hiatoirei intionodei, «ai prui-éire du rt ,* a{^,; r ^ ru j UBli 
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pbI urjïù «J'uiiu bell-ï repraduoürm Itli^iogrnla-b ii|u ra ^ frpr^aynUril ks ruiner 'lu 
j^iiTJiIll »4*s ijuarmnte Martyr# ïur II» ulüii t S mal, et d* U n production, sur 
k titre, eft p|uijç àm<rmiky\r^ ttftb** mile dr ïjfasik 'Limeiuhm que W" 1 Lérwi» 
* traîne» iS-fs-tin tri feuilkLi du fttfttniçrit dL qui iliiitrmi! dni'ia Ôjû. Ctl insecte 
4** de prêi #1»* liJtJiP *n* P *emti eimifTir* tntante* le* coulant l3v m alWs. 

Oit a iffijà puMe lej telle* «ren &t ^apt» rfe .'L-imitt ilTuifl^ioi k iurrinr j .'n 
Ltflû ïyro-paiîiûniên, la annoncir, & rlea vanoûtw qui ne amnaniruiL ni a^ee 
lu Mjtfj' ni iim-Je il dérive, «ï LiTi original noiuGlIum^ut encore inrocinn; 

P4nnme | J n r p. marriM™' Uwn, il contient du» liietoifB* puis on moins mvrai- 
»<HüihiilB9p dont tout pari^utiërcnistii Jrtimfi lt>+ Orwnlaui. En mici un 
eiempia, pria au LiaeiH : 

P-u^ot sortit pour in rendre n nrrti iruviii], ELommfl dr coutume l en frappant 
sur Lk pierre, 31 perçoit un IjruU tft LrottVe nue pnülu tarifé U îrappo der^ijH 
et irouT^ ueid -.a^rtin rempli* d'or. Étonné K *«dil : * Cet ur Rppaftautt mu 
ttu^nb i]\hrnM. One ^niï-îf m fuirat Si je r#Tupéri* au vrillée. Je < 3 ikT 
l'üpfifrniin #ï lu prendrai *1 Je murra^ dé e* e’IwJ, un griïid d*ft|ptr r Jr* Jn 
prendrai t\ L s rMp>ilrral dnnl isii cniiroll i^u j* tm *nià |!*p ion nu <. Il leur di*s 
chaîne* irr, cnmmr pour iranap*-^*r il ci pliures rt h umltumm'iil, U «ifipnri* l'or 
iil EiurJ An lu rke-re: [U|k il fut iTiîlr tef» IkflitUltillOpk, I l^puriue nu J lis* 
liras, «ils de Justinien* régnait fflf l* 

L# Tourne cnnirent eugoïp un polaire ikf oiok *yH?»pak*tiréenï non am ^re 
»ignBks ei un frugnxam »ic l'îuBi-mfe tF'.Vnuiïaafce ]* paîncitniie, L* tout fut ma 
tm euïssnbl* mlifr saiNt | lire «t nn apport itnt^rtinî i la liti^nitureaïro- 
f»akitinipune r reljttïrjüftnl pu livre. 

F* Mai-ï.jsi. 


tU-jciL ai, l«, 1 îiutsi.iiii. — Da U Ccbmcap. iolôgle. ! roJ* Pari^. 
li^D. — Dw n# un pr4fer*n1 nul rvuvreg^^ dont li Hevne « rend a eninpir en . 
!■»■* Miÿiutr. r^Kirr-'* nu piiittl 4r etir U, KinU 1 rit la CîliHtlf 

^tiltnïu en ftiranl le tennfr asseï hfurçuaemenl fnrge rk * f;ïjfxïnl*ocïûkif^ * 
p niît ^primer IVtm^inhlu 'is* riirir^piiun» qui» hh a# friraient en tuo 

IVlprimar tuLirs rapports htoh: teq* la* Ætri»? île rnniviT». ISfiïiaitobserrtT rpj-E 
Iaç^Bmeïoni.Vsrgij* «iftsi connue rier.iit conaprenif-re tes rdi^oof, lea pniloBophii'É 
et ïpi ItiilifnrnH Mb afïitjnrsr idsatiflqna. Aujourd'hui, il reriREit phis 
naeiHTaroF -u^L dani un mniveAii vuluniH du h i lïiJilmiiu.-:jm- .mnâoinjriqus 
înisrflslinnaFr * t mû il treiiii fluceeassTSïCNnr Je Jj plaM é» U costliu lUcklo^e 
iiini îM*Hr iIm d m ^tre* -ïLii as fonl frtlîjei. tU nippons 

ks murca iiruijthM südüdrtgîflpdè se* pfarédfi dlnT**t]paiNin lüsinrir|p!i 
cl Wgurnrr, jl n’y mm rito ui>éni qn 1 ! corriger im - ."rimplMler la 

etAirf-hcuumi ^Auguat- Üninti^, nut t^flirlaf iki prinriprn Htj positifisma. Uh 
«ait qn* Curntï', m ? I altlusiunI sa blérerrhlr dpi sciRpoe*, i «Itoé in enamiet la 
sui-"i 1 1ôsre h "* !Ir - e&^ tus dominée p4r lï moiuk- M , H de h O r lui reprrj«:1 j e min 
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sini «*■“» d '*wïf *w«î prtjeal» U mtrolr nomma plu» «Fmprfih«FtBiv e quB ta 
s.iafoletfi' tlon .|us w premier uV puiic ai,jri qu* lies imlivnhji, tandis <, ue 
llfecwtde .iiüiirM^e J «a rÊuniona rrimimiiü. IVuuu» part, cette classification, 
dulrr ■ 1 11 r /3J!* foi H- la pay.-'mlngre mi anepie chapitre .in ]a biologie, n tssirne 
tme pliLv liisiinelr ni a la religion, ni . !.. philosophie, ni A la syuitiajH *dec- 
lifîqtt-, qui ladies trois viBBni i r<Mllrtf oompip de l'unirers. 

CeJl«eU& fouine qu'inmnd oomblur tau leur en iSinbliMout nm> inrinlu^r 

qui embrasse uu« sph lire su perie tire o ce II* il ne çucJilùs buttuJluiË, en.. 

la eosnigsufliatt dont la n*luru »? découvre » Ifoij, d a Iroja ptvMÙ : la roli- 
gion rjiii fiiistt dy Mutliunl i !» iiirMphyiiijm 1 . qui imj „!■ <tu . f» la fsiïnfi 
t*u Sou □ note el fa sdener sjutliÉLiqiJB uu vue- >i «'iiacintil# obtenu* . jfoije ,lf 
J'tibBSfvailun, „is Ifoqi frimSTit ili o a l d> !'milu«iina. lie* twi«, dh-ii, n'«t ■* 
IB P u j a h; su- qui j k plus d* pr4lnij|î<]flf : ia rnlig-taD, lopin» de prn^oco; h 
syotLèëe adentlHqua, surlonl dopai* ÜjmU. h pin* de predmir.,- «i de rigueur. 
Sa concluiuin, «Mt qun 1* iurisp|jv , »iquB a fait tpq temps, « dnvenue »mna el 
*ii|n *. que ta religion doit are eoneurreit dm» l'tmirirt ne lu man k. mais 
qun * (cil ik ’h Ui-mnn ■ | j' I faut iléeonnaij Inui attende», mffme lu pbjiosfi- 
ptd». mriiBB 11 nHi^ion * rjuatlnserg eel:r religion '! f| *wh*tj«ü de noua le 
dire ci surtout, plu* aig» sur ce pot Ut qut aou maître, d’Bti propos.! r une, 
ittitriquêe paor In besoins de la cause. Il ? ,i dîna cc petit livro de* tuai ori- 
giuuta* et les upscgs* irgettieu*, tutus* d'ultime* tf*na tnir» les idfuu .1 
ilivere, rom* (larfii's un peu rapKimornt par In fm-unil s^Kiuljaun- qu’ett 
W. Kjou de la tjmawniï. 


Oaujjf n'AiTmjji. 



CHRONIQUE 


CORRESPOND ANGE 

SI IL PgUiin^ui , inlrem te lettre m'mnh 


Hrtmp F le 15 noftï HHS* 

WM: Leê IhntMEüm ü£ LA df riftàhrirt tir* ftàfigi&m, 

Lbüfl h bsii. Hr mar* rvrïl, la ftmur L LXVJL p, -221 331 n publie 
un üftMiî te r^mïii .{ e flmn livrai /.a i Wi$jbii« piimifitM #ji 
I hûsnune, îlMtîl. par M. V RifiDiük Lu plaçant .’i iim jininF rie 
riiouieu^mwiterïtl^itfl, \L Rmnnch * domiéda mon IriraiS nne ïfmly^ 
tirw^nrhi^ qui lait Mtrluul resellrtir la «Wn peton ctî ùq «on auteur. Je 
lui *af*bon ^rre- ilaviir rlïseuiéen rfélnil mes idées* en tUttiit jusqu'à y 
Iroum quriqui' ranllru iU»n mï shnp« + Seulement, ta critique 1(0 

Reinn li Autaïf je à Ætr r fondée dinr une mUrprfraîior] 

si uneoip:u ! iuii plu • RÎijfli'fPves. 

Pii r e se ni pie. M . FL tirrîl p. '22D.I : i Ceit eu. ellet j.'ûtnmi 1 ei-vuio 
qii* M Peitijrent envi^syei* plupart des «iiiptiHêf ;-a %tinitë< vn bnm&» 
rp-rotiNi** fin *i gmm\ ftnmhre en -Sarilnijrnr- 15 tih vmi das îrua^eà ife 
tfmnÜM que Il où le Guerrier sarde i4 Inib. \ yem et S boudier» 
nmU .. : cette >luulicitbiEi même sertit une preuve de divinité, affirme 
M P-i q^i I* i|U*iïH^ rt Ay^ernN/Am|ne , — < b. fâi >lïi jnslemeot le 
êOqlnlrB le ^Luette* tardas à quatre vetiï et quatre h ra s bérepré- 
entant nulle muni ries divinités mai* iW guerriers jorm in r finît A 
4* 'fïtrriiri p f®}« c'eri^-dfre di* homme*,dans tibéi*1 pariî- 
Ltilin ilVultatuirt relief qui le* rend punir un infant supérieurs ,i 
1» généralité île? nurieî* iTesi front désigner ch élnl Innl à fait Picrp- 
haunel ei Irtmilorre. que |"ei employé le met en 

Lfliil qud 1 orif j'-pqiiion bien dralineh- île relie du mol tfîirin P 

Vi Berner fi ^ rd iti«i ;p tlBj x Ou peut suivre M, jViLmoni jut- 
rpj i lu , rniiË on n"e?t jdLisen urtaen-ct* que iïitti ré O table jeu d# mut* — 
minime MiUiüî sa plilL à en ;iceumtiJer dan?iSeA eipljrjtkHï* dftrly 
dr >-1 ulutu*■« Innqu il prétftnr) que dfr-î rïinf , # + 1 1 phètnlian, 
amtL iirqun^ prît lnrce viiiiaffe. qui explique c#t e4igeinnie tulif *\ 

sinpqtteTi donl te baniai^ue i fourni qu.eli|iies ?*i.*uu|#lflJre H , un# fairre 
ri è|^e .. rst surtuuülà> p«r une pftijîr=ée h deulle prêteurs de cervidé, 
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eur Le milieu de calle-tu ul ^uarri^r se -ire^e .. « — kj encore M, H 
m "altribut une pmaEét qui n P e*t p* la mienne. Tgtilaq plue, je masui* 
demandé p, A3) «'il n'y ^talîI p ie lieu d'eüiLUr un rapport jüelLonLpic 
entre le? alalu^t-tes sardes 4 futurs y oui et hj> autre# 4 d*u% veine énor~ 
méUHût H^rMidït. Mm< nuLîfi pari je aVi *&*urié fj jua, un y 
naiHiïîi iéf oau n^t clique IVcier ïjauelle nvec l aclifvîi pénétrante de l'epee. 
Il s'en suit que je n'm pis bit de jeu* de mot*. pas plus que je n’jj 
fait de IVxé^ésa sfm Indique. Rimi dn plu^ tiirpruntnt d'ail le un*, que de 
me voir stElnbuar ta* prucAtfe d’uü mv*ii 1 dont [^r oiia? ueennlexle la 
tâMiliié iif? I r ki (M il ui La pfôkiüijëiir des ironn nk auci- ardhkdüjiiques* 
riuus il ont je m'écarte mmplèfemant soit m Ihêse généra Ee dan- lu 
melÈiüdw, soïl dftofi \t& miss particulières sui la pi àbiirtuire on la prclo- 

bietèîre de k Sardiîgmu 

lin sait, en jïft&Vqu* M Milüni veut expliquer la civiiaatnm, l'art* la 
failli du sarde primitif a la lumière des donnée qui *onl fournies par 
I élude Je- ciijUiaELous orientale? el p^LicuIkreijmil jiar celle île b 
Ihliftnniu g mut û moi, j'ai prérélù clutrcLitr rl au* in* autre dîne- 
tion Su soin Lieu île tes problème#, eu taisant resioiiir jes fappcrtfi cultu¬ 
raux entra L ^anlai^ne primitive el le coût meut a lru am. Par là jexi'ni 
lail, d'aîJlüfiïp c) u 1 a p pb q i te F— cinu me ! j Lien reconnu M. Iï. Il Mirait 
dans le cuiupte- rendu rpi’ il i donnéde ninu livre dan» fl'vlk+Lù rt s \\~13J, 
1H 12, p. 38U id ïnfr-i — b méthode ken connue de iWjucrnf anihrü- 
ptitùÿy qui a été lliéori^ée par .U. !■ jmndl 

Toujours au *ujed de la tmrlliud^ M. ïLeinatli écrit p ££3 , * Ou 
il 'arrive a de parada féaullab qu'au prix J « ëimjdifka lions eu d'exilé- 
rations également arbitraires,.. Pour réduire la raüjini» sarJe a ce? 
terme# qui penueltaîetit de la reconstruire de kyou conforme * ses 
^ lâmiLJcjuttt, M. ! J elïaiJom 4 tlû n^Fipçr bien îles éléments qui 
peuvent nous renseigner sur Th^tuire religieuse# de# tiurd«*_ P . * 
Lesquels ? Eli premier lieu « les dieux guerrier* avve ?j-- indicé 

liotia qu’un |>eut Urar de laur caaquft 2 corne, de leur jrc e| du reste 
d" leur niTDffiuent»-. n ^Iais. cûuudæ selua moi u nés i-it jutîidd*dicuï 
gairrier*, msii toul «impifiaient de piarriers, L1 . \ avait paa s à mon 
point «le vue, beaucoup d* mi^eigiLéineiiU i tirer pour U eouna+sua&ce 

1} A. MïjanK Smterum wi ^ inirrgrnm d(jpî4 i^ÿoi/ife da» naura- 
0Â*t Jnurj rjppam niiçim Mtfût* tl mtmpmht** dttAiü fl .frta 

MétUUrrutf*' lîilpreefcd AminefAïu-j Valuaie, Lrip#,^ iL+ iil, MU^Jil ( /î^rtpw 
nm-u^îcc € la arüfri cwnitifi î« ftmtfyfefl. HEodU, JaiT Atmii ; f i Lmcai. 

XV1J1, lOOil, 57^092. 


nrrrE m l'histoire pe* religions 

Je la religion sanie, sbesa ijn>iriB 5 -„ m de 'eur armement.. ni de fcuurt, 
ni à t îhùJ” talque à { S flt i Xjj pa? phia que épées fichées ap terre pour 
Se? -«t û tenir, ou du cburicrt rjnj parfois te? ai: comparu Bp zn 1*1110 > puor 
tout ce qui se rapporté oui bromes sardes ifani leur cosenihltp je Imur 
jd bien reconnu le caractère eulhiôl, en Uut qu j eu ai démontré b 
iti^iiüitihiL vnlive \ ihiiî^ j* mr iut:- a h* tenu exprès i en iir^-r a uni ne 
arndramii ajrmt Iftûl aux croyances ou ï la naïtire des divinité 
Eu ma cooformanl iiinhodiquemimi ,i en procédé. eu renonça ni i 
modifier Èf« la limiificathjn me armhlmt asset plaire sans les 

alb'rer * f en lainAt dèçûté I#* données qui manquaient de documen- 
tatlcîu suHi*anto> ain*i que i&ëltef qui ma randtijüegt jm|ttF%jJjl«v à véri¬ 
fier. je visais surtout ü ëlrdiEir ma ro.benih* • nr ik- Lis^if âbgoltsoioiU 
poyilive& T C H e&l par ce procéda j* pute, que mon travail a pu être 
jiiyë par M, Pareil - « funalie iiïjtmmvnt t?i methoé mmi n rr^fï/ÿri- cm - 
wped in in «»d temperafr ci JSjurif i ■ FM*tor*: r J c/ 

B ailleurs je ne tue proposais pj^ de donner qn répertoire plus ou 
omitL* compbt je* aolir|m|p- dr U Santaigne au paini !■■ vye-ulltieï 
#1 religion s \ mai b — comme je te déclarais dans ma préface fp. vi] 
— do travaillerions un doniuine presque inexploré de L liia taire des 
nüigiouB- C ëUit bien le droit d un savant dont KkMotro tii^s rHi^ion^ 
**t Lu spédaliié *, ttnimui M R. a bien vnutn me quolifïer Cest 
pourquoi, ru Iieo d'enregistrer l'une nprès faut reliai données plut? ou 
mmm hypothétique*, j ti préfère ojualroire btH« que hvpelMàe 
mnliqiie en J* rdégminl itan* h dûmaivlfi qus **1 réservé en propre mkx 
droit* ils l'hjpolhëse* j'entends te domaine Je la théorie : en <i'autres 
iïiots T j'ai ftSBajé de Imcar. d'après la cotohinnisan d*£ faiti? les mitMii 
vérifiés, ce quj m'a paru être le développement pmbabffl d la religion 
sarde primitive,, du préau liiii-itiie ï FamuiiiroBi CcduveloppérneüL, re?bu 
M. Ilmudr, » soïI presqu*rcnnplëleménï du ?njot ! iktu^ prétexte — 
éiTÎt-Ü (p, 35!}) — île rerfumiluir à quel stada da Têrolukori religieuse 

î « Luïâeie îm i di: w .. rdi il, n l.h TnU staEqjr rirhli^, FiJaUl 

CnUarhîlitor, ^si-kn ali Volivgaîir^ l ^ : .tduvftir Afl^fawvi«t a| XIV 

1 f , i 1, "^l^_ | l n on «mipreTiit pas M. Il* ail pu émût >. Kli. ... 

ti ai pjif éunaltiéïi 4 k* fwthli hruttvev comron rfes ob^ts if b culte, 

J : î 1 ™!'' tm ’ ïrL1 * cnmrctlqiw, ù un ife T-eriulh^n (p É 23 -^] et a un 

Ldato iJpî Diadim /p. , 

.i fc - pourquoi j .h püm^ d^rqir lBM-er de toute diBcniamni sur ea 
iiaoruttwf^ ainsi que font ü ? ïdcpptiatût de naïur* trop eicb ai remplit arcuéq- 
logtqut. 


CFinoniQiiE 


là ràlipion wie dmtêtrp placée... e'e»L un eipoué ésâ théorie* récente^ 
sur le* religions dûs peuple sauvée* que M. P. a 4 üqim : . exposé qui 
semblera, sany doute, pins or i jauni au lecteur italien qu'au lecteur 

frac];>£iy 

À part le t- prétexte - que M_ U. ritevait aucune . aj =on de uiillri- 
buer. sa dernière profil ion cal in dénota tdRDed viuïe* p | ^ipitriouiie 
à toute fibjectioo. Car. h + H a entendu dire par là quels culture italienne 
|- fll arriérée eu faUl'fiMoïre des ri^HUn, je üe p jte què* Hcn^mre -l 
E on j usinent. ^eUlemfluC je voudrais ajouter que fTün parait étal de 
nos études nous aman pleine et exacte conHcieote, el qiirf mma tr&taii- 
lona n^aïdiiLiHint j frmêtiurer 031 vuo du pio^rfe réel de notre j^ip, on 
ikpildjà multiple dïtlicnllés* tLn normes H luqueltefr, qui soppo^nt 1 

AifïÉtt* MJH. leti Direct TeJlprq^icHi de mon dévmiumtüjl le plus 
Cû rdi*ï lUrTaelu Pettazzoni, 


VI Adelphe lleinndi, û qui non-. aM>n* commu niqué relie leltre, muis 
il répondu eu ees termes : 

Je n'entrqirendrai pas ici ou discuter uu /oui les punis de [Tira tain? 
rebniettfo do lu Sardaigne primiU tu oit M. Pettsizoul paru U a¥<ur dut; 
*inas différentes dns miennes. Jt ^mldé, d'ilUmi.*, que nrnia bu vint* 
plus riïvteéu par ils qin^tiüii- 4e terni e que par il^ quêtions détend ; 
SL Pettaîtonî nr me paraU pas avoir complètement saisi m» pensée: 
san* dabttt «'ai-ja p as compris davanta^u fa demis Tavciu* qu'elle me 
reata encore uu peu utetteuv malgré am a iplkalions : mats je ne puis 
i et qtot^yayer de lui r*ve Jn* fa mienne pEu^ daim. 

PtW reomiHrUJif te religion primitive des tardes, nous ne dtepo- 
sone que du quatre eourtrâ din forma lion, que détruis si on nû^li^ 
an tièremettl, comme Ta fai 1 M P-, If- sur ri ventes que peuvent .^n- 
terver les contuiuefl populaires et Ee fcil kSort : tes textes des anciens, 
tes ïramliî lu onu mente de pierre ilonl certain? peuvent avoir été de» 
édifia religieux, les flgmivui** te plupart en brunir, recueilli— ihn^ 

I ' M- Rthrafr rc-rd jnuai \y. 22 *. n . I ) ; >. A cflte de* ira nui <[e Manktfoxie. 
de i'aiumeïïi et d* Pim. rtda* «ùvnntfl Iqciqe,.* Dit, P. nWnUp*? dû mq?ligflr 
cfui -tcï deux Ptnnçsi* qui £? «oui GaaAjiàt r.tertntùimL du* nminfibe*. (■ïiV- 
éiîflflC«i 1 1 * WüiWlL, ■ Gf„ te tn-nii de Al, Wntsïio m trouve riirt déni mm 
Itvrr. &un |U» imr, mate daui Foi* : % p. I |tl n 3, -ri î p. n t 1. Il j % 
d'iiiteUFi au mate p eo autrr ÆLvloiir fntoçaii « qui l't.vi «Meiipd ftrnra»Éni dea 
ooHrîufhps » T M, fl, de Cliureon. ^ur ici ^ Sur .teigo- rir,» AuUlH| 

IIWMÏ : jel jJ cilr p £î n. 1 iln luon livres. 


ÜEVL-E ME L ni htm» fi ÜKr! ItELIfiLOSS 


im 

ce* ni ni iroentr m à J W'-nj-, .Ir n ai |ui rruite que M P rejetait com- 
pEètüin^nt c^lle décru ère source dUtiformatino, tu ri oui lorsque, f 
ü«f psttlc bronzas, cm en trouve tant qui ne pgrjvent jniùra ftgttm de 
fini[d*H rmutoLi, soit jiarcâ qu'ils ^uul uioulikeur d..-- .minutus. ta pln:- 
PirilVbNl lit 7 '-^rvi lès . .1 Jït ll.lv Ml d-i- dj&LJl d'. .ri^iuu hél^ting, ouil 

purct! jti il?' on t d eux virn^u- el q asl i « h rn ■ ■ i » » ut corn ru m re i îv r vu n q u e 
les .mai:us [il ru^Hi précise tue ut ihuif led purges de in âarduîgnu. 
«j'i.LiiiJ M P. ,i 1 1 □ 13- leur mjhi tu-ii t inn einbJ^ 

indiquer quYi entendu» que - - forces -m Au laun^-i leur conféra ieni 
praisflmeiii un ceranlère tuiTe j’viinu* dû timh} ; /mthvjî fi - 1 i. 
iiicr r j. u lujki ue ^ i ■■ut , r uta dÏDuijtàj. Kolro honorable collai Humeur 
il'ii -i LU mie qu'ri pf-atilL ü du* - Luiiiiur-- ■ I 11- un élut puriicliliesr 
d osa LtiLiun rali^nm qui I- - rend pour nui n. luil .-uipèjieur* à la ^enr- 
râîile dee morta^ ■■ P. &onj;e-t-]i ji de^ guerriers que deti nies ipé- 
ciûüï uni nmilm lurc^uèba ta taçuii dea&ri y' Lu Un Nordî Je ro^ relie, 
eu ce tj. l-,. de u nviisr pin mien* sui=d ?.n peubée . mm- t-Lti" ii'eei pas de> 

plug eipUdlt^ 

Après in avoir reprocha de M pas- comprendre > e qui! . ntend par 
Ay^/rau/^i-opc É M. P. fiouLLeul* Li'ime pmi, que je n'éîtii pai fondé à 
regretter qu'il u/ail pas fah entrer ca^ slaiuçUe* eu iï^ro de arflifta, 
|im-:qu il u’y ¥T>fi pas dea si a lues ilt cul e ; u 'antre purt» il ne comprime! 
pâs commet» j uï jni écrire qu'il ne le.-, i pas considérés comme objets 
q^culbï. Voilà daiia i.riliques qui pKvuissenL uu fieu coutridïclairea, 
Mii> ne juuuti* gras- sur 'le-, muta qui ne mm que trop .tinpbilm logi¬ 
ques. Parais cru no i| H P. voyait sl^s- w wlu r^pr^enLinl leur* 
auteur* dans lee figures de guerrier» ipu n'ont rien de sfrrhnmpifi des 
iiSuJrt datjrt le? ilgum A caraetêreà âiirnaLUrâli. Ur„ inuniâ iIhur 3a série 
qui o s lien de ^iirliiiinoiiu, ceuaiuà «Ûrjlitita que j'ai indiqués p&nb* 
-eut poiivnjr re indiquer uiife V4ltinr ridigietise lie h ma critique. 
Munit ai Ja nie Lrtîinpe iqi Sa valeur de ûm Hiinbuis, elle u n rien d’illo» 
^tqnc (juiiüi A ee qui tuiidie û icmif - vÎMüilJtrJfl uj^inpinf^ de recon- 
» illie que j ai pfôLe ii M P. uritf idée qu'il u'a piutil formulée : j'flvmifi 
ile iruiupô j ut und leuiuie trop îiâtiva de ta phrase ou il parle é^r^i 
ruutci i propos d ujl guûrrt&rù tulla punLt th wuà fptirftx di Abitti 
p. Ü'ij , Utis M, SK Ëullluau qim je nit jnumif vüujr^.i cuiuparer ses 
thèûtieâ a>ec ceUtü ét MiIûui 

En r^ume K jas r^graUéque k tiivam nation, écrivain tme munopru- 
pliie sîüi Ja reHgiun primiU i Ja ta ^finlai^no, ait Lii^gé do ioule 
une dtoe de ducuüjrnU qui putivaien^ à mou «gp*, v apj^rtur 
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que lumière. M. ï\ me répond qu» suu but u’àtml d wriri' uno 
pni'BilJe iflorui^mpMfl luat» i du tracer. .1 après la onibiüjujuu îles fait* 
L« mieux vérüü», re qui m'i para Ait» t* tlévolop pâment probable <fe 
J a. reii^iviri -.trie primitive. du pnaunuteiiie .1 ! animisme ... Une 
pareille cuwimiiHOn, toute séduisante ■ju’elle puiise aenib!*r. ns ria- 
é| 11 IJ a pas 4 "«Ui fr*iiii'ï. ai «U e it'eal pas t<mdé* sur un examen 
critique de tous le» iniuiiuriieiirs’.’ Lit riait-ca bien le jieu d'exposer ou 
.I.il4ui Iss tbïnris'i proposai ils .jivers eOlà* pour expliquer k-.,};!lènifi 5 - 
reijgiL'm duo saurasHi Noti-g. cunt titre Oo J terne s cru ^ l- Mca «on 
éicdt b j une et noua un Lirons pas la prétention d'un juger mieux q U( . 
lui Nous ajouter!»» sadaraent que, dans noire esprit, le « ^u» prè- 
leiie dont M. t\ se formalise, u 'avait rfon qui sait îarit gtnl peu 
allèiuafit ; il vouiaii seulement dire que I auteur de h ffffiÿian» «ri- 
" 1 J4J 1,44 • l '.i ; * trouve i|u«j ïij.Q u-tude lui lournrssrut une occasion 
tqjpyriuiw pour exposer lus Ittàtii'iis riKontea sur |ç^ religion* priuti- 
1 1 = ' al que, dû ['reu.:e,uu pareil dêu luppenu-nl un t* serait pas imposé, 
Mini M. ^ellaiïuiu i;r.).i, pat U. iveir rendu »*r* re a i:s cause ,l.j l‘bis- 
luire des religions on Italie et, s'il en est ainsi, loua sua collaborateurs 
de ta HHtl iiïi'uuf keureui de l'en leljcitei avec moi, 

Adolphe Hë(M*Cïî. 

l'iriï, tS qi'iohfi* IVÜ, 

DÉCOUVERTES 

Les stélOb d Asiouî et les pierres dressées do Go ter. — Lua jfui 

rin^-iri du mdi'ü Ipjf lus l'Oiilllw» niIt mmn II pü nul (nia ILU jour i ftti-.iur HmH 
publie** pur il. Walter Amin.', in> Skdeu «fia 1 un Auiir -üV fwir, >i« pub lies* 
tien» do lu ■ DujIvoib iJrisuteuwiluteitll*îrani une. des slrb* .lr bouteur tnriablv 
nu porteul fn.muae 11101 * 1 ;, mau tlaipl mamie iiuin d'en personnage «| ses titrea. 
La rangée du imfd, 111111 envmari Ite ntii eut ra ie vécu, pomnL de* nom* d* rôle ; 
ta rauffff du uni, una grniiinc «imrao, des août* e« IviiDUguuiiru, La plus 
àDiaeniin hick ruyaiu «sî ealte u'i'.ru j-.Viiid i?i rauionis udji an niiiieu du 
IV' ti«ai« s vaut notre uro ; 11 pin* rünonle appartient s une iemitta d’Asauurba- 
ni pal, dfiii'! iiu milifru du Vil-' 1LBCÊS >UP l Ul Ü h üll lit h* ElUUSl dti .MEQQLU- 
rtiiutiL^ c aire SHgfluraJiuï, ikiumie -Jte &ftü 3 EmütiJ V [tôl-KII .. Loi m&Einp- 
(JuQj illîiij^ucuL osa zitirlû:- eu üfué « ,■ i| l dJj jji]■ dug tndivulut uücamhï. 

Wîm ti* i^ftûtèriftê I e œjsij I j o u ment ct> juu i" nu rjinciu uru ni j[ dy 4 pas 4 a (iaJaîs 
dur es La raifti]iA^>L\ 

Al. ThlcruJi a Afcnvmioi rajj^rxi^bè tir. ctllia dia^.HiiM3Ti i'ïli^nemtDt ■’ierl 
a üe^ej 1 ! eu Fakiü^fr, M. Ma^iluUir .- 4 mifrpTT-ie cumint <m irrrMif# 4 * 
bÀlylel dltsaèl dtmp ua iinciuiifcriff ciuinetn. M. K-d Meyt'r FcprRTi^fil ti 
qOHUati I ÀrdL p tV) m Wîf.j, mUn* «uni (e sens Éte |t* Tbirncii 
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SAS lîEVtif. nr j/irisToinF hk^ iiki.iiîR nrv^ 

- s l tfiHii- qnr r.ft i i-ar -ni minent inepn? i?ï| nfoyauî 'k»urnr à n^séf un 
huiL-feut -murjrtmt JJ ippaîhiiniira n wpi qunsni f i (L Jna faulitei ou nuîri de jir*i 
ifiporter lui *vji mou,, lin* ™ m*l L M Ed. Mpyh ut n-- 
rr *^ J:î *m* % fr * snMWumpols ictwii camfitirft hinftnire ni rilucL dur (ïwr 
r*fln ne r^mpOMi *1 u Aiiotit toit lYxriut» Oraque itëttt <fAt»ur nst f« ruf- 
P"rï urFctuTÇf. li iiersonno quj fi eri£« : tlta la rp[ireï^Ee, riiunaurtiliiF ei 
hf r. «1æ pm« Lr saTiQl |iüm| iirjpEi appuis iqq IjypfjiJjêac de Il Samuel* intl, 
i% Ahmlonij s ■ : ..i liniL Mi Ann fh'jwl, un? vîb\\ Mflaw lm i\lnê+ 

1“ tüJIdi- in foL J-u es aj ji-lirrj rïe Wfi, tü(-ai t-il p puur (.-onsiriür lp eouvMnt 
dr-moa mu». CeUe liïtu rappails jturju'à aujourd'hui Je ujimumifïd 
ï Qlîl 11 - Ed< MnyLC %ujla üJduue mur* utaly^ÎLi les ilèleji ^ epUeuru"* 
fïitf^ïi =jul ,'j. X1L tfvufijtio *1 J çnjutçï snipij'g, 4 Sn/tol *t-KJi-iifint au SutaS 
Bifitt qültü rni : l i<<»g aïeul tuduJiilubEaurtiU *W Iaus ks ifHpcn- 

tïao’Bs iJy fïiui 1 temple ik Halimi -i i|ü1I f auli Jaii uumlum de au-rffiesi i 
MiilLilh-, M. Rd. M. <iûc.W cju - * rjjpp n'isut ncu .■ La. n- *tçc u nullt ■*, l.a rtm 
dyiinn piftlttttp abe&luc, Lkyl-on 4Llnjgtirc quitta slAk, destinée I Ènrar- 
fhji-dr l 'àiu f iJuu virjuil ut *i\ï in^!- iitu, . ■ Usn.-- dr*taonki nutttiâUü . J~% 
ijjjubIp fj n^ .* A'Atwm a ûtf 4iaji.;-,i- : - 4m- fui eadm.fc .lifjiaiEe d’ucéft, fc 
l%Î3tL attiuj j et itiü^ijuw, - r ■ Vu .il. au pnuit •!(■ rue fies 
j!«ii ^anil lltui-uni- dr ■ p ' s tttire parult arr>ir lucgrpore l'ftinfl $xw 

fi^uTf- rtr- îlniiÏTFdû vi &ry £i"ï;i‘ujji ee Yitz Ica pniimuf* i|r réitamH prïmilifs (Ip 
chmnivjv dav iVruntft. figAimtni nirpDBü *m iitu surj viennent bilünlTHB^ki A 
rcopni, LVmuna (timons 'iainî âcoipterqae i^eln n'jiil rkn ilflirfl t#cQ h ciiliu 
ci, csi AtlracUnnS, iea plcrrea dneiflA^sk ifn us nul la m» 1 me t iguiflenLimi 

ijLLfl El- d\Uwur p ri«H3 ffmtrënlit de ipb fiitucr dam un àimçiiiiïrp. Bjnn 

pEiiif I* fui 4|U4 ritonflriir iLi ilr QM&f |'UJ ffulêgè pif dnï mUTUJInft, 

feMtama i Aiatsur. îiLptup U mmtltiibn ijk"! i*WjûI Biir un tomsn 
cd un IJ pu iu^ialahSt. 

Nuua utühj 4iê i Eh s jü-iiiuur .i pmlniIfîT Côîtifff I dui» f|u 4 ll j 4 ftonnk 

rl4fW t ^ tLj Tituill-i lulRfiinuistin, tout# jrtCTf -ti on tcnit pi3Jcr^daun« 

■u l'-tf > cl i.im - irutii iTH-rntrp IVrrflur ituia JjjyunïJn M Ïlvujïï u ik ce îmL fc 
^ eilliaEii# -ui iïnvifl • /!// fl r fSTfi, l, p + ?e euÎTJ. Les julicr^ qui düï imc 

iflü in r Ln .ifatiicdomqni ne donnant pa? line on?iSa^i connue ilea 
dn mile ; mm il rps va tout «otrcmcat cfts pierrta drcfséei à Ai utmt tl ilet- 
itmi 4 Gtar* 

Lm foaUlfiA da Jridcho, — MM. ^olkn et V^altioprlivniHnl rte pubf^r 
I rppufcui ô‘« r»"licfrüft* intmfpriiBt h\po f roo^aura de 1 a ÜefiMM* 

ii*3wti&nknfi : û'j'r- £r 0ff 6n4H «kr Aii^^rnéun^n Minncits. 

l*i?l^| p 1 nu Lin kf mtnuft mun m joar* louîti fea LrouoiLlca de dlLaiL üi| 
mlhuclliIimMil ItDiljAvf ai r^irempM pwtnl** ipfam à une al^niJinle Uiiii- 
itAJjM,. H, Sflljifï rtiDi «n finuL «ipoJti IKlaloire dp lu aalisbre if|i ci 

ce .|Li.r les fouulc» j sjoiiitni, Ru preseütfl d'un m^lêrÏBl ftjflb^üJu|fîi{ijp umine 
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luiitu Hitu |MUntt, I* onnüaiW ilu bblâte irn. «uAitkldi u .-es mufaiLh - J.-HujIf* 
a^r Joauh «it re*Uujrc-aB m i$ m fitoli par ÏJlel du RiilitiL 

Au premier moment* Iü ri ‘te fü lî^coffrerta du ^mu I iremparl fflUiUfiuL Iil 
silA utniLUNfsiîn^^ Vji.leïlUlïnlBtjnQ fut a.*ea la lum'ailld ckLi uk* ,-àr Jv* iJc 

E.^Jie h pubik-Atimi 4 ëOmbre, MAI. rfcfoa ri Wkun^r «fi! finira! plus ■ 
qu ¥ jfcû iV flücrER II frit JflifirtqibJ* ri* jiu-r • ifrümtir <Jr ’n fateijr de 
Leurs jir^iTDents. mais ut- peiteitlJuilugiii Aiuinï -tifi! in* r R, P Ykurnnl 
flüfy- 6 ïâ|i^îi? ¥ p. -ti 1 i ■ fifuiu j admÉtlf* selle -'(miiiaHî&n ut k 4 

rûi*jj 3 5. ginl tvnnt* a.mi itetfilSretwit prtÉ$*îttee. CTesî tiin-F quv MB S es 
W mr*LUrtnni que J* ^.itiri mtTnlÀn^^r frit dTnn* i«dink|UB trop mvu»n pool 
^ rif eniiBn^Fn, dVib il* cmtrîJuf-isi qu p il it-jiE 1 |r* isrnhlilo. Üi\ lu ïjlctir «k m 
JuftiEïeïl'kin e&iïMifrunod #nt atteste par îles léfnrjiuiiagjfeff muU-pîfru : lu fut qiH 
Nft iLgypï^â Tofit lifiitee, ! m:. rfèoaiirqriet do M*d'!ifa -k. Lu P Vlin.**! 4 
fuurïtro ifU^piiuiiinJes ilâmunïlraÈjauf HE U. S =L vy. trust priiUanlE <1 Ji qm^ 
lifewtwn rfiirfiJiaciéenilïinètre mtîïitrjEiuftaij rrmpirt eitArietr « ilijml tenglituiÿli 
i"|üii Ift* mèUmd&i il Umlfi^eLds c&iü pureau n anotitoki^lquin ïïaud * uni q unique 
uliose eu PHtiÜDti .* Kir! u'a >lû prowtei ipi s» ur.^ mhr !-■: ^t;i» ik U unir .ilte 
ëvftEitfta pur |i.ni;ei ( hae cnu« rtViil&r **ri : ■ :‘.'.rk t arnïMiM ;!ik. 

Fresque* dv Tcrurfan — |,h^ r*Eiiqn|LtaliEri 1 > ■- - qui : dft L riin ri fur 
üriUi^^iIrL *1 T^ri j ilan* Jr, r- _:Uni i!> ïV-urlià. pinn nme* -k 
I B,riL r iiiiin m Ghtiiisdicj lmj ^ôtriNh Titmnist 11trm pipbîkFs *■« un toipjOiji|t« 

ftlbiim A. fini Us l^qi iïftfifcéAoi iJlitim ^r. ln*fntiri cati-p ri*’ îü |iÊ*Fir,£ïea dam 
î'r ru- miWr (HitHIrip IWattr, tJÜ 3 ) Sû tti pmpumtoiiü i ,VL Ed. OhUTünBBd 

iJutirrwJ ifft lïfriiur*, (Siif, p» 3 Ï 4 '| k r - lîjdirahuriu qui BLlSVC’nl : * VotfU d h 4 l>oril 
Cl'l. I/. HJiT ttn^ fr^ïqne, ba# iWQiAitnmiilis inatychflftïmfl ; en tâlû tihïU te i^raiiril- 
pdlrVf la « mflkbiHüjc u ou. 4 intégré Hujnuriïitr iu4«r^ la e munik*t 

il hëi rmjfrt <| t uii il nu 1 bonuot ta brocart 4 ürriviuCDlN tfou^s : ha II'in ast nu- 
rtdeo riu rijjque ùü aaldl «cimcml.nî le ârrri^ani «je la lutta ; ihütlif* loi io 
lEeuiionl drliouL les ■ élue ■■ tfliiii th li.iuo cl euiffèn é*m ImumcL m u^K lai?.1 .n | 
celui du prALre t tnàil h\*nr. et ïtiu ornaoi* rite fiUin Utm tpijt îka kiiiüu^ 
saisi duute Ish » AJ ne* », -If? btPtmfllJ esrn^ blênp.î ; h 

vmë. loi stuipk* .. tiuriïlLujr* * *n liabïl-» th l«ui ki Jostt* n pflirilHnu kinL 
loia imbbibkfiiifiil ik n< ùu r iiAek Pï UMSrr la ÿluifrfte Vil llgük-l-rlJi 

«bfriifiiiï UMMiiUM. Mü* rW k B»uidilLLismn .p nrmi . Qtiêhfr Im e.r- 

etne# l*t plu* pmfwlif. Ou f a inrat-n en double dune deiti trm- 

plns diJTêreEilx riei setnei il0 prtrmJ/tïj ou lu futur Boiiririhs '..nfcyimutit ?4i 
rfptnoûté prpurïmvaul *uu vcou ''unuiuilr* 4 l’inielb^nçfl fraffiiiEâ *l faisant 

■ San oïïrindi* nui itoudritiai qui îpt^îiriusjruï Ju&^^ireEDâcit ri nu* k uaOudt- 

UalbeureitSeranJU irctrt fresMLtej reproridicf par M. vos L#eorf ( fl u r rn esl 
qu'uii" d*m\ od nkütiüi 1 af^c ^rl^luilu la sujet : ceU* *jtii nprAsenis le jeune 
p>L od la:.L liLi aiurnenluiL <E ê^eud sur un LmdtfüJt houÉUx et kri^ü* dur- H cJiüft aHu 
quels DoiiüdLui D^jamiiiEJ piirase umiuiierde^ui -j^n > ?■ souiller 


iiiKvui-; hé l iirs-mmK he> ïiei-k# roNB 
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Hypogée gisostlqne. — ljn > déeaui*tL i fïnm-. en 1911. I h i-paçêe dû 

TrdilllfJ li = L li iliï!i/.'£ il'utjrf flprïr 3 1* f: : 11 r-=. qiu !é ; iti il r 1 1 ■ ~ ri EL i l I .. lu i>nde 

uiuiU* du Lrüï&i^mc nèete \1. fl. Marpu^lii smSIir i A" Ttutl. !■. A Çrî*t^ 
|IH^ T |» fc B3-'^J P V43tr JWiL, || 4^6H Le* par PhpicIii tT?" Gavai! en' mi A 

l'usUttfiiEÉ ifétiflnil h qui | f aTErrTHip*rt( préinneo Ju Bol! PsiilWi îJ y 
mtdiinnLl élfuienti gnoifiqijvt O 3 iApuÉfr* 4* mil tpparltnir i us^r *r..:irt 
nncutï-qye, îtmi dw «air* le dimUaijiEitg* «4 >& mnancb* tp. 

liutpro* 

L* Laîmoi* — Wu*\ In ■ irr «tu rurarpàii TtlmT ■ r ue M Trif-on.-r Wle^vut 
Viçni iln t.LiFü pjLrnâr^ (H'iiinpr, IÜJM sut •■" fouille* ifp M'U'ï, I. romKajorP 
iwi uLamnrK^Nti crvdmt irll^vox, EijuYpnlEtKh&pv Jo^ijup 1k? i i lirftii>n& $ par¬ 
tir ilu vur* etêcK cftgfcrent 4ani eaite cütipt-'b jusqnlrs ppÈj 

ciMi&u* r et ipt* iVpoqiie.byiiîntinf r|«mimnun .f* S .ïii i'ik» SH les mon imi* éH * fc-ujc- 
iu< l Enefl jlrtfrateul d» l'inÉSr^î fim li'il w.uir Bpihâilïslaa* fl iî'pu esl pus do 
mùtnà liei frein m"* qui dé-corçul, tfe ruinas -rJolu:-: é?î qui wanl rn^rcwlüMta dit ns 
rii'uf pJtüJi'liiU PO cfruit 1 nf, Sf. O. Wülfl, M' Ifv pubhf, ln>3* nuiprnche dit* jirin- 
ïlir^E ratici dûJOJ Jb* â^I i k* * le Cup-fKld Offfl par If P. 4 p Jrtrjili.nti.iii. |_c 

!" piihbiyr eal vhatii* tie pu-blfcr le* Séno* Ijepi^Èaiiliiquœa ^uirt-rrmssUf 

Lr. fc füi ; If u ri ii ui. 11 N f a î,elfi'Nu , j ü|| r irouv^a ptajBi#ari L=xtii* 

üttéilil^ fir-vanan! tjli Mkt* eeuwNl 4{? PiLmn-, l i - qui -Vi|iln[u- pr If tut 

que Qsnftodoiiliiflt le fqmJaliirr 'lu wtm-n* .le PaNnj#, iwtki lonflmapi 
lîumirurû au Lalros. 

L&ï fouilles d Aîem st la baElIlquB primitive de SüicitB - Heiiaa. 

— Lri faailJn tümluilr* imll# année pj r k ïsx'i^if 4ei aüti'tu^» de Samur &»ain 
!u {tinectian ilf Ht kl» Leuis nI Juta T-Julaia fariiüfcuil pi-iiidfit un^ 

ÇTÊnèt fcmpiimtîn^ pnmr k'hiatnirr >fn pin* enr-ÎM ‘j 1 1“ diF-ii^u Aliit-, Il 

Uoi vtatüiiiihjabLa Ibs mhitriu'tJdl*& déàtmr^rUa nallm de 
baiillqua primsliro 4t SuirUP-HetriP tl il u luniiulAre Lénèdicinj nfiai lui fat 
jiiijnint fe i J^poqffi taxtea anrir-ae, a firdpçrg -in ejelte haas-* 

hqua t dfieec qiiVUs fm cunMruna i»tra mumt nppr ii. '|immï jr iMinporlp lei 
rsüquftft rfç ta niaEe itw li ehaïiu tn fer p forma, qe'plja avait pertes 

ifaa* ai prUen. «1 uue îtré tfiüqua* fa tm\ dipeiéas «fam un s.-pukrfr 4e pàefre f 

tat m (püfii. I.Sr, ü ■ a rti t muvép, J. t'mlrrrïmlf du infin u [[LA li| fimillÉ! tiu 
•rtrctipiïap:^ ri rj. fjiHrrf f< T îUf I* l3nHipKjtfl-ï. uü rrl^tliout J« uliiLan pu fer. 
D p uilre fui!,, Ir uniïUiEiiunt mUü In 4# •^puUaroHi 

cpiü tim eük éb fmaii pouf te> îîi^ïîijjudi trü* h eu ruina L'un Bail 

quv Tut prNiapmffïti 3 . ,-vt ^mtr r-.tiij bitiilqne primitivii 4 a Saîril#-fldinr- 
i4iniiï + W* fjjujII #-t ^al t . jnrt^u' 4'ïfii avoinmt ra pour rr* ilml .loa dfcnfrmnes 
TeUrWit 4 fauNriie i‘t 4 i^ponpîe gilb-ninGiuiü^, uni ui>auU P neCLts- 

âjiii^e. i liai Ira u :*û ■■. düui^fBa, r^q^rntEit làpuqüa ahr^tLimni #1 lu haut 
îiujtnn tjffi 
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L’ifibn an W5fç#r — D# Fa mïtainu dan? Ju banni# >îu Ni^er, \|. d* 
frimnrniiri k npfHïfi# d'i Horripilai!-* nrab^f h LguLfi funrralrpi* 

qnn M. Tin Derrbem +?sl flhtff# 1 dVinmiper. Ij Uugtto »U dr lirais pur- 
wrib ifrM^ iTc nnm* mu*aïi»il» apfi-ür^üs^nl Jif- tirtaris inrEftim» à r ûBrtttifit Jqu* 
ürntifl, L'inlpri't dp cü^ IpïIü ml ilüiLi Im fïafes pri“d#*:3 IJHÎIb ftiurn^iSéiit, 
allant rf:i iS^hut lia ni" ïfèda jns^iiVi premier nfnnrt du ît\ M ü?i donc 
ce Fl un, noi^ M» V*ri 8#rabfm ^tonp/r* rm.il il# Jtiffltf rfr* JrtnnpJ 41 1013, p. 
151), qm Ieï nin^riflm rapiwlAf pur ti + rï* fjirfln4i>urt eonjliliiect une soure# 
pr&ctiüi* et ïïFiti^reaieGt non relie ponr rhiatCiire de l'talïm i» ftjyref* Ri#ni pJue, 
IVrplorateur *jMl #u f* prfeaulfon dn repérer arec le plus ^rand hoîiï* eut io 
dïrt£ J& jitttiHan il* rb nrjtift elélff, il Bfra piïssibl# fiam dont#, par Lciuuihi ctitih- 
|iar.* J-.^ otorLuaires «Ip rplrawr I# marcEia île rinraarjjD mmutajute il h 
ifahtùf# y «ri Ir gnlff? d# Opinât *1 >J p #n tkiRr J’épaqjjp apprwiujiüv# «<, 

R + Or 


dBÜtàfv chrétien ë# Fraaoatf. — M Don™ica SenlL*Étf t frirn 
c 5 '---nn li pmir tfarauii *ur J'fii&iuirr *1 o FYu s cal i „ M, Krvs^n;ifii + dRerâluira de 

\fk Goftïla^^lhri d i ifflJsè#bpw n#i:rpf> T *t If H. J p Ümii ÀMUto Pflllpjffim. abbé 
du niriBHfri» Itutfii-h il* à Grwllafnrrmtii, uni dri’iiuMrL aui rritirpsu 

d* FrBKiJtN pr** île lu fîH* S#tnL irn rimcn^r rhrlhen da mMv* lièclç. Le# 
InuïU-pâ opl tfp'i -ieti¥#EiiiMil pfnIB f f- u - ImbhïM eni *lr £léfigf«V liuiL *pJ# - 
rie* 17m seTTihlrtit rntiantar su d^hiti du i# - ftfcK ™nun* Je fiïL «uppoutr 
— nntre nulrce indice* — te m ruinera mm* du rjiriit ^rav# iiirplutliun Lani' 
hrlDUr. Bfia paidl* riOÎ# du \\ t Frft%itl il aftï ■* lïrrfi ffrwlrtirr ^ciVwit.*- 

1^U# # 15 juîJbî ÎÜ\% p. 677 , noua upprend ipre rniiFFftni> an fHthStn d^s 
oftLm-omtwff lunîiilansB ü en Jisu k nni> ^ LVu de* t^mhriux, 

dit rprtirill iLrrhèolus:uf 4 prliefit# no FrflflEsâjiie# r-n marbre fùrtnr il# déni pe- 
tïim ttetosara iiue ütimodli une irchilniT# da faitaell# pendaient des lump## 
^ Jurtnetm, el t\ T mm ïfrer|Lit* m'i iril peinle lu Jr<u/ïfnî Icyi'y,. c'-eat-âMlirp îi* 

Cfcivijit donitimt Ji^ Fi?-r! di *1 loï i- eatnt Pinmr, -qui est 1 ra drâit# + tiLnilk qu'ii 
im gafcïflir ir tient üKITit Piul T aij-dewii de 1# lêb- Hlüqual fikp« le pMllil, 
jTiatmle île lu miroton. Nwit ft P AVûiii pu- be&otu h\ïm r#fiprl:r l'juipur- 
taneî» de £fib lr«i|it# p*«r la d^mortiiiati^n d# la primauté d# PJ#rr# a Üu a 
trotiTê, jLii^n k a pir^nt, dim «il eataeninïms, de vingt IflMfiplEun». Uptll^ 
tria onuiftw el demi finu# n# ^bmni la inltiflte, #n gref ; ^ \hn, 

Aurélia Prtnjn, ji- cwis ilim lt nnm du Chriii Srlgnaur * t Sa céf+ttinm# 
tnnaüffUriMnn 1 cgrifisl^ pibmlpnliniîiint «n un* unnffcfrnn# d^ .M J# Pn/ 
OrtïTn Mirue^T (vnir ntun i?n ertici# d* luF, mr e* mjirt, dam r^karoslg-r 
rfirnii n-< du nvflt r| In W «n H# l« pTfmiÉre pierre dun» baadk|iH) r -701 5. j r* 
^n^én prii* de iVnlrjétf -n toi tn&ïpt de la rgnieraion d* Conïlanl irA #t Je la 
jjAti dft k'EgLm ■- 


Htvrh. ru, i/tiînTmitfc lus> upuoioxs 


Mil 


PUBLICATIONS DIVERSES 

l'AUM «r- Ji urntzi 4**krir«pr, viïliï t L p uBi-âm p mUrt nAroltsnl ^ûllnbuniBiir 
M. K U^!A{Æ^ijriftf É k jim^OLiiJn h!irium^nUluin reuuih |sv MM ifs 
|,.i V.1 !Kuifsiin c' Sui-nk;, erpci** un* i.ji ône fort ■ aiiËresuntB- mr Lr;- (rcru 
>- - .■■ ffoudiJhn. Un i*il que fo prübfoüjii usl dea p i un /ijuipÉtiBs. Lit 1 mot 
* . ;■* rçiaé l'yn traînât piïj r pyrpa siftimbî mi eriicjnhfo, tin uti 

’ nf^n! i nj+' i. Lp trr luh dhrrmuU^\ sembît: bu-ii m>|n|aw mi* if kùh* pri- 
naiti^ uu premier de« ixoii *urpi est 1 * « t»rpî J* I# loi ■. K11 nlus d'un p.iss^ 
du V4M10U pAli :m «wpreud diei I Üioimftuniiji, iH3*i qiifou pçtEl U tuüiULpr 
che^ mjuH Bqit*(oadlt&ur de- reiiwi«u t 1 * =tonci ip« ae ëul 1 viv rp i lujii 

u qï |Htr lu ntahiut - A r&Ddfrnir* "k îjiir-jkj, A1_ Mï5?nb-OurML iu- 

«■- MiL,.ir m j-[; î v i ül tlj ^14 IE ml sans ll^ïi VS b: üriuiiiïi.î'pUaii i>IjI uU,il'- jue^ 1 luijpiiJti 

v miè soei ificrplmn ■ifïgîftrllF. Eu IkjiI *'>pffritp r e 1 ?*! U pre- 

Piar iiEÎncipc InétipJïjfEiqiJL ; an Uni jue pmiot*!* d* li munJUiij i?W V 
pr^EiiJKF Firanriptr reïlf^üi. LAunmi, L'idEiuüJkAUun mim* dp est ilrm uuUnu« 
iri* rït-H iji uurfMeLdiUl: ûal j'iiLsolü, qu i] !■ .:l’IJU ds lS- Ftij| il IHJ ilü Tfii- 
dü Ljlü-Lm, -,1 ivij'uun r.-^'tu p,> j>*pni bim.iklu di* tUu* mnetoret. * 
yu»«il klfom-makâÿAi <J«vkrtil uu prit* tu ju mrHijbyEhiit-. d ^0 (m^rf <« 
Ui: ir.^nniEs* bypdhUttuk *| tfll b «I repmtmifi cntnnrf un dinu 4 * 

ijUtLLjiii - iiFrh ■-: il'âiRpiir. if m ilihi Iribu- ».. u (LL u mi n ft; luh Sibpritfiçt ut met grAcn 

ùlîp^luyUW’ llitCAiïite fionr in bJiül *- 5 --rr-» tr? Bûmldijul 4111 1 :;l i jj n'4r lui 
ç-rLu \»ts bttntEfcüi ^ fm unurulr \m muntrain in * ïoih ü. .1 p.ar n 

mi ,■ 1 * r 11 . i" t-Ë Vu fLiLÈJ" :V la hju t Lu iu.itrjfit rte mui jea B-ienttai 1 mm ^ui ulu- 
TUîmeni u la. dMivninrii .. fïtii tors * peu impuni ifut k (m-u HÜlxm* uu 
dduQiü ut kh4¥+tfu utlut.ii iïu lErj* ipyiiiMjuM o^' -uoctfpt u» Diianuu- 

». -y“r. pru MnpnrîÈ qu'un i i i noqm* bü utiUrt Mu ujii>-j.D fi tfunutft Luu , 
m J *riip. j r V«â|tNT4U«, k Ath-Lbiyua, AtUMnlitll UDUC Lonom jiïijji i^eutr .|üj? 
h DHDriQhKkLvi. 1 -ri j iL^-iJM I fH - m -\t i rtLLntjUlH 4 la fui! Un l/lüi V?H|UlïJ fi UiUltlll' 

vil [uojireimiiLl [ik nütfLaa|iUun miMfAtdulu de J'abiBiu- - 

Lt îiinii lIji i I d u lit- u 11 Auy*- - -UftfrA--yrnA< i.yp u, ■<■ iriElttal par - r -ifpp itr- SLVmpB- 
vlj-n ü u u *i ri>rp# dt jmiUiaiüi!* un pj^ Jm-jS:LimI^ * ; mri 3 B mu t Hit'I\z âii fuit peu 
inl4Li^ibl« ui dit^ ilr Slitadu* M. ...n ÜMfifik Habüt, il'nli^rd, qu^ izeL&a 
(■fh iiliuLi t fl.il r au! Bnd h i i-üLltli S'. u tflKtfnfr km ^ni'liliuiEe, V? Bipi 1 Mk:i| - 
l.iij nr jius-j! ^int '.id iTtctirp IHuruiqpaniMr rlipnn# Boad'll*ii« ila nt 
pflLiïfffil jiniurrùtr le BlkJj-mflPs i-.’n .; .jr" i iM :a If* ippxM-ucu-h ^iiBjtVrt . Jl LljL 

,lüûl ' IM'ii iÈ prfrirutf! J Bill TH.H 1 ! UHF forait? !f CF /f niü Mills eollu .ju'iL 
1 ^^*! ! iwpi, en i^igtiipïrj i 4 ou iIfs appui mi: sa r>L£ib%* .> il? u . nj ^MnuujMti-rr, pr>*- 
Llu!1 rilï si p | Ivrodl^ifUlaB, l !rt+. ilÎFrlntït. uur rn^pL# f d'ua flbf-lr^rr 

r<.ppliuili»3iit. fcimi'icui #u oatp* béal^qup .| M ^nimi du «bmtiimma m 

rnètuw bu t fc ùrfja ({LirinUf ilr Jfjiui, * -nï Mi-m-fii In BmuliJïn pmiiHl pcm^Jir 

un vurpitlu beüiuide, - ttni-tbre ptL^drti^iu A« ^ manifeatai ijubTiturt 


CM H ON Jÿ UE 
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»»en( », [utpour qui il* devin: r (V»( iremmi «i qui ,i aliiiiiliwnè u»n c duniii»? 
lei, noire iuj'éniRiit nxégèLs s'sppui» nus un telle cil* pur Sutuki -, ■ Mi le 
lokil „u in lu tir, «t U MirfaM ris t’wu, cniujmritik 4 un miroir,, m k kmkre 
iiü (oui Ldiusiunf» j( oiumiimiii ; mat» | uatid cas irn a choss? lont muni ts 
rektiou.i) te pr*"Jj|H tme ttti?*, , Cslt lignlftp . I|u t [’hRrmiklïa, tvrabo- 
J‘»h ;i*i ; rut psnl jouir ilr lm* 4 t)firûip qm> h sr rsr)"!-i *n dm >Hr» ikijj 

H* «i'ïûUuMTil, mus rekiirem^l dîflfrrenli <1« lui. iss BodhinlU*!. rept*- 
S«ul>* dans ont Mimj.r.. pur k nftppe liquida; bi qns l itiHnnftrfiiîrt. uni-msn) 
,e> d«Ui Icrtbf s, ft’eut fc SmnWjoçikjiya. ici fiçurt par In lumière inulnplior» 
■fanutil plus heureux iju’il est r«e 1 lsniflEL, nous In «iftHj», ; . üu? OJ u-rtnifc 
âiprtn anu sc >t%v de iniH^nfe i. 

Le iriiPüèiLr kij&, 3 e iYirmdniïM^a^ iJ'iiplLiitiïuii mniqi cm&t le 

carjiB dri irmnsîüfiimlloii *. .0 (Ur*e i Lu mu» hà appartins tm* 

■ii)2«£: innisH- ilvüjj t (utiL Ü dltighe * 1rs BumUJIiu im* L& Mut* ùü iIe an* 
4 p(iaru. du tppinhmui iur c*ü# f erre Au Km ^ retl t* injJï^rmjlB rfins Téier- 
li fct-ri, 1 1 -i 6ü>t*LKril cd ise Eiiiiriflp cl h rîtitert ^its reft-t-j rfViïï-ni fi iu.i.h , mçjii accoql- 
piiü quv ïe cuwpMXt li rnrtiHllan trtrtPilre, majcts ctp^ Unl * I* maladip, & li 
TkïJliüü, à lu (lion, Lta d#rakf rte (jlg ÿkij retire ftacomnnitfri 4 lu cul tire d V 
tjDfrs nOTndefrt nommait ^ikjamuni; te prnüJiÉiii* wm MnnriîjTï t* 

Uimi im iiarniflrpifB^Tipiiie. \\ ItfAgsoii-Üiiffseï reirnM lk iï^niïjc*liuii hm\^ 
r- ;tte -- pül.wiopr..imÉ »l« li .!«.dnrn\ m «ppiraAiiiui entihnr* .J* JW 
n h nH i «Tl n»> iiuü l'iiari# du Dard-uuM, vû eïk cûhiikMtf un des pumLh fcnltgjlfl 
uujxdvl'i pfcilffiiipfitfl bi.ucïdti'ipi^ Lumtnlh, I* AîiMjljqi, é ti^ya êvtn&ï 
*nç^rv ^tladOiioburiEidu axvinl ftijÈnur a L'MtëraLlflû du btjuddiïiame firi, 
if^bonl pureweiiL in-inL diwmi njeLapiiyïiyijrr, doù <Ur* fippfiwli^ iJet l'utn- 
luLûm iEu ËhÀsfkiiliu;ii- 4u_t Itcpjb |i«m«r* aièülns. ri ijd b irtuapHRtttTfia du 
.:ouhn«6iue uiural eti une phil-ri^blN .lu Ira Me h | r ^|riH|iie Ht» Snn^ fait* 
iiïf.Uàiur|iiiL-^ ^Wdinplre. >l^s tfn.i graniki ^?!Ktiiliani K peut miup outrer 
■|M* k rïligiiiEi ti'ti■si p*t iiWrr unif|uffm«Ui rpïtlle ipcnf uectHasi^ 

l eiimit 4 lüm vue ^^Ntrpufqu* S :ar frnienfalc ùrv rjyiin; eih «1 njtri'* leriüiü 
■ pL iiiir nuirai*, fftjiM 1 deratur nh-- rnl^inn y tnü?iu i-- i>iiueiar un-p miflaplLv 
if que f p 

— On flan Sa lut le, purf^a èpiqua, rpji a rtiviw fea ^ 

nen* n Aprew miroir £wn* rt«s t^rlMinji de iimujiii- n Ha üj^rk 

tl iediVile linrùdemrin Hpii- M, Ju«ripb HmI.-vv r« -i- ùmcîI itè> -un * lüt ,V| U.,mr 
J«lraw v ' fi id ,te dipîinW |u k ij ^ri u|l . ^ f lt j rF .i'uué lut urM 

nmlr. La difuirtiiitk li vh\*uw t-ui Iknl-ur de Si. J lin,- m r r i « p 4 fl trouvai hi. 
pn d- ur^umeikUÜtujt un f*. -■■ aî. d u-u.^rj f ï-> i, -r- p lirU| 
LeiUtttf 1. TÜurwilJ'-Dmi^itL tikk -,'pjit^ uup rÉfutuiiuu ftenar 

i/'wiIfrMiJl 'S/ii, l \ ■ 4 V 1 1H), p LïMW) L» ^Uriïnri^ p kirs.ii uujiiurvr'bun mt ?" 
p!Uii uu rtjkvma il i m pKi ri a rtf^- ^n'd tiut anuiitivr aux ^limèneni^ <imii ^é^frw’a- 
1 K!U 1 H 11 ciTftuiÉûul «In M^upgtuniu, Iipunimtut ouJtei dç 


HfcVllK 11 II l'WSIOIIW foE* llKLlfilttCH 

|> lïulrmlhf» <!«ml tlnllfl’iw * «N* *1 («toiMkwrldut h lütm** 

laruïlqtir. fluetk pftff, itn mno* i l'tiriçïnr, y «anl pnt# I» =v^l^? U Irndt- 
tian ne caniailt qiia rw rlrtulira, üombrïtf* ^ r5 5 *^nii «pil sr 

SiefliKHiL Ainsi le P- La^rin^e* 4nn* ot* Té'Uînt a^-st- 1 1^ Au (,dfT. r JijN>ttiIupf 4 F* 1 *" 
feïBf que ke Smflèfbni nknt p*& |f| f H 1 n 11ufiîir: ^ prèpïUilIfïiitÆ, 4 ^*, #>*nrtii i 
\ y i i-ie, ils ■ ppa ni ifenl QQfpfQf un étemrïnt ptrtùHnUtlf donl on pimï pmquf 
fiûf ai^Lrtdkn. Vf. Tl urïau-'Dflnfin rêpomS niltement ■ » Ciltfl propfiwïio.ti 
mn para U être JViiel conLr-^ied de la rérUfi #. 

— Le* *BÉd#oi Lel.prLïiii-? le iool tsinfitr^& fort dVinltqiior 

1* rQuLami* iitaI fi&ns&ît*li p"tir tel |BUti« LaRHlfcnrmtam i w dirp^rEJ'r tfans la 
rmTipflfitrt, i wmiiwf Apoqiifli fli^p- pjtr ki i »* lïlwimular r*en- 

ilanl b jrrur* jHiifr II mtTii tpfuir, h t^rnhi'r wrlr* hît&lei qu'Ui Mi&iælmfpol: pi 
* l#ü «nRftntifflf. ÇptÜIf frmllll**, dfl* Il flffptbi, *t*H «n# u-iiily^Ti rttfnMr* 
i l« quelle tons* 1> * Jeirrm* Spirlfillte éliitml aslreir.n Pstüf Ifl JWu* 4t* Ëiitdto 
yrrvtjnti. ïfljy. p 12M50, M, IfflflmnlN *iu I wtîpi M d* pariltilj-* m'w** 
nlii^c l« n«j*pinliFês, i’übetIuI h qW* la frvptifl ni b 'tpmiêep phas* Hn ris ilii- 
Ipon freM^inonlennr, celle nu Ifl i^am? îmhtïthh. fepr»* S #^ttI^^ n^mnnl iru-lhfirli in- 
lise i»frniEërfi -et tou# 1 à nue période d* rptraitr qni dnît fifécMur* I ii*- 

c<Hnpl£a*nJiHh 1 ilee iltnrïan ni"® * U dêflHTOtlTiLkm «t rlsdr** u* pmi «lonr- 

jii« jjfli? ht eüfiiiiriniïaflunF i!>iempï« t* rn'ï« rçïtiS^s ;i t * éïIi finira p b ir ; nnÊs I aulmir 
wït en JiiïjrrfP tf 4 b ol il nou* doîl ud Pi|M>tà p.\= ï ê= *»■.!intm d# Vmrln4i»iï sp»r 
tiht#- Lm Irtllt ff) fliin^pin. mût il r’Mt üj-E nnpncdtilfl j l* l« fplœr rntr- 
ru* +•! l'^jrirr un aniiiUE cbAp^fr iüt LV^üËiiulian ïïp^rlial^- 

— ü4, J ai né qui fl pdWll MW* ^ |1 ItMïiwijiw if^csftfnrfl- 

frv^T-. ilnris fnfrff» il k /tft'ï ; rïjï J " r >-? i ' , . ilu 'ïr Trni 'riu liutsll^f: ï lp 

la FiitdIH à" philniiiphlfl *>1 ehi Séllïw* PQhkFriilê d* llnndl, ür" jb JlmtpiihL 
^ai V| + t, «il ol ^uiïp m^rirH^T, lilîm ni, 111, S3| Lm native 4'gn ontu 
fTlVii trèi TOïfHirLfliit, ru Elti = npifl. ^■ ■ri a^h ■ . L: i-nifr / Tu 1 * ^ - 

#n (nftru* rjntfurMm pu^h-fnr ru U lfriur m 1l>|3p :H? 

fiil -tas ilflit hyilte? déflflUYftTtai 4? M. CMifrlinaç ilnn- In Tilla < 

E'JhiflfiwiM. L'ubmlfkMîim Au \*mide H"Anarrron «U-m piHftu Ii^r lUTenr* 
■ BÉt?nH * i Au lavant PTColoret^jr Riaÿ'iiÊ» d* r'iilrpiivpr Jh Suit] rem uni k 

■it#. vuihpmpnï clhefrïi» Jniqslirf, rfn \ïüns* ïjn peu au rionl ffu !ptîi&lr d'Aîii- 
mon r Ofl 1 iiélilitvp tin F44Hplin rjül Ait*, qnvir e fc > w\i BBolk I l^i* Dàm? UBp 
i^ppürFahr p Hei à v Amn/m ttnp flirte îi pp’m h *h . uii k Jkü-Si'jU Ap«l 

niflk. tupplaïUiinl Opàfk, isl Il Im- O'Hp ifemkn? ut ftujv^ni repr^’ 

«“iît«T. Al. Je 4finr qur. kri f le pa^inpp -n queiL'rpri ik Jijf^nal 

ï>tt ls fflüiBiii tpropk n*ifl n V-'-rjm iti-i-rii!ÏP^na*r^irttirfiI rripsitîijsm** 

A ilffTGï- 4yjnr« li r 't.-gr jr^ tn.ji.rp. /? 

hidii. 


CÏÏHONÎQUE 


Un 1*1 e*l«IL*irif pur un* rr.ïrrtpHon Iftllnr trtutii prv^ te Méjo* 

pr Clllïfriitl ifjMur ftifftiAdl ïtoerîn if (Tbium /ïMto 1 V*ÂK 

* -EMrff, mimr opriH -Mû XY tmffff) Tirnliu, L'rnfcr^tilsoü + uppcFrtô* A4 Muire 
ik BtHhî, q mnf heure as* ment disparu ikpaig rnis Tuqffiin- tfirmie*. 


— Difri tu fttrüe iflHribïTr vE de LittéfûîiLT ■ nUfi*u±r* M A. Luiiv étudia 
succesai nattent Fiî-ü mt^IkreH dp I'üleiü i| tiL t^ pour HtmiÜiE, semiile-t-SJ, au mya- 
Si^pfl «hr#Uan H tlifcukr le* rapport* iJll ilufimy Le unruit 

te nous * pop» déi FUiUirMfcpi de ^!. A* ;khw*iUnr p un Hprçu 

«Je «F3 jMiiqelLlikn*, r* f IgpL-ttiL. t^üt, p 4^6 - |i' '1- fifluü- se Pii ci! 

k-ilin* 1* mptFTtnvMil .\ -- fni daniil jiü-u f tinta* k r*p,Hiaal*i|l J* pïm 

ütfirnnX =-rj-Ei^n-îi rASs- dit Chrift el IVibjel de rflr.mpih atatrrffi^&L qu* 
J'élis Itil-méme nn r- i '’cnppns, efU qrriiê <i fd ^rniceidinn du «allât, \ ridè-fr 

I'u'eI CG hjr li^H rjM'n «ihn'liHn:-' du .'■ipi^iup =M de ' -iicli-iEnvII'% •iiriT uujane 

infWnrB du notions qai ^ijiibîii A 3* héi* <l» myeltrep, pietiprf dmwjuitjii 
tk f # lottf Eît l D-D, ! a l L pfituüFdïil IffHqtiP H fillfcari- ififflKmirtJlfilê |ionf c«iii qui 
y Miel myiHqiiFïnFnl iLsiïpi^^sl par Irt nlosi il> J jtilliaLLcm. Or. nu'nue tell* colt' 
«pilon llü *nil tii ju:vJ!i m! ^v&updiqur. e>el tpH-iio : il ut Pirnl l r mt i«Kv ca 
üW p hj • ( nul pel g? ijijVhiT si p-*lt furmfti' *'U lui mr l'MÙaenrp iln lEiillâu rlJq 
réj3|9iU i vu ul lui, nV-t :« tld pinttl ^Ïidoiït F’iul n'tP c-Jpu sUciuü inftht; 
timl- Aiiriüu myiti'pp, mai -., lîeeïnt le pHraniimn. iJiuin le .iLomk ;« iî. i n p virait 
pIuîii Iiîw nUuulpWff piî'nnrf doni (te â risnlé pinéîruinât milgr^ i»i p il a 
te snlut cîii^smn A TinpiUr ilii é^OMnutki d* kaUii qii^lekjnC illji «u 
ii*rnii-a-3i, k» nivAttan ‘ J " MiiluT-, *\'\ÔM n i(r U \\m t -ri^ûUnifl, >Umi il su- 
purüii dr lu■ d-nirt tuilï- iînfltiiissiit-ce ^fi(r*lii. cnum« H Wid çmuit k 
tüi pr^ïer la înlUclu** .ïjuetali^ tlüdrf* d'm ^ul, K*i*| « ruEimi 

la religinashi pBiifrtrne-clH ajnndp inédiltfimn^pii, si i mlrrprèlft 
et céalrÿcpût rrn^io^irp h duT.hvigl |r Téritiihip ^uTfur ^e :ié «oûft le 

vrai princEoe ûd salut, m. 

a i>. 


— M, Frpikri Spnc.itr B ilu -i ijif-H, upuhLit 4 touiff?, 

nh?t Fiihmf tJnwitt, i-tits k titr# d^ 11^ mmf/ tf un rMum 

4t * ?0 p p ■ | u ■ remlna dan* <■ >■ iï^*ri - 4 ->v.hhti-;^- ».t r uit liiiloru|qpi t-\ ajiri- 
ïü^éfcïfîiiéiM'n «-e ^Ri pi'i i fi *sriypol pl-jri ik Tairr oanrf u h ldijnt* l* hn- 
^ajçn dn k Bsîplt p ni a ti 8Ibï<p ur i la^ipi i|ip lu Hkupe* m n\u qaf t tmit en 
tA»punï uni r^eas-rt tw rftfi-iliata dp 3a criuii^ lii l'ettanJiint i 

faire raiEortir k yaimtr raor-ji» H 3guntn?Üi? du |V<>uvi"ay îéskmBqt. CeEt eh 
E.y r int»aLiipur qui leur en fournit k nioycn et on doit reDUDriDEUe qui L f iuMur a 
lrê&- leu r si i fj me uiP.n L ikmi tin ■ i- : s i- ui^üiud*. 


G u\K. 
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“ > ' 1 *" “ ^ Jl ' 4;À4fi /nr IVWAhFidf» Fune i\a* ylui m: tire h ul il h 5 

" u ■ hwjwrtstile* lies mr.ei*# aUBurnuM* 5 ri b Ffllkbffi, b publir,, à roBcn-iiM du 
jiihll^ 4 b U üimiÜA de UresLiü, tm diurne dre 716 pE^ui j^r. H* qui raalrrma 
Uüe ifé ioiffly n ei dont Lu plu pu ri ïntÂmi^n! Hit^ire jt* tHIginn». 

Nitwi <*ft «mpniQhiiig S?a tllr®* — ce volume im npti* AUnt :%* pum-tru — à 
rindj3*qijv u donne !U. |* n BumH du» I, 1, ,1, juillet 4* j- R ff w 4^ 

rrntfifijvii pijputainr*. fblklorw \oqptmnml 4Jt rat r*pMa-ml- pur iJb B Ira- 
V|UI WonEEti i CiMLlritiutiou u l^ùUi-rir* de cksx lr*$ ru); 

V ^liniliftod [HktmfBi ^raaquët H ru nui un <3V^-rsl!- H il* raTrtimiUfi) ; 
H. FEubnuij [Là priHttk**); Ch Olkrlii* (Us ikuü tut 

flroyiitras 4a f-hu^Ik tllésHiiÉfyt IL M^i«snrf {Lr« livrai lïftbylonimii fur fia» 
jirndiRu., y, Koeh ., L-. *-*L-is-:-ri* hilU^nqu» di«i Anrfnè On phiuiï W. Ki.!>er 
1 r|e «ipre-r^urt-s T |f myif£tlJÉf Éitr îiïSt-îuiiijtoppB}; K Vm{ (frappart? 

anh-r. I** cw lu. -L nwr *t V l.liunn papu^ifel F r Rnmp^rE. [Lu légende J» 
pArMi\fu*ÂjsiK I 1 ri^lfinnkirjj luflofînaea h|isj croyanovi pouti luirei kmt las 
-1 rj ^ i- s uiijn ni n trw) W H. V- 1 1 k i fî. aUret n roLmlriws 1 Eu mi hi il i) . ELIn ppe f 
StmhilH tin i^rtirlm de ptart du Tirpa .?. Mfcîtiaj T, Sirh* iTcataïuétit û* 
Fradêriû îf] + ct c 

Danj I" urnijj.* rfr £■: rnpjiorlani plua mimait einrnt i IbMokr 

de*i irhgKiBf. tiôtofli lu fifrMiuc.B dr Lravam dfcH. (Lrt tnciana cuiDiipîe!^ 

inique 0E fa r«*lL^iun ^pukira *r Bcqin * ; C. Cid^üiu !.,» tffUiBtkrû *1 JVlîia- 
T^liiganietil prûalaLiTp iljr.ï l'nui iuïi ) r H. î'r". [in? ï<K«E-t f ail lninihM); 
A ffindarathk iLü vira'unpinkliLk^a , A Ga n k. Lt mira ik ehfatkn nnmra- 
lï'iILpJ, A. Krulli 3 _Uf* 1 \ . r MuEa^f^ Lp* iî*'T i|ur:iliona p^r 

% urLlJ ^ CrflifihutLuu 4 -ïM-k !- iW:tî .-nn UerîS^Lb^» > ’ H, KlimtâHi 

Li p«'Vi:i... ;*u> :| t l.i nii^L. 1- : riiliKenif.-: ■ IJ.' ' r.l ,i !i l« , flïC, 

“ A1 - Hub 11 ùnwi, IL lir .maïai-.r ..•*••».. 1 .sj, VU-ni >.W faing paï-ilLf- uns 
alu 11 *nr ■' J ' J:n H f.i p.^lOju* iHiinp^^rrrri.- fnm ;al*f rft A/ r ■■j flrd&rihrjr 

//ûlir;nür; iUrJBp FullliÇ- ild ÇoÔÉiAl lit ^Afrîqttf ;t tjc 1 _,3p| r 

^ ,J|J vl H ' ^ :■• ‘ va '* 1 TBficiLwmn^ p.'i'oru'LLj jlLiui (H 1 prix* Mu fan -ine 

l liütpiir **■ ah» ,r d* Eu ■ mi unn tflkiri?s auuwirfum?ï au OihUTerrreniçot jfdup- 

Cal I V j ;1| ^ ^rn.fwi'lEfr H je/ .. Me fïi n UiputFtKP 1 ■ |rn3IJUltFïltLvr„ il 

911 mtJ '^ ’l» 6 fc|1 4 nimi i I tomM i BPiïunnr unn oonttiituncT autre tpj« ^uper- 

üaiellr M 1i d^Duim.i 1,, i, uFoirik tir lluhm. Il di':crsi ûïm mèlhol* L^ 

- politrrprf « ■— kii-ii i | uiâti.iiri' -iii^Imm-- ;ï*u éIiil*m 1,311?! dtrü tuüJévRineitlft re| L . 

lîiHui wnarn> i rt.--onmi 1 r>h kançaLâi- — N- rUraiik df-ptjir l^c^, d» 

eajjfrüfirii TnjJiuljufltipg q U j r i 3 llJ i Di Uijrordbi^LpiVn Orinii, ri É anl ^11 Alriftiim 

MLïiMflüïûJif francise qu lu.b uiip-stAu^ !h?* mur^liV \|. Aroiuri, 1 er 

UircM f«mtlkuiniiri:i tieaa«iil Itwit** fÏpi f fürjM* martfinulip Lions «&n y\u* 
isoLoirrs oui, >l« uaiifiiiicfi. b |ii^j 1 qui l'all.jnh- ibn. h -ra|[d^ famülrH dr 
BekiitLuU çl Lt Muii iimri ed Fad-3* ^raüiraitLi il l.mt cuo&imer i|yr lpü u s lr 
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!i4iil-^neea ni iiu-iu 3* j Si^nt, il ne irthiÊsie p]*i au enfin iTidmttu^IiiA susisep- 
tibl* fie rapraienkf er| lit tLnçvr [+■ dr fi fatal ta l a re]am* Lu pour tu r mréim. 
liqué s ci| dJütafafli fTit*v un ^raîid nttmhrfe ri'mriivîiJus el b"ebï affaibli cTkuianl 
H. .^rnttuil fii 1 ti eüinun y tu uil>»ul p|uu ch pouïûir mau En principe tanifirr 
p-Jur rmlfaenee françaife, l'iauiui afnütfa* «mccrt 4 n'iyiul 

pa3 pur lui-même de fbr/îe organise a opjKuer a fft ei'ulraliaiiiiûn flurup^uana. 
iVüus m JUüYOtLi onîm-ici ilrn iè IVxklliéîi .les mtiyucii d'jL^iiuiJjüiou qu’ il g>r. 

il oui IshsjiTüBefïïcinL auflim m ii r ti i rie ta riprataiau nalenti» ni 
il iirïiiLnirH tidmiid a UitbT* L’wurmfe ta il, Arum'J «ci àrjpjniiirr«tu. I|tït hir- 

il- Sb rjuck-1j urïjfijqji? w fa pdiffaiii- uuj-uiliiuarir rit J« HàlUmi», tant au 

i^ompte-reaiiij il paru dieu nuta finwrdwii numàm. 

“ E ^! **h bHjnLtEie ciTitPHiita Ira™! tiiitamjup 1 fournit IY>r"i f 5 

^minirnm U ht fa* tatflH-rt-* mihiubu du (nuira u-nsLe at ira ptimiiÈrrfts deeelui- 
m, U mfo mm Ion tai Iïiouhhiuf 4 ele le etieurie inliuicmuil «leodu Dp 

bumbritLiieff rmi *b ^'''mpIWflnî u répandre Fes rteufîiiË ta -g iiJhiuî, L T mns 
p1^tîmtirjçffpllArErhrn4T«i»*cit (jn'niiiiMsBüiM furluuUea ea^imiespap.,:- 
«te l'crdre dei {'râcliGijf*, O^v « üeaucoujj lui J pmir U i^uums^iuu:,- criüip 
de* £-?urc^i ir[LtiË= ta l'a riiiutd Loin i uiArilgii]. Àuyuuni’lnu l± » C.fattui*TmiLirti 4 > 
llimugare un oüp>jiux p Lui Le Lu- de tiiLUMicj dut rtU^iutif » rédige pi: Ipn rp„ 

A, G^oi.^i «1! V. MMÂ u" X% XV|| ü \x, j.t-WlUll •hunmLrr. 

'toi***™ 1 W*. 011= jum mli. tir a jmei ta 7 Ü |i. fl*. JMfîrl, Gaudin ilmir, 
Lu pjlupüi-L i -nv-U 11 1 ■ 1 1 .1 - ! - -. n- liT^iia^ >i» lu- îii- uniqt|Hinr‘ïii pr-Htai(Uïl.iq<rM 

pin: injwmFiiit} un JhAlÏPiin amtaigu*, déplut nnlrmt fcTnsiUntum rit rmmUtA 
Diüthïpdi>« n|hduifPllifue> alra 4 ifp.arihnn ludüui'l* Oïl^allSiomï 1 ir- ■ • . ; 

§y alliée »u 1 impietncut if>»dérji»ü:iMiaiâiJl il noua paratUntn ■ |n Um idriIIpiji .1 
: fa 11 1 ^ritjClEpulLDn diminua!* j ml u^ude iniii -Urc a^-îss+Tt, #1 
I infonn.iÊiihr. iuri-.iui Hfir iMf M iuiufii pn= Luîli^Diii ur ^ et otiLei 4 e Œil rem 
0 «fliu, mt wnptèUr vl lùra. Un ue t^lmwrv pw, nvinaumns, de nuit 'pi 
référents i-umpori-f pfamjcit louiat un \% v ^\ det tuimuHt itel'ûàâ J. Bikfidl 
et rie f 'h?\rm au des miela» -le ta ut jjjrnlt taielnwni tvçc dt-i ^s^aia jduq 
nu muinB biiïn rénus ü'ipüIujféiJiitikn rrudsle. 


™- t'wn darder, au tuoia 1 1 jou<* um- ^-nuiin N/iirfij^r^ r ui üsu à - 

dr. ilenriDonis tBvljtrqua-J f Les tinit du lu lUor^ie F| T aitistcr ân 

dt-aiiuu)êf tui iffdtt publüL Ut wuierfii^i M mmpi* 

WÜM vtirnl éê pi ftl t n' «oui lb tllrfl k >irpri iT irvf hNr«< 

LÎr Jfu.edin^, lli-iî ^>IU IÜI2 AbUyrrlh «*«djrjLi» ( 11lb É u,-^ .).. *vi 

aaflfh rn rt «l'ap^s II kw thktùîrw 15 

jttflkt Iftt^ h ^Ï! Ukwt dE« Cùîifonmcea qui Srtft >>u dottnÉM -t D n CJ, 
M*ïïmn, ^Bipnhnfifmr ,|.TO* ton* Tummtnts- LJuu^nn Cl* P 
t» pf'inwJH -fomfe ni’ ; I.L fî. Vaadaur, tj cmij-^f [>. p! 
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CxUw.X* litwta r.irntUt * Jb*te ; t), K. it»*i»ain, .v*n ,it Wufgttl 
A. Srtÿlirtj CMm^ulniH 7 ^ "if?' ira filurpie >t ! ftmignrmeru ■ f.r rtl> 
flf»n r U, I. Kjelwxl. nrtvutinr ri miéitMio* ; U, A. topne, Lt mutU/ti* 
i'titÿvr ■< it- JftSitVt. i. Kntth, Il iiturjtt pf( tr (-WnipÊc ; AlibA A. Bru** 
bsci, lt p4irtiei/#tiiKm it fht-t;- u L< i ii liturfiqug rt ,m cAuni tutlitaeUf ; 
Anl*r II Tntier, Lu ütttryu pureiriinfe mmug i«n >rctijinum F. y, 
ftwist. Ou fiariiculnrrmtf <f»rti h fueU et If cuire purifie. Ch tlinplg 
permet de nrir que te iitafgrâ n et* et ml ne. *u jjun ,!î «UeSftwuiw, nim 
parnt <« gbitmrt*. auu» comme un èlémain edrtiïtlnl, priHvfut, > h r.» el 
Ho U pense? religieuse <1ar.s (’Ocoiduiil chretiirn. 

-*■ ««b*"**» II# fMmp h i* _ nuüàd* ,-i fP - 

.u.ifltt - (M «IIBual. de .unirai,™ tnp p^à, pour nmi s 
«ABWfiOu ht* periuJiquw^gt «g iraltsw plus .pFet» whn teamlun tibtio- 
«* Mitrtü.if ^|MUhlani dia.imclsr .ci quai (re* but idiérti 
»ww «mm. itiuy-iL .i’Èthiitee mire jas meiii^n des en- 

«w« 4 * <■ - hiêruiophia * «wiAmpaniae, i tiv-t n-ei» rcpjubiiiM qui, 
depuis LieuWt «pl .mis, pouis» II, 4 - «un pturnbla «letirr (easinwii, udeaurrc 
4e Mûrie ealoûie nrauwee par tVjjigtfpto qu'elia emprunta ■ Gayw j ToüL 
eonrpramtr- pour tout aime:. Lsa (itui rucuiKp n timbrait «naiBiinetit des nr. 
helea sagne» d« nu ru» eounu* de mue ceux i.j lu, de prên un <J= fdiu, e'mi-jre*. 
sem a nos études. >1, Marcel dont les études ttaigieuies leflTeUanl 

iss trop rare* emunl union», a donne uik rsaiiriiuablr éluda d'ii^iuyriptilt 
sur ribT«uiuM de» nratlpr» Oeml» ni iVutuis, noire immun L «lUiuintfliir 
M. Gnblct il’Altiella a rendu cutnpte du JUra sjmuuriDi le M. Louj OVn«i 
?«*•**»* P- «ie Ànifplia wiuip« a»w njitii h b. ^ik f ü uffufe d’un 
■ LhsuluuieD eoCierTnUur ». IV OjlJrtet * f,|. w ^ fÜItrCirr- ,< tf heu- 

ÿmni ? - rieersmriM piru » Humr, r( auirtldbirüiiKHU <td reUm.ic.ns du fUihnn- 
uiinr reli^ieu* pmpesee» parut, groupe île yafiru» rn uifgiu èliriita spm- 
lunlle 4vnc «. CitUnei, Mgr L»rcr, le r, iî K iramiaiiiann et SI. i'*dd Srinoal. 

— La librairie iterder. de Knbonrgea lînsj?»u, utuiohc* 1* |if.xibeliie lippe- 
nlwn d un tHa< Kiefttfcltitus. titteri^itiu ÿiioÿ^u ftitir.a tlaltiiifji ttituy ferl*- 
stor CliMicae Orimlii it Oectthnül* CeL ullu dail euni{treaiir« tly nurles. uri 
raid de 18.000 xiiMnn. giu-mpuiituFs. uu texte xiplmulif .Itm prmr.ipiJn 
langue; feimpr al uue «Uli*tii|ti^ r'itlire ■. l'BiUrse «u ^ronnnal, am msi■ 
aiom et Ain urfret ntligi«ua. 

P. A. 
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LE PÊCHÉ ET LA GNOSE 

D\NS U THÉOLOGIE PAÜLINIKNNE 


I n nation dit pécluSdan* I» Ihéoloqie pmi Imienue a èlé étudiée 
séparément. ou eu coonoiiltj avec l'ensemble do la duclritui 
■Iuiih un grand nombre d'écrits i[ii'i I n’entre pus dune nul™ 
dessein ife passer minutieusement eft revue 1 . En négligeant do 
ooiulimifUrs mmnw, les systèmes d'interi^hitinn proposés se 
ramènent à flous types principaux. Ixrs uns qui inclinent eu 
quelque suri»; Puni nu Plutonisme. oti du moins nu Philonîsriic, 
expliquent, toute jn ilm'trine pur une conception foncièrement 
dualiste de b nature humain*- : df l'opposition pri mort Unit- de 
G idinir et de I esprit naîtraient le pëcht 1 et îu suhnrrfi nnfion Je 
I homme ttu pécher c’est, la llicse ejirneléristiqui* de Il ni tu-pré- 
Intïori dr O Plleiderer et, avec quelques atténuations. elle fait 
aussi te rond du système proposé pur II. Uidl/mann et en Frimes 
pur A. Saladier ; d autres «ut voulu rcmattri* en lutnir™ le rôle 
delà liberté qui persil obscurcie dans lu Qiùse prèéddenle. eu 
jiM*tlunL la chute à l'origine du jiérliê, et r’c*t dun* « système 
qu est conçu le livre de M K. Mémsqoz. Sous coite divergence 
d'interprétation se trouve pourtant le postulai commun qui fuît 
du péché— fruit de la chair nu suite de ta chute — Ta causa 
première dû l'inlmltlé. pour parler comme Paul, entre Dieu r-t 

I X.-iDï n$u« comrae» pua pJit-UculM-rBtMni mUrù ut eotvsnlD 

I’, Henni, ttnlmrr .fc fu t/,Mto,}ie chrétienne nu if*|« spv,Hl^ ; - 
H fNitnnrrti. Lekrhtirh <ttr 'tmfctlotHfhiltchrn Tfttvtusjù, t [J | 2 - H„ l 9 H"u 
— U Pfatt**, M< ; - Ja» t&eHrfrniam. |, 1 (î* U 

1,J • — V S*Swtier. I fin: rr IV et (2- e.!. - nwfeij» Ui , M fans h 

'V -'■•'irtht I >fffw <lt l'utf 18931 1 - K. Mfl.négat, Le r ,^A, ut* t^Mplion 
*. Nul (1882,. - ClflHim. 4k Chnülhk» behn vu» «fer ttn.it 
— H JjcMi*, * 4 * i j-y* . - I 1 \\ e rril*. dtr f Kr( j 1 

llii'i ditf SmieJr M PuuiïL* jftÜT), 
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l'humanité ; lu rémission iîh péché est pur suite l’objet essentiel 
■le l'touvre de rédemption. ilntte conception do rdle du péché 
;mralL s êlrn imposé© avec mie sotie d'évïitoocir uns exéffètns 
ipie nous venons de citer. Il I semble qu'ils i 'iieiil implicitement 
admise tomme une prèmissi- quasi nécessaire de leur raisonne* 
ment et du système de ta pensée pnndiiiienne, C'imt prdcîséaw&L 
lu validité (le tes prémisses que noos noos proposons <i eï:i- 
fuintr îeî : imus croyons que lc« texte* timis parnteltoni de 
montrer que to problème doit ètr© posé en toniii» quelque peu 
«liftèrent* ; nous croyons aussi, ©t ce sera la meilleur© jtisiifkii- 
li onde notre uterprclnlkni que la IttîOK dont nous* pcsou* h 
question est <le nature à faciliter lu solution de tonte une série 
de problème jnml miens *. 

Quelques réflexions pfHiiuittuira© serviront d'introduction 
naturelle à l'examen que unu» niions poursuivre : une première 
considération, dont il impur Le d'avoir toujours 1rs nonsë- 
qnonce* prisantes ii l'esprit, c'est que mois ne powédmm pu* 
d'esposè systématique de la théologie de i'nul Aurune dus 
épi Iras n'a «■ «ira cl ère Tout©*, mtoieJu lettre aux Ri mm in», 
supposent une initial ion un té rieur© «les fidèles auxquels elles 
s’adressent. Elles procèdent en partie par rappelai par allusion. 
Leur objet n esL pas général : il est immédiat et particulier : il n 
trait nui diffinillrs occasionnel les nées de lu vie intérieure des 
communautés et des cRnlruvoraes sur lu discipline, sur 1» doc¬ 
trine ou sur Js personne forme de Pdtil Si les préoccupations 
polémique;) sont évidentes dans les forint hicimes, elles un le 
sont puère moins titras l'épltre aux Romains; Je souci do la 
controverse contre ceux qui prétendant tirer de h doctrine de 
Paul des tvmséqm nrrs [jimiomles oïl amorales \ reparu! L avec 
tant ti insistnnciî quelle pourrait bien avoir été l'dccimion 
même de l'écrit [Ij? ©«caractère polémique et discursif de la 
littérature pnuliniâuu©, il suit naturelleuiertl C[U© nnu» û*devenu* 
posséder la ibclHus dtj l’uul que fnurtlienlal renie ni et qu'il n'y 

I) Suf l'elil'HlLsil- i]i> c*i et. A. citlJ'r,fir^'AifAts i ti P&tllm. 
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iipiw tien lie s'étonner si des parties, ülfeoe essentielles, du 
sislème ne sont, dans les i estes que non.-. possédons, qn'lndi- 
ijuefts nom mai renient ou même présupposées. Cuberait loulc- 
low tomber dans. une autre» erreur qui; d'insister trop exclusi¬ 
ve infini u tir le caractère pratique des lettres * , Pu ni fut on 
homme <1 action, luvonleslublcnient, mais il n'a pas été homme 
d'nation eu ce sens que chez lui les besoins de lu logique se 
sa ho rdo un craie 1 1 1 an» nécessités de lu prédication morale et 
religieux; en cette nature profondément uilulieetuelfe, uclmu 
«*t logique se ‘-ou ton dent Pt* qu'il njqnirln. c'est, avant tout, un 
syrienu* d idées. Sun évangile, il lu déQnit comme ta révélation 
ifun mystère : ,< t,, mystère qui « été tu pendant dr* siècles 
(Hui. In, 2 fi,) * a [,) mystère mitai! 4® tout tarup* et 1 L >> n s 
les peuples fi.ol, 1.23.) — « In gnose du mystère I. Biùtt, de- 

Plu isl, uil soûl cm'ltn tous les trésors de 1 1 siuresse pi île lu 
gnose ,J A. 2, 2,j #; ou HUcoro n le sagesse de Pieu qui élût 
rerlita dans le mystère et que (tien avait décrotta avant lin 
siècles fl dur. 2,7 I o, Nous verrons tout h l'heore la sigmüre- 
l'<>n et les raison* profondes de cette déJlnitinn 
(/économie de ou mystère lie nous est lui i-gml émeut révélée 
dans aucun des écrits panlinicii-,. S'rnsuitdJ riéi-essniremt'ul 
que, pour le reconstruire, nous soyons réduits ïi prendre duu* 
les «pitres des passages urlit]- iellcmeni découpés et des phrases 
isolées pour b s foire entrer comme umltaimu dans lu reatîlu- 
lion de l'ensemble*? En fuit la plupart des études sur h thëo- 
lugic di- l’nptHré -mt ainsi l'aspect d'tm cettum de verset* {mufi- 
niens Lu procédé n’a saris doute rien pour étonner Ire jdiito- 
lügnt-s que les lacunes 4c In tradition obligeât trop ^uvcul a 
nOpt-rar qim sur dre recueils de fragments, Est-ce h* me illfrur 
et lu seul possible applique h PeulV Kl suus parler même de 
! ■inconvénient, dégrouper «rWlrelreimmi des passages empniii 
lés a de* tarit* de date différente, alors qu'on a p n HniI , eflir que 
la pensée de I upiVrre a évolué sur certains points 1 , u« se. prive- 

t) C'« gl b tcmlues Us WsmS*. Ckrùt w< & Smit (t , ju 
ouvragii <|b Ueismiiiîi. Pauiijx (1011). 

2J A. Sabatier, iApCiyf fmi/. 
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i-wi pas d'aulru |mrL d'on élément d’induction Importunl ? 
Vonarroyani- qu'au lieu d'isoler lr« versets fl les formates. il 
y U unïnlérti primordial h s aUnflbar ù la texture tuftme 
épi très t*l an tnpuvemeiil île l-i pensé®. Îj allure eu appari'nrr 
lieurléoiH Itizarn' du livreloppemenl dans le* écrits de r<mlu 
(ail su ii vent le tlé-M^pnir des rouim on tuteurs, Il imparte 
cependant do prêtai audition à eel egfehriinenMHil do In pensée 
lit i auteur, qui purall décoiicertttrt au lecteur mpde-rue. Il ne 
devait pas déconcerter pnruillriuiuiil les premiers IccUmrtf, 
apparemment péfeeqnllsSttivaleutfooîleiEiem lu rahonnBinent, 
ayant proscrit n l'esprit 1c canevas i|ui avait jpuïilû h p"nsw« dit 
l'écrivain. C’est ce canevas mémo nuit y munît le plus grand 
intérêt Ît restituer et r'ftal l;i o- qui jn-tliU-ru lu méthode que 
nous suivrons dans In présente élude. Pottr arriver ti utm notirni 
clairr de lit cniireplliîn du péché luu* lu lliculngin de PnuU nous 
muishllaclmrons ri l’élndr syslématiqim nie t» prauiîton pnrtir 
de répltro aux Uotimins (Justpi’cu chapitre 11], où les crmlro- 
ivrsos sot la notion du péché rqiaraUgenl à chiiqae ïnstaiil , 
nnlrMàrhc consister» àttftont à en élucider tes parties twn- 
Imlles dans leur ensemlilr <■( I■ ni- suite même; 1rs rii.itious 
ampniutéeH aux autres écrite ulutarv ion liront h pin titre du 
cnn lin mit ion ou d*' complément 

|,i* délnil dn l’épi Ire, «près h courlv introduit!.. Paul 

annonce v*siLr. est pariiculiéreinenl inléressani parce qu’il 
s i‘>i[ipülli! les fiThtïÜe- lignes >1- sou syéi'im-. i 'idée fomln- 
mentftle esLque révatigile est une t une force efficace qui 

produit le sailli par son action il |(>i Mninlrantil cornu lu ni 
opère celte vy/ipif*? Noua allons nfuis mouvoir dans lautHhèaa 
essimiiellé de In pensée de I nuteiir. IJ Vent muntteslé une colère 
de Dieu, cl maintenant il se manifesté idnus l'évangilei une 

i; Nqüi nf tam, nutn: Ihj patl»irali-j + I'jéjj tLr* ajul ïüpiieeihiid qui ï\'k frlua 
cLriffrd» liff^uBsurs* n h itauiiriroe-niiï TbïËSAtamjeVmiii ; nï Irtttucil^ii'* 'Tuti 
iUrffteppeniffnï -Se* nou^n* rml*■, 17 h ==• a | 4 Aat^?hciil ÏDâütiutuu nie l.i cn-f— 

rïïffïnfTïfiClCc. d 1 :H ii tt»ins !a lettre RU K lluliiS-ttlfLl #n Urtpirnimt In 

MMfU 
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ttoiw-W, Dt;5„ \ranl ils* pusurîesi le «nos do rimliiiiêae nrréluns- 
nous mi peu ri l'èniihiiîneitusnl runiwqunhlu du tsisontumieril, 
("est iiiU.'rjrrL-t^i 1 l'idée du Paul que lut faire dire que l'évangile 
révèle im ordre de choses nouveau riirLte'tyriïsife par la in i n îf^s 1 n- 
t ion de lu Î!7JUErj^; à IctiWttdi® 11 1' 1 loi Ire, rovungUe esl lu mum- 
ftislnlii'U même du »reHe ban ssii tt;. e! nVst pL’ccioénuuit li' f-iit 
du cunleuîr collamanifestation qui permet dudite qn il estime 
pilé'sauve I SOT*.-. ï -.lîî ..r.mliïjrt, vM ,Jt: ' u t ‘'"' 

î=îi.]* Autrement dit. I ùvnûéîie n'est pas la simple annonce du 
sailli acquis par la lu il est. «ut quelque manière, I ngtml 

de relie SoHBî&vfi. linlurprétuUon du 1er. ?arnulêrbtîi|oe 

pour te vocabulaire paullninsi de ïibsütvw») '-«3 » fait couler 
beaucoup d'encre, Un trouvera dans une monographie 
de lluerhlg une .innlyi-e-tddil» 'lus dlJFi'rUtllet in 1er pr étalions 
proposées 1 (dus brièvement on. résumern b polémique eh 
idiscrvillll que <11 e*l évident que dans >, il y i li/.m,. et 

que, d'autre part, l'expression s'applique mrnntestnMumetil -s 

1 ,'irlivilé divine uornmi u-livité jiidluiairc, ludùsac . - d 

a porté sur I, double nrccptitui dans laquelle mi puni prendre 
iri le mol . . Cri i diis mit viiLuudu que le juste devait Être 
le inije même, et rie- passage* louiiui Flm ! ■■ — il 

para U.* uni uu pri'iiner nliunl jiisliticr luin ItilriprcUitLOU, un 
>rtrl<- que relie I i.idllrtioti iiuiduît n la nnlïmi d une iritilio 
tuê' possible entre la sali sfai: lion de la justice de bien elles 
dêsiiliTiit;' rie sa nlkerkilriSe : m. i i- d .mires pas-uigcs, b L rup 
piuelu'uienl des eiprosfiiotis îw-aîust?. îiï'n.'üçéit, auggèrenl 
natni i lleiin ni l'iiulre inl'-rprétaljiui [pii vent que le juste sèil le 
prévenu, iiuturallument après In prononcé de lu sentence ; il -ni 
tus tivi-hi-iHHis ii4i le Iles : jiiHtilieatimi. lîvihlfuHruuniî, Viksi 
bien ridontitlcnl-ion du saint et -lu In justi lïration doit être nota 
ndl-' nlonb emscepl ion vsidmL illogique qui s-- fédère ii [a nul km 
d'un jugement des ne i l.- et dus parallèles semblent bien ■ ir testes 
p-uir l'J-gipt-, tteiinirqituna Imilufois. -pu riun dans !'e\pivs 
àioit iiinei enlumine n- 1 mel nûiresauiremenl en causa lu lùou 


l| rH. lUitrnr,'. ki’j ie I'jlIiu,T utu, IbfKJ. 
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fond»? de b sentence, el lu Lrndm-lic»n «sunlle, *• justifiuilimi «. 
entraîne avec elle tme idée fausse. Eli».* correspondrait si b 
rigueur à l'&a îutfcisjn;, que l'ail lupptee précisément h Ja nou¬ 
velle ::nmi')ï]. En réalité l'expression ° acquitté # rendrait 
avop lr jnrmuium dexticUtiide l'ricreptiün pnrttfultê j ti> duos 
liiqualîa nf>PK entendons ici h* mot sixas:;. La 'lïsi est 

l'acquittement après jugement «le Uîéo' i,géq. nul.) al c'est par 
acquit lemrnl qu'il convient. eroyoTia-afms, do traduire -ysté- 
maliquenu nt L'expression pttuliuirtme îŸoiis disons syslémùlS- 
quomi'iil car, sans nier du reste chez Puni le gurt! de certains 
rapiirocliaiminu 'I'V prenions qui fripent le jeu de mots (pûï 
ex, $Mp£-iut îffiawjv. Hm, I, 36), it senihbs évident que lu litté¬ 
rature pnulmieimc ne peut employer uu leraie aiiasi lachmqee 
que ilrttts un son* cousin ftl £l défini Ct pendant Lip<mu, dans 
sou commentaire', a cru devoir adopter tanidi l'un, UinUil 
l'autre sens Hnerîng, uu contraire, a irèsjpidicieuHèiïmin admis 
que lr sens devait être le même partout, on recoin laissant tou- 
tcfors que la traduction ;i laquelle il se tient ijnslilkiilmri i ne 
lui paraît pas élucider d’une façon absolument satisfaisante 
quelques-uns des passages où le mol se rencontre On verra que 
notre système d'interprétation nuus fournira des résultats plus 
rouoontants, 

hariH «Us conditions les termes de (antithèse se I inhument 
naturellement et l»> conlraüte s'explique aisément - '1. (Hi j] «<■ 
manifeste une colère dr- Dieu - qui vient dn ciel — sur toute 
Impiété et injustice; 11, 17) et maintenant 11 manifeste un 
acquittement qui vient de la foi sur cens qui ont la foi, 
l»s«î é Lit ni sans doute fi «urHîis-rteç comme ±ï-.iU è La 

îi* 3 jgî de aalttl réalisée dans la prédira lion de l 'évangile opère 
en faveur des croyants, comme suite du ta croyante i dro;). U 

!; liais* 14 Unira» EajfËtiqae île t'b si té mania la inutZtmsETCvv» iînïi m 
gnar raliür l'étàl contrùr* a l'èltl 4'ü«i* mrtcpcnitii romani Je Tiiii* d'un 
jiicemevil. Oto remir* tmtammsiu d'an curieux jinssap? itrs i-onts lirnn^lE'juaa 
dU fuir IVniL«it»Uin ffclJcn. Jitfit , «*(., p, lUüi ; x«ipV; T*P ■ ph w: , 
IftilUluilTjiis#,., iittiiL Mu? U UAtinn fflllttltlnlfigiqun (III jufr êco ni nnn* 

imralL Impliqua fiat lotit* U ibtatagi* < 1 e Psml. 

2' Dtiit lu iittuâ^imuirntiir i/ B lluiUtnann, il, IL 
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qrteïïttL-ii qui se pusr. e( elk sr pose eu efîef dans ItHpriiilf? 
Êattl, puisqu'il vn lui donner répons éjl Jn Minante : pour¬ 
quoi In —produit-elle Uno 3>vjp_- do sïiïüL. en donnant lieu à 
l'acquitte ruent eanlruire île la eulfrr ? 

PuuJ répond par reposé des causes et des cITcts de î'ipH} Oîosï* 
Lu aiuse, e'eflt la tnéruunitî&jsânte de iJieii : lu colère s'adresse 
h rimptâté ai k la culpabilité J qui, coup^blement, 

ridîenmiiiL Cûplive lu vérité u T7 ;j i* iîtak tris 

(L 13) " » dors que f» possibilité de connaître Dieu était en eus 
Iti yv>ito» sï5 =..tcv Im ijts 7 ïK et Mnttl prouve rctftf 

dernière thèse en se référant « anu lliéurie de lu révélqjjun de 
liîen i luii^ mw mnvrw qui paraît khu un Um commun <1^ la 
philosophie rie LépoqueL Malgré eus éléments de rtmmissamie, 

I attitude et lus seutimente île- homim s rfonl pas élu eu qu'ila 
devaient être h I egard de Mien tz'jy ôç îii * r, E^jcfterv ;tjv 

J . 21 1. Celte cuéeoüiiftifiaiuire de Dieu t-si biefi prouvée par h* dif¬ 
fusion de riiM&tri* tïLÜtt h ?.ost];\trî*- { t „ Î3}. D'autre parliez 
rnusses notions sur lliou ont été systématisées eü une prétendue 
ï&geôSL» tmr philosophie csç:*i qui isl en réalilé folie fl. il 
çacxsvr^ i™ otsfo: i^opaMrçp» j . On ne saurait trop insister sur 

le fuil que le problème *&i posé en t»-r. h hml inUtlLeetnels. 

Pm* un mol de Jïml ne nous permet de supposer qne la mêron- 
iiïiiïîSJiner de bien mil une mdrmiiiiiiSsiiJlce pnitjquH de Ifi 
volonté de Draw : que la cause delà ro(ère soit un aüte mauvais. 
Introduira ertb’ idée, c'est syaLémiiLirjuujnenL fausser les 
expressions de Paul el c'est un contre on s datü lequel ou 
tombe quand on explique au mot iÂfjOêsi, que <i pur Vérité îl 
faut entendre la voloule de Dieu bien connut) k Vhomme 1 il En 
réalité Paul se borne à rappeler que ce qui a produit Jir-r; tes!, 
r Wi une devint itm du la Coitnui^aii»; pl itéjis lu logique uieitie 
du système nous achemine n pe0s$t que le remède sera tin 
nouveau fonde de çouhaisaâpcüs ou B pour employer lexpre^um 
qui se présente naturellement et que nous trouvons» à peine 

J ï Cf, Ié ûttCttiupniiiïf? de IL Ü4iuunn A w pimge /Junc/Ati^ su** ê>ari* 
&*., Ut, U 19111). 

2] CL üpiïna iUlij i# -it tkJU&Attii, p, K). 
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modifiée. daiw le passage ntémf' iîe Paul'. mtr h'noflf autre 
meut dit âneoro que si 1» sfr?.; supprime t =f‘.*Tr ùü 5 îppurotii 
nient en en supprimant lu ciiose), c’est qu'elle produit elle' 
même en quelque manière. ut pat uu înécunUmo sur lequel 
noos reviendrons, cette fin ose l , 

J h-marquons avant daller plus loin que cette conception 
nous donne la clef Ho toute unit série d'e*pre.s:dfum «pii 
trahissent une préoccupalio ij fmpictïLe de la pensée de 
Paul, Il t a inemilfshihlemcnl chex lui le souri île polémiquer 
enuire ce qnil appelle hi sagesse de ce inonde ou la «agessedes 
princes de ce monde, «fins qu il sait pour nous fape «le déter¬ 
miner s il entend par là In philosophie hellénique proprement 
Hile, nu td et tel système de révélalimi phJInsojdtiw-religjeiiiH-'. 
O ne sont pas seulement les < lolnssiens fi, h, rpn il met en 
garde « foutre cette philosophie, vaine al source li égnrcrtieut, 
qui est do tradition humaine, selon 1rs régents du mande. non 
selon ïlhrjst », c'est encoredansJn lettre ûuïC oHntljîens I if.fil 
qu’il oppose l'évangile cl la « sagesse de ce momie et rh-s 
prince* Hc ce monde qui soûl condamués la st-zii îles hommes 
«1 lu bqus lie IH™ il. 2. : î-r* r, t;"^ ;/.n; fj iréftàzta-t 

iXV h ïuiijir-ü^Lt C est para- quelle s'oppose i lu :;t>u rm sens 
usuel -lu met, à la philosophie, que l'on peut dire par un. sfirle 
il-- jeu de mot que lu parole de la croix est ütu fnlie 11 t.ur. 
t, IS , En réalité cVst la sagesse de ce momie qui est um- folio 
il flor. 1,20;— Itm I. 22i. Lu i dits bld ::: i, o'ost 1 évangile du 
Christ if Cor. ±, fi et 1, 30 ; remarquer l iniércsmult équiva¬ 
lence. -i =-;îi/5th; finï, : ;/.ï;;îl nr, zï kù îyiïïfLS^.., J, 

La rénovation > lirélienuo est si cssi-ulïttHsiiiuht cl mi premier 
lien nnc rénovai ion de la crmnnissnneei qu'il est un type 

qVipi'fssjiin qui n-vient sain ns.w U nu s I ' enrri^q.Imin 1 

lorsqu'il s'agit des choses du salut et qui traduit par des équi- 

i l i 4 23- «fc 'JTfel i-fTO S-J lïïTTr, rt 1 l. — Phll, 3. * Z rA*TZ 

ÎV —ïf-fü-H ti;- jHiim*. *: N JH TTT', 

T\ ^ur In nulîitn deffaijgu il*m U lih^u^ reÎjLUüiijpd* î'htilriiiiiiip -.■!. iVlwJ* 

péüélr&ntfi H- fieiLienaiuin^ [lit hülhüÎAlio h.n .Ujutarirtir^rv 1 flen (lOiÜ , 
p. Ltï«tq. 
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valants divers fnspoet nouveau d>- la ronnaiseaiu'e chrétienne * 
«v TiVÈ ï.i?a> mu “iïT ; ', ,J "»ï£ f 11 Lor. 1 , <i I ; k* î;: ^ i < .ni. J. l Si : 

U -13Tj ;:sçil tZ! Sï#=3tl “ïfJUlViir.f, Il 'f>. I 

Jn*qu ici nous l avons fijiL aucune hypothèse qoi fie suit 
ïiiiiiiiidinlt'nierit riayée du lc\to même dft l'fipiUr® iju I[«dtlU 
d.'î 11 L ef 15 rêtej r _ ['urveiius îi ce point, nous devons rocou naîtra 
rfiif l'cLrtl dr* document* laissée dans lu système une Impor 
Imitp [Mime : comment Paul so représentait-il î’nrifffee île 
déviation de In roi ma in su mm ? Nous somme* réduits ici 
à des hypothèse*,, nu «quelles du reste certaines expressions des 
épitriîs donnent un nssiist grand degré *lt' vraUarublsvuce. <Ju il 
vagisse Ici d'un Avènement cosmique et d'une reprénfiliation 
mythique, c'est ce qui résulte de Ipute la torts® do la pensée 
de l’aol el purUcidlèremetil de passages roui me lïtn. d. 12, et 
I Cor, 15, 21. C’est i partir d'Adam el en Adam que les rap¬ 
ports de niumaiiîtiJ et <1® la divinité ont nié mndiluW Miittno 
c’est iî partir de jfAiis-l'lirîpt cl en Jêsas-ClirisLquo cas rapports 
ont repris sur un mode nouveau. Il <üft probable que i rvegèt-e 
du Indsièmo l'UapHri' de lu ficnésd devait jouer un rôle in.t 
portant dans celle spéculation dont lu .«peiinliilifiii bku ruatiue 
dd livre Ll’UénocU Hi. 7} sur L Invention do în mugis par les 
..nges d rel uis peut nous donner une idée. Lus pressions 
h, fîmes ikuititse Paul pour caractériser tu sagesse qui n déçu 
rjnimanitê, la sages*-'de* princes du moinJo, la sag.^fi selon 

L - régent* d» 1 ..mte, invitent a p 'user pie les hétiélictuire* 

de H-oiir ..liteie eu mil élé aussi cm quelque manière le* lus 

tigHlriirs. l'iiül. sans a\ oir en I occasion .le > expliquer formel¬ 
lement suret! point, |i:irnü hum parlug-r i’WfSé, f tailleurs *<*>« 
têpamlliL duos le judnferoe de son époque. .le rantngniiisine 
du hii.ii HUfirêui.Md dés puissance* Inférieure* qui sc mêlent 
pliK particuliérement de i'iidinmislmlmn du mnadr. l.n sédui.- 
liott de l'immole pur 1 1 fausse vu'.qui il oWim-i In ci-utt* 
gnose, doit être un épisode du rendit de Itien H de ce* puissances 
rebellés 1 . 

1 i I iilpé jlli 1 i ::taïri" Ht ii iil.ii l ^ -rr-r.Sir Hr'TflfftîP fKlll t J J aül + U !■ ' Ml- lira 

ptllcïüiï'.trf infcTlr.Jlfri 4 l'IUtH ]J«f ‘'■•'i' Wr-iJü, tüuth' Hd* 
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SI lus raisons dernières de r«po*lasie non» échappent, les 
conséquences au contraire sont bien marquées. et h'" est pr«ïci- 
léintuii Ici In Ihéorie tlm péché que Paul tapose Immédiatement 
après u voo une netteté dont on n i* pas pris Lu u jours sufftsum 
ment couac iwtoc. L’clïel il» lu colère, u'esl que l'homme a été 
livré su péché " Voilà pourquoi li-.i). dîl l'apôtre après avoir 
parlé <l«> PiiluliUrie, Dieu les a livrés dans leurs passions il l'im¬ 
pureté qui déshonore le eoqis » fît: -jp-iîw.e'* z : *f. : ‘i .i 

ii :iT; b:'pj^ï • -7rf aj-'V. îir s xx (Pi: six* ~iZ TT^iïasta; -k 

n'^ri ïi> rt » j 1 . 24 1 ; — îtï-aït» ('parce qu'ils oui 

dlun.qc trp »jÿkue tsft &ts$ h tw ’kifeij njtpiiwxi* xïroiç ; 4tjç 
r; - '>■•, Ts.jt i; if. âlV : Dieu les a livrés mis plissions parce 
/fit ils ont remplacé In vérité par Je mensonge touchant la 
divin lié; xar x*ih',r :1e tjv f i»s> lyt!» *•» 4-? 

z z? ïîpiC/.i v zjïî,£ i>K:- ï >4 iiiy T :insi ••fri, "îvïïv -.2 jii; xdH^nï ( 1, 28), 


tomme ils no se sont pas soaeiés delà gnose de Dieu, Dîan la* 
a livrés a nri esprîl d sivcugli-ment et les ;i dévoyés II e>i îru 
pusslble llo dir<" avec plus d'insistance el plus de (icllelé que 
h- pèche n'est pus In enlise, mai? l.i en séquence de l’ip'ff, te; à, 
proposaient dotil '111 tirera aussi léL l-i ivmcltisïon, capitule pour 


1 ïuL-dl iqiîiirt-du iyslèrat-, que pour être délivré de I te;v il 
ne la ni pas élit- délivré du péché, niais que pour être délivré 
dn péché, il but d'abord être délivré de I te:i. (l'est -i loft 
du reste qu "U supposerai! eumiur ou li faîl üuuvmiI. que le 
dâvidqppeinenl précédenl ne euiirerne qui* Jr momie païen, 
pm apposition nu monde juif dqnt il serait seulement question 
oiiïtlile. Eli réniilé, lbni cspi-M- d'une rminière céuërnle t'ori- 
gim' du péché dans 1 humanité sens en excepter les Juifs On 
ne s expliquerai! pas uulmueui la façon dont il Interpelle im¬ 
médiatement apres ce» derniers : :>>; pounpm, lu ,;s sans 
ftïeüse,. ^ r„. ' Z, I cf aussi I 3ii. 

Ici encore le raccourci dans lequel les ^ramies lignes de 
le Lhinduiriu p:LtilLiii>'iiiif sotil rappelées, beaucoup plnlôl 


VuSinbànlmr], mu -if» l'iihjft d'uiir iHuil* île 'telul ijur !« carm^rt du 

jufnHiiaii; li Un-aa u «1» 4iJupi*e -luni an sriinle r^nftnt it<- Coulimgr, 

■v Chr^i .1 l'juJ. ftiri-u. ifffui. ifc L.ff, rcliyi.uic, Iut 3 j. 
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quexpmées, laisse subsister une lacune, mais cuite fuis, ries 
iinmhrouM» allusion* nous pottm -ütenf mm rtstiiuiion phi- 
certaine. L ? fltat .le pêché «st jiuifiifesienient conçu per Paul, 
comine un ciel de sujHf.iii, dans Impie! I homme est încnpnliîe 
de luire le bien ..Vous en mirons muiute preuve dun* la suite 
dcl épiln ipar ex. * 13 *ijq,), domine l avait déjà très exante- 
iiicnt montré Minuterer , ta péché cal une véritable possession 
prir li« principed(t uni! ; disons plu* t*vi ri «nient, je crois, par 
les mêmes puissanrea inférieures qui soûl fautrice* de In finisse 
çoosc: m si Vm «* rappel b* if île dan- lünomération des puis- 
saiu'ts inférieures nniagonistisi de celle itci Ittau, tes - 3( -/_tU 
les récents sidéraux 1 reviânnciil fréqucuimtnil. uttrir sera pas 
Honné ipn- la caMctériàlirjuc essentielle de l'état do péché soi! 
Justement fa Hujélioji nu llélerjuJnisme.utlral, à dr In 

philosophie ludléiiistiqnc. L, instrument de ce déterminisme, 

est la îi".. lu chair. On n dépit usé Jiwfiiûniiip di-subtilité pour 
«listiiif'iter, die* Puni lu notion de ht chair de lu notion du 
‘orps, et il est de fait <|uu l'u poire ne juin U point nvoir ta uo 
Uini nette de rirmorjit.rd. fl n en reste pn> moins que la 
lien rfa sujétion et instrument Je dflmt nation du péché mt eu 
somme l étal de corporéité matérielle lins taqiïelta se trouve 
présentement- ot depuis Adam — l' humanité. \ rincuriht- 
liuu du LàHal. qui u pour Iml la rédemption, a drt répondre 
I îiieariiiilîon de l'immunité en Adam et dan» su postérité, qui 
.. ii-luconséquence -h i h->-$3 ,-t I origine de lassoj c i tisse- 
meut & l’empire de I' «tapis. L essence du péché est par suite 
moins dun> mie direction répréhensible de la volonté que 
dans une sorte de réalité concrète el itintériolle, l'ml parait 
bille lui in-tne lisse» ne Item en I. )o dMiiivl ion des deux concep- 
ÜOdc. et c'est sans doute de ce point lia vue qu'fl tani nmi 
prendre te difJidfo passage de ftm. ,1, fil >[pj.; l’écrivain vent 

t - 1, lf*£ # 

-) ETffJLn^ JihpmUn. An^l^if u. Iwmuu-i 1 w, 'Uiiinç., S&ES). bdine 
i oüiLmiiref -«viia r ’.curepüuüi de rtoi/im tou». ki . KjpnU -bm^nt-j.'PcS Sur 
ïWspliuü plui fïitêraM, al EL [ifcli, hUrnt*ntum Ë liftfci et M 

îiihelnjf!, ^t* tHàti&vn toi PauJuj, (V'Uiiig* jaQV. 
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démontrer I universalité du péché : le pêché. dji-ÎI, existaiL 
«vhiiI ln Lui, h pifiive. a}oute«-Ml un jieu pin» loin le fuit 
Qn® la mort i i"tiii sâi^ ili?iic iï et indice du péché) a régné depuis 
Adam jusqu à Moïse ttl pourtant, fai i il remarquer, stupre i :'■>/ 
-r, ;i'lr :<rie 'ispau, ou ne pci il t f*îm un grief du péché (en 
9 * pinçant dans In conception humaine ordinaire! quand il 
hVa pas de loi. Sn ni rechercher en ce moment les origines 
historiques et le» points il’attache cxégétjqmis du système dé 
l’ftul, nous croyons donc pouvoir retrouver ave*: un maximum 
«h* vraisemhkmee. dans lu mythe |>itüliiiit?n de la chule de 
riiiimu ni té, I tu ic ha incluent des événement» suivants : dévia¬ 
tion iis lu cou naissance H apostasie. — colère de Llu-u — assu- 
jelUssemcfil à In chair et it la domination du péché — condnin 
nation 1 et mort. I)u schéma mythique de lu cl iule découle avec 
uni' quasi uëressité le schéma possible de la rédemption : rc 
dresse ment de la run naissance.— affranchissement de l'empire 
dit péché - pnu'limuititin de l.'irquiltemetil (îtwàïîw,> — 
retour a l'étal premier et vie éternelle. 


Nous .aurons grande chance d'avoir vurîlië notre hypothèse 
si lu suite du >ys.lèuic, u l que tintis le fuit ctnuiaiti-e léjiltro, 
vient sc placer naturellement dans ce cadre, cl i«i inversement, 
suivant !n iiicLhoiJc ijnc ti i ms a von > indiquée, les particularités 
du système nous rendent un compte satisfaisant de lu Lmttufe, 
mu premier abord a»pü dih mvnnlc, de ht («tire uiix Romains 

L'attache du chapitre 2 au développement précédent ti ns! 
pas «ans a cuir quelque p.-n vmlutn-asié les connu cnlati-urs qui 
sont conduits ri r établir ici nue succession de réflexions nuu 
exprimées 1 Kn fuit, après avoir rappelé que la sentence 
f - : î,3.i f.yyi di- llien sur In péché c'est la mort. I auteur 

parait sauter brusquement ^ une invective lisser. InaUcuilUc 
contre les JtiJfs. tu réalité le lien logique avec les théorisa qui 

I 3.rt iiür, u iH'iui pu iiüm .'iLerLïianiialniiflIe, #lfn«ppele «uui 4=-- lait 
(mi. Uni. 4, t:> . 

2} Cf. Utlxvtne '1 ne lu tla>t. iln-.lt mm Jï T., III, ^ . IC- 
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précédentes plus intime qu'on ne le suppose géiicrakmcnt 
('est une réponse à une objection itéras lire et qui? puni doit 
d'abord éeartnr pour établir la solidité île son système, t’ est 
«ju on i;flot k.s Juifs ne nintiquermit jw> de dire qu'ils ont. eus, 
b révélation de la vérité dans la loi, qu'eu elle ifs ont lu mani¬ 
festation de la. : Ijj**î* f/âjfwin rfc te*- vlfç 

aXijBiîfç h v ï> tapé <i, 20' A cette prétention Paul fuit une 
réponse typique : la position dm Jnifr est expérimenInternent 
minée par deux ordres tic considérations qn il fait valoir loue u 
tour, en les démontrant par des cil niions wripltiiiire*, irar «i 
la lui ne donne pas la tftiosc proprcnn nl dite, elle renie pour- 
LatiL, nuturdlemenL la recueil des oracles «le bien Uni. !t,2 et 
connue tel. la source de toute démonstration Ihêoloftiquei : 
l'/i 1;i loi n‘est pas la condition ess<mtrclEc du s.ilul. enr tou* y 
-ont théoriquement appelés "3, li 12,\ rinu le dcvrkqqiemcut 
sur |o putallulisim! de ht loi et de U loi naturelle a lit m ; — 

1 ! ') mais 4 plan et surtout, ceux qui sr.ut smis h i.ù sont aussi 
snus l’empicj-do l'i.i /■ Ti-rtar ui jji-t.i é'i;, 3, !U <li nous 
vivons que l'i;jiarTÎs est préctscmnil Irt preuve de I':; r t (*«; cl la 

signe de ht tm-conpuissance de Dieu. La généralité dit péché, 
attestéi* par i'Koritur- même, démontre que J» Joi nV*! pas 
génératrice do salut. dont b connaissance sérail h condition 1 , 

Unis alors, quoi «M le ré le de J:i I ni ' J i - - ! ici un dei poinN 
capitaux de cotte subtile théologie, nu de ceux sur lesquels 
Paul revient k plus fréquemment Lu loi jusiitk et explique 
seulement I :yvt $=s*; «li» est la condition do la muni ksi ation 
■lu jugement de Dieu. comme la loi luniiuim ut lu condition 
de lu m ri ni fe* talion dé la soudain nation >lu jupe; elle tir donne 
pus In gno-r ,]„ Jiïèn, mais fugritisedu péché dont elle fait ainsi 
une multiple réalité ; 3, ïil< ! ( i yj* ■i-.vau hayïw::: cf. 

j .fc-f', :'sj. lû c'est exactrmenl I idée 

qui est rappelée sous forme de parenthèse 1. i, f i : - yi- .g*-; 

>.• ' <6«* ■ «ÇS îm Bfe» rijMü, mû -i f ü ir : ; b loi mul¬ 

tiplie le péché en multipliant les infractions qui le définissent 

1)t:r. Uni, 3, S : (praiolp* <If U wumfim») 

JXjtiïtl % Î5 4«Ù%C SSïtBItfiL 
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l.a loi esl du plus l'i nsi rumen! de In condamnation ; alla est te 
moyen l"m us nÙMssalre entre le F" r, ‘-Ué et h morl oiartiuiiaul 
romino la Ini rririiiricllc ctnhlit larehlinn entre h* crime et la 
peine capitule : ■■ e*u* qui eu n-sMii m.\ o nai'cs Je in loi >«mt 
w-oti% le poids d'une malédiction, m: N est écrit : maudit est 
quiconque n 1 ibserve pus tout e.o qui cal écrit dans le livre de iu 
loi, de manière k le pratiquer 'ml. H, lit i> ; » jadis, quand 
j'étais sans loi ju vivais, mais le commandeuieiJi vint. Le péché 
naquit, et moi Je minrnts > lirn 7, H , * Lit lai appui-atl continu 
nn ronnqc essentiel da mécanisme qui enchaîne Jltiinin 
nlté déchu r h I empire ils rtjjuïi-i rl Je la mort. Tntilr unire 
c\pf liait ion, i fuyons-nous r dénnne di flkilemenl I énigme de 
la position prise pur Paul via-a vjs lie la ini ; l'appel trop 
souvent hit dans les exposés les plus autorisés a léexpÈritence 
religieuse de i'apiilro. à sa conviction Jutimi'\ trahit sur¬ 
tout l'émhueras qu'im éprouve à luire rentrer lit notion pau- 
linienm? da lu loi dans l'annal tire du raisonnement ionique, 
lût fait, tant ijiin admet que Je péché est la muse de l,i 
colère de hien. c'est prêtera l'auf une singulière logique que 
lui faire dire que 1 mut t «humé ht lui pour fuir ■ '«blinder le 
pêché, li n’fin est plus de même si l ui admet rpie le péché est. 
cil quelque mai lie ri voulu par theii lai même nmcepthm mais 
parai I ■? s p liq lier d’uu i rcs pu rtlaulüf liés assez n n lahl es d u I an ■ 
guge dp Paul, quand il par le «Sa la loi ..1*4111 émeut vv serait 
outrepasser m pensée que d'aller jusqu à Ini faire dire avee 
quelque- interprètes — Uitsuh entre nil 1res que lu loi est eu 

quoique manière une rouvre démoniaque Paul proteste au eon 
Lrtijje de sou Cûrndère de nain le te . faolriee du piVJm. elle ne 
participe pourtant pas du péché. puisqu'etle-même en déltnil 
l'nntithesL* Itm 7, tJi, Un en est pas moins vrai qie u Façon 
dont il f*li parle trahit plusieurs fois retlr pensée que si la loi 
est une piero dans l'ècouuuiie du plan divin c'eût a la purlje de 
ce plan i|lli soumet le momie et I Imm >nile .idv puissance^ 
inférieures qu rilfe se rattache lûu-ce déjà pour cota qu H adopte 
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l'exégèse singulière «Inprès Laquelle In loi a été promulguée 
par les nni^es. par l'intermédiaire «lu jniimlaLairu iJ’iiufl colkcÜ- 
vité i.GuL 3. 11)J ? Mais voici surtout deux pmsstiges qui méritent 
iim* plus particulière cowidoraiiim. )*au) nspose aux t'oloasiens 
'*■ 14, sqqA l'eflel de lu mort du t.’liribt ; « il nous a fait grève 
«la U>ufi*s. !»*s faiMi-s. il a elfacè l'acte qui était dresse contre nous 
dans les clause» qui iiuii< «Hnient contraires, il I n ni-» do côté 
«•t 1 a chuté sur lu croix i» y nul est cet acte «pii portait la cün- 
damnaÜon et qui a é|«; supprimé? Im'on^staJitemenl, d'après 
tout ce «{lie nous venons- «le dire, la Joi ; or qu'a joule l'aiil fmniè- 
diateimmt après« il n ih-poullh- les. tz-/r et ]«■-. i;;vr u fc’est-i* 
dire naturel hmient les puissances inférieure:!/ ; jU.cs a victorieu¬ 
sement données eu spectacle : il a triomphé d'elles en Christ ». 
Ainsi J abolition dr la loi pour les «croyante est présentée 
comme une victoire sur le* esprits inférieur». Lépltre nus 
(ïaistes penfenriu un développement qui n'est intelligible qn A 
la lumière d'idées analogues, 1,’epûtre y pourauïL une longue 
polémiqué' «de 2, |tî â In lin du chapitre 4i qui visa uniquement 
relis qui veulent revenir h l'observai ion Je h lui 11 s'ndivsse 
donc, il ne peut a'mlrcsser qnïi d.mtmm jiulitîsaiils. Or que «lit 
l'aut {i. 8sqq.J ?. « Autrefois, ne connaissant pas Dieu vous 
servies dos êtres qui ne sont [tas «lieux eu eiu-mArne?» 

W ='«w flâtî); maintenant que vous avez la gnose «h Diuu, bien 
mieux que vous an «Ma» connus comment relou mérité'-vous à 
ces misérables régenta impuissants {hr. ti xiÙ£ti> t i_±-. 
s-;: yttei T u Ainsi I «ssiijHlissemenl à !u loi, rVst îasiijenissc- 
uieul aux princes de rsr monde dont Jn lin est proche. (Quelques 
ligues plus haut il u déjà exprimé la mil rite idée ; il vient dr 
dire que la temps du règne de la loi était nne époque «le mino¬ 
rité al il ajoute « alors vous étiez rs<-laves dos ' 1 Hi, 

^ uus Privons ainsi à wlle nindiHion que dons l'économie qui 
va disparaître, le monde des esprits inférieurs avait sur 
I humanité une double emprise, par In u;;, le %ÎA 
qui lie l'homme nu péché et pur le qui muHlplûi l« 

mailles du péché et prononce la condkmfctfîon et la mort. On a 
nrôme parfois l'impression que par nu glissement de «eus 


gjtR nuiiit oe tiiosïMEM ues wfiamoKS 

auquel l'amphibologie dn mol vi^ prêle usbesi iialUfrelUimuiL, 
iVipiHre pïîs^e pre^cjin: insEnslbkïîioid île ta notion d £ lu loi 
morale el judiciaire h la notion de la loi de quelrpiu infkïsîhl 1 ? 
diiii'ï-b^. On 4èraîL an moins tonlè dta railmettre quand oti In 
voit parlüF de la loi cntnniP <1 urne prison, comme il une anrrure 
tj-j kks ïiv fj y^i f J; - -i - ivî a, - - « rP^F : LJ 3* 5<I " ' ,4 !: ^ v - ir ^' 

3, ii, 23) : ^éiiawT^i C tecçxsfe iHm. M 

3|J. Une iduë voialmi implique l^nÜÜïtee qnr par dem fol* 
Ikul établit emtrr le el le y=W*- ijuiind il oppose la 

ofatu-Lû 1 (ï-xfi^rj du la loi Lru et k charte de l>*pHt, 1 esprit qi»i 
mifle et la kl Ire qui Lue II Cor 3,lï| # !. ^wiee .luiis k nou- 
venulé tlu Teuprït à l'usa lavage dans lu nHmli d* b Udttfl 
[Km. 7 t fi). Il ne songe pus k opposer, eoimru 1 ou te fera plu* 
tord, lu sens spirilnel «le réi riturr nu sens lill tirai : > il ronunU 
ul pudique H xégèse alkgwiquo. nue semblable dklmelinn es\ 
étrangère ji sa pensée. I/idei! que doll eveilkr duns Ktui esptil 
le mot Yp^eit une MA kiutn voisine de cnlîu qn'ôvrillr le 
mot fut r• ri ilir délfirniinistUM tlindogiqiie; ■’:«i -> !,| i tlH ' 1b P J1|fc 
lt qui es! dit. n lie n pliisforlu raison le sora-l-on* p- fcr erqiii rsl 
éuril» et dinrttn »nit que k 1 kl uni rnuboniKtomim « trouve 
<ki)P lu fui mul e. •! ecsl éerîl sou expression usuelle, 

Olh: eoneepîion des relations jiiiililidk* lu pi'rlié, de k loi 
t-l do la colère divine prflii 1 ii mi type d'objectiuri fond unenl-il, 
el ndie nb)erlioEï a dii se prenanter *i Frêi{UoniûJuüt mûi. iluiut 
la coikroverse. suîl dan*! usprit même de Iknl ipJ il -■ h.Ur de 
[il prévenir au émirs ii3 pi 3ne du développi-mmil précèdent el 
quitta y revenir plus amplement i ukm m mnnqiieni I on 
pus de lui dire, Dkn es! < njv du mal, J■it-Li est injuste ! j.i t 
:é:sjç:ï-L Ijêi; 3 krxzîpitr* tï, • h Jim 3, ai. el i 1 n ■- » ri" al, 8 alors 
lo m il. tfi prëdieosl lu condition du bien lu (lu u voile ! ? 

T:v=^ "= ME** ftslWNJ “ i r’-' A lu 

sËLûOüde objflctîon à bi<jufdk\ k vrai dire, iî ne fuît en rot 
üiiflridl tpi une «Implr Eillusbin. el qui c^i pluïêt mit- ^cirl— d nn 

Si ^nf le aetii -la mr,t r. iltitis > Viiiv^ïu T-^.rj:! ! H. Clihcimfl. 

.tu Atevikltshti Lrljiî,, ÜU l s g, ii{q. 
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tiriprdùm qui prouve une préoccupation constante, l'auJ se 
borne, pour le moment, à opposer nne lin de nun recevoir, A 
In première objection, un contraire, il fuît une réponse dont la 
subtilité il est pas sans avoir égaré un peu 1(- commenta Leurs. 
\n|ri I+* texte '3, !î sqq.i; s: $à ij «ada ^4 OesO îiUtssémg* 
ïaKw^îi». tl ifsüîiîM; w xfeèf * Si:,' ; yÉianv crd tsû; i 

fie:; -îiv ï:r/a ; on Iradni ! générHlüineül : n Si notre injustice 
rend manifeste In justice de iJien irons-nous jusqu \ dire que 
Dieu est injuste en laissant »^rir sa colère 1 ?... \mi certes. > 
Le* commenWnirs sonI partis de l'idée que Paul opposait lu 
culpabilité de l'homme a l'équité iîrui:;j'H;j de [lieu, ce (pii n le 
premier inconvénient de donner nu mot * 1 ** 8 xiw, net séné 
totalement dUTêrent «lusens qn’JJ n dans les passage» precédant* ; 
tin deuxieme inconvénient est de faire dire à Faut plus qu’une 
subtilité, une absurdité ; car ce tfret pas au moment où Ion 
parle expressément de l'équité de iJimi qu'il e«t possible de se 
demomler, même en manière de paradoxe, s'il peut èlrv Ps.*%- 
im tant qu'il est équitable Ile n'esl pus la seule difficulté du 
passade ainsi ûilerpiei- : lu réponse que f ui l'ouj h i'nhje tinn 
devient à peu prés iiuompréliemilde : .• Impossible dit il. car 
autrement, comment Dieu jugerait il le >j3^c? ■ On donne 
deux interprétations : mi bien de l'idée même du jugement 
Fftiil concluraiL que le juge cosmique doit être équitable ; mais 
cVst lut prêter une conception tir? la valeur traineendante de la 
justice qui lui parait bien étrangère. Les cornuicntaCeurs les, 
plus autorisés * proposent autre chose : l'Injustice hypothé¬ 
tique imputée h Dieu concernera il son altitude u J'égard de- 
Juifs; comme leur culpabilité est eu quelque sorte la *uitti des 
oracles du Fieu, il peut paraître injuste que la colère les 
atteigne ; Lapélrerépondrait, eu mettant l acet;ni siiriï-i * 
une le jugement doit frapper Ions les pécheurs sans distinction. 
Mnïs d’abord H serait singulier que pour tïésigtier I impiété des 
Juifs, Puni employât l'expression t àî-.ïix de plu*, ]>- 

passage iss* xp.vi!. - 7 -i peut difficilement signifier 

1} U ji fil ai riant |e lfnii'i-(Wnm™iiii' de Hiiiauintid, p.. Uf), U7. 
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que e'est tous fe qui dtr i 1 titre jugé. de même que dans 

l'espriîsslon J Irafs^..'* -r\> rien ne montre qu'il s'ngii *011- 

femtuit dn lu jnuiUifiii de l'infidélité d’Israël et non pas du r^çtie 
>!'• l'i; 1 ,"'. dan.- les termes générum drins losqii'h il il été décrit 
pltlî hnrlt l‘n réalité. Inül purte ô iTdire que le passage *i H ne 
siy;iiJlii'JilioiL très générale rt nr se rapporte pin uijxmuiIs Juif*. 
Non* nMithlkwcm» |>«ur :;«bsiv«i le sens prêci» que mm* avons 
l'tïruii nu plus liciiit et nous croyons pouvoir assez tmlii rallument 
expliquer le en. F< rirtmu île# idée* dont Imuis avons 

tiswii-r pIi- dégager thsvetëuio. I’.iejJ lient d'insister sur \ .ilis'jlnr 
généralité dn ptrlië ;qirê> jtvûir i-iippt:1ë l'onglur de h suijiiliiïn 
un péché : " mais. dîtdï, deçà que notre ïnjustire constitue 
['m qnitlenir-ui de HînU ■ le cliquetis di mot- iïwij 
Î:kk;:^T| n n nertaJnemoul pus dn déplnirr i 1 Wriv:m<, intiis il 
ni’ tfent pus n n fend li 1 lu p lin s r ■ i ■ irons uoiii- Jusque diir que 
Dieu prirlir ijie da J'ïnjdstu'c quand iî l.iî-'i-e agir mji ndert .qui 
précis émeut .'niise iioir-' ü ' - ' 7 llcptnssc : cartes non. car 
ctiniiiis nL r once totr autrement le jugement mondial MulreineiP 
içdii i -mnif -.iiilc tEi* péché i ■! l. iî rgiliDets t jiim.iI paraître subtil : 
il n'en est pus moins typiijttr et duiut h ligne île h peu su- de 
l’ntiL Lu -nil' du misounumflnt aiuiohaltie d'ailleurs fort bien 
: 111 P’> prômi'Htïs nlnsi ■ -nIi L inlin‘- d' - iiièinc, vient il de dirr 
en sonuni . que lu aénrs*il< : île lit faille dans le pînu divin n est 
pus mu- raison pmir que je pruleMc contre le rln'iilment de lu 
r.iuie, «iî’ lu. un■, n supposer que le mon gouge soft nécessaire ■> 
In manifestation do In véruHiè divine, le immfeiir n*sd pus 
ruçuÂ protester cnn Ire lu condttmnntioo (S, 7 

\pi'es nvuir rliivtduppr i’e qu'on prul uppeler I ecutiuinie du 
régne de Ts^yi;, l'apôtre en vient très nature lie ment b déve¬ 
lopper il’mii- façon antithétique l'ordre do dlnma (Je ta ixttefjvr, 
i3*Ül sqq : Voici mit in tenant \w. ÜJi que des temps lumveinu 
•nuit venn.soii s'ust miutiJewlé l'acquitL'imul dé l>len. Gel uequit- 
tornent ->’M manifesté y/opii \mfee«<wlmn«nt puisque la 

Un n'est qu'un ..ni .le l ipyr, fiüijjles Imm mes partie {peut 

a cet îicqnilUmiflili imn i-.i mais l-.% ^îtîmç ’liyssî 
le tésuJUit c'cSL qu’ils reçoivent In quotité de '-tatsi connue Un 
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prisent, |iHr suite mm comme un mérita (il'oü la jiwi'i'ti* 

Utèse .{. i7 ; oit «si Je motif de s’cnorguoillEr..?1 pur une jjij»»;, 
autrement dit pur um in1ervont imi groriewse. par le moyen de 
duliv roiiuo dit l’hrist. Sur la mi*ca nisujii - méma de eaitu diïlè 
vrance nous tt'avons encore i|u'nrn* cnnrte i milcnlFon : Christ 
'••I un U'Zs^tcsf, h ru viciimcr expiatoire choisie pur fUeii nu 
sou** de laquelle ou participe par In fui ; le ImL .( la résulta 1 de 
cetti* «xjMuitrMi. c'est îa possibilité tîu In manifestation de 
J acquittement de Dieu tüf bîs|n xijj ïaa'irj^; *>:»'. L'iuU|lltt- 
termmt aura tien dans b suspension de lu colère do Dïm i & «j 
' - :1 -3.ZZ-VI :m 'KV-.'-'i*"'' e'est-il direpuni 

tu>u C0nUD( ou traduit ^éuéiuvlenietit par te pardon dos 
péchoü antérieurs — hbns re sens un attendrait plutûl ;-î: 

— ui:ib pur b cessation de ces péchés; l'expiation du tilirisi 
amène pour le croyant non la rémission, ni aïs ï : ;i suppr>'— «iau 
du poché;ut c’est pour çcb (JÜ6 Ibul ajoutaquef lien pfQXrQUCâ 
I acquittement en toute justice f e'- ~i -Ni; xjtîï yr.r- > ii. 
ir/.i -sst-ï j, -iîtïj.'- ’liErr. phrase qui ne aurait ipi ntr pnr 
Verbalisme. si le pocha Trayant pas mulurk-lleniauL disparu 
I antinomie subsistait antre In miserii-onic et lus exigences do 
b justice divine. 

Après un exposé d'exégèseeériptueïrr (ah \> destine i | or . 
tlfl-or b point do vtto de Pnut en prouvant : n} tpi Uiniinmi, !■ 
Jiistfi f.yp«, u été justifié mdéprndu minent de lu lui ; h\ ijijo tous 
Je» homme* pemunt avoir pari <ï cet lu justification. J exposé, 
mi plutôt lu rappel s um nia ira de* grand* Irai h du système su 
termine ntt chapitre ÏS pur quelques comddérRtions sur b i:oinJt 
tion présente dès fidèles : il# ont déjà lnequil terne ni «dinde la 
foi {tfjaftiijfftC b. et l.i paix nVuc Dieu Uy/.'x.t plutôt tjur 

ils ont missi le -is3;lx fS, !m ; tuais JJ* ntt.huit, fh 

espérant eiidQre b ?;|a *iuü. Sons reviendrons plus foin sur lo 
sens de ces expressions, l'tnu-le moment U nous suffit d -matin 
en lumière un bit important, que riun encore no nous avait, 
pfftui* d affirmer, mata que ctmfltmant, umnnta ou suit, une 
foule de |MMagos poutiniem : bien que i èro de b soit 

ouverte, l'œuvre du salut dW point encore achevés, 1, apûli-i:. 
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enxecl d'accord avec toute lu première Irndilmn dirélJtoMe, a 
la ferme eoDik.tion de vivre en uni; périodeinlarmidinire. prè- 
ludr ,|u amid drame eftchalolitglqite «pii va se jouer Sue ee 
drame final les allusions des ^pitres sot»! trop connues et trop 
précises fiuur qull soit utile ii nuire objet de tes discuter. flo- 
Lüiious simplement dïiris notre teste même J oflIrniDliini expli¬ 
cite que ! acquittement n'est «pie lu condition préalable du salut 
*t de la délivrance «U- lu colère, qui soûl encore en perspec¬ 
tive i.j, fl vlï ht tm afjwT: lîtïst culèqripria si' fciiTîS xss 

•rji- jp^;) Autrement dit h suppression «lu péelu' que nous 
•iVon» me liée a ta ïoaierivt;, n'ut que b plissé prélüniattire 
du rétablissement de* rapports piirUtriilters avec Dieu qui 
constitue la notion paiil mienne du saint Enfin, embrassant 
t | un dernier regard k* trais mutuâftU essentiels du drame 
cosmique qui fait l'imité de son système, lapAlre le résume en 
opposant le rdk du premier et Je rôle du second Adam : le 
npstuLMi d'Adam a introduit duo* tesÿpst le pêttliè et U mort, 
et sa condition pécheresse nt mortelle s'est étendue à toute sa 
descendance ; d> même, et par un contage analogue, lo don 
gracieux i la î-ïiias^l lait en faveur d'un seul s' est étendu à 
brenconp l.«r règne du péché a été celui de la mort; le règne du 
dun gracieux, par l’effet de l'acquittement, conduira à in vie 
éternelle (5, ïl}, 

LVctmomie de I» doctrine ayant été ainsi résumée, Paul 
p,i»*e ii lu question pratique, pour lui bridante, qu'elle mi suite, 
ni dont 1 éluridai!ou pourrait bien avoir été l«u «Jus motifs de 
sa lettre (Jurilc est, en idîei» lo grave AbjrdioN à laquelle prêle 
tu c(»Hrejiii«m i|n«' nous venons de développer? Voua dites, lui 
répmi drn-l-nn, «jtio b péché est une sorte de cluUinutnl qui a 
été inl%è Dieu. qu aujourd'hui in grâce de Dieu, la -jmz a 
relevé l'humanité «le ce châtiment, que te fidèle eut proclamé 
. conclus inri ï-îf ïfifyt*; le péché n existe plus pnur 

k croyant, par -ni L>- ses actes m; sauraient «Hr** euupiihks cl 
il peut faire ce qu i! vcuL sans crainte d'être condamné : (fi. 15) 
cr sva lî(*tv îæs ripas à/dà JC^r’ T * —f) " P*- 
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liions, la gnU'e surabondera lonjimf*. vu 

■ij yxs\i TtV,ïivxri], « En nu mot. o'est à riTïdilTérentismi- moral que 
I ni mit h liant ir lu ftVAlàme, et e’itsl cetlndiJTéreiilïsnu' mural que* 
l'dul répudie pratiquement ôt qn’ü vn essuyer rvuibilcimnt 
d'écarter logiquement. 

P&or cela il vu se retrancher siimessivummiL dans rïem pied- 
lions assez sensiiidcim-nt diffère nies Et d'abord il Vu montrât 
tïfiglt rinenmpcitihiUtù entre la /as*.; et le péché. Autre serait 
l'incompatibilité pour un chrétien, type Uct-mn* par exemple, 
qui ferait de là y-t^bv.x h condition de la y}?ï, en es" vêtis il 
fiindrait commencer par répudier le péché pour recevoir In 
ffrftee. l’uni renverse tré> nettement h*-- termes ; lr péché ne 
pi'iit pas coexister avec la yipt; pni're que. par définition, lu 
yivti c'est la suppression do péché La destruction; dti péché 
pour li* croyant a etc* précisément le résultat et l'objet du la 
mort dit lltirîsl Les expressions de Lapdlre mm* pernwllenl 
Ici de pénétrer nu peu plus «vaut que nous ne pouvions 1c faire 
précédemment dans le fiifamfcme de In délivrance réalisée par 
Christ. 

Le Chris! de Paul est le Üli de IHrn pur l esprit de suiululé 
i|(m. I, ti. parce qirll contient une partie de l'esprit divin ; il 
est cet esprit même II Cor. 3, lî). Mais cet esprit i été 
incarné. Il a pris l'extérieur de l'eschivnife vl iappîinmue d'un 
hiimme iPliil. 2, 7t; île pris laspcci d>- lu chair do péché 
Hm. K, 3/; il s'est mis dans ta sujétion de la loi (fini.. 4, 4j ; 
U s’esl fait péché tll Cor. 3, 21J î il s est fait malédiction 
ji ■ . 1 1 3, 13/; toute* expressions il uni noua avons èlfthli OxmIc 
équivalence Ainsi le Qirisl qui esl uppani sur terre était, un 
composé iti* inrilpa '■«leste et de la rlmir de pé< Ivret de mort 
Or. et cela pour une raison dont I évidence nous apparaîtra 
plus clairement tout h l'heure, il y avait iuéompntibiliié iW 
hu* entre c« TftV 1 et I état charnel ci mur ici t> composé était, 
si Ton peut dire, ôMehUellemenl instable : rneltiK le wïjUi. 
principe de connaissance comme nous 1c verrons, du ns ta chair 
dont l'empire nVsi inlflUigihlp que comme suite du iiuinrjue 
i|i< connaissance cl nous a hou lirons à Su disparition du I* chair : 
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tf n.mtuun détruira ]fi contenant : f'nsprit «ngaffora iivci: Indmir 
tmi' qui sa IcrutiuiTii vidumiix-rntiul par h doînirlini! 
itt' lu rtiGirotnvfîc lu destruction du lu fchni r pur roxlrrrmiiuitinri 
il»* 1 1 ntpire (In péché ml i|i l uuipire du lu mari 1 ■ e-d «»* diurne 
i|Tiî, pour l'miî. i È!r accompli «In ns la carrière du ChmL lie 
■|nI i iwcetJmiiù dans su mûri, c'est prûoiaûmfixl lu juii&sjinevdu 
I i ni iliiTe, ut lu corps <lu péché cl h mort munie, ci Nnns su vnns 
quu l'.lirissi ressuscité des inurh u'eül plus soumis à ].i mort ; In 
iii'ti'l h :i |ilus d'empire, sur J u f. i'.nr ce qtd nd un ut (un ce en 
quoi il est morî.i cstuuorl an ta qui euueurm.' lu péché, une fois 
pfuu tonies : ru qui vit vil pour [lie» liai ti. [h . ui îl îijpute 
» coniptn* que vous vous êtes morts en c® qui concerne lu péché 
rîMis que vous vive? de lu rie du [liuu ‘ r üfï> eu 
(Christ 1 ut un pou pins loin [H, Ssrjq ), « Dieu avant envoyé son 
fils suiik lapparence Je lu dutir di* péché, «f mujc du pfcht, ri 
prononcé In uondnutruilinndii péi hédant la chair aliu que i'ne- 
qnHtcmmril de (u loi '.oil accompli eu nous, les p mm malt if lies, 
qui nrsnmmi ■ ptis selon hdinîr "üestqitïneflef ludi mie donl 
le u U' u î s uni ili ruine dans lu uiOJ't du Ulirùsl i un -. réperL’Ufsûiu 
dans UuiLe l'hiiuiumlé dan* relie du moins qui participa à In 
ï;— C omme Je d'Adam u produit ta diffusion al la 

^{ liiéritlitiiticin <ii* ! ‘iiipti-u du péché, h rlilïieiott du -n-j r..- de 
1 esprit divin i lisuil'i du lu première apparition du Chrisl sur 
In l* j rrr crise Un*? lûfiiû* pour qui usislr diqi-. de droit Inffniri- 
ejnsssr rneiu du pouvoir liant delitdinir l’ar lu baptême cl pur 
Ifiiécopüun th [i^prît, suite de la prédication évuiqriiiiipu', lu 
diauu- cosmique qui a vu son point cuhnimini en ClirisL se 
lépûLo du ns la puisoum- du lltjtdu Jl iruvursc une uutrl qui 
Corinne lu rjioi'l du ( hrisl sur lu cmtï u us| pus j'unénnf isscuiL'Iil 
il- riudilîdij, mais -in ruiiliein jniLéauUsseillonl de Uti qui 
liait I individu . dn mort, pm le lirmi duhord au péché], ci 

|;On r r. I r'fpf èl» ^nCmtrnirilf Cf Hiitl f .'Omni-! Un Uni turnwiiJdl. tripliatUon 
qui u VH ait* ym-jr J> i^ii ■■, non* mnliiamiiii ï rsppr.v nnr 1>ui[i:.i. du UiUif 
■Un* Miuti. 5, 3 * 0.561 Il Cnr 7, ti tyniù; -n ïfïriaï: ou f’on 

d« eoi .eiuiVu j- -,i j| W ï»ur, n. .:»ii rnnnlai csmtUnNüqtte 

.lu düUlRm. lï, li t: 
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voila pourquoi i*iTu! id même éürit 'Uns I», li': <> Nous savoir 
tjiu- Iit vieil benumo J'Iuotuhh dmrnH fin la lignée d'.Vtnm t .1 
suî.i II* suppHru de lu cruii. |»Oiir que !■ corps de péché soU 
détruit. on sorte que nous no soyons plus soumis à I 
Col ni qui « subi col II 1 mort e^l déclare ol n’usl plus con¬ 
damne pour l'ü^pna : ; yi; àss’iiw' iatk «: ruprls: n, 

" En <yrli'. dit-il oomH'o, qun vous aussi, Irere*. vous ètus nui rts 
en ci.' qui rom'orne h Inî, par le moyen «in ''urjm du Chris!, 
pour exister pour un iiilrt-, celui qui n été ressuscité pour que 
nous mûrissions k In vir de llieu .7. ■ Du mÊni* «m* i.nrin- 

l li in us fil. £51 1 « Mous jugeons qu'un est morl pour tous, 
ainsi Ion» sont mûris, et U est mort pour tou* afin qu'ils ne 
dvunt plus du tour sis, tanis de la de de celui qui est mort 
pmiruiisH qui a «Hé ressflsi'itn KnEtn la même i-oiu'cpl-lDii 
lüinlujuMiijCü est ruppt'lco dans une antithèse d ur racuuurd 
l'iicruiquo qui tmaior l'épltre hua lia Entes , Pnul y dit un pnr- 
Irilit dfi la iirôîx « 3 l* i‘> s^;i niïÿwç i;:xj;tnTT. Kr/f.i (>'. 1 ij «, 
h n-oii sur lequel lu lu ü: b éié eruilcié eu ce qui me oun- 
t'uriiL- i« ■ i-.-ii-i-dii'c U un iis qui m i nilnuiclii du imunl- des 
nnjiauuutttt Intérieurs* «h n ru -h u lisse ut pour moi sa ftHLtluiJol b 
même crois sur laquelle j'iti été «rw-ilie nu i l i‘'esl-it-dirt j 

*m laquelle j’ai payé lu detti- du mort qu< je devais mi t .zz-±z;i. 

üuecvproii..mprlmt.-e :.n pa-sav- «ti---it.fl- 1 -|.ul 1 -■ i|iiî imih 

n retenu expriiiw celle idée de lu mort purLu Ile aveu une 
grande uni tel i : . H . '.si faut- de hnoirniliiii'-- que I -- oinineii 
tilcnrs nui P têduils.s pjanter au t Ue pour lui donner un sens 
intelligible 'Itm 7 . fi) m iîraltirtiv**; 1 . 75[«'**, mm- HStSlïi 

inurtH iJmiis lu part ie qui nous retenait prisonuiurï. n Cnmlilen 
eettn idée .1.- I aniîJtiitiftsBïin'nt île lu partie |iêc|M’«»si' «1 nrnlr- 
titille par In vkioirc de l'esprit était une idre jinvisi- et i-onurêie 
rln-r le* disciple* «le l'anl, c'i-sl ■ 1 -pi- uiun prouve an jM.HSH.gi* 
.k> la priuuiërt- aux Corinlhmii* qui no ns fait eu quelque sorte 
A^stsU-t-a un "urinH rite le- pi.-jrii-ur* •-uimitntiaul--- I 1 y n 
.■n mi eus d'inceste uhesc le? tiormlhiens . Paul mlervicnl 
,1 KpluV' (I t’jnr. : 1 -|'t ' '■ ' mu- I lu.iii esptaL élaul ri-miis 

avec la puissance de onlm seigneur Jlwu^, nous livrons cet 
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homme au Satan pour l'ané-intissemenl de «a chair, alla que le 
zv«5|«t soit sauvé quand viendra le seigneur. « Est- ce no ana¬ 
thème ? h pr>‘h>Jrr ri la rigueur les lcr mes, non. U ne s'agit pu» 
île- la perdition de l'individu, mais de ^on saint: comme l’esprit 
a faibli devant lu chair. Paul vient Jt sot» secours, en conviant 
à In reHcoussM l'esprit de la communauté, pour lutter ta destruc¬ 
tion de lu. chair soleum'lleuient vouée à la perdit km. 

Un remarquera que le rôle uins j attribué au Christ dans 
l'i ouvre de rêdcnipLiou n'est pas vrac lame ni celui que proposent 
lus Interprétai ioiitf généralement mises eu a va ni. interprétations 
qui «I ailleurs sont loin de concorder entre elles Les plus 
iNUnrtémthjnrs au point de vue de l'exégèse eri tique son lcd les 
qui fait de la mort de Christ un sacrifice expiatoire, d'autre 
püj L celle qui voit en lui la victime imtoemde substituée h l'hn- 
m.i ti il i • coupable pour que soit accompli Je dut liment mérité 
pdf celle et, I. idée d'une salisfiutton uceordée aux exigences 
delà justice divine est te trait Commun des deux thèses; elle 
nous soin 1 j le étrangère uux écrit* authentiquement paulintens, 
Paul répète que la mûri du Christ m en lieu en noir- faveur, 
Indp^pfd't, mais.c'est forcer te sens que lui faire dire qu'il cgi 
mort h notre place. Paul «lit que le supplice do Christ n éliminé 
la mort parce qu'il u éliminé le péché et In chair, couses de ta 
nmrl ; les théories précédente* expliqueraient à la rigueur 
l'élimination de la mort, non celle du péché qui est non moins 
expressément enseignée par Paul car autre chose est de dire 
que le châtiment a été su g pendu, satisfaction avant été donnée 
d une façon ou il une autre nuire chose dire que le chillimenl 
n a plus de raison d'ètre le grief ayant disparu 

H e*L fui'ili* de voir quelle solution déc mile de lu thèse ainsi 
pi'irsentéu pour la question pratique rie l'iudilTérentisme moral. 
A h suivre dans toute sa rigueur, c'est une lin de non recevoir. 

I affirmation de l iiirnpiidlé du Hdète à et»mmettre le péché. Et 
ccd sorti il fort bien sans doute si l'expérience de là vie joqr- 
rmlïêre des nouvelle- enmuiilu.tutés ne venait apporter un trop 
fréquent démenti a la superbe iuiranrigeurue de celle affirma 

U Sur «i iOtarpinâatti», *f. V ««gai, L p*W ri ta rtdimpdm, y, £15 cqq. 
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tiuH I J 'ni! (lise corm'liüü impartante ri ce qu'il y jtvu.il h!>' Iniji 
evidynimejiL absolu fin ns lu façon dont se présentait d'abord In 
dtmlrme, correction qui se tir*- net tir ait muent th In cmififlplian 
même que l’nul se fuit dû péchi. L f résnUni essentiel de I nde 
degrAeea été (U 1 délivrer du pouvoir liant du péché Le Cliré- 
tien qui participe ;i celle grAcr et i}uî n reçu l'esprit est arrlrt- n 
n r« dut de neutralité, mais qui est enrnro Instable, Lu meilleur 
emploi à fnire île n i élal iii liberté est de le trniisfrninm- en un 
dluL d esclavage a l'égard de Jliau i esc hiv Mge, dit Paul, faute 
d’un meilleur terme, fi, t!ff. Mais 1 1 possibilité est aurore 
dtirmée de retomber dans l'état de péché. t'aJIrancb Use ment 
de rpsclavir lui permet maintenant de choisir sud maître; il se 
peut qn'JI retombe A son ancienne servitude : h ifi T [£) \> 
faites |sas de vos membres I tiisiinmunl du vire en vmis livrant 
au poché, mais donnez-vous à Dieu, vous i|ui vive/. iréreUUs 
d'entre \m morts, ât faite* de vaâ membres les injiimmmih de 
rarquiilument en vous livrant à Dieu. Le péché n a plus de 

droit sur unis, rat* vous n êtes | lus mus la l*d. . h muis !,■ 

présent a — « iti, 1' affranchis du péché, vous vous mette/ 

nu service de îaoifuilU'inéul a «servisse/ vu- ..dires :'i 

l iiujuitlf-meul pour riiteiiidi'f lu«uicli fient ion r — -, ,i; fit n e 
savez-vous pas que si vous vous asscr. Nscz 4 quelqu'un puni 
lui obéir vous devenF-z sr-, esclaves : si mu- vous ,» rl -ïj, st . z 

au puahé, c'est .1 1 . . que vous .die/; si c'eut , lu suiinii-- 

sitm, r’i-ni à l'acquittement ■ 

\ingî, s'il est vrai que Christ a virtuellement vu [ 1 h - m le pé hé 
cl In (ïmrl t dans le uniment mi se place la prédimliim pauli- 
nïonne les effets de cette inor! ne soûl pas eneoiv acquis de 
droit pour Je croyant. Pour l’iiislnnl. I effet de l'inrnrnritiou In 
Christ et de lu diffusion de l'esprit a i l> do créer uno sorte de 
dissociation cuire (*e U li ‘'s 1 de lu chair W ce qui est de I esprit 
alors qu auparavant tout le était assujetti a la ehulr cl au 

péché Celle disj+ncîuliuri n'a :■ l« saulerneul en pour i lîc i • 
créer d*uv Catégories d'individus, u (Rom, h üi ouï qui sojff 
selon la chair et [JUÎ <‘111 les pensées di la chair ceux qui 
do l'esprit et qui ont la mentalité de l'esprit b, les premiers 
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destiné* à ta mûri, le* eeeaiufc à In vie 1 : mats une on* c-etta 
■lw» îj.tifin s'esi fuite k rîutërüwr de î’hnmnae, «tu moi «s chez 
le erèymit, riiez ijui mainlutuuit l'esprit eutro eu tulle contre Jo 
matière : « 18 . 10.1 Si Christ etSl eu vou$. votre corps est soumis 
ii h iimrl par suite du péché, UUÜs l'esprit appartient » lu vie par 
suite lie l'acquittemeut. ri (*æv irir« «nfôv ï-.ir â**^;**. Ti il svsSjta 
ÎW, ; ài Cette dualité 'lu Chrétiens ihul eu fuit une 

pointure d'on mouvement presque 1 rauque dans im pimiutçe 
qui «r lie directement aux passades que noti» venons d'étudier, 
et qui en aoulitfhr bien lîi portée : {7, t-’îsqtf,. Jette pus 

même ce que je fais, car Je 11 e fais pas ee que je veux, et ce 
que ]f- déteste voilé n* que je lui» Kit missont maigre nia 
volonté, jn témoigne que lit toi est bonne; el alnrs ne n'esl 
pus moi qui agis, "est !e p&duf qui habite eu moi : cVat que je 
suia lûen qu'eu moi, c est à dire en ma rit air n'habite rim de 
hm. Vouloir le bien, je h* pmi*; le faire, non; le bien que jr 
veux, je ne le fui* pas; mai* h mal que je ne veux pas, c'est re 
que je fais.., J’adlére avec Joie ü la loi de Dieu, ik mon être 
intérieur . mais il y a une autre loi dan* mes membres qui fit il 
la gtiorr** a h lot (Jo mu raison vl qui me fait captif -ou- lu loi 
du pêche qui est dans un» membres Malheureux ,\m je suh ’ 
qui me délivrera du corps qui me fait périr de celle tüort - » El 
la ■icscripliou n est pus moins nette dans iVpHre aux (tahiles 
mi ïiiron testa Idem eut Paul décrit la condition d*s croyants : 
s (< înl 5. Ml Mardi ex, vous dis je. sou» Jeuprlt rl u'oMime 
pus aux pussions de In choir. La chair vu etTei conspire contre 
l'esprit, et l’esprit contre la chair : c>st mit* llltle mlr** e«,\. 
pour vous empêcher de faire ce que vous voudriez- Mais si 
vous voua hisser, conduire par i esprit, VOUS* n’i'dca plus •mus la 

domination de h loi (eestà-dlre *oumi» an déterrai n i si.In 

péché), " Suit mie énumérai ion des U'iivrf** de h chair qui 
■•.in flèchent d'obtenir r héritage du royaume de Dieu, el des 
(rn ils de l'esprit qui alTrancbisseiil do II loi : * (3, 34) ceux qui 
sotd de Jésus Christ om fait périr sur la croix I» chair avec Ins 


Ij Cf, liai. e. K 
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passions et 1 rs cm n voûtera ; si t huis uvnn* ht vie p;ir IVsjirit, 
sOÎvqem } "tfspril ». Nul doute aussi i|ue nul état de dédli ruinent, 
dons lequel se trouve lu eroynnl tir soit 1 run^f l«>lré. Ll i-nmefc'- 
riii* essentiellement I l'poqiit mteftmdiàire qui ilims k rron- 
eaptitm de l'apôlf# sVtcûd '.Uttr* la [première» apparition In 
‘H-ïgnwavl Hoti prochain retour : b 1 u tir «staomrï»mM i e contre 
1 rs puifiaanee* inférieures: tu possiLUilü a élé dumiép au* 
t; r nyii n ts itr* dq n nuiller la sujétlôti .h- la ehuîr. \!,iîs Iti victoire 
ii r lut t‘sl nssuféo qu'au prix du ut sur te de duel ['nui le décrit 
dans sa proppf personne : Il Gur i, 7 Non? puriuns ce tré 
sur (lu j! 1 1 l s si' 'te; la do l>ii“in dû lis dés vustw dWgLh' puiirqin' 
l h>jn’ts même de i’HU puissanre Ujinoig-tie qu elle vient <1 hir-u. 
non do nous. . . rions montrons partout sur notre emps te mar¬ 
tyre de .lèsiis polir y faire ipp iiaJlr.- aussi su vie |, h vie «tu 
corps l'Iorilîé tst rcsàiuidlùl..., l'homme ultérieur tombe un 
ruines, mute riumitue inlêrieui se renmjvelb 1 de jour i-n jour . 
— n (Idil 3. .ïi t ailes périr vus membres q ni sont terrestres. » 
Hm. 8, l3i Si vm.i? tinor par 1 '«prit 1 u-tlvitii du . ■ ■ ■ j | .-. -, cm-, 

vivres », — n (ÇàL 3. 9-tOJ (Jnitier le vieil homme ot m 
iruwrs e! révolta I ln.ui mm nouveau qui %.* rumnivHli* à i'irtingr 
di suri erdftteiir — I Tlies. 5. IV Viiteiçne* pas U-gpril - 
tVeat précisêmeni le risque qu un cuurniU en diufrissjiîil de 
i lire eneure le- mimes de 1» «rliüir sans y être plus . mitmilit 
l'I il ü'csl peuL-Ælrs pas hors de propos de >r demander d dans 
celte (déc que Miuliitude nmiivutet' peut enchaîner de uouvona 
à lu nature mauvaise ne transparaîtrait pus quelque chose 
comme In rurin-ptiiin pliilusupliiqui 1 de 1:^;. 

On voit quelle est, selon nous, l'inexactitude diius luqmdh- 
sont HMiibés relit qui ont voulu mutlro le dualisme milhfupoio* 
tfique ii lu base du système pauliniem l'on peui parler 'le 
dualisme à propus du système de Paul, il ou peut èl.ri question 
que du doalbtmunsinîqiie qui. comme duos touUystèuw üiit>— 
liijup, oppose a fJieu ce qui est eloi-ne de [lieu. | , portion 
inferieure du plim^èe dans le? ténèbres, le péché et la 

nu*ri. Mais ce dualisme u existe [ms primitivminml d,in> l'imite 
vidn L’homme Tïpr.!*:- appartient (oui entier un *iî;ü;. La 
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dualité fie*e proclnït que quand une parcelle du monde supé¬ 
rieur et divin a pénétré en lui ipW^ nncariuitînu de Christ el 
la diffusion do Fus prit. Le déchirement qui se produit alors et 
ml i im ei voulu voir b peinture île JYdal nurimil de Ihnm/unlé 
n'e-si que hi eiiraeîérküque d'une période transitoire, celle où 
* r hceumplH la dtttraiiinn des liens qui soumettent [individu 
un Ce déchirement ne va pas sans douleur cl celle dou¬ 

leur qui répond aux souffrance# lin Christ. Psuü y fait souvent 
allusion et s en réjonil comme d'un signe des temps. La lettre 
aux lUmium# eu parle très expriraânienC immédiat wmmt ipfrè* 
Ire imsidrralions que nais venons de nunmenter : v (8, 18) les 
souffrances du temps présent lie sont rien en comparaison de 
la qui va sr révéler en nous a Cf 11 Cor, L 10 : a nom 
sommes tonjoon fivrfe, imus le# vivants. k la moM r ii range lie 
Jésus ! pour que, dans la mort du notre ehaîr se munira aussi 
su vie ii II dit encore aux Cillâtes i i h tfli n vous que J chiante 
de nouveau dans b douleur * ei aux habitants de PhQippés 
l'I 10 1 IJ » ... j'ai voulu le connaître... et participer à ses $tmt- 
fronces ayant pris la forme de sa mort 

aètsû). » et c'est avec plus de hardiesse encore qu'en s'adressant 
mix Cntcigslrtlis, il assimile fie* ümffftiftc<s II celles du Christ : 
ir (CoL !. t\ r et maintenant, je me réjouis dans les douleurs, que 
j endtirc jjriur vou*» rt ce qui manque encore aux soüdninnej 
du Christ, je le complète dans ma chair, pour son eprps» c'est 
àilîn pour i lüelii 5é ■ . I> ti>4 pus veille me ni Papolrv, c est te 
Ûdidr qui flnil participer aux guiiffrunc' 4 * du Christ n nous 
BDiofrom iivtu Christ dit CéplEre aux Komuiiis, pour avoir part 
ù In Uh rivée lui, TJv-Ær/:s^i ravîîÇârtû-,*^ i H Ut 8, lîi jr 

Lu scrliïin de l'épitte que EEOÜS nous yonUDt^ proposé d étu¬ 
dier se terni me par quelque* rattsi Je ration* qui. rappmeljéês 
d'antre* textes pmlintens, jettent ;tnu» certaine lumière *uir hi 
lapin rfnpi l npfltre se représente I Wtiou Je la force divine à 
ipii doit rester In nHoirt- H« nx expression», déjà plusieurs foin 
rencontrée», #anl à retenir L expression do sriiip .2 et l'cg pres¬ 
sion de îâÇi. 
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La mention du rôle île reprit* e*l déjà F?rtn^lr^rmmeül 
[ f *i distiiiL-tiou posl r’rien renient Hiîle eutru lu Chrisl-lofo» et 
I Esprit parai! imsmirniB à Pau!, Christ n éiè ift gronde incarua- 
Uüu de 3 rsprii mais I esprit qui cmnmiirnqnü an cr-ïVctnL 
pur le bipU'inr depuis son départ, tiu&t jlhs driuLie essence 6 . 
L'«»pril do himi, l’esprit de Christ lu présence dè Clirisl dnne U 
Chrétien* sont trois exprrïssiDïis, pratiquement ôq nival entes 
tiûîis le langage pantin ion, et mimer le prouva l'emploi îimuHjine 
de ces iroï* termes dans Hm. s LLM ... r-z^ rv^pj *tzzï z\xzi i’j 
" d Si tt; -/-■ .. « 5 - îi Xp:“i^ îv .-. ** 

TtM 9 pj r Ir ( îjOï B ., Lé Chrétien qui jl reçu I esprit 

est fils de IHen, comme Gbrbl esl lll* de Sdeu par e scelle nu e ; 

■ R ni, *H r 14 Rmi> ceux qui se bisse ni conduire pur lospril de 
Dïttu sont tUarf* Dieu ii, par suite ;H. I7i héritiers de Rieu, 
cohéritiers de Chrhi ». C'est lu réception de l'esprit commun 
quî f aï I H il notifiât km du crciyanl el du Christ « il Cor H, 17) 
celui qui s’unit un seigneur est un même esprit avec lui b i Cf. 
GnL 2, J(lj Ce dorigiue divine est JVigeut qui produit ! 

b transformation non seulement des individus, mais de la tota¬ 
lité «|c b firèuiiuii qu'il libérera (lirm H, ÏTI) G est que le 
reçu dnn? T individu est un premier principe de cndhaissaiice, 
et il e^t prlurîpr d? > j muais sauve pripuï qu'il ru* Us en c-mLiel 
avec l'esprit divin lui-méme. Nous avons an fond de ccLle eon- 
reptioii une théorie dr la ronmib^iar qui vobim 1 avec le? 
théories- iti- 1 la canna its a h ce isstles de b dnrtrini .b Vtj.zii -y;: 
tl r ICmpri[i >i'h?, Le ?emhULilo est wihiu par b si nildabk, et en 

somme Puni b rappelle rvpressé.ni. Le püssago des lionuiins 

qui itoiK iKiuiipe nHUiiiomir déjh oelli-menl celle rebijoti per- 
sisLuite entre I esprit mi sens tfcuenil cl I esprit reçu par 
le ïïliéJv ; Kl reprît lui-même ni Lesle à unlrc esprit que tum? 


1;. Suc L k ùiBioir^ du flf.. IL ijutiLtl, -Ur tV-û-Auji^n d* i A*Ü, li.vm * 

nu^Â L f.ip. .Lm-AonïJin/w H wiÉfc d. LdAï? rL Àpf, FauUu ifji-'L 1880 . — 
P Vuli. j. r PifüJ lï^L'Ci.. un A J"... it. r , Fllljin^. ILiJOji 

2} Lf. A [iii^-^biaau, dù lÙmtMt&mtntîwhc frmmi ■ m CArtïlo /cfa Mw- 
bCLttK- iWÏ, P- 
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nommes tmfoinUde f'feïi (8, îllMütllun volt lu preuve dan* 
a«e formule <!>■ h liturgie des ...immumulds, qui nuturdlp- 
imttil <h»I ronai dén i- comme une pnclle de lu nouvelle qhuse 
Cl cotpiuu tlieliti fuir Je mft|u \d. Gai 4. üj Mai.* r’rat dans lu 
prtMiiii fs ( ioriti 1 fiicnne que lu doctrine est espusoc avec une 
parFuihs nall.uk- : « fh « mystère» du l'univers] c'e-l à nous tpie 
iPicu k* n réveliï-i fonr b t^ïDjax. Car le mt 3 >t soude lout, même 
k-ÿ profoiuiouht de tdoti. (Jn'e<t|-« qui connaît eu qui no passé 

dans I .. diuin II* -v^gudo Huiiniiie i(riï es[ en lui: île 

mdne lu'rsnrmt' necnmmit,« qui «leu Olflll, sinon Icvn^du 
JlivUL-l itliiin... nous avons revu lude l)ieu (ionrrrmte.il h 1 
ladnii de In Éfrm-y de ÏJïeoii Cor 2. Rhqq liiverw-uu-nl iflm 
fs, ii'i'i'lii! qui -ofi'l' 1rs l'imirsvon UnitIn pense de l'esprit, t Iri ni- 
Kiuirnji evprimeniyec plus rit* précision Une idée pjus hardie ' k 
fui h r l’itui !in!ri*( hiivt- qu'un priiieipi.kvk intérieure; 
c est k principe môme 1 du In vie psychique eu ■ ont qu ihlHkiM, 
cl do méiui- que rinldicKil dû l'individu comum seul b vin 


psychique île i individu, seul adni <|Ui purlMpr nu ainâiit divin 
connaît I r^o-iin intime clé lliuii \n surplus i-r qui jm.UVr 
sans répliqué leqinmlenre établie dans l'esprit du f'nul i?ntn< 
le ïnïû /1 t 1 1 j irdelket, c'wt <jur- quelques lignes plus bas, à !a 
faveur il mn* ci bijou script uaire* *sjr inlerfênî nnLiirclkmoni 
avec Kj|« : .ï yui eurmafl le Seigneur [Es KJ, 13]?,., 

Ko» n TIÎ 'vmJti" te ->,* du é.hrisi ,•( 2 . 1 ü| n 

Knfiiil le nsi sauvent. dune Paul, mke» rHutiim iwn- 

I Jdee de fn .on un bruire L'esprit donne la nnose rie la 


Vilhmté rte [lieu en buta mgmt Col, J r ui ». yiumil l aptllrr 
mruiûrise *u eoiiv.-r-.irm il h d J fiait en hterilifbnt \n recoptiou 
ik UirM en lui u une révélation (Gai; 1, j*l ..| j| |]j) nvi1t . mu- 
L-iicrïriqiie L-oneisUm ■ {MM |(i) Dieu a révélésiM fils en moi, 
-a* ;nt «Jïïiiv =;«: n. PardlfoiiienicW nnnnivélalioti, 
t» eéiêliiLiou .les ||j* de Hieu, .pii prorlnifn h transformation 
atlendue delà rrcûtiou 1 Hm 8. P,Ji. \otis Sommes airt^i .■nris- 


IrumiiiTit i .uneiieü -, idée, entrevue dès le dehiîl de notre 

vxjKisé. f|iu- c'eut un mode ils DODmkatnM suporieurü, et pur 
suite iuj rmiouvcltenumt de 1 orgnne d.- In .‘unnaissHtiçc qui est 


tf i'i«:ai£ et la naos® daw la thkouhmi: l'AiiLFrîiF.NSE 

le fait capital de In rédemption'. Vussi nous comprenons 
pourquoi, quand Pattf rappelle I or initie île» son upoitlolnl, e ;i 
un phénomène do perception immédiate et surnaturelle. it I» 
réception delà gnose parfait**, qu'il 11 - ml tarin» : •< - U mit. 12 2 
sqq,] Je commis un homme qui, en lihrisi. il y a quatorze uns 
— était-ce avec, était-rr son* sun corps? le ne ' iis. Dion feul le 
su il — fut enlevé jusqu siu troisième cM, el je suis que ccl 
homme 14 était ci* nvw* h* corps, ëtait-ve sim- le corps — 
fut enlftvt: jusqu'au paradis et y entendît les mois InofTahles, 
qu'on ne fn-til répéter à un hmnmo s. 

|] est ii h aspocl de cette gnose qa il importe de nu pris kiisser 
‘lüii* l'omliri' L'idée île l'utuiiu'-sunct: supérieur*- implique 
iiiimtiilinU‘iiicu1 cflf^ île pouvoir aumoturol, Sal oir i l pouvoir 
âimt ilciiA concepts intimait nuit liés iu.nr l'antiquité Lellünis- 
tique l’ommi' ils Iv sont eacoro pour l'Orient moderne, Legrand 
savait! i le gruud magicien. A g inique instant huit 

prouve l'excellence de su gnose par In vertu île 3.1 ijiips : » Mu 
parole «t nw prédication ue tiraient pou Imir valeur des argu¬ 
ments de la philosophie, mais il- lu démnnatratiun de l'esprit 
et île lu puissance; votre foi u'esl pas fondée dans lu sagesse 
des homme», mais sur la puissance d>‘ [lieu 1 I 1er. 2. 4 " — 
b [ évangile n es t pas vertu sur vous un paroles seule nien l, tuais 
avec lu livre l'esprit i l Tbcss. 1. :i ■ ». — « Vmis ave» 

rciY-u lu parole de Lieu. non comme une parole humaine, mais 
comme une parole *!■* Dieu qui agit un vous (I Thc»s. 2. KM « ; 
cl c est encore celte ^wape; cl le* miracles qu'elle a prtKimU 
qu'il invoque pour justifier devant 1rs Curînlliieri* un quotité 
de véritable apétro : » lus signes *\n InpustolfU. je Wt ni accom¬ 
pli, devant vous. le> mi «talés, tus prodlgus et les muni ft*l y Lions 
île lit Cor. 12. 12) ». 

Tuuü'foh la connaissance que procura le -r.ù^i u'esl pas 


l L a 4ltafldnu«Bnl pw lu -uow» «s*t h mi ittiulrè par t Car. *, I «q., ■ •:«« 
qui oui la gw«« *r«"t ft t : WK «n *« qui e*l I* f hm* fw**• ■*** 
4 «VJ»*, 8 , 7 ] pvuwilt Vplttiirr u ' n. [if f a .Ip* iiicritlwi, 6111* if 

liirr nus rtêmitn* : oui» pritilège n'apputinüt pu à **u* «nu «'uni 

ps» Ift *1 li tâ*WU3 «UlU* lll' El gllMfl (,1 b* àirtEvtïÿ. 
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ww la gnuse prtrfailc L apôtre revient souvent sur l’irlco du 
dôveloppaiBftnl ultérieur de la eomitilaWUiéQ, 4 troHo»enL Ihîo 
pour lui n l'idée que l'auivre de réiknipiion ti’esl pas intégrale¬ 
ment accomplie. Après avoir formulé la théorie de la cunnairt- 
Mtiee |mr li “ il contiaua on disant [l Cor. 3 I >qq i : 
« Quant â moi. mes frères. je n'ai pu vous parler jusqu'il 
comme à dus pneumatiques. mais comme à des hommes encore 
charnels, a dus nouveau nés en Christ ; c’est dü lait que je vous 
«i donné, non 11111' nourriture solide. Vous n'eussie/ pu la sup¬ 
porter: vous oe If pourrir/ même encore », t ne expression 
analogue, juin U' à I idée du développe me ni du Christ-Esprit 
dans le lidùle apparaît dans la kltre ntix 1 •niâtes i, l J,i : r A 
oies t 1 u finit s, vous que j enfante □ nouveau jusqu'à ce que Christ 
se soit formé en vau* s. Aux l'a p Aire oppose souvent les 

in luîtes, les tî'Anii. pur veau s u une intelligence, plus complète 1 
r «loi, I Hiseijfmini tout homme, en toute sagesse, pour le 
l'eu lire adulte en Christ «. « nuits avons une sagesse, mais 

i[lli lfit '1 [île pmtr les adultes. «ai»* h 11»!^ •=* îsT; tïîæîsiç 
[I Cor. ±. ti j cl fiillem-s ildiil.it, IS) « nous les adultes, pan- 
Ml» ainsi ::: rL.siy îîj-; çps*...Jti. • tri il indique mmiéifin- 

kiuent apres qu'une révolution de [lieu (àiar.iiuj^) tesnklni- 
rem. 

Et pour lu ut au même endroit. Paul avoue que Iniiuèmo 
n'ust pas encore complètement adfille : ■(. 12' si*;:- t,-.*, 

>atwpai. C'est qu'en effet le mode d« connaissance que donne le 
-«*«• li ent encore qu'un mode île connaissance imparfait. 

■■ 'I Cnr. 13, N sipj r Notre u; 11 ose, idle itispnraitru l car contât 
qu’une irniwi )mh I ii [Je irai- quand vieillira IVdat aihiilir, ca qui 
est partiel diriprirnltru. Qltalid jVlais enfant, je parluir> connue 
nu «nfam, je pensais comme nu enfant, je raisonnais comme 
11 a eiihinl lie verni homme jai ki-ek la les façons du l'enfant. 
Aujourd'hui nous vuyoïvs 1 travers mi miroir, confusément; 
fllor> nous vori'tiiiü füce n face. Aujourd'hui ma gnose est par 
licllf ; alors je verrai comme j'aurai été vu. 7 h=, ik êsrçMikrçw. 
/.l'ii,,; / 1 ': b=-ph.:'ir, .., !, .esprit d'est qu iinr anticipation et PmiJ 
Je répété : î tsiçfri* i ?f «fi* i roO svdtmrêtÿ (If Cor. I, 22; — 


UT Pfctml RT LA U.WsK I>1SS (.A THÈOÏ OUfF l'ADUNIErtlCê 3tlü 

S. 5.1 i — È?«£; vijî i/. sîetiw; i >.~iï ï îiïjî: tj ïtj-* i - l*- 

iijfi [M'J s (Oui. 5, 5 *: <ub ait: 5 , dp àxisyqv tîJ rïyir- 

r/:vîiç iHrri. H. B). 

1.4 ron naissance parfaite et par h il*! inouï llbéruifku que le 
"«il*» ne proirnn* pu* encore. l’tml l'attend de ne qu'il np- 
jMïUtt la 35g*. Cn»l ici l'une des expressions LeahniqmH lii^ 
ntoiii* élucidées ihi vocabulaire paulinioli, On sait q<t«« les 
Suptanii- oui emploi<- le m«1 ïâ;i pour rendre l'' expression 
liîhlifjiii'T^', L'idée «b* lumière ni il 'ntrlïil a juuê l> nllit [irépon- 
dêraiiLdam) i-voluLiou du1er nu» Lellu que nous 1 uUi-slc l'emploi 
qu nti fait lapiUrn. £n purin HT de» islres h écrit I >tir 1.‘i t lin 
« mitre ôsL In ;i;i îles corps célestes, mitre «cite des corps ter- 
rostres; nuire est la liUrtn soleil, autre culte «le la lune, «tutre 
ri: J le des «Ho i les»; cliàL|iio ôlùile usa î:;i ilitl-ninli; île ccllo «lus 
nutrfâi l. irlée de b gnose saperienre s'exprime assez tnJit- 
rfdJemeiit en truupige mystique par l'idée <1 une lumière itiof- 
fnLIi* qui éclaire et pèuètr** U* croyant H c’est à celte idée que 
répond la notion de isi*. L'opposition de la lurnii it’ divine et 
des iLiuèbres du *:s>cr, si elle est rnrualénsLii|iic «lu «pi ilrièiim 

évangile, n'ust pns iii' i«nnu«- à l'util ; « .. te pere qui .. n 

rendus aptes à participer à l'Iiérlbiq* dea saint* dans lu lumière, 

qui nu us a arrachés à la rfomlnnlitin des ténèbres rtVd. i i± 

— \ ods êtes les lits de lu tttmjâreeL «lu jour, mm* ne somme* 

pus de In mort et de- ténèbre# il Thés. S, 3). * AUlum-s « VhfL 
i, 15 I apôtre déclare que les Inities sn.ml « cimtme lésas ttr* dans 
11 * monde «■ 

La notion très concrète «I quo coimuissanca uni cal essûn- 
helteuu-nt nue ré-mptiun do h lumière nom parait propre a 
rendre rompit du doaliln (’iiiptoi très reuitirqmiLde que Fait Paul 
du nmt --t- : - l e J|«|« J<- attend de Dieu, la nous l’avons 

remarqué plusieurs fois chemin faisant : ,, [Rju. 3, 2| nous 
mettons notre orguail !t «apurer la HU de Dieu - ; „ s is lr, 
tSÎ * v “ pp^'diuinflntunl »* rWtffcrlxxixxÂisO^r.) en uou- » ; (&.2I i 
la création partiel per a A. l'alTranicliîiseinraL que In ;:tj rtppor* 

1* fir o. Ki. il, i7. 
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lera utLs fiiffinifi de Dieu: (Cul. 3. ’j i au retour dit Christ, tus 
saïtil* anjmraîIront nver lui doit* In Aussi n<‘ s,Vlcmmirn-l- 
trn pu que la 3£$i. comme t«' plus que le avtSpa, soit une 

force oitta^poiste «II- colles du u?ptsç, t-t! n 4 e*i |uis la 
lu ïj;i de II ta u qui il ressuscité k Christ ot lui n donné le 
(rîmriplu-dutis lu «nmd dm tue »•!>•. mi-iur . Km. U, 4 : v,*è? L i *! 
Xptïïsi iï. tupi.» ■£« ïtîî iîîfli "j : h: tldftk qui n reçu la 

gflriH.r pur l iïspril Col 1.0: r/a r/.ïjpttAr;■. vir> issi-pm»?!?.,. '.jjj] 
sjïiîït ïïïj|üî(ï.gi progresse dnOh lu utilise pur la puis- 
«lliu-r lie 1.1 t”i : fijhJd- 10 4. r* ÜHflpütet . : t îtiaij 

Îuvïh.iï 5g-nï[*;^ixv:■ v_e:* -: tÇ; lihï; : :sÿ M-lis* -I lr Iiivnnl 

FL'5-oil île Dieu lu :-ri il iJmïi, il p- Ktui iV-ir ï-iïmli i n Dieu I i 
nnu? ntrih vu ipn h vint**' prrmini ds ï u - +é( ^ 1 11 ~ 

virement m pêchfi «Vinît de n k avoii pn? rendu si Di^u In 
ts’^isvc-j^ i - llii*:** il lui. I - I ■ u Y-n* nn'j^ ^>nt (ü£ 
temples du saint raiirit. ilïl nilli'ur* 1 ïipiMn:\ fdorifc «Innr IM ru 
dîttiftvi^ if f rj s s i J Gur, 11, Jil-JlOi ■ Dr il est. Iriul □ lait uôtiilde 
qiifl Puni exprimer un double rnppnrt nunUipur. H li mip fumii 
-'j- m■* ii i l ih -ri»11J• quand il pitrU 1 de lu eutmyi^ftüce proprijujuiU 
dite, A In gïiohr Hr Dieu par 1 UnmtDD riipoml n-rtlllïi'r- n i+ml lu 
ifinki- .IH lumim-’ pur Uiuu IJtiL V, IL ■ ^ 

5- k; V.; ! - ; if t.nr. I S. Jîl y ; ■ tl? ï"/ iTTS 77* - 

ÏTWiWï-c :.tt‘ a>T^5 ; — j|tlïP P ! 3, 12] TJT5 Si /.ïftirç mi 

=-=-|‘<-iïr-r1. L'nno »-i Tmilrr -xpr- Er>ti Vtxlrrir ut, i-rnyrmiv 
noua, parleur ruppfH'lioiiionU Sî fu mimiiiissrmcT pEirfuito n>A 

riMiï-uiï miuiuit oiir ItimièinH qui penêlr^ I+- rr^yrtttl jVlruiti; 
comilaÜüïi ilrs ilutLi lournaros sVsiilïqtio ;tiKnmenL. Lu elnrtû 
vient du 1 m t^MKEr liimiùfitôr > l'obi* L urlnir*'. mais lu I qui n # nst 
ocînifê que parue .pi jl fetivxilü uellù iJurîè '. Aussi bien, c'est 
Mi* 1 m Hum tlirmitmlîcm lumiiifliitie id dr reilet tflrntUsnioni 
Eilliiüi un m<rt *lo ïi;î qui expliqua pmlmlileiiituil un eropîoî 
reinurt|UJili]r! qur fuit P ntl d^ cwlhf eipr^^fnn, qitifiil il dit 

!j cr, i r^, b, 

5) T tj u îj uacbi-r nmil i ^uWiiïMtw iSm r^pm^ldiitii tiitU^ÜtJüei ; ^ Xpstn* 
(resp. i'inaî:| ïl.i i- .-t (hs&fi, | v ti;>L, et l'et|iïiciUon i3a DcéM- 

m«nn (dlp FflTO»'ï., 1 .| p É ï>Mît* 
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■I lld$. 11, 7) ijiiB, iIh rn^nio que rjicmuuo issu de Dieu «si 
f umige da ht Mîa de ïtieu L In femme, issue d» l'homme. «*l la 
îïEj de I homme 

Sous stimules ainsi conduita à nptîrCBvnir qu'aux deux 
grandes péripéties de Prcnvrc du fiîilul, telle que l n conçu U 
Paul. à lu priuniora apparition duGhmt, et 4 son retour, eorru*- 
piHtili'iil dent Former de lti coflÉànissanvc, Imites: deux géné- 
mlrin s de saint, oui» en progrès Ptine sur Inutrc l,i rnnimiii- 
Huiiee piopremmil mlaÜeetudb. la eOntliûssHJiee par le 
qui (laritrlérise lu r.Lïn,\ procure b délivrance du b lui binequi 
souiuollitil l'individu nu péché; b vision il!racle dans b 

lumière consommera b destruction de la ■■ hn.fr ■■' . . ib 

morphcisf! des oins et de lu création. Or i:mI là mie dis¬ 
tinction que l J uul Indiqua plus mur* fuis nyer b plus gru mit- 
üülLotô. Qmmd il résume pour les llnlossiens il 271 le mystère 
dont il apporte in révélation, il le fuit en Itfrî lcrmiM : i> 

j^ïj. % tArôç ^ SôÇrçç, le Ühfïst-Eapri! en vous, r osl n dire 
IVittrnle de lu ïifa, et aux l-urinlhicns, niixijuels il vient do dire 
i| Fie l’esprit est unu anticipation et ijH étant dans le corps, ils 

-ont encore h du >In Seigneur * Il Uni i. 7 . . qne c'est 

pim? la fui que nous marchons, non pai la vile i:i 
TIv-ï^jLLiv. ;içti t :;j;. n L‘üp|H.i*iliOU h est pas telle '’eputlduilL 
qu elle ne sc résolve en définitive .-n inc -. ■ rii- de degrés iuicr - 
inédiaires. Il v n. possilijlité n. passage de lu 1:01111 ussiimv int. l- 
belucdhr a lu vision directe par une sorle dYndaîrement gradua) 
■it « est ce dont lémuigne un passage du lu deuxième Unrim 
thienne: " Il Cor, 3, 17' là où est l'esprit du ^tîgtiçiir, b est h 
liberté ; quant à nous qui. > visage diîcouvurl. réJJêcliissous la 
Ki» du Seigneur, nous sommait tuéiatnurfilïosés à s i resacm- 

Ij lance, fecevtull de sa ;;;z noire propre bga, c m. [Lions 

avons irçu 1 esprit I - 1 l'esprit du «ilgncuir. ;« >- m \ TA J:Ç lii*,, 
%'aAistp «i *api» ^ïJüjrr;,-)* ■> Rrmsiigé smis cet aspect le rôle 
du Uîirhl, image et éumnatmii de Dieu, su précise Après le 
Uhrki-Ëspril, viendra le Cihrist glorilb. celui eu qui wl lu pîé- 
ni lu de de Dieu, sr- ti xbw ûliixçm «« ïi ->.^*< 1,13 iCoD 

| f 101 Pour Paul comme pour b (pu trient b évangéliste H ssï 
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ii lumiiT' qui -i !ni ■ h u h s !i> té nid ire s < r. I' r s ■ 11 v rt- de relie lumière 
r est i 11 fuis la rnfjiiiiisii.ihEr i! pur In uüiumissniuie. I issirni 
i iii.tji :'l IVrouiLïi' ilt- |>inu ; le prince 4f i‘ti monde i jeté U U 
voile sur l’iuprït dos impies, r osi '' pour empêcher que brjfTv lu 
lumière 'lo l'th siiiîilr de In -:I:i d.* iiindsl, image 'le l'iîi'M '1 
i!or. i, VI. vi Or il. tîj « lu lumière luit dans nos couirs pmn y 
ïiliiiim 1 ! Jn ijnietf il lu <le IHi‘11. eu lu [ier-.i»TUie de Christ. 
•::: : tj.;v ti;; yn.i.ïin>; tu;; îï\r,; fttCÎ |* «pîOWDii X; 

Vu imnjjeijt où -'irr j I Paul. l'heure de cette dernièf» traiisfoi 

.. ii'esl |ms erieiue venue; !«■ f-hrélieu bu pus en-nci- la 

vision jiaifji ■ : ! .mu'iIh le L'appelle en ktrtniliant la partie pru 
pii'iiM-nl diitjin itirpie de iHtre ^ur une affirma 1 ion dVspé- 
hmeu ; n r est en espérance que lions sommais sauves; une 
i.*spérîl||i i‘ dnftl "ii verrnil I nlijal nv serait plus luu* l'sjjéraiH'r : 
quand on ü lo vision on n‘n plus >■ esperer. (lim, H, il ; ef- Il 

Cot V IS, d, sàfiZtÙrntH fttôv « $&t&à|***** Ü/ilâ îâ jj-t; ^/Ærri jü’'» l “ 

Le» étapes de Imiivre de rcilemptmn ne s’eu suivront pus 
ohm us don s nu ordre nûee'îsfiiro. eU'aul l'indique dans la ré)élire 
fiimiiï du vitsi'I HO, oii nous n'avons pus dé peine u retrouver 
e\;N'lem<-nl li si'hémo dus piuisi’s successives de lit délivra lire» 
tel 1rs que t'analysa il» la nmreptira dé la chute riOUS l ovait 
foii prévoir ceux qui! i déterminé* d'uvrttHT» il les n appelés 
(pur CuelKii de l'esprit); ceux qu’il a appelés, il les a Muai 
déclarea acquittés (en supprimant I » 'ujêtion ail pédiei; ceux 
qu il ti acquittés, il leur n aussi donné la i^a » 

Xuiik atofl» l'nmluH l'nuuh'*»' préia-denle eii iimiis apposant 
presque mdunivemenl sur les données des textes pjuiliuirns. 
Ej est en proieml > ousefepea de ve qui; furent les Liées directrice* 
rli- la tlii;rdniùe paulin ion ne, qn'nn pourra ensuite so poser a ver- 
fruit la question de «avoir dans qnel e-uiriml de petunses rdli- 
gtimsea >1 nminles itlfi- doit sé? replacer. On n souvent cherché 
à suivre l'os idées dans la période antérieure à 3 ‘jiul. U y aurait 
üushJ itilërit le* suivra dan» la période îmiHudiatemcni pos- 
le rie me (fti verrait, rroyons-ïEiiijs. que la lhé>oUuf!e qnoslk’ti- 
clifétiemie des pretuierH siècles —- jusqu’à la grande Inter ver* 
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sïon îles valeurs opérée par Origine — li a cessé de poser li- 
pj'ah1>-m<‘ religieux Je l.i même fnçim qa'nvait hit i' iiil : ijihlle 
n'a cessé d'élic pTéoccnpéedi» munies questions. >! y apporter, 
eu " ii di versifiant les modntitiés, le> tiuAiiie* solution-;, -■[ de 
discuter sur les mômes difficultés nées de ces solutions. I7t»l ce 
que nous nous ;tru|iOrt(iiis d'essayer (if numlsur dinis mt travail 
en prépurution. 


IL JtA.VMAUUJ- 



LES MARTYRS RONATISTES 

CULTE ET RELATIONS 

f> m a f f.' èt fin 


La Inuiilion ilu suicide, do i iveu mémo dû eeu* qui 
l'acceptaient. n'avait que In valeur d'uni* frypollifcse ; hypo¬ 
thèse «iaulaiU mieux oteueillié dans le patli cal Indique, 
qu'elle fournissait un arguimml à in polémique. Aligna lin 
reconnaît loyalement qu'il ne savait rinn du ctuflaîn sur ta 
mort de lUlcuItts, il répétait simplement ce qu'il avail 
un leu ti u dire : « Au sujet de Mnrcuiun, écrivait-il vers 105, 
j'ai entendu raconter qu'il aVst précipité lui-même, Cela esl 
plus vraisemblable. assurément. que d'imaginer un msL|?iri- 
tmt romain oriloimanl un lui supplice, si étranger aux lois 
romaines : au eontniire, cntitt munie iiu suicide, parmi lunt 
ri hérésie* un «’égarti le nom chrétien, esl parlimilifere à 
votre hérésie.,. Donc, an aujelde Murcu lus, j'ai dit ce que 
j’ai entendu raconter, el pourquoi celle version peut paraître 
plus vraisemblable : ce qu’il un est réellement. Uieu seul le 
sait i>'. ltix ans plus tard, c’est encore avec la même réserve 
qu Augustin exprimait U même opinion Les liouatistes, 
disait-il, tes üouaiisie* nous citent je ne sais quels martyrs 
à eui, victimes de la persécution. Voila que Al arc u lus » êl.é 
précipite du roc de Pet ru ; voilà que Uonatiis de liagai a été 
je lé dans un puits, tjuaii J dune les magistral» romains out¬ 
ils ordonne de tels supplices? quand onl-ils fait précipiter des 
gens? Mais, que rcpuiub-nt lus Catholiques ? Ce qui s’eal 


1, «rentra ('«fc iiJuuNj, lit, 10, 5t. 
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passé, j « ! l'ïgiionu ; maïs, onlin, que disent lus rièliTs?lh 
disent que ucs hmiatistus se sont précipités eus-mêmes, 
pour rendre odieux les mugis Irai s. Itàppélûnfi-uous lus 
usages des mngïslrats romaine, et voynas qui il Tant croire. 
Le? nôtres disent que ces Dou&lisles se sont précipités eux- 
ni Aines : ne le croyons pas, si ces prétendus martyrs n’nni 
pas Jus disciples qui. aujourd'hui encore, se précipite ut Ju 
haut des roc», sam* que personne les poursuive. Eal-il étou- 
naul que des Donatistes aient fait ce qu'ils oui coutume de 
faire? Quaul aux magistral* n.imaius. jamais ils n’nnl usé de 
pareils supplices : esl-ce qu'ils ri'avili eut pas le droit de pro¬ 
noncer fruuckeuieul une cnn damnation à tutu t ? .Mai h ces 
Dormi istes, qui Lenaicul à ôtre honoré apriis leur mort, 
uVint pas trouvé mûri plus glorieuse. Lutin, ce qu’il eu est, je 
ne suis — Donc Augustin n'affirmai I rien : il jugeaiI sou- 
lumenl plus vraisemblable la tradition des (liilhulique* Ll 
I on ne peut s'empêcher de trouver .assez faible la principale 
raison qu'il en don unit : la fréquence du martyre vo ton lai ru 
dans l'Église dissidente. Celte evplicaliuti u> vmil point pour 
le cas do MarcuJus, qui était emprisouiiü dans une forii'Tnsàe, 
rilmiieuitnl surveillé par des gésier * et dus soldai -, un 
devrait dom supposer que l'evéqui s'était échappé de son 
eacliûl, pour aller sa jeter dans le gouffre voisin : >r, il il' y 
ii pas te moindre indice de celle résolution désespérât: dans 
h- seul récit détaillé que nous possédions. Dûs textes 
d'Augustin, il résulte évidemment que les Catholiques de 
son temps n'avaient aucun renseignement précis sur les cir¬ 
constance;? du martyre, mais qu ils contestaient comme 
juvraj semblable I» vu raton de» schismatiques. 

um valait donc, en die-même, cette version donatiste? 
I! nous semble qu’au ne puni ni lu rejeter enltèferntml, ni 
l'accepter telle qmdie. Rictl n aiitome ;i repousser lu tradi¬ 
tion cens lande de? Âülusiudlîqm's, suivant laquelle Mnrculas 
fut mis à mur! par ordre de Macarîus. D'autre part, on ne 

IJ. lu J'vftrmjn* foinijuliKHt, M, 1',. 
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•murait guère ml me lire qu'un <!(nmuJ*sitîr<‘ impérial ail 
ordonné de précipiter an fond (î'im i^ôulîrc un évéque 
vivant rom me Vu souvent foi! observer Augustin, re jjenre 
de supplier ôtait coiuplfetemeul étranger, contraira même. 
uiije usages de la justice lumaine eu ces temps-là. Casl 
j4ür ce pniul seulûmeiti que le récil do un liste est suspect, 
cl que le souvenir des fai U rôtis u «'lé altéré par la lé¬ 
gende. 

I> 'après quelques mois al gui fi cal ifs, échappés atiicnulem- 
I airains du martyre, un voit comment les chose- mat dû s« 
j «asscr. Au temps d’il pial, on racontai 1 que .VI a r calas avait 
été tue pur tinlru de Min aniiH Ce terme prûats, 

qui écarte l'hypothèse du suicide* implique l'idoe d’un 
supplice légal, lu mûri pur 1«: «luivu. Ilan- lu relatif m duna- 
lisle, «iti disliogm- égaJemtml quelques traces d’une tradition 
unalogiis, un lé Heure à celle qui devait prévaloir chez lus 
ÿ“i lüirvr. Suivant l'auteur de In P<mir, , U.« bourreau, dou¬ 
blement cruel, était armé à la foi? du précipice et du 1er; il 
portail dans lus mains mu- douille morl ' Selon Imite appa¬ 
rence. ce bourreau lit usu^e, successivement, des deux 
armes dont il disposai! . d'alu, ni lu tVr, puis l'abîme. Le 
chroniqueur 1 ut-même note avec insistance que, si IVili jeta 
IVoY-quii dam-le gmiJTre. c'étflil pour empêcher scs partisans 
de recueillir et d'honnrer sus reliques 1 Ainsi, lu Irtidlliuii 
primitive des Duna Indes paru U cnuttruier le léiuoignage 
d Oplat. O «pi un i lancé dans lu précipice, co n’est pus un 
ilrau^c’ed le cadavre d’un supplicié, qu'mi voulu il priver de 
sépulture. Ile goulfnj 'le Nova F Vf ni ] nue simplement in te 
rôle du Bartuhre à Athènes, du Tay^ète k Sparte, de lu 
llimhe Tarpiienur druis la vieille Home; ou, mieux encore, 
tic la mur dans bien des bisloires de martyrs. Même aprèelfi 
supplice, loi perséi'ulenr» poursuivaient les victimes : pour 
dérober les reliques aux h ommag es des dévots, il* livraient 

i «tpuo, lit, U. 

ai Cm lin u. 

:ririit-i., il 
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mu flota les corps des cou dam nés. <iu »J >-t L procéder de même 
ÿ \uva Pelra : suivant l'ttsitge, I' bpurraiiu frappe l évftqne 
avec le glaive, puis il poussa le cadavre dans 1‘abîme. 

Ln dû le de martyre peut être déterminée iver piêi'tairm. 
d'après les indication* chronologiques que contient !a Pmio. 
Marculus esl une victime de ta persécuiiiiu de Marartus : il a 
été arrêté, condamné, exécuté, sur l’ordre de ce rommi-- 
sïim 1 impérial qui parcourait alors la Numide 1 pour y faire 
appliquer l'édit d'union, promulgué par l'empereur Constant 
d&a? IMté de 347'. L’évèque a succombé un dimanche «.U 
data de l’anniversaire esl mentionnée dans t'en-té te de la 
relation É . C’êiail le * de* calendes de décembre (=34 no¬ 
vembre), d'après les édifions et Iton dos mmnisurits; le 
3 des calendes do déejnniu'e i = 2ü novembre), d'après un 
manuscrit plus ancien. Cette dernière leçon doit être 
la bon ne ; car, en 347, le 311 novembre h ail précisément 
uu ilimoncbe'* Marculua n donc élé martyrisé le Ji> novembre 
Ml. 

Il devint vite et resta toujours l’un des saints Us plus 
populaires de l’Eglise dissidente, fl est mentionné souvent 
parles polémiste* africains, par opUt el Augustin cnmmw 
par les tJoniifisles \ Ou parlaiI de lui d’au tant plus, que les 
circonstances el lu rêalitâ de son martyre étaient disculées 
avec passion par Les écrivains des deu\ parfis. Pour les 
fidèles du Hanafisme, qui acceptaient aveuglément In liadi- 
lirui de leur Eglise, Mar eu lus était en Numidii; le saint par 
escelleuce, k gruml lieras des jMi'sftHitUm» <ln Mùcariue, ta 
gloire de lu secte, un nouveau Gyprien, üi présence doses 
reliques avait toi! de Nova Petra un lieu sacré. Inculte du 
martyr rem'. hj nul au jour même de sa mort. Cè jour-dit, toute 

h I*a<aèi U.rj-tuii, 3 *$. Cf. t’ipmt, Ul. 0-7. 

2j Ccwiit» iTarnifï, 7, 

ni Voîr VeaAtt* Cf la Pntu» Viu suîl, p. IflO Mlgnr. 

tj <11 Pal.ii >ie I.hms’ '1, fadd le- pmt riaef* afrt<tinet. t 11, [>, '/if'-Slit. 

SI Optai, IJI, fl; Anguille Ctrnlr» ffllfrm iVtm.irw, II, SU, V-. CpHtrtCm- 
eiVTllItJin, III, 49, M i JS eUflh^flllMfîl, XJ. 15. 
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la püpubLÜuu dp la contrée avait hui lu lu innniugtic pour 
relmuver sontorps, Puis oit avait célébré ses rmuSraillea avec 
tin QuliMiisfaflme délirant, > au milieu de railôgresse des 
frère* 1 : un l’avait conduit o m triomphe >> au lieu de la 
sépulture l . Une basilique dut s'élever presque an&aitàl sur 
II’ Jomteuu du Sriiiil, qui devint l'un dits centres de lit dévo¬ 
tion docatkle et l'objet d’un pèlerniage fameux. Plus de 
™î*un|e uns après lit miirl de Mardi lus, le (“juin !f|, 
l'évêque schismatique de Nova Pelra, un certain Dali vus, 
prononçait à la Conférer,e de Cartilage cçs paroles signifi- 
ColivB#, oh lo dèli du se claire sè compliquait d’un orgueil de 
Rscriatfe : u Je « f ai pas iTud versai re dans innu diurèse, 
purcH que lu-bas repose le seigneur Marüulus, le sain L dont 
le sang sera vengé par Dieu au jour lu jugement i *. Due 
nuire preuve de lu pnpiikrilr du *aînl est dans celle relation 
même, ofi l'on fixa presque ftUBoilùl le souvenir glorieux de 
*o» mari vre. 

Eu effet, la Ptiuiû Marru/i e>i presque ucmtemponmie des 
événements qui y smil racontés, fauteur déclare lui-mêmo 
que k mort de son héros élaït alors toute récente 1 , fl'nuira 
part, ou ne relève ilnus la relation aucune allusion aux der¬ 
nièresconséquences in l'édit d'union* à k suppression de 
luefos h-s lîommiujaulés schismatiques, à T exil des évêques, 
ü, ta victoire complète des Catholiques, l'ar suite, la Ptum 
dnîï f-tre anterieure un concile de Gratin, (pii consacra In 
diTuttl ii du Donatisme *. Elle n dû être coaiposée vers [« 
début de l’année :I4&, quelques mois âpre la mort de Mareu- 
ius, Nous n en connaissons point l'auteur, qui devait être un 
clerc dissident de Nuraîdie : dévoué (liitusullemcut à miü 
parli, mais homme de bon sens et de (aient. 

Mans celte relation, qui est pleine de choses t:l bien rom* 
posée, on ptml distinguer cinq parties. C’est d’abord un 

\j PéKS'ii. Üil/CÈtfr 11. 

Z) Oiii.it, r4rffojÿ M L Iti7, 

H] l'amn ifumili, l 
* ÇçiuàL C-trrthtig, *nn. ;t , KitmL 
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préambule: utilité des récits do martyres, oôéeuM ... 

rer las victimes des Iradi leurs cumins culles dr. 1 » puions, vie 
el caractère de Umeiilus'. Après cetli; ïnIrodm Cion, le dira- 
triqueur entre dans Le vif du sujet ; rMfi de son hé ms fiuiisa Ifl 
persécution de Mecarina, députation des dix évêque*, reu- 
c notre de Yasesela, attentai contre If s (unbft^iult'urà, &iras- 
tai ion de Maroulus*. La troisième partie non? transporte à 
ISovil î'otra : Kévèque y arriva à La mile .lu L-oumihnira, est 
aussitôt emprisonné, et pendant quatre jriurs, se pi épure ilU 
martyre qtti' lui iimumni une vision \ Vie ni ensuite la recil 
délaillé d u eu pplieu J . L’ouvrage *e termine sur une apothéose : 
découvert*: du corps, funérailles sulenneHfis, éloge ilu Il.ius * 

L'essentiel de la Pats'mMafridi «st tuiluteUemrtii lu récit, 
qui est riche de matière cl assez varié. Jluis il * y mâle un 
étûmenl oratoire et un élément polémique, qui concourent 
tantôt à ralentir, UmtôU animer lû rccii. 

L'an leur a le hou gnbt et le mérile, a-seï tares ehuï! les 
hagigraphes, de ne pas abuser des discoure, Il interpelle 
parfois ses lecteurs, c csl-k-dire lus lidèlcs de son h gitan; 
niait c'est moins pour prêcher que pour les. prendre h 
témoin tics vertus de sou li m ri■ t-. Il nocflcho puiut ses tuten- 
tiuuv de panégyriste. Dès le début, il célébré « la gloire d’uu 
si grand martyr -, il déc 1ère qu’il vu décrire les vurLus du 
glorieux MitrCUlus " dans * un discours plein duumur 
Cependant, il évite généralement l'emphase ; il loue moins 
par les mois que par les faits. Tour à tour, il tnicu Ü’miéreè- 
sunts portraits de Miircnlus aux divers moments de su vie un 
do ami cul voire ; avau 11 1 épiacopuI. dans sus four ti< iii> dYvêijim, 
sous les bastonnades du Vegcttrlu, dans k prison de Nova 
Petrù . La narration sa termine par ce panégyrique million- 

Il PiM.-iiu JJiffenli. i-2, 

21 Mifif, .3-S. 

ai ïW&WÎ. 

il 1M„ 10-13. 

5 Mit., I3*li 

A) mu., t. 

7) Ibid.. 2-4 ; 8*1. 
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siashr, mi les antithèses ubumlenl, nuis naissent «|«t« faits 
eux -Mêmes : n U utui lyre nit’luoràldc et insigne ilu hiuiihcu- 
n*us Mnrçuius! Exemple d’un courage iiicbnuitnlde, qui* 
*Joivr»n| souhaiter Imii- Je? dévié*! Enseignement nécessaire 
<* tous li s degrés de lu hiérarchie ecrlésiut tique, nit l’ou voit 
le mérite d mtu vîe ^liirinuse parvenir à la palme! Lu liuinme 
qui. tlvfi fa jnur de sa cou version, renonce au monde; nui, 
encore imrécinmrène, ae munira digne du l'épiscopal! Et , dans 
I épiscopal, Je privilège glorieux du martyre; dnos le mar¬ 
tyre, les miracles on se muai fus fa la puissance de Itiea. 4 
qui apparlieiuicut honneur et glaire et empire dans les siècles» 
des siècles! Amen n 1 . 

tjfl punrgyrisfa no serait pas un vrai Itmiulisle, s'il ne 
niôlnil a son récit lu polémique. U maudit avec convie lion les 
adversaires de *011 Eglise, les Iradileurs * f et dons sud pré¬ 
ambule et dans ses narrations, toutes lus lots que l'occasion 
e eu présente plus souvent mèuitr. Il en veut principalement 
mis persécuteurs de héros, aux commissaires de |Vm- 
pervur Cous tant, surtout au terrible dacarius : „ Tout h 
coup, dit-il, dans la maison du tyran, de J 'empereur Constant, 
et, venant de» hiiufaiirs du sjui pubii*, retentit le grondement 
sacrilège de la persécution deJUacariu», Dettl li&tgs féroces 
tiireiil envoyées en Afrique : i savoir, ce Uacarins et un 
certain PauJus. i lu déclara la guerre ;i l’bp lise : guerre nuiu- 
dilu et horrible. Le peuple chrétien éluil mi* en demeura de 
rfdahlir I union avec les tradifaurs; if devait v être con¬ 
traint par les glaive rtus des suidai*, en présence des 
enseignes ornée* de dragons, au milieu des clameurs des 
toutes, lies deux bêles féroces, la plus hideuse était Mura- 
rius. Pour mener à bien celte aiuvredo sang, duos les autres 
province*, il avait essayé longtemps du la ruse. Mai* en 
Nuuiidic. ei à l’égard du glorieux Marcutus, il donna des 
preuves éclalanlrs d'une cruauté barbare cl d’n ne féru ri té 
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iüouîe,.. 1 ». Ou voîl le tou. qui d'uilletu» était de style diilis 
l'Eglise dissidente. dis? que les persécuteurs él nient en cause, 
l'ios loin, ledimniqueur décrit avec üaôTiiâldûcomplaisance 
lu exploita dus bourreauv ;i Vagr-ela ri ii Nova iVlra'-. El 
cependant, s'ilse plall h celle pelile guerre contre lui Catho¬ 
liques, en doit recinmtalire que, pivot* un lionatisle, il est 
relativement discret dans lu polémique : s'il mêle aux fnils 
l 1 invective, «la moins il ne laisse jüts lu pamphlet emploi nr 
sur la narrai inu. 

Le récit esl d'un huniitiu qui savait v.iir les choses ou se 
renseigner, et qui connaissait sim hiélier d'écrivain, 1/iii- 
lurmutiim es! méthodîtpuî,'*nni[d&le, et, souible-t-il. exacte. 
Qu'il conte, qu’il décrive au qu’il peigne, fauteur suit noter 
les fâtU, le' traits ou les .couleurs, comme il s;tH les inter¬ 
préter et les grouper en un ensemble, d une précision réa- 
liste, qtti laisse une impression uotîe. Voyez, par exemple, 
l'altitude de Marculus dans la bas toit m aile de Vegesei.i . 1 Ou 
entoure le vaillant elmiiijjinü du idirist : hri^axuls au\ main* 
cusanglaiitét r, troupes de soldai- barbares. -fomliiiti changée 
eu bourreaux. Comme on s’elVorce de l'attacher solidement 
ii une colonne, ÎHarculus saisiL anssil- t celle belle occasion 
Je montrer la vertu divine qui l'anîmn. De hn-même, il 
s'approche de la eolunne; il \ utlucbo *ii bien bras, il y 
uouesl bien ses doigts, que désormais tut cou coup ne pour- 
mil left arracher, aucune cruauté nu pourrait l'eu séparer. 
A ce spectacle, le persécuteur aurait dû comprendre qu'un 
servi leur de Dieu, combatlanI pour son nom, souhaite les 
tortures au lieu de lus craindre : ils ne sou Lent point la dou¬ 
leur du corps. ceux it nit l'esprit embrasse le Chris I et il oui 
l'espérance possède déjà le royaume îles cieux. dépendant, 
contre une seule vie Lime, sVlnmuiieut les multiples bour¬ 
reaux. lai cruelle bastonnade meurtrissait et déchirait lu 
corps saint de l'évèque. Et chaque coup avait un contre- 
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coup loüli 1 ' lira fuis que le lifllnn d'un bourreau lïiippuit le 
d f, s. la poitrine su hourluil contre l<i pierre dure dp L;i 
■ i»J■ xi j u t.<* corps. des lieux, côté s. ülail crueÛsuir'Jil 
meurtri : H a pendant, de lu bonelie du héros, ne sortait 
que ht louange du |>ïeti « A ces dejcriplioiH réalistes 
s'ajoute parfois une nnte mystique, comme ta vision de 
l'évf'fjüi nu h.i suugc du bourreau dur.ml la nuit qui procéda 
b 1 nmd y iv <V mysticisme, à l'occasion, se lin. lu il en 
expressions poétique. Ain^i r pondnnl lu dégringolade dans 
l'tihlwe, U* cor jh du «ainl est soutenu par tbïiI, tandis que 
dfls anges emportent l'Aiue 1 tvn i n même temps de la 
puéril', uii mervi-UlBUX toysliq ne du réalisme, dans la 
curieuse peinture du nuage luimcubms qui signale au loin 
le corj) du martyr î •> liés que b** premières lueurs du jour 
lirent pâlir î'aslrrt fie la nuit, et que la lut le de la lumière contre 
les b nèUres ( o|.*ta do Ions varié* la Jure du ciel, soudain, 

au. à d’une gorge ittr la montagne, apparat on nuage éoU* 

tant, qui, par (IpjôeLiiraîulênxiiUmils ou par un doux ray an- 
iiomcnl £ associait nu drame eu signalant le corps du martyr 
ik* ne lait pas une d* tu? brumes, chargée* dis rosées du 
matin, qui o Use lire Usent d'un vtiile noir lus Imia vifs des 
colliue* Citait une nuée lumineuse, loti le transparente, qui 
cnvcloppuil lus membres du bienheureux... ' 

L'art du narrateur' su tu outre sur km L dan? quelques 
tableaux d'ensemble vigoureusement enlevés, nft chaque 
détail concourt â révocation de lu scène. IVmus dlerunn. eu 
et' giftirc, la mnrrhe triomphale de ïîarculus conduit an sup¬ 
plice : <* Alors sortait de sa prison lu glorieux üai culus, eri- 
loitri par l'escouade de? gardien* cl par ht troupe dus 
soldai', honoré même par ses persécuteurs, Il s'avança H la 
tête haute, avec lu formulé d T iin vrai flhréliüo, abandonnant 
déjà les demeures des hommes, cl se hélant vors les demeures 
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dca anges. U sa van ça il le visage joyeux, d'un |ra» pressé, 
songeait i mnitift mi supplice umninenl ijn':» la gloire future. 
Ln cm te mémo, par nu ou le ^r.<iau supplice. iHaiL 
polir Lui rnuiiUü une Voir Irmtnpliah*. Sur lus digue- dr lerra 
padou! aménage s, > :-L Je lerrusse ru terrasse, peu à peu. Ii: 
terrain .Yéievnii : dans l'asceusin:) ver-: lu rtme qu'alluil 
illustrer Ir martyre, lu mou Ligne el [-j nature elle-uièuiC 
semblaient nu servie- Je IY-yi'ijuiç. Alim tdiii g i a vil d'abord 
les premières pentes de la colline. puis il ion ta du pied 
les hauts Rimmels. Homme pur les degrés d'un escalier, 
H s'éleva en l'air; son corps même approcha dn ciel et des 

a*tro*. A pptir tenant enrôle au ..le. il dumimdi déjà le 

monde. Tout ce qui p lirait prdciüuit e| grand auv profanes, 
tout cela, pour sa jûie, éluil mointeuàiit [du- bas que lu 
plante de ses pieds. Uienlét, l'on parvint au point culminant 
du rocher. Alors, tau* [*■= snlihls, le* mis par crutuh-, le* 
autres de dniildur, se reliréront i l'écart : bien ifiie«pmpheee 
(lu forfait inouï, ils ne voulurauL pas y participer de leurs 
mains « *. Pour quelques iniits Je eu récit, le chroniqueur 
u pu se souvenir de scimesai inlogaes, popularises eu Urique 
par d'ancienne» relatiuR* !*■ martyre. Mais il est d'au Iran 
tnldcaui on le Donulit-fe m- doit rien a sus devanciers. Telle 
est l'exploration dus gnrgei de la uumlagne par les lidfele* 
qui cherchent le cmjh de MuituIm* ; a Alors, à la hâte, fous 
qui Unit leurs maisons : gens de tout sexe et de tant ége.Jhi 
vole vers la montague et vers le nuug«. à la recherche du 
martyr... On arm<- au-dessous du rcsenrjuüiimtl du préci¬ 
pice. Italie cet endroit se r on 00011 te ni en foule les lidêlos, 
rassemblés là parmi même empruié.Bmeitl à courir diuw une 
mémo direction. Mais, bientôt, îla se dispersant dans toute 
)n uumlagiio pour chercher le corps, (Tes! Jà qu’U l'a I tu il voir 
comme on se pitrüigemt lu; devoirs de piété. Les nus, d'un 
coup de leur solide bût un, mandat eut rapidement l'épaisseur 
des fourrés. D'autres glissaient des regards mvcsliguirurs 


tj PâfôiD Vurng,. 10, 


revue uk L'ui'Trtini, j>£> ar,r,if;u)M^ 


31» 


iJiiîis les trous, dans les fonte h et les cavités des nieiies. 
Iî autres, craignant des être trompés dans leur précipitai imi. 
examina fout encore d’un œil anxieux les rochers qu’ils 
avaient déjà explorés, Hulin, nomme il fallait ici une nouvelle 
■ n, L‘r v.-hliuri du Seigneur, cet en droit que tous cherchaient 
lui révélé par des éclairs, vraie messagers divins ; une lueur 
imtn-alrin*, IrjlMïillt'le mitigé, Mon tnt aux frères le n.ups 
déniie. Alnrs, eh Cet eu droit, comme tous versèrent des larmes 
iJi- jniel •'r.'mrne on -éi'iiipriessa autour du corps devenu 
illiiidre . K pciirr 1 si I i<n peut se rassasier de re spectacle s-’, 
he chroniqueur a mis rnninudinn pidon-sque d'une scène de 
chasse dans la poursuite ardente de ces dévots qui cher¬ 
chent tour saint. 

(.'H dernier traita noter. Irait osse/, rare dans la lillèra- 
fun- hagiographique, tVsl Je souci de peindre l âme. Voici 
M tu en lus avant él après sou êlerlinn à l'épiscopat : u U êtuil 
urr huinmo dès longtemps éin par je Seigneur. ■ ■ l prédestiné. 
A peine initié uu\ rudiments de lu foi, il se détourna des 
letln s profanes. Itosurmais, d méprisa les travaux du forum 
ei ta faussé grandeur des sciences rie ce momie, ne vmiluni 
plus élever son esprit que vers le cfot. (la la li.irre des tri¬ 
bunaux eL des ch humes, il passa à la très sa iule éfloto do 
I l.glise. Il fihtùsîl le vrai rnaîlre, le Christ, inérilont ainsi 
d être honoré parmi les pritiripiuix disciples du Christ, 
ljumii à ses (juuiilés mitrales, la probité de bu conscinrace, la 
délicatesse innée de suit eamiiLÈro, la grâce spirituelle aiDr 
preiule sur son visage, je ne pense pas devoir y insister 
lt#ueimp: l'étoen de su vie anterieure est dans ce fait, qu'il 
uu.nld to sacerdoce souverain Sur îri façon dont i! remplit 
h's b>ri( lions de I épiscopal, nous avons nu témoignage ùcJa- 
liint, liifij leu récompensa en lui accord ont lu martyre »*. 
Coït surtout an marnent de iacrûm suprême, que le puué- 
pyristit se plaît ri observer et à peindre son héros, li lu suit 
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dans sa prison de Ptova Pet ru, pendant J es quatre juura Je 
préparation un martyre: « Ces quatre jours, pendant les¬ 
quels Mimuhis ut tendit en prison la courouttr suspendue 
sur <* IC:Iü, doivent être comptés, non comme un temps de 
soude,mn- au milieu des misères eL des persécutions de ee 
monde, mais i:f?tiiju*' un lemgij de triompha digue du 
royaume des deux. Eu effet, il avait bien 11- droit d'exulter, 
cet homme qui, après les laborieuses pérégrination* de I» 
chair et du mondé, se hûlait d'achever sa route pour aller 
v.iir |>ieu eL le Christ ; nel homme qui, au moment de partir 
pour aller partager le sort des anges et embrasser les saints, 
fraucllissait presque déjü U seuil du Paradis. Il priait asaidO- 
meiil t-t saiià trêve. Il méditait continuellement sur la dévo- 
tioti. Il avait ii la l mu die l'Evangile, d* dans la pensée, le 
martyre. Tmit entier <mx vertus divines dans sea discour* 
comme duos ses rédeviom, Î1 •-spnmail par ses paroles les 
plus pndbntts sentiments de snn coeur, \yuut soif encore de 
ta juatico spirituelle, el absorbé par la pensé* 1 do mériter 
Oieil, il lermina pur un jeûné le dernier de ce> quatre jours, 
il fui lait qu'il l'aube du dimanche, de ce grand jour ou allait 
se consommer *on martyre, l'âme dévote de févêque fiU plus 
agrèublu à bien, pour offrir le double sacrifice. Ce pou Life 
souverain devait écnrtur, non seulement les réductions du 
monde, mais encore sa nourriture, avant de consacrer une 
dernière foi* les hosties sur Imite] du Christ : il devait être 
*i pur en approchant «h? l'autel, qu'il méritât de devenir Juj- 
iiiéuio une hostie, nue victime immolée pour le Christ Il 
y a évidemment nn peu d'urtillce et de conveution dans ces 
mi*es eu scène psychologiques, où l’analyse et Je portrait 
vont toujours un peu plus loin que la réalité. Mais ce souci de 
peindre 1*4100 n u rien de vulgaire . il donne au récit plus de 
portée et d’intérêt dramatique. 

Uue loti considère la forme ou Je fond, la Pasib Mttrntii 
est I Une de* utuvrea les plus importantes cl lus mieux 
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vernies rie la littérature dotudisle. Celle relation est pré¬ 
cieuse, d’aliord, pur tous les renseignements qu’elle nous 
bmmit sur l’un «les plus célèbres martyr* ^cbismaliques, el 
sur le culte des saints dans l'Église dissidente, Mais l'ou¬ 
vrage vatil aussi par Ini-pi0tue. H est bien ordonné, de pro¬ 
portions justes, assez varié dans ses éléments, et d'un U>n 
presque modéré pour nu sectaire africain. Le style, généra¬ 
lement net et vif, s'élève à l'occasion. L'anleur, assurément, 
a ses défauts, qui sont les défauts du genre ou de la secte nu 
des rhéteurs du temps, ruais qui sont ici atténués par le buu 
sens uu le bue goût. Ce clerc doualisto était un Loti ré de 
talent, capable d écrire nue page éloquente, un morceau 
brillant ou pittoresque. 

Au nom de Slai'culus le* dissidents africains associaient 
Ordinairement le nom d’un autre martyr du même temps 
le célèbre ttonftt de Bagaï. Ce Douai, qui avait été l'un des 
chers de son psrli. était probablement devenu lé héros d'une 
grande relation, analogue fi la Pastto Marat lu et malheu¬ 
rs use ment perdue, Gomme Maratlus, Douât de B égal était 
resté Iréx populaire dans l’Église dissidente. Plus de cin¬ 
quante au? après sa mort, dans les controverse* entre les 
lieux partis, on discutait encore sur lu réalité de son mar¬ 
tyre. L'êchn de ccs discussions nous esl parvenu dans les 
rénvre* d'Oplnt ni d'Augustin, A défaut d'un récit détaillé, 
nous avons des renseignements assez explicite* sur le 
farouche évêque de Itagaï et sur les traditions diverses qui le 
cnn ce ruaient. 

(tn sait quel fut, en :iî7. le rù]u do cal évêque-tribun, Ma* 
cari us et Paulus, les commissaires du L'empereur Constant, 
arrivaient en Numidie pour y restaurer L’unité religieuse; 
Douai organisa la résistance. appela les üirconeellinns, 111 
de Hugai la place forte ilu Donatisme, L'aventure se termina 
par une baladin contre le* troupe* du comte d'Afrique Sil- 
vuster, par un massacre des Ci ram reliions, par la prise ut le 
fisc de Bagali \ Dé* ce moment. lu belliqueux évêque dispa- 
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fatl do 1 histoire ; tué mus doute sur lu champ du bataille, 
au mis à mort par ordre du vainqueur. Deux faits, du moins! 
80ni a ' r!a ' U5 : n *** fl t de Hugaï mourut vers te temps oh fut 
saccagée sa ville épiscopale, donc m 347, et tes schisma- 
Mques africains l'honora te ut comme tio martyr*. 

C’est précisément sur les circonstances et la réalitft du 
martyre, que portait la controverse. Suivant tes sebisma- 
liques, l’évoque de fiagaï avait été précipité dans un poils 
sur l’ordre de Mncarma « Les Donalbles. disait un jour 
Augustin, les Do native b nous citent je ne sais quelles vic¬ 
times de la persécution, des martyrs h eux. Voilà que Ylar- 
culus a été précipité du haut d’une roche ! Voilà que Doua- 
tusde BagaT a été tancé dans un pniu!.. «\ An contraire, 
ilI Après «ne tradition catholique qu'a recueillie Augustin, 
1 ovéque de Bagaï s'étaît jeté lui-mêtne dans sun puits*. Ce 
puits, dans les traditions rivales sur I louât, jouait donc le 
mémo rôle que le rocher dans les traditions sur Marciifus. 
Tout porte à croire que les choses se sont passées de même 
dans les deux cas, elque ce fameux puits de lîagaï, comme 
la roche «Je Nota Peltt, n'a été complice ni d’un supplice 
illégal, ni d'un suicide. 


ici, comme pour l'histoire do Mar eu lus. les deux récits 
opposés, contradictoires eu apparence, se peuvent concilier 
« «'pendant : tous deux contiennent dos données exactes, 
avec des interprétations erronées. Comme l'afijrmaient les 
schismatiques, flânai de Bagaï a bien été jeté dans un puits; 
et pourtant, comme le Eus aient remarquer les Catholiques, 
jamais un gouverneur ou un commissaire impérial ua pu 
ordonner un supplice de ce genre. Aussi n'est-ce pas 
I évCquc vivant qu'on a lancé dans le puits : c’est son cadavre. 
Optai de MUbÿ, qui écrivait nue vingtaine d'années après les 
événements, nous fait connaître une forme plus ancienne de 
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la Lradiiicm : de son temps, nous dit-il, on ruonlul q ue 
IWqucde Itagal,.me MmciïIus. ttvaU élé Uié (**«"* j 

ordre de: Marnrm*. Hé, Itf s explique, honut 

Uni été frappé du glaive sur k champ de bnlmlk, ou, 
après lu bataille, comme replie : pour dérober se, relique» 
h lu dévotion fanatique de ses partisan*. ou jeta ,on ^dtivre 
dans un puils. comme on Iâm;a celui de Marcnlus ilnn» * 
Souffre de fikva Poire. Les deu* légendes onL evuh» de 

meme, en wîw ..# *éne de tnidïlïûii» parallèles, ou k 

réuülé se dëfofimdl parlklkmenL mai, sur des poml» diffe¬ 
rents, dam rimagination populaire ikchuenn des deux par- 
Iîk, t-Uona ttfilluracc de leurs controverses. 

L’année infime où Mnruiita* «i lionalus de B*gal succom¬ 
bai eiU ou xNumidie. ilualm Itaiialiste* furent martyrise» a 

Carthage : dm* Jaunes, Ifidar «I Maxtorn»"; Un* histoire 
BlW»’BSt connue par une gronde relation. entièrement p *[ ’ 
servée suif des altérations de copistes : lu Paiwi f" ’ 

« tmr. Médiocre m Iui-môme t <:« ouvrage n en es pas 
moins très précieux. Si l’on écurie le btraa e e vccb |^gc 
d'uu prétentieux défllauiakur, mi *’n dégage ma mon 
récit complut du martyre : récit uni, plein di < cki - P r * 
et vivants, notés par un coiikmporflm ol un témoin m-ulau'e. 

Les noms de JSuxîmkims el isaac nous s<»nt parvenus seu¬ 
lement dans la relation- On no ht trouve im titiomu* mW 
pari ailleurs, bkn que les llunitfiattt» 4» l«mp» d Augustin 
semble ni avoîir cité ces héros île leur secte , Lvi tmnu.ii , 
f’ctdienl de modestes héros que ce» deux martyrs i i. Lar 
Ihuge; c'étaient des Uumhles, île simples laïques, qm 
ti'eurool jamais la gloire posthume de lévoque Uarcutus, el 
qui Tiireiti vite oubliés hors des cercles sühi suis tiques du 
leur ttie, (TcbI dûnr uniquement d après kl / que nous 
pouvons reconstituer leur histoire. Voici-lut-faits. 

Nom somme* , ! i Carthage, au mois d’août MT. depuis 
longtemps, par un privilège unique en ces contrées, ta eapi- 
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Inle tin l'Afrique romaine avilît échappé aux viulenèro de la 
persécution et aux horreurs do la guerre religieuse*. Mlle 
devait piiiis doute ce privilège, suit’i la présence <iu prncoii- 
sul. de sa cohorte et de sa police, soit à la modération un 
peu sceptique des habitants «l'une grande ville, soft à la 
diplomatie des deux évèqnos rivaux, ijni étaient J es primats 
dès deux églises ennemies, el qui partout ailleurs se com- 
huilaient ouvertement, maïs qui, dans leur viHo épiscopale, 
devaient se ménager muluellemeul, par coquetterie de 
loyauté ou par prudence. Toujours est-il que lu pais reli¬ 
gieuse léguait depuis longtemps h Carthage. Et h- n'y avait 
mémo pas été sérieusement troublée par l'édit de Constant. 
Malgré l'accueil hautain qu'il avait fait d'abord aux commis¬ 
saires impériaux\ Dnnalle Grand n’avait pas osé eu appeler 
l\ la force. D s'étail don tenté probablement de quitter ta 
place; ou bien, il avait été immédiatemenl exilé. Pin tout 
cas. l'union religieuse avait «té rétablie ii Carthage sans trop 
de difficultés, ot, serobie-L-Ü, sans violences grave*. Anus 
sa vous seulement qu'un Uonalîste de la ville, un certain 
Mmîmiantts, avait été arrêté à ce moment, puis relâché; 
r'eal ce que ses fitliuirâleurs appelaient sa « première confes¬ 
sion » {prima cofifêMSto) *. 

Cependant, l'union dos deux Églises n’était qu’apparente: 
et les Catholiques lu vutrinient réelle. La 1 « août, le procon¬ 
sul promulgua ot lit afficher an fumai un édît dont il était 
l'auteur ; il y annonçait une sérié de mesures qui avaient 
pour objet d'assurer fexécution intégrale du récrit de i’em- 
jierenr, et il y défendait ?i tous de donner asile aux clercs 
iliMiuUstes qui refusaient de s'incliner *. Ce jmir-lit, Maximin- 
uiis dînait chez un ami avec d'autres sectaires Hanté par le 
Souvenir glorieux de sa « première confession », il eut une 
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vision qui semblait lui annoncer un prochain martyre. Tn 
sortant de table, emporia « par l’eMlKumaeme d'un esprit 
échauffé t i, il alla tout droit au forum, où, en un tour de 
main, il lacéra l'édit proconsul aire. Ârrèlé aussitôt, il fut 
traduit devant In proconsul, qui, avant dudécider de son sort. 
Je fil frapper jusqu'au sang avec des fouets aux lanières 
garnies de plomb, puis avec des verges Tout à coup, dans 
la fouie de* curieux qui assistaient h la s r èn«. retentit un 
rri de défi ; .. Venez, disait la voix, venez, huilileurs, venez 
guérir la folie le voire unilél - Furieux, Je proconsul 
tourna vors le chef de la police, et lui ordonna d'arrêter 
l'impertinent. On eut vite fuit de découvrir le coupable, qui. 
d'ailleurs, fuldénnncé par des Catholiques et livré aux soldais. 
C'étall encore un Donalisle, un certain l&aac, qui avait eu, 
lui aussi, une vision lui présageant le martyre. Sur Tordre 
du juge, les bourreauv laissèrent lü Maxi minou*, pour sou- 
mettre le nouveau-verni aux mêmes épreuves 

Quand les bourruaux furent las de frapper, le proconsul 
prononça ta sentence ; Il condamna les deux sectaires h 
l'exil- En attendant, il les lit emprisonner. Mais, à peine dans 
sou cachot, Jaaar rendit l'Ame*. \ - ette nouvelle, tous les 
Douaïisles de la ville accoururent vers ta prison, lis récla¬ 
mé r en l en vain le corps de leur martyr, Craignant qu’on ne 
le fil disparaître eu le privant de sépulture, ils restèrent là, 
montant la garde et chaulant de* cantiques, tout le reste du 
Jour, puis toute la nuit suivante, unit du samedi au dimanche, 
A l'aube, ils espéraient encore qu'on permettrait Tinbuma- 
lion. Mais le proconsul voulut enlever aux .schismatiques 
jusqu aux reliques de leurs martyrs : il ordonna de disperser 
lu fouh', et de jeter à lu mer, avec le mort, Muxjuiianus 
encore vivant \ Telle est. du moins, la tradition danalisle, 
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L'onlre fut exécuté, Un défockomeui de soldais, avec des 
(risur», se dirigea ver# la prison. ëearfonl les fidèles à cnup» 
de tiûtons. blessant beaucoup de personnes. Sons bonne 
escorte, les deux prisonniers, le au)H < t le vivant, furent 
conduits au port. On les jeta dans un ne vire qu'un tenait 
prôt, el qui aussi UH leva l'ancra. Lue foie en pleine mer. ou 
fiu Ibriemenl chacun des deux martyrs, en leur attachant, au 
cou et aux pieds, des jarres pleine? de sable. Puis un fonça 
dans les (lots, séparément, loin l'un è l'autre, les deux 
corps, qui roui ère tu à pic jusqu'au fond ' . liais lu tuer 
ne voulu! pas être complice du sacrilège el de la cruauté des 
hommes Aussitôt se déidialua tiue terrible i empâte, qui 
il U ni plusieurs jours. Les eaux soulevèrent leu deux cadavres, 
[es rapprochèrent, et lin iront par les pousser vers la côte. 
Pendant tout ch temps-là, les Oonutides de Carthage étaient 
restés -m te rivage, attendant avec confiance le miracle qui 
leur rendrai! leurs martyr*. Le sixième jour, les reliques 
arrivèrent. Ou les recueillit avec un pieux enthousiasme, et 
l’on célébra les funérailles \ 

Telle est la curieuse histoire de Yfoximinnus et d’iaaac, de 
leurs provocations, de leur martyre, de leur miraculeux 
retour au rivage. Sans doute, nous n’avons aucun moyen de 
contrôler le récil, !11ai> nous» n avons non plu* aucune rai non 
de te tenir pour suspect. La relation est d'un contemporain, 
d’un témoin oculaire ; elle a été composée pour les [iona listes 
de Carthage, dont beaucoup avaient personnellement connu 
les martyr* '. L'auteur a p« interpréter les faits à*a façon, 
mais non les in voûter. 

Sur un point, cependant, nous relevons une grosse invrai* 
semblance : on ne peut admettre que Maxi miaous ail été jeté 
vivant h la uier *. Jainui*. dans l’Afrique de ces [etnps-lû, 
jamais un magistrat romain bVûI ordonné ce genre de 
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supplice. D'après la relation mémo, le proconsul prononce 
d'abord mw sbuIhucb parfiiUemenl légale, conforme a. l'édîl 
d'union ; une sentence d'exît ' tin conséquence, iJ fait pré¬ 
parer le navire qui emportera les bannis. Si ensuite le com¬ 
mandant du nu vire rec-uit l'ordre d'immerger les deux exilés,. 
c Vjt que dans l'intervalle ceux-ci sont morts, ol qu'on fout 
soustraire leurs reliques à la dévotion populaire \ Le? con¬ 
damnés ayant rendu l'âme a™! lo départ pour l'exil, le juge 
les prive de sépulture, comme la loi 1\ autorise Ainsi, ce 
qu'on a lancé à b mer, cen’esl pas un vivant avec un mort, 
ce sont deux morts. 

D'où vient donc la méprise du narrateur?D'une confusion 
pupillaire entre les décision; 1 succcssivt s du magistral, «vil. 
puis interdiction rtc sépulture, et entre les eireonslntic*-* 
diverses de la mort, reliées mystérieuses pour l'une des vic¬ 
times. On savait de source certaine ipi'lsauc avait suer.lé 

en prison, le jour même de son arrestation, puisque ce jrmr- 
lii, et jusqu'au lendemain malin, la foule avait veillé sur sou 
cadavre '. Mais ou ignorait ce quêtait devenu Maximiliens 
dans soit eadml. On savait seulement qu T i! avait survécu h 
Isaac, cl que le lendemain il avait égal nui uni été traîné vers 
|i* port, embarqué, précipité dans le* flot - \ Mort ou ' if? I n 
réalité, les Doualistes ligueraient : rappel on*-non* que les 
siddals, avant dVxôciller leur inu-igne, avaient écarté la 
fouie à coups du luilons *, Comme les autres curieux, unira 
chroniqueur s’ast uéfiessairemonl tenu h distance du nu tègn 
luactbrû : il n*a pu 'nir de ses yeux si >on héros était mort 
mi non lors dr l'embarquement. Sur eu point, le narrateur 
n'a pu que reproduire des on dit. Or, dans ie doute, la passion 
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5 ce taire devait décider : on supposa. pué* en affirma, que 
Maximitmis avait été englouti vivant, C'êloil une raison nou¬ 
velle de maudire les pettécuteuri : le parli-prU liumeux 
pr^ta de la vraisemblance à une hvpolbèse absurde. Vois 
vovuiit là, par un exemple Irfes significatif, eu lumen! Tima- 
nation populaire peut Iran*former un événement, presque 
aous les yeux des témoins les plus nineferes : une légende 
naît îmméiliulemoni d’un fait réel* observé de loin et mal 
saisi. 

Le martyre a eu lien à Carthage, comme il résulta nette¬ 
ment du récit même et des affirmai ions du chmiiiqiieui '. l.a 
date peut être fixée exactement. 

pniir le jour, les données semblènl d’abord conlratlic- 
loîirs. D'après l'nn-têle data relation lonnivcrsuitv tombait 
le 7 des oid' üdes de septembre (—20 aodtl)'. D'iprèt le 
Ii>ï[q nié un.- du récit. Isjiuc mmimt en prison le 1H des 
calendes de nepiemlire * 1-î août b un samedi ’■ les deu x 
martyrs furent jetés a la mer le lendemain 06 ff>rtl)V les 
corps furent ramenés sur le rivage et inhumés six jours plus 
lard’, donc, suivant la fm;on de compter des anciens, le 
il aniU. En raison des dr constances particulières du 
mürlvrr, l'anniversaire avait dii être filé, iinii pa* an ln août 
(mriri li'liaac), ni au lü aoûl [mari présumée de .Maxb 
miànuit, msÎB au il airtl, jour des communes f une railles’, 
f^ar Huiti', il s a iitve uvjdcute contradiction entre les don* 
niSK , i.|u lextê et relies de l’eii-IÔHb Un doit préférer lès in- 
dieulimu du récit, et cela pour deux raisons, dont ta 
seconde «si décisive. D’almnl, pour Ins documents dè ce 
geuro, l'S rUaur.es d’ul lé ration sunl beaucoup moindres 
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dans li transmission du texte qui- dans celle du litre. 
Lusuîle, et surtout., 1 h chronologie confirme neUement 
ici les données de lu relation, qui fuit mourir haar le 
lüuoùl, un samedi : eu 347, année du niiirlyre, le Iri août 
était précisément un samedi. Ou s'explique aisément. d'où 
rien! J altéïaüon de lefi-ltMe : une simple confusion, con- 
ranle chi * les copistes, unlrtl le? signes Y i;l X. Au lieu de 
Vfl Kal(enilaj!) nepf(embr«x) [=- ï5 aoflfi. qu ou lise XJ/ KaL 
{vnffas) wpt{emhres} (— 21 hqôI) : <d l’on rétablit lu concor- 
dance du titre avec Je texte, c’cst-fi-dire in date du 1 : anél 
anniversaire des deux maris rs-, nu plulûl dr leurs funé¬ 
railles. 

(Junnl 4 l’a nuée YVsl sùremenl celle île In persécution de 
Macarins: l'année 3-47, Alnrarius lai-même n'est pas nommé 
H, connue il IVsI dans ta Pasiiu Marritiï ; mais loul nous 
reporte ml temps de sa célèbre et sun gui nain- mission. Le 
l'iironiquenr mentionne à plusieurs reprises uu édit d'union, 
cause immédiate des provocations de ses héros 1 , Cet étlil 
d’n nia il n'efll évidemment ni celui de Constantin en oit., 
ni cem rfu temps d'Augustin, en 105 <ut en itï; comme il 
n'venaqup quatre dans rtrêsloire du Itonutisme, U s'agit 
ici du quatrième, celui de 347, On doit d’uiiluurs se garder 
de confondre, duos notre relation, lu pièce émanant du pro¬ 
consul avec l'ordonnance impériale. Ledit proconsulaire 
fui ti flic hé le 15 aoû!" ; mais l’éilil de Constant avait été autê 
rie lire me ni promulgué et exécuté à Carthage 1 Au mois 
d’auél, l’unité y était déjà rétablie, mais seulement eu appa¬ 
rence: l'édit du proconsul visait à l'aire de celte apparence 
une réalité. 

Tel est le cadre historique. C’est dans lu Carthage duna- 
au mois d'unfll 347. qu'il faul replacer le récii, pour 
bien saisir toutes les allusions (lu narrateur. .Allusions h 
deux édite successifs, celui de l'empereur eL celui da pro- 
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consul ; colère du IJliddu, qui u frémi^rml pour 1*seconde 
fais, réveille les flammes ussoupies di* >u fureur », et du pro¬ 
consul, qui » eu ;ifiiehaul un terrible «'■ =rli l, veut pur le- tu r- 
turcs célébrer une seconde fuis le pacie de J'unité sacri- 
lfcgfi Allusions à une « première Confession ■■ de Mtiiî- 
miauiis. inquiété un instant !ur< de t'uppliculion de l’édit 
impérial *. Allusions il lu paix religieuse qui régnait depuis ce 
temps dans Carthage ' f où l'union s'était faite sans violences. 
Allusion aux « innombrables martyrs de Numidîn »\ c’est-à- 
dire eux Cireoncelli'Mis qui venaient de succomber avec 
Dnoal de Kagaï. 

Ij'est donc bien à la persécution de Vlnctmiii qu'il faut ral- 
taclier 1‘histoire de nus martyrs La chronologie de celle 
histoire su résume ru trois dates : le 15 iu>ii! 317, mort 
d îsftftc; le II», ou pluEfil dans la unit du 15 au lit, morl de 
Uiiximianiis ; le il août, jour des funérailles, de van u celui 
du l' an n i v or eai re. 

La relation, bien qu'elle soit l’œuvre d'un témoin oculaire, 
a été écrite assez longtemps après le martyre. .Mais, ici, la 
question de la date est étroitement liée à d'antres questions 
que soulève l'étude de !a relation, ci qui doivent être résolues 
d'abord : Ulre el cadre de l’ouvrage, nom de l'auleur. 

Le litre usuel, d’ailleurs commode, est ton! de convention : 
Pajtsio Maxinnurri fit haa« DomUstarum, Ce litre, imaginé 
par les éditeurs modernes, est une variante de celui qui 
figure dans YInnpit des ta «u inscrits : Puxûtt martyrum Isoac 
fit ManAmimi \ La date de l'annl versai re, qui suit immédîa- 

1'. * Diibolua J lo ni tu l'ffiDcui sopitei funrôs (ta aima# ia parai» nccestHl... ; 
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[(‘rnenl cet nn-IM*'. -in marque asse 2 j'origiw- ou k diîslina¬ 
tion Liturgique. Le véritable titra, ou, du mnins, k plus 
ancien que nous connaissions, le plu? complet et le plus 
ciart. est celui que nous a ton servi 1 ! VErpftrit de» manu?- 
rrils : Eptstuhi tjevthsimt murti/rà Marrobi üâ plebem 
Karthnyinii ik Pmxwite miirtijntiTt /suât rt N tnimutni '. 
Aux lecteurs pressés, ce litre pourra sembler un peu 
long. 11 a pmirlaul k mérite d'enfermer en quelques 
mots beaucoup de choses : il nous renseigne cm même 
leirips i-ur le nom de l'auteur, sur l'occasion el la ferme de 
1 ouvrage, sur les destinataires de In lettre. 

L'aubur, d'après le témoignage des manuscrits, esl « le 
bienheureux martyr Macro lu us En ees temps-là, — sans 
parler du Macro tu 1 des Satwïtski, qui était païen, peut- 
être Africain d’origine, et qui fui proconsul ü Carthage, — 
nous connaissons trois chrétiens (l’Afrique qui oui porté le 
nom de Macrobiu? : un diacre el deux évêques, Ecartons 
aussitôt le diacre, qui était catholique, et qui composa un 
recueil de citations bibliques sur le modèle de* Testimani» 
Je CyprieüV Ecartons de même le Macrobiüs qui. jeune 
encore, devint évêque schismatique d'ilipponu eu 4<dl r , r’èsl- 
à-dire plus de soixante uns après Je martyre de Maxim faims 
al d'Isaac. Reste l’autre Maembiiu, évêque donati&le de 
Home verB 3ü6*. C’est h celaï-lh qu'on attribue ordioaire- 
meul U relation, el celle attribution est tout à fait vraisem- 
blabla. 

Les temps concordent. La Pani», comme nous le verrons, 
paraît avoir été écrite une vingtaine d'années après le mar¬ 
tyre; ’t ce moment, Macrobius gouvernail la coniiiiminulc 
d»nali&lude Rome 1 , Même concordance dans les donnée? 
biographiques. L’auteur de la relation osl un évêque absent 
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il*' Carlliûgr, qui a de l'autorité dans soi) parti, «l qui a 
quitté l'Afrique depuis La mort il'lsauc cl de Maniuianus : d 
parle de son mùLou de sa Tuite hors d'Afrique (t#àW &nûèmU 
de aon retour possible \rr<Utn> Tout cela Rapplique 

fort bien à l'évêque donulisie de Home, qui était un Africain, 
exilé sans doute en vertu de l'édit d’union vers la ha de 311, 
pt désireux naturellement de revoir Carthage. 

On pourrait nbjeder, iWrt vrai, le [lire de « bienheureux 
martyr » [hmainmia martyr) donné par les mamtfcnls a 
l’auteur de la Pa*M< Celle qaalillwliou doit élrc forLau- 
cienue: car elfe ne peut guère avnûr été attribuée après 
nu écrivain d'une secte dissidente, par un copiste 
catholique. Or. ù notre connaissance, le ttacrnbm* qui fut 
i véque donaliste à Rome, n’est pas un martyr, au *«ns pré¬ 
cis ilu mot. -Mais l'auteur de la relation ne l'était pas davan- 
, lage, en dépit du titre dont ou l a paré ; il déclare lui-même 
Irès clairement, dans son préambule, qu’il n'êlajt pas un 
confesseur', et rien né busse supposer qu’il le soit devenu 
plus lard. Ilepcodant, l’on ne doit pas trop se hâter de con- 
filnr* 1 à une erreur de eu pis te. Au rv* siècle, nous le savons 
par maintmrtmpla. b- titra de martyr s’accordait très wè- 
ment; mi le prodiguait, surtout dans les Eglises m ' «clés 
persécutées. nu* clercs qui avaient eu quelques difficultés 
avec le gouvernement ou la police. Tel est précisément, ici, 
lu cas du chroniqueur, qui purin de sa fui le % cL du Alacro- 
bius du Rome, qui doit avoir été eipulsé d Afrique âpre* 
l'édit de Constant Donc, ce Il J ri» de martyr est une nou¬ 
velle raison de croire que l'an Leur de la relation est I ctéquu 

Uonalislu de Rome* . . 

U cadre de l'ouvrage est indiqué nettement par 1 hxpitnf 

des manuicrils : c'est une « le lire au peuple de Laithagé jl , 
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ii La coramimaïué schisnialiyue du celte ville. En effet. lit 
r<1 Int ion cumin e ri ce il seknninr comme um; véritable. lettre. 
Iiiiiis 5o& préambule, l'auteur * e lélicile de 1 henn use cir- 
qui J -îiuèiie ;i écrire aux Oarthaginuis ; suivant 
leur désirai! s'empresse de leur envoyer Je récil dos mur lyre s 
doiil naguère il a élé le témoin dans four cité 1 . Une fois [ e 
rédl Lermiufi, l'ouTra^e revient uu ion de la leElre L'évêque 
romain rappelle les liens qui l'unissent aux Carlbadnols et à 
leurs glorieux mai lyre. Il les eihurie a suivre l'ettmple de 
Maxiuuamis ai d’Jsaat : « A tous maintenant. mes frères, à 
votudfi suivre U *oifl qui a nonduil eus martyre au royaume 
des cieux... Vous avez été lui» maîtres par Je grand nombre 
td la popularité de vos confesseur# : maintenant à leur unir 
ih vous exhortent mi martyre... Us vous tendant les liras du 
liaul du ciel, dans l'espoir de vous voir arriver Uientôl 
Hâtez-voua sérieusement. luttez obstinément ; ds v-ms allen- * 
déni U-hauI, pour jouir avec vous de Jours honneurs. Allons, 
mes frères, pressez-vous le plus pusailde. h lin de nous 
douner les mêmes sujets d'aliégrasae, (Ju'â noire relour 
110,13 ‘cuvions chez vous à nous glorifier, entamé, eux, à 
noire départ, noua uni donné joie el gloire, [teissions-noti* 
en fti manl, voir vo s trophées f D„ même que non* vous avons 
annoncé leur- victoires, de mémo nous devons pouvoir un 
lotir, auiujur-rr vos victoires â tous vos successeur s de Car- 
Ihage t\ Ainsi, k rehlmti preprumeml dite est encadrée 
dans une te lire, qui a été adresse de Rome par l'évêque 
Macrobiua aux Donaikles do Carthage . 

ytto kri peu! se poser avec précision In question de la 
dak. îfn premier fail esl Ævideilt . p 0Um?e , é[é6crU m 

certain temps après fea martyres deaiT. Vu!renient. h ktlre 
n aurait pas c» sa raison 4‘*lre ; les circonstances de la mort 
de iîaxummms el d lemt commençaient à s'ouBlier, *d cVst 
pour cela q„c les «Hhmtfel» Ju Carthage w arajenL dem(MllJt 
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te reci l a un h-un un autorise'. On doit supposer on inter¬ 
valle d'une vingtaine d'années, D'autre pari, nous sa vous 
que Macrobius était crêquc doualisle de Home vers JfiG, au 
moment on Oplal de Milev publia la première édition de -un 
grand traité'. D ailleurs, Maerobius mourut peu de temps 
après : il eut puur successeur un certain Ludan us, remplacé 
lui-même par ce Claudianus qui. eu 37K. dirigeai) déjà 
drpuîs plusieui - années la communauté schismatique de 
Hume*. C'est dune dans les derniers temps de sa >ie, vh -t 
rU)0, que Mac ru Inus -lurail composé la Pastio. Un aulre 
indice de la vraisemblance de celle date, ce sont les nshur- 
laiiuns au mur Lyre, par lesquelles commence el Unit la 
leilre". CVsl pour exciter l'ardeur des Donatisles de Car- 
ibage, que Macrobius leur rappelle les triomphes d'autre¬ 
fois. La lettre a doue dé écrilo à tut moment où les schismu- 
tiques africains étaient de nouveau persécutés ou menacés 
de l’être : sans doute, pend an I lu période de réaction et de 
sourde persécution qui suivit la mort de Julien, après Sa 
l’ésurreclion Iriom plut nie et violente du Donatisme *. Un 
s'explique aisément qu’alors, dans lu communauté schisma¬ 
tique récemment reconstituée à Carthage SUUR l'autorité de 
Dnrinnniutius, on ait songé ;i se préparer nu martyre, à 
célébrer les anniversaires tes héros de -!47, i chercher 
auprès d'un témoin autorisé an récit exact el détaillé du 
martyre d'isaae ci de Uaviiuianus, La PaJtsto a donc ët. 
composée à Home par Muerobius, une vingtaine d’années 
apres les événements racontés, dans lu période qui suivit lu 
mort de l’empereur Julien ; donc, un peu apres 3G3, proba¬ 
ble me ut vers 3(5 G, 

Malgré le laisser-aller de la narration ét du commentaire 

11 Jpttui# if-J.EÛatt’.JJji li LU' . 1, J). ÏGT. 

2) OpUX, H. 4- 

3 l J&feL, H* L — Cf. Eputula ûmtiUi wmani auq, 3ÎB ai ûratianum 
VaLMimanuti* Imprrrtartt ; Mina s, (ûmrU. f 1- 11, \*. r Ci ut &uir,L 
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dans lu Rawio Mit ci/nitmr cl lama, ou v pçül reconnaître 
cinq parties : un préambule, \e± scènes d'arrestation et de 
'Uiiplictis. la prison, le mi rade île in mer, une conclusion. 
Le ptâimiJiuJo indique l'objet du la le lire : l'auteur vu racon¬ 
ter les événements dont il ri été Irinoin le martvn- de 

w 0 

M.isïiuiuiies cl -I l-'.iiie à HarllKi Suit le n-til -les lai?- qui 
oui motivé l'arrestation : affichage d'up édit proconsuluire 
concernant luiiiod religieuse . eiilfciv de MasiinintJiis, qui 
luri re l'édit, est traduit devant lr proconsul. et battu de 
verges; iulorvcii liait d'un spectateur, Isuuc, qui prononce 
des parole* imprudentes, est dénoncé, arrêté, et subit Je 
même sort . Dans une troisième partir, un suit Ic> coufos- 
si'urs en prison, où iU devaient attendre le départ pour 
l'exil : lisant: me tir 1 anssildl rions sou cocbuL, clin fouie veille 
sur sou corps; le proconsul, poussé pur lés t lui indiqua, 
ordonna do jet tir à In mer le mort et le vivant 1 . Lu quatrième 
partie conlieni In description dn miracle. A peine les mar¬ 
tyrs ont-ils disparu dans les Ilots qu’ane faneuse tempête 
«'•date ; un bout de .six jours, lès deux corps «uni ramené* 
ensemble sur Jtr rivage, où h foule des dévots lés mmeille «t 
célèbre le* funérailles ‘ U Ici Ire a pour conclu don une 
exhortai ion no mai Ivre \ 

Presque parlüiil, dans celle relation, .*e mêlent doux élé¬ 
ments dont fu Videur est très ihil'c renie et l'intérêt Irbsine- 
gal : le récit de* luiU. ol lu commentaire. II convient d’étu¬ 
dier i part r: 1i iiriin de ces éléments, si l'on veut porter un 
jugement équitable sur rtmscmfde de rn-uvre, ét ife rendre 
compte des impressions très complexes, même conlradie- 
luïres. que laisse lu lecture. 

Le coi» nie ut aire, c'est-à-dire Ion t ce que Microbnit ajoute 
de suii cru, est franchement méiUûcre : ampoulé, déclama- 

Il f*M„ 11., va. -t fndivr, l, p. M7. 
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InM' i 1 . Hiuiuycuv. I, iiuii'itr. qui iippun-iunieiil pi'ern«il >r- 
lecteurs pour dos sots. su croit obligé de leur f.onl impliquer 
daiis sou ré'-il. tl'iUlcrprét^r pour euv, <d longiieuiunl, 
clioses les plus simples. Sou commentaire tourne Lan Idt ,iu 
panégyrique, tanbM -i la polémique : cl rirai ii'esl banal 
comme ses panégyriques, si ce n’est ses polémiques. 

Dfes le préambule se révèle lu menlsliléde l'Itagiogruplie, 
dans le verbiage H l'emphase des louanges hyperboliques. 
Mil rayé par sufl suijrl 1 auleur rie s;u l pur où cnnuncticir, 
parüù finir; s'il riiiMunb- à b biographie, il craiinl de faire 
tort au martyre : s il arrive trop vile an martyre. il pnnilLrn 
dédaigner la vit- antérieure de scs héros q Flnlin. U so décide 
à se mettre en roule, mais pour s'arrêter encore A tout 
moment, pour s'exclamer <t toutpropos, pour ramener tuu- 
j u lira au panégyrique le commentaire des scènes de torture.'*, 
ou des virions 1 , on dus décisions du proconsulIl v.nl par¬ 
tout du merveille üï. Par cetteiriU'rvonlibmcunsbmle .Je Dieu 
fi toutes les étapes du martyre, il mol grandir encore h'? 
hèroa ; il nu s'aperçoit pas qu'il les rapetisse, un réduisant à 
rien leur pemuinalilé, tin les romlaïuiutiil au rôle d'inalru- 
mcnls du son parti. 

I/csi surtout dans l'épisode du miracle de la mer, qu’il 
ftiul toiiri l'muvre ce panégyriste intrépide, com mental eu r 
infatigable tirs desseins Je la Providence doua! ide. Dans 
cidtc aventure maritime, lüui «si providentiel ; lus arrêts 
du proconsul, l’ordre de préparer te navire, l’ordre d'embar¬ 
quer les martyr» pour les jeter dans les Ilots, lus rausnrus 
prises pour cmiler jusqu’au fond les lieux corps, l'émoi sur¬ 
naturel et la révolte du la mer. L’écrivain donaiisle su 
donne carrière Uns la description du in tempête : i aideau 
pillurûique selon !a formule des rhéteurs du lemps, wttri no 
faut asti que à grand fraca* ut grand clique Lis île mots, où 

ij Pitfiu- tfffiyimd tiw ri Ojoij, i, f». “iJ7, 
t-», p. to i-no. 

8} lbpl„ 3, p. t:i. 

4^ tttJ., iJ'i, p. Tri. 
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les vagues, drvenues cuuüdenles, rottrimicul d éllflî-niéines 
à lu réalisation du miracle', CVsl là, <1 ailleurs, tut thème 
Jumiitn iuia hapiographcf idrieaiflS l i mer jnut: uei n'itr 
an al agi) i- datif dos râlai i"ü> catholiques, comme la Pwm 
Fa&îî t'&tiiHfrri an l.t Sainte, Ces descriptions et 

d'autres, où l r »n surprûnd dcü traits de resainnhlancu sans 
que rien indiissc uu ùinpiuut direct, ne sou! que des va¬ 
riantes d’un même Iteil-ntm.. deve(U) populaire (lui)* L':- 

eerdes de dévolu- lin Ioui ras, dans; ce morceau à effet, le 
du naît vie .Macmliiusi IYiuporL-‘ encore sur h'* puiiégyrisle* 
catholique* de fabius uu de par la prétention au beau 

si}!a. h tapage des mois i-i 1- verbiage, Par *urciûU, 1’ùpï- 
fiàdo de lu mer se termine Sri sur un pürtdlide môlhodiqut: 
nuire les Ilote et le* pei'éeuluurs . * Qu'importe mainmnanl 
la rago de* hommes, si la tuer ne poursuit pas lus taurlyrs? 
Qu'impuri»- In fârociiê d,’j scélérate, si lu lureur de ta mer 
ramène les curp» pour lit $épulhuv ? El connu eut lus persé¬ 
cuteur* oiH-ils pu condamner couï qu’uul respeclès mfene 
les élément»?.,. <■’. L'évêque Murrubius tenail bêWK'àup il 
ce piu'ullido, qui, dans l'ouvrage, marque la tin du rêcil pro¬ 
prement dit eldu panégyrique. 

L'éloge des héros de la secte appelait naturel lemeul des 
co mm en lu ire s d'iiu autre genre : des inveclives uimlra les 
persécuteurs, ("était l'uniî des lois de l‘hagiographie doua- 
listu, et Mucmbiu* ie garde d T y manquer. Dans son récit, 
tout déchaînement île violences, tout redoublement de 
cruauté, a punir eu usa première une i niervan I ion mal taboulé 
des gens de l'autre Eglise. Les Iraditenrh mi Lathntiquiïs 
soûl les alliés du Diable contre les Sain la 1 . Ils prêchent la 
persécution ; il» suggèrent au proconsul une des clauses du 
son édit, b in Ici diction de donner iteilr aus, dis tes dissidente'. 
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Ce aûiii encore i«‘s tendit ours qui dénoncent haw \ el qui 
poussent le juge à faire jHetr il au s ta mer les corps des mur* 
tyrs*, Finalement, comme leur auxiliaire le Diable. Ica 
Catholiques sont vaincue dans tn miracle de la nier, pur 
le Christ et par les Ilots*. Ainsi, {histoire des martyrs de 
Carthage, comme l'histoire tout entière des persécutions de 
Mocariu*, devient me sorte île duel entre le Christ, que per- 
üorjnifient les Doimlfstes. et le Diable, qui a pour instrument* 
les bourreau* ou les Catholiques. Telle est, par exemple, ta 
signification symbolique des tort mes de Maximioiius, ofi le 
sectaire voit une Julie * eut il- h s> ildut du Chris! H les- 
soldats du Diable « *. Tout neln.au fond, ïiVrion d’originuT, 
Ou rocoiraalt, >011 s une larme à peint' renouvelée, mi 
théin-' banal Je l'hagiographie ; el ia lutte tradition rodle 
entre le Diable-a le Christ u'n, pas id tto relief particulier. 
C'est que ,\la«-rubiii<- eai un médiocre polémiste- Ou diruit 
qu'il attaque ici les Culho]iquc* par acquit de conscience ; 
vivant hors d 'Afrique, il était sans doute étranger aux pas- 
lions farouches de ses moi» les sectaire* africains. Lilt&uirc- 
uieiii, nu peut le regretter : sa polémique est aussi vague, 
aussi conventionnelle, que lit reste de se» commentaires. 

Heureusement, il y a autre elm-r dans In relation ijhmnd 
route») ne vise plus au grand style, quand il veut bien se 
contenter de meunier ce qu’il a vu mi entendu, il de rient 
beaucoup plus intéressant, et même il écrit beaucoup miens, 
H suit esquisser île petits croquis nefs al vivants : Maximianu* 
hurlant dr lubie et courant au foruru pour y détruira IVdil, 
ou la brusque intervention diseur dalla un groupe de 
curieux Il y n uue curiaine vigueur réaliste dans plusieurs 
dt'scriplions. Par exemple, dans les scènes du supplice de 

t] P»«u ViLhimm r< tidiiC, 2, ta. 700, 
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UDt'H se iliv-suirnl. pmir l’illpper plus fort, 
les lmtrildos bourreaux, qui pur lunr élan redmifduïcn! la 
fo-rre des l'-ini'lf mirais dt* j 1 1■ ■ :nt*. Tenant en main l'iil'ira- 
roeiil due colores (in jupe, ils rivalisaient ü qui frapperai! !*> 
pliir H»rl. Mais, an deux., ùlml la Ciirist. qui, revêtu du 
corps île 'un «••jriui, rep"M>-.:U du lied ma loin 1 rs rmips |ue 
pur litî f»i 1 1au dalinrs les bourreaux fui teiix, Ceiut'Ci frappaient 
(l'iiiilunt plus u\ec leurs (duels, irrités de vnir quil* 
iléplovuienl en vain Ijnl de miaulé : mais le Seigneur répa¬ 
rait les fonces du patient, et. Je s;i propre force augmentait 
lu résistance... >• Dons ces descriptions, Inut u'esl pas 
rliefié d'Imgiognvphe : cerlainF traits révèlent une impro-sion 
dl: 1 cumin Oculaire. 

A un autre puinl de vue, les visions ^«ul euricune* à étu¬ 
dier. lions l'une d'elles, on voit h* mysticisme s'introduire 
iNiliiie||pineti1,presque -.riis iratiîiitou, au milieu d'une sc^ue 
de lu vu: familière, iMavimiiiiiu* esl ii tablo arec -les ;iuib, 
quiinü soudain, dam* (ta coupe, il aperçoit le retint J'une cou¬ 
ronne pré sape d'mi prochain martyre, mi me le produit 

une leUe impression otr Mmciitiianus, qinmuiédiulomenl il 
court au rie va ni du martyre'. PUts singulière encore, H plus 
caraelri'iHtiqur pour l'uisl'M'i. ji, est k visîtiu J l-aac, où Je 
fulur ri.itiV^seur lutté avec ncltmnernent contre le* agents 
impèi'utuï, plus contre le prince lui-iuèiac. Line nuil, donc. 
Un ne vin» ail de s'endormir. Tout d coup, il ?e trouva aux 
prises avec des ministres du l'empereur. Après mm longue 
lutte, il IriuüiploiH <le ^es -nhersnires, quand il vil s'avancer 
l'empereur en pu mon ne. Il h>n refusa pas moins d obéir ans 
«fdivs sacrilèges. Daûs un terrible cdrpsè corps, Isaar nul 
lu prince hitrs do combat, «J Un arracha un œil, À ce moment, 
apparut un jeune houinu- lotit rayonnant, qui, eu signe de 
victoire, lui posa sur lu tfite une couronne radiée, où les 

rayons se tRitnlnati'il Ipnr des ligures, portraits Je dire lions 
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cl de ohroFinîmes. L'empereur vaincu cl borifnn s'apprêtait 
ii se venger p=ir desMipplires M:iï' l-nixi' Tnt «in|-nh nu ciel 
par (1rs un£r*_ Vu-dessus Hc lui, il cillendajf h voii d’im 
vieillard qui rrhiil ; « Malheur à lui! 0 niottdo, Lu es 
perdu 1 ■ \ Celle vision *5ïr iri■ tniliil l'êlal d’esprit d-s l>^- 
nalisles en ce? temps-là : J'cYnspnraUoD causée pu l'édit 
d'union, les résolu lions désespérées allant jusqu'aux idées 
du révolte, du lui le contre l'empereur, h, ru uiuic remède ;i 
laid île mmi\. l'ullcmlr my.slïijirr de fa tin du mmidc. 

Les meilkures pa^rs du lu ridnlimi sont pu ni -ê In les 
scènes [inpulaitvs i[iii peigneul sur Je vd' la dévidionconalsl^ 
Voici d'abord la veillée sainte auteur d'uu corps de martyr : 
■. lié- ijii lïii.u fui morl, la înaiveJle snii martyre ut bu 
vile înix oreilles de ions. Aussi ML pour rendre les derniers 
lionne uni ïi son corps Ions lep. frères acniuriirriil avec allé¬ 
gresse. Mai:- les bourreaux refuâÈreul lie laisser ensev' 1 lu I 
corps. Ab'rs, Luur-bs fiilèles monlèrenl lu gérile, poôr''empi 1 - 
cher qu'on ne jollU Je cadavre sens sepuHure. I!' veillèrent 
nvak «iiilmlisîiwme, IA, pendant teni 1* jour, pub tu nüîl. l é 
lu foula entonnai I de? chants de I r iumpht*. >U ■* psaume.', des 
livrnne-, de? eau lit) ne», Ions à la {'luire ifu dôfuui. tiens de 
tout Age et de loiil sexe se lïdicMiiieiii <1 se nVjuuksàJtmt 
ardemment d'astffcftfr à une pareille Mie. riue! Honneur, ù 
mes frères, quel |i mineur h* Seigneur daignai! itcrorder * sr* 
martyrs t Le |N des calendes de septembre, un samedi, 1» 
peuple éloil uiilomè a veiller, comme polir la vigile du 
ï’rtquts !... » *, fj n nuire croquis il noter es! ta déroule des 

devoL. érarlés hnifiiU-mt’iil de lu prium, h coups du h&bitis, 
par Ut police L Lue scène réellfrmenl belle est lu liihlfoui dr 
la foute doua liste cm livrant U Cèle, cl alleu tlanl que la uni 
lui rende les corps de .-tes martyrs; « Partout. les frères 
assît', geai eut les ri vu gis, comiu# *i la renommée, ilim? les 
étapes de leur voyage, aval! précède les corps des martyrs. 

I, p.m m iriLtim^iu H biim, p T7Ü-771. 
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Nuit el jout-, ■ i par moiueuts, ■hnc «uxiélé, Je regard lise, 
on surveillai I la mer: on alUtodail le miracle que l oti 
croyait devoir et: produire par la venu ordinaire de Dieu* 
Tout h coup, mi liant de sis jours, au milieu des cris d'en¬ 
thousiasme, ou vit venir le? temples du Christ. Tous les 
fidèles courureni o h h vaut, comme ils pouvFiierit. I- v-'-nv 
brillants 'I*n U terrasse, et rlicndiaot a saisir leur proie, l.nnrs 
mains tendue Umdt'T'Nil 1rs corps tanl désirés, ^Inriuits 
tnipli/es que i nmle résoiiuanlr-, rom me avec un murmure 
il' joie, se bàinil de leur rendn . \iiun furent ■ -vaiicte h>* 
vifiiv des lirvi.U; H la mrnmmtftulé des frères m;ul, en les 
boisant avec allégresse, reliques dea martyrs n '. Il i a de 
la prftndntir dm» lu peinture de cette foule, si sûre dosa foi 
d de son Dieu qu'elle escompte un miracle. 

' oilâ ce qui fail pour nous le prix de la Pat 1» Wiuimiani 
et /w Suivant le point de vue, on peut porter sur cul 
luixTupe lus jugements les plus divers. Dans l'ensemble, 
l’œuvre est confuse et cnèiimcre. Macrnbius n'est pas heureux 
dans ce qu'il ajoute à l'histoire même du martyre ; se» com¬ 
mentaire?, verbeux et détlumaloires, d'mi sectaire 
bavard et sans talent, Pourtant, au milieu de ne fatras, se 
déliichâiit des m- 1 > L airx inléressimls, beaurnup plus nets, 
assez, bien venus : souvenirs, croquis ou laideaux d’uu 
témoin. O rjui mérite d'élre retenu, dans celle relation, n’esl 
peut-être pas ce à quoi l'auteur tenait le plus. Rendons du 
mains a 1 êvéque .Marrolbufc ml te justice, que,Vil a beaucoup 
déclamé, il a eu l'esprit de ne pas Irop fjâbvr par ses décla- 
mati.jMSi Je rficll mémo des IhiR pufiu n'oublions pas que, 
ces faits-, tinus 1rs connaissons seulement par lui. 

Il flous res le .< déi^ei les traits counnims an\ trois rela- 
lions qui rcpnfeMnleut pour nom» la littérature hagiogra- 
phîqtie sur les uinriyrs doualislrs proprement dits: la Pusma 
ttomti, i I Pm*m M'trmti. Li P<tm* Ma.t-rmwi et hwr. 
bi voleur documentaire est bon s de couse, (les trois ou- 
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vrages Tifiu> foiirnîss,f!nl loua nu presque l"iis les nuisiii- 
gneumills. arrivés jnsqti'.i nm)>, sm de" martvTS de la *erle 
qui, autrement. u-iii- seraient mi mal cou mis un complè¬ 
tement inniomis. Les relations cnn tien nent aussi beaucoup 
il'indîfÿiotis précieuses sut 1r culte des martyr*, sur des 
épisodes de* penémtî'iiis. sur J'éLai il'csprit des » ch ta mu- 
liques. 

La valeur ii Itérai re est, assurément, beaucoup plus inégale. 
Les défauts abondent : violences, déclamations, emphase, 
mauvaise rhétorique el mauvais «mil. Les trois n-hlinu* 
nVn restent pas moins, pour t’hisloire littéraire, de très 
Curieux sjiériujeusde J liagingraphio douai talc. Au milieu du 
fatras, ou rencontre même des récifs assez xi fs* des descri p* 
lions pittoresques, des scènes de ht vie religieuse,dus pages 
presque éloquentes. 

Sans duule, l fl > trois ouvrages m pou vent être mis sur le 
même ranc. Ils différent l'iiü de l'attire fur bien des points. 
Parte cadre : récit proprement dit, sertüuu. tellre. Par la 
proportion des divers élément* : faits, narration, polémique, 
exhortation» ou déclama fions. Par la va lent'intrinsèque : In 
PhMM Mariminni ne vaut pa* la Pns-.ni Drinini. qui ne vaut 
pas lu Pamn Nttrntlt. 

El cependant, uu relève hiuti des Irai!s communs. D'abord, 
pour le fond. Les trois relations sout des œuvres de conlem- 
poràiûf, do témoins oculaires ; elles avaient une destination 
liturgique: elles trahissent l'in tantum d édifier les fidèles aux 
dépens des Catholique*; elle! sont animées du plus pur esprit 
sectaire. Llles ne présentait pa* moins d'analogie* dans la 
mise eu (outre cl diuis le détail : mélange de récit, de ser¬ 
mon et de controverse : prétention un beau style, avec orne¬ 
ments de rhéteur : tableaux curieux, mêlés au fatras ; réa¬ 
lisme, et sens du pittoresque. Il'après ces traits communs, 
ou peut se faire quelque idée de ce qu'était, dans son en¬ 
semble. I* littérature hagiographique des Donntisîe* 

En quoi celte hagiographie des schismatiques africains 
différait-elle de l'hagiographie calLudiqiu' du pays? A vrai 
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dire, Indifférence n'ëluit ni dan? le fond, ni dans lu fojmft. 
Kilt* r-latl simplement dans IV -prit fl !.«i- le ion : esprit 
scolaire, ton polémique, Là, rumme ailleurs, les dissidents 
prèle»liaient au monopole de lu samleté. Dans leur Kglise. 
ou devanail martyr fiotia Ie> coups des LaLholignes, ou, du 
moins, un le noyai!; et, par suile, on ne pouvait.louer les 
martyrs qiTriux dépens dos Lia [ludiques. Le récit édifiant 
Intirmii! à la )irofi!Ssion (Î* J foi, et le panégyrique à la satire. 

I h dernier trait qui distingue les relation;, rloiiali«les, 
eV$t la place qiTy Ü(îul la fouU 1 . Toujours le peuple usl \h, 
soi! pour défii;i' tes houireaux et recevoir roüps, soiI 
pour assister les confesseurs. soit pour recueillir les reliques 
et rendre les derniers liouueui; uu\ \i lime». Jusque dans ! > 
genèse du récit ni l'i nie rp ré talion des finis, on surprend 
l'ariion indirerli des foules. Les trois relations conservées 
s Ouf presque contemporaines des événcmnnts, el cependant 
l'on y saisi! déjà le travail des ftntfag mations populaires. Non 
pas de véril&Jdcs légende? ; car les faits riaient trop récente 
<sm:wo. Mais uji« tendance marquée fc embellir l«i choses, fi 
poétiser les faits an les interprétant. Tendance naturelle 
dans une secte qui se recru lu il surloul parmi les illellrés, el 
qui vivait du rima lis nie. el qui ménageai f do parti pris les 
passions ou les préjugés du vulgaire. 


I'aüi Monceau*, 




I 

La dorure i'a rtTiELU ors statues, 

lin n été étonné, eadéeouvranf In slalne en marbre île 
iJimiYtio* dans lf j sanctuaire syrien du J au feule’, d.-eouslnier 
que seuls la chevelure et Je Tisap-, les mains et it 
élaïeul duré*. Impossible de croire ï iW&Umct* primitive 
d'une couche d*m qui aurait recouvert toute 1» statue, ■ t 
dont il n'uuniït subsisté que des trace» localisé©» au a endroits 
indiqués : il semble évident que le reste du eatps* ^demeuré 
indemne 1 . 

Pour expliquer nctle curieuse dUpn-ilion. or» h générale¬ 
ment admis que la statue était recouverte de véteiuculs réels, 
üt qu'on avait doré les [nu lies apparentes. afin de donner .m 
speclaleur rillusiuu du métal précieux b 

Lue telle hypothèse nu certes rien que de très vmisern* 
bhihhi : la coulum© d’habiller,tes statuas est connue, aussi 
bien pour ]'antiquité que jmur les temps modernes •; elle 
apparut! d'autant plus plausible ai Tou admet» avec .VL Üauc* 
hier, que tes Syriens, comme tous les Orientaux, déstip* 

1 C«iu Hliilup # *|:u BQflWn l'Piprwtiiilv . Stttiie-ntrjpr, :«itfmiiFT rArs 
ii itux ,,-i, x.faier nu hmmir pi, til-V- CiukM*, Compte--wntfiif ,lr ^ 

me, «OBV P- i>i p» Ifi HMU. p X», pl.« ttét* vrille), <UimU, IWH>, Vi¬ 
ra*», p. 3», B# t; -Wiiu! -M- Swiar, Ip. II*..!, tic 

2) Nloolft-ltericir, p. '12. 

ftW*f.s *î«u«klFr, ftiNijite-temfti'. IQIV, p. Pi .fonsir S«jui. t, r. 
Au f/n n t, p. 38''. 

4)Sl-Wllol. 1/ folk-tùu tlt #> J no*, [V. p. 171; Sltnkullierir, ifaJi it iJi/Mÿ 
■[.-r AiJ'uiAitiiiUar, Archiva ittftui c (a froiJifu-ru jK-pisliitetti, XII, tfiOtt. 
p, 100 KJ,. 
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prouvaient lu nudité, .-t v+ l I ù if* ci L lis lyjips hellénique > qu'ils 
adnplHienl 

Toulrtfï.is, 'in i émis îles- Imité*, pI M. de ftidder csdinje 
qu*’ si lu statue a va il été vêtue, i'iirtisié ne se serait pas 
donné lu peine don t rave tller le curps avec autant de soin 
T 11 ' s'il avili! il à rester visible 1 . L'objection m'ii, il est vrai, 
pas ennuie portée : si les vêtement» recouvrent souvent des 
ceps de lads rudement équarn', oîi seules les extrémités 
cm marbre, tétés, pied» et mains geo! soigneusement termi¬ 
nées*, dans d’autres eas. Je corps, bien que caché par h drn- 
porie, n'esl pas tiéplijié', D'antre part. Ut. Clanckîar a pensé 
qui’ la sirjnu*. uprè* .unir ■'•té créée pnm la religion gnnin- 
romaine, fut adnjitée par le* Syriens, et modifiée alors par 
i adjonction d'habillement et Je ilnrun 

Sans vouloir nier ta vraisemblance d, relie liypnlhése. je 
crois toutefois qu'on peut présenter une autre es pli ni lion : 
lu -taliie, à la tête ei aux ûQuitLb itérées, n'aurait pas été 
ïMiié. et se serait présentée aux regards du speclateur lelle 
ipie nous Iji voyons encore maintenant. 


Les causes qui expliquent iVeuvre d’art sont souvent com¬ 
pté ves, el lim peu! donner d'un phénomène artistique des 
iotérp ré lai ions différentes. Il en est ainsi pour la dorure des 
statues, Llle petit n’avoir d’autnrhut que de communiquer 
ait bois, fi la pirrre, an bronze, à la terre cuite. I ' apparenre 
'/ frnewot/^Vcpiu-fl précieuse, et l'nii sfdtqueles vases de pierre 
d^..»*. la .uiBïtdli 1 de terre de* Lfrnsques, ardentes ou 

I ) lîtooklar, *P1Û, |». U*. SeMr itgti &ün. p. 3S6. 

-, n™. £*M Kl. yrrequtt, t'JIO, p. m 

■■ K* ’i J-'iu-'nn, iijii iiif, pie ]-. n.aj(jrr F .pji a u/HlQ II Liî <Ui t du purpi 
rf> lifd*, irnuVAC ilflfiâ l'ilium dit PompÀi, iJn f.ultt <tm ,kvi nit4* 

U Uttatiiittr . IfîtMKi. 

■*. Et. Statu* "eyptlmq* i le [Jsflhnm-, n. f , Holh^nnn. J>< ilnlut-i [unttmrt*. 

[i. 4. 

5) Cujiipifji.rtniiiji, lu|0, p, rSVW. 
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dorés, s'efforça i eut -Je rivaliser avrr In vaisselle d'ur ol (l'ur¬ 
gent, de même ijiii■ les staUmUes d'argile de 1S ni y rue hui¬ 
laient férlfil de l'or véritable. Ailleurs, la li»rure ne sert 
qu'il varier h polychromie statuaire, el avive los l&vres 1 , !i>' 
ailes, les r'hevettx nu lu barbe 1 . Mais souveul aussi elle aime 
râleur symbolique, qui est hten connue, si mr laquelle il esl 
inttlile d’msisler : l'éduuiu métal répondant au rayonnement 
divin. Si l'or de cer[Bines chevelures ne tend quïj rappeler 
la leinie naturelle, ailleurs i 1 n celle valeur hymlinîîque T ; si 
fou dore les lèvres de carlaines slnlues comme procédé de 
polychromie couvert lionne U ■>, 1rs lèvres dorées des mines 
que !ea chrétiens déco livraient dans les sanctuaires païens 
d'Alexandrie, avaient une valeur rituelle. Alors que. VI. Niunlu 
ne- veul voir dans la dorure du ttionysOS (lu Junionlc que Je 
désir da tromper h* apeeïalénr sur la matière de la statue, 
M. (îaucklnr. avec raison semble-MI. mi accorde uuu valeur 
symbolique-, qu'il EilLrihue aussi i d’nulri - marbres dorés 
laissés par l’an li qui lé'. 


] rmjvoits-noiis parmi ces dlerniars i'éqmvalenl de la dorure 
jiarliclb du Dionysos " .Maini-s lèle* .3- mnrhre dorée** sont 

\ Ht. I.'ïfi ir l-.î-Ltnirt iln *■ BnJJl?. H n- j.,. 1 Cü, V5j j. r t_2l . 

FurhviHri^vr. JtaftaftrcriilCJi£r t p. 372, n* *1^7, 

3) Hhjriqn [Je TdienUt ,c-i rm ?L oïwrBUX cîor- W* ïnr*r\*"''ibrft". V f 
[K H »; ci fei ta*., s„ y. - ■nlpïtirp, i l1 W «»t noEi= ü. Nïdale- 

ftûfiFT, p. i- hiimmiT fjv/mrJi J'f P' 1 - ' i p a -y 5, p. | ■ 

‘artMjifin^ iïf ilnnriAffP, Wrra J-'inf, X|J, l '.-h îî'j . p, :v, : i'mipUrt-ïvn.ùt'i 1. .1 r a . 

im, (>. 

3) CT. Jri hrvrliire ‘■',r ■l , Ap<|llun \ ■ -n t fficv.^nrii .. laj. .- r m\ 

^uif* HW, itLfi. 

Il fiéèti èét'éàkf i. Vif Sflulpturn, p, 11*7. Errçur i|p ctuït* qu- et [ttOGfe U 
âm IriJ-nr Ira tmir IpCiMI H Ail épiSinl l <‘I:i r Ü i n uj\ An.In J*M. 
p, fl P. MM I. 

7ij flf. ÛiOflfftiTfi I biUfli iJh J^'ifiipéi, futitimiiiHiU «lorê, Loi Lui, >• .m 4 I if 

p. 1140. 

fi) Wito-Biner, p Î7-1; ^Vmjrrr r r, v . üJIOj p H . ", 

lHir ;l 1 L j -Jl, p. IT! 1 S^JiTir .Si T> i„ iVO'iï; j riotit ij /i--i f*». 

/r. p ÛW, 


UEXVF. |1E î.'iEISTOi&E L-ES RElirJiOMS 


;î 4 h 

détachées du corps auquel elles Appartenaient. el I on ne 
saurait dire si etilüi-üi nv.ijj g.irdè fe loti naturel il» b pierre 
ou avait ref]ii lu mènu- couverte. 

Mais 1 un mimait des exemples ■!<- dorure symbolique par¬ 
tielle, laquelle, i fait nous intéresse spécialement, est le 
plus souvent réservée aux main- et ,'i la UNe- Suivant W rite 
funéraire égypljeit, on dorait |u> doigts et la lace de la momie, 
dont le visag.- deviül .. resplendir comme la lumière par¬ 
fois, dans h nécropole d'Anlirmé, des fenill'-? d ur mil élé 
appliquées sut 1 le front, lus eivb nt-bras, les mains,lus genoux, 
tes pïcds’.ei les veux, les narines, U bouche, Les oreilles, le nez, 
h'sexe. août aussi dores'. Est-il besoin de rappelér t après les 
visages d’or ttes sarcopmi-' - égyptiens, les masques funé¬ 
raires dû Mnaliann en Urète 1 , ou «lo Mycènes * ; de remarquer 
qu'au mu yen Age le visage do Chfht et sas mains sont jaune 
d'or pour exprimer lu même idée, celle que sou corps rayonne 
d'un? lumière silMuluièlk qu'aujmird hui encore, tes 
indigènes lin fiaoaté (Côle d'ivoire) ruciwwenl d'or les yeux, 
la bouche ou la IA|.n r. U Itère des personnage* de marque?' La 
dorure nest donc ptn néewwirrcment complète, et le visage 

lj .Vtwfe', m hi/rfi ■ f!■> PJiur-tfnun, p, 201 ; fia;, ait* N.-i.., IVHI3, I, p. tsa. 
t'-*. ttftiue (tu rUudiifl ila h*î A ou lou ab FU Mur niï iras. Jnr,V- mr J b nsetp», 0 
rwcnm. 11-» pi*jfri h la* mini» ; tir ILrgai,, iJj.'umr, t, p. y, 4 ), pi. XX XIII- 

XXXV ! »Wi, In JI Wl-èr. ; ■. }/ rr m ■*# Ll p.. 2271 nui If , 

Ürr Ihiiis.rÀ, p. IL. — 5 oï tdj44ni |H'Uï U et» nuirai *J =i fi.» k t<w\n du 

tfâfijllt U verlu tl*» utriius lmlr = Lrudîb’i^. Jl i Ml *1, r f%* T 1ÜILL, LXVUI, 

IK ] *Jtr4rreâ Hfnl ifH : h hqiic 1 [t préMrraf ü'iffcinJfrüâtta lu ptum iiiidUmttntà j-1 

Cjilw^ii M&nftfriE dfaiim/QMr. p: ImS, 

S ttt Musa? XXK, p, !3I. 

3) AirtA. Am * im t p. o 

■'! saiï 'l^t i"ïU’ "il Si j ra 4 fi+îb LLL3.hsi [iai■ n fïVhtiMin ;m poavs lur le vibb^-f 
nülELü.i du HftfuM, lut!* lu cannitïU 

ÜJ Wü'.i, LrüJ r,.'rÿ!ÉU 4 ! l:i f u j /flrn p. - «nr C?fi HUI Œllillil^» 

Ifci I3UQJR il& Ulmu, du Cbriil. <Su £ toti U Kl prirent Ié^cê* . n ifltlM» (Inr 
Ï),J '^ûr^Oil l. Rwrru Jnn, 17,. 'Lirfv.y M Un-J i ih <■ r m Ciasiirtil Phifai,, 
V3 # tWI. O. 4flrtE ]qh Lsilcit diièûçn* ptlind^ - h tbugi- -l^ jup.tr r lirilit'ra 
BW«w •'* *«>ÈI14E Amrtltnm t Yh h Srtmuwti r p, le 4 b l p tpAlfr 

Pâlil, f|ifi uppqinH ;1 ^rMiioudl. ftsi Îu£Lühi«üx tiJEliiiii. Il Hulril, ^iJ., p, 3ihs 
l rlrtl/ir^MEûflSr, !|UiAl, p. i^;çf 4 Itecüis, y(PIECfip^lilïïi'r v*, r, p. 38. 
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reçoit son veut un traitement spècial. La face des anciens 

! > J i n s y - -. - duré» ilr* Corinthe émit uussi Iiarb.i liée de vennil- 

ion“, coin un 1 (p 5 uni l>'? vidages de certaines idoles des Hol- 
tou lois, ou ceux îles défunts en mainte» contrées 1 , bût dans 
certaines fêles rituelles» 1rs dliuiî-nvîlisés actuels ne se 
masquenL-iUfias le visage en laissant li‘ emp» nu' ? 


Un 'itrco 1 Lucienne fnUrnil des 1 vuiiples durci u- r_o ■ Ml 
n fait itliiierver ijiié la dorure des glatir s, fragile, devait être 
souvent rns!mirée, el que des âmes pieuses se ufinrgaîniit de 
Ctite réreclnni, pii fatalité ou un jmrlin*. Mais il ne faudrait 
pas croire que I on ae bornaiI à redorer la smlue; un pouvait 

îiussi . .. . remercier le dieu «ni le liéro» d'imiir accordé un 

miracle, d’avoir exaucé un vieu, dorer eu (iêremenl on partiel* 
lemeul smi image qui éfail jusque-là vierge île tout éclat. Si 
l'on procédé ainsi pour la statue entière de KervIlînoB*, les 
l. lc falémontons se fairm-ni à vouloir durer le visage d’ÂpulluH 
Vmycléen*, et d'an lies fidfeles dorent une partie de la poitrine 
du 'I ru toge fV-licli"? qui le- a préservés d'une épidémie(lu 
remarquera que cette pratique n est point 00001-1* aban¬ 
donnée ; au MpgtttpUiutt urnï des mains il une dalun de la 
Vierge n été durée pur un fidèle . 

tën résumé, ou puni admettre : oit bien que h -tutue lu 
fauirtilë reçut im vêtement, cl qu’on en dura les parties 
apparentés; ou bien qn’site est rualêe nue, et que eu lie do ru r« 

*3 PaOumim. IS, 2 ; Lan", VylAio, refai-m, Irttd. MurilliïJ-, p.JJ&y, 

ï) K. Ifanluï, IiILH rr(. jpmrr* jn jiulm fP“î, |, fi. H. tmi ‘îrtliDGp, iliMf (■* 
pauagf, p, 5 iïa, 

5| K- Jf«U* h £1 t pnit>thft, p, |LW, n[d. 

1 } bi?t iitv mt„ », v Senipinrs, p, IU 7 , enU t ; Munlf-Ddwr» p. W, 

tiul-r 2 ; IWw, p. 1*,. 

S Wamrsiati, .LhOA- lMhm'jï‘rntut#r, p. (il. 

li) lit. PrJineoUs, Umbalrie dont la iitèa nnrittiw. I, p. 87, 

7i 1-iicisn ; tT VVdlnrtkfi, «iii, p, IUT, lü, JSJ.2, 

8 ) Wnioreidj, 3 . t, 


* 
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Wuiisi'e. ilnm fa signification symbolique «ai analogu* à 
Celle des mftnuiueiil'* cités plua iuml, fui donnée au dieu à J» 
suite de quelque vmuCelle secundo hypothèse uVsl 
uijc certitude, elle csl du moins tout aussi [dansi Idc que la 
première. 


U 

lUNsrttR» tet iiAKSi.rses au «.iVLvrmsais np tîivsa et 
DE ULLi'UES. 

Liüiifthfifi mu-r ^anlr élude sur le* Rois de Cum&v.d .. 
M, Mfu'el dérril imcii-nuer cérémonies êjj['tiennes q ui 
causervenl. dit il, sous une forme ctUéiméà, le souvenir du 
meurtre rituel du mi, fnnilcmcul des tradition* du carna¬ 
val. II recnn naît ■■ fa h ace d'uu roi intérimaire, pofâomm".- 
sacré aii détail devenu grotesque pEir- la euib, puis confondu, 
parle mélange dus Inulilions qui ^obscurcissent, avec te 
vieux dieu de lu végéta lion empirante ■ , fhiris, d;m& ces 
bouffons que t'on voit ligurer dans ce Haines fêtes, et qui. atfo- 
bU'"id'mien'«renne de luseaux, exécutant dus danses rituelles 
en l'honutur du dieu ou du mort*. Leur nom pm iiemnti, nvm, 
H le même tenu*! désigne ces nains que recherchaient les 
LsypHens. ait rfVJè à la fois religieux et bouffon lui aussi, 
qui dansaient am têtes d’Oairis on devant b pnrle du Lun- 
hcuu. l> plus, ces Nemi rappellent par leur diifnrnitlé In 
iJioo liés', dont lu laideur était prophylactique, et ü'esl pour' 
quoi ils pj'tmuettl .tutsi celle valeur magique*. 

Il Al. ‘ïn*iitJitr , Y-utit) r|i.■ in iU>nrrt' u r>m Tntn =i iprèa lu i. imiiod el<» lu 
osiij ÿaualR l r L. *Uims ; C*»jrt '.rmefti*, HHO, p, - f H!?u;-eire Mui-jt ria- 
bltr uni» tiiL.i L i 11 Ei tüiiiie il PL j f r„u ti 

- Xÿ* 1 *™ (Mptkn,. |». Kl, i.n j:,t. U K W mmt> tiWhe .Les v hs*~ 

fnnftS, Tomits; ,1 Ule faïicmi -ï r liilu. #L 1 1 » 11 VJ LI^I , SV ujljuts fyt I ^h. *1# 

naaissaace. M .reL, Un wwfirv rrHgmi* 'L lit TupnU ifejwnigtit, p. ÏUS, 
3; Sur Iles. Rtllod, Vr^kfmam sur J. iWufttj fit* Oütt*t m 

Actfypttn. 1913, 

4} llontu IJ»* l. t m Ë 2681. 
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Eu résumé, nous constatons 1! existence : de ttamearj mu- 
mnnês *fa nmnux, de ntiim qui jûueulle même rôle, portent 
le tuâuie iiiFtn, e| de nipproebeul de tih : tinleruni> que 

cos rinn«ea s'exécutent a ta porte du tombeau, et, comme la 
couronne de r^eaia. -.oui en relation avec les mystère de 
la végétation. el de la reiuissuncc du mort. 


U'Ê-yj.U* traiiBportoiiis-uOiia on Asie Min fiure. pénétrons 
a l in té rieur de l'hémon île Trvsa, qui daie delà *êCOiute 
mifiliê dit t 6 üJfeûle avant mdpefere 1 , el examinons la déco¬ 
ration sculptée sur Ja poroi interne do la pu rie du lutniieatl 
Sur les [Mi<ds-droiU. deux .lansuiiiV, co t fit* du cahtlhisçog, 
exécutent en l'honneur du m or lies danses fimê lires*, An-des- 
sus J eux, le ItnJeau mmitre mie frist de h»il petits persou- 
na^es grolesqumq assis (tu debout. jouant de divers inetru- 
uieuls. qui semldi'iij eta au-si porter |o ralallujs ;ils rythmant 
de leurs sont* la danse des éphèhes. 

On a remarque que, *j la frise qui court sur le* murs de 
J horoun est d'inspiration hellénique, le décor extérieur et 
intérieur de la porto est la seule parité ([Ut trahisse une ins- 
pi rat [on orientale, liesl, â ieilértfeur, les quatre prolotués 
de taureaux ailés, el à L’intérieur, les ligures grotesques, 
dans lesquelles ou i\ voulu ré commit ro tint natures phéni¬ 
ciens iivcr im Dès égyptien \ ou encore huit ligure du 

1) UdliUiiIuri iflpluf pltu pr?« 'tu îinJuMnl.. i\ -e , | r ijur: ■! ■ k ■ In M. ''nfli- 
«hui «a «mlnii'M I.UxiL»- 1 lu f.u Ju r- sii-oj*. nu- v nu ih-:.ui ilu »l-- v «ui. 
tint, Sfutpt. tfrfiyllt. II, p 215. 
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lies*, ou plus vaguement d*:s fiiiuius ôgyplisamesOu s'esl 
donc demandi'* s’il fallait chercher If.- [irotulypt! ducellc nrur- 
meniutinn dans le monde oriental asialiquc, ou en Èjgfyplo 1 * * 4 . 

!■■ omis que I .in ne -ilurail -i'>pnrfi les danseurs des 
milicien?, tttlrïhuet aux premioEs une origine hellénique \ 
en se ton ! ml sur le* nombreuse représenniliutis de danses 
mi calütliisfos grecques [les monuments, et aux seconds une 
ongine égyptienne* lt li deux EÎlémetil? sont étroitement 
♦mis et j’en i'e chercherai le prolol ype dans les rites égyp¬ 
tiens qui vieutieui dï-tro mentionnés ; ou reli'ouio u Try*a 
l'-a nif-uies données - la d;in-.- exécutée à ht porte d// tombeau 
par des etamciirs taut'rmtifa de ronaux, le* nam* InJllffuus 
assimilés à fih. 


Humble uerlaîu. .ij>r i‘- div.-rs essais de recunslituiion 1 , 
que le groupe des trois danseuses au calai Uacus ühi liclpües 
oirtunntail la belle colonne d'acanthe'. Ou connal! 
ux plient ton* que l'on adonnées de ce moiHimtmi : les jeunes 
timiiucs iraient h 1 * Laenniarmej qui exéculuieutà Cnrÿae la 
danse du eajathiscosut Lacanthe pourrait rappeler la ville 
d AcanlIufs; un a voulu fixer levénemut politique qui avait 
détenuiné I érection de ce monument ut l'union des dan¬ 
seur à l'aciiulli!'. mi a parlé des l aerienne SulliiuJe* in 
llulli unique, ou de Pantntloi de Mondé ; dans le monument 
bulpluquL', ou a diérché lu prototype de l ou les lui images 
analogues du danseuses qui su multiplient dans l'art grêro- 
t ornai n, ut qui suul sum'eiil associées à l'acanthe 

1 ) Overbçclc, L a, 

Haaiarh, î. c. 

s) Ofvdank, C, r. 

4) dt. U*, Mitt.. IEB», p. m. nat* t, 

5, *| ttiini r .r arï.ii» 'junl'jite tonji^ n eÎhii ioüihjlihhI- ■tiittiictf, 

e À «ni.. d»Ui ( p. 473. 

U; Kn tJefflb* liflu, JI&Htnüif, Je Cormpm^mct htWiwiut, lOUft. 

p. 205 s<j. 

T)DUt, Jrs jfEl„ i. v. Saluait», p. JU3‘ 
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Je ne veux pas discuter ces liypolhescs en délai], cl je me 
bornerai à indiquer les argument qui permettent le 
penser à une autre solution, et de chercher ailleurs qu'eu 
Grèce lu prototype de cette représentation. 

lisl-il exact de prétendre que lu coiffure >j quelque chose 
dé particulièrement Juoonîen puisqu'on la v<dl porté,- dans 
d'rtulres cérémonies? sans doute duQà les jjj rnnnpôdios de 
Sparte, les conducteurs des chœurs çôrlaieiil dus couronnes 
de même forme, faites do feuilles d t - palmier', mais les 
jeunes nuireurs des Jumpadèdiiuuies uniques unt aussi, sur 
lus peintures de vase*. des couronnes ü pointes semblables, 
faites de plumes ou peut-être déjoues Si les jeunes femmes 
de Delphes exécutent la danse d'Artémis llaryutis, c>‘ rj’eat 
qu'une hypothèse fondée sur leur sexe et sur leur vêtement 
quel'oncroit lactmieu ; ontmsaurail faire état du cuisit hiseos, 
d un usage général dans les rites ayant trait à la végétalien 
D'autre pari, ou i noté que les danseuses au caJalhMcoA 
août souvent en relation avec le cuite funéraire, commu déjà 
û Fry&ft, et avec les <i>ev,i ritiitumeua' : ce qui est Naturel 
puisque te calnlhiscos du joncs symbolise les mystères de ta 
végétation et de la renaissance, comme nous L'avaria déjà 
vu en Égypte. 

*■ 

i * 

Ce côte funéraire est accentué par Y acanthe de la colonne 
i flattenu de Comip, àrü.i ISW, (i. 008, 

2J ftht, wif„ s. V, Gynuiopiidiu, p t705 ; t, v S*îlati&, p, 1ÛJT, nuit 7. 
ayUnU., •. V, Lfttnpatlodroniui, p, 010 «[,, mi, nota 4, 

4) Jiiiy,, », t, CahtUiti*. 

5) ttiilL, », ». SsIlAltp, p.n>37, tteto 4P; Ibtllmnâf CuTrcifumtqxte 
tsinr, p. 603. 

6) Ou « pu-fci» CttHi fondu ttauUtt, tu» certain u rtprttauUliom ds tus*», 
***j Je tOphius, ttehritn -f* Cunÿsjiu»>i. 'j *U., t!WS, |< 210, nul i ; *î, Ho- 
»s:ie avait fait t ûelpiii'» tom J’tiiurd uue ,emWiii|« ssufniiiuj ,, r.nf, ;, ti 
U Keranwpgujog a voulu iMonuortm dut tu I» .'u:oaiiï de tXi-ljjka! j -*h.' plant-, 
/uu<7icti înltmru, iidrcA. mmufMti-/w, li)U7, p, 3 (SJ B ij. ; . rt t œ n t-jute&ns 
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plante (ionI le rôle funèbre est bien connu. Si M. llomolle 
trouve ty|n" analogues ib* colonnes sur l-s viises np/d- 
lirjii’üü. it note tiussi les nombreuses analogies avec les 
acanthes qui décorent I-* sf.Èb*s funéraires'; des le y" siècle, 
c'est -li- l’orfieuicnliiimn fumé lire que ceLte plante a passé 
dans le décor srûluleclurül, comme Imilique 1‘anecdote de 
(jiliitnitque iuventant Je chapiteau rotmillion, lequel, M. Ho- 
mollea rinleution de la prOOtflf, est bien dérivé de la stèle’. 

Sans retrouvons donc a Jtelphcs ht rn^me pensé# (pie dutts 
l'hcfuoti •te. in;»l Ses .liijises fmiwriiii'iii au calallti'i.'ns, asso- 
cïi-es ici a ht plante ■i’immorlaiité, l’acattlhe 4 , Gou&ucré à 
ApiiUuTj, un tel monument évoque sans doute le souvenir du 
dieu chlliomen. cl J'im -ail qui* le nirim* type p ht ■nique peut 
rnditTéremmenl servir au culte des morte, comme nu culte 
des dieux, parce que l'idée dont il ( inspire est [,< même* : 
t'ttl ici. comme rti l 'gyptû et a trysa. celle de renaissance, 
comme nous allons Je voir cncoie. 


- H vaudrait lu peine, dit il. llomolle, de rechdfdher les 
origine* de celle invention ingénieuse et charma nie »\ Il sa 

qi»V «'«gi» liisu «te l'*i .nlhu. Sur le ul]]fiUun, Diei. tt* irai,, »; p l33fï 
►*)■• SU»iiti, Ir Ziirich. I:S*it J VrrcftMre, Le ••iphumt de* «»* 

ci' ’iV «* "« JHi^tlicTi Wnl'li,- I \)4niratr -tt Utwtniqiït, 1UI3, XXV, fl. J( iij, 

)j âà C&YMtp, ItiU., 1 » 7 _ [p. (ÜDfij t'JIIH, )• .■ > i. h'*, KhuIn.. . • 

|,W1, Dit htlt*ni*/.\ r KMitür -11. y, 41 /T, (Ig. »9M . Ji»T**hil{ 4 Vfit'iiC StUtfÙi, 
XV. (SIR, |j|. ; MlUhl. lihrtmf‘1, 1 ïtHl, p, 117 ,.|, T USJ «q.: f’utUer, Lf y(in» 
r.tjittrt, p. Fô-(3 ; Coltipion, Statue* funtrnim, p. 103, üif. Ô3 ; 105, II*. SI 

- i 'te VtJTfêtp, fud,. jp. tfKiH. fi. Cgi, n. l. Cf. Mettrar, /lie Vnriuntj- 
/itrmtrp , t.gnrrh. .1‘ iîiii:ux'ii'nnmti%[ei umi ifiri! uatttrfirAt* FarbUAfr, JnArAïu-A 
le p t. énüi.iS, i»r.à. fnit, , Ithtt; Louum, CUr fîrjpit{ii?M ier cordlrtiKAfl» 
»luü» 1909. 

,t: I lu eeli.pud* «l'ïi'iuUipp, ir<-s earyGluJ?, iin paiur» >!« I* lutrin, *«r lu mvp 
d'AUmamu. »■*. •! 1 ,lnl l( « *. CuitiOUli, p. 135.1, fl». I7UR; (JuiM. ..#*/;»<■- 
r*tj>. tort., 190S, p. 2t8, ü- 

*j Ct ÿphrn*. !!•*■■, çtii. JSflttt 4ÏISÜ, Ü jja ru rjuea tes 'luises :Jte 

br'Utf JUs I 'UlilfPlltî 4 q rÇlff'XUI i'f Ifteu tofll Ultllffipr» Inp«m |» cu]l» 

Hujiir UM pour mliii ily mutx, 

5) BuiJr/m U Csffrip. htiitn,, it*0S. p. 233. 
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pourrai! qu'elle so trouvât en Égypte, Un noiera, en «tînt, U 
r- ^mWflnre île celle collerette de feuilles d'nù la colontte 
seniltk sortir, avec les feuilles analogues qui uoLtraruut la 
base tims colonnes égyptienne*. Bien |ilii*, le motif de lu 
culoimc a collerette de feuilluge à ta buse, aafec anneaux: de 
feuillages tout le long - lu filt. cal laquent duùl'ftrl grée» 
rrmiiiin, dans les candélabrés 1 , lus décorations peintes de 
Éompui où souvent encore lu colonne est -uinuonlëe d’une 
ligure humaine 1 , cl oh des motif» ég v plions, sa ni chu il au 
décor, semblent eu indiquer l'origine. 

Si maintenant on n envisage pins isolément les danseuses 
et In colonne <1 iicaiitlio, tuai* leur rulalion, on verra que les 
jeunes femmes semblent jaillir du chapiteau durai, de même 
que le fat tout en lier semble sortir ,1e li rolk relie du 
La disposition na-l-elU: aucune signification, el ne peu Ni u 
chercher, eu plus du lien archi lue Ionique qui uniLccs par lie-., 
un lien spirituel? 

Le motif du personnage qui jaillit d'une corolle **1 fré¬ 
quent en Egypte. RA, le soleil, sous la forme d'tforUs, 
s'élance bars «tucalice rfeiolus', fleurd'tdUDOrlaliJéîloinolif, 
duul .Vf, Goblel d'Alviell» a étudié les migration-., a inspiré 
en Inde les images de Vishnou, Brama, Bouddha, Lakdimi. 
as^is nu debout 1 sur le lotus, ailleurs le type du Milhra 

t i hainarlj, RfUrfu. fil, 355, IHÎ 7, 522. 7 : |ihim lui rase* dru Elu- 
if imp iviiierrÉls leiiiJl##, ifrut,,, d ::-7 a 

-P Hnm-Him, ■BirmUmv-m éî J^k;hJi, I pl % VT, &>„ lli t 3* f ^ $q p 4J, te* 

iliitnr rgvpLlHUtl#, jlj. Efr'r, 

3} Bélier (lira tUipfli : Hr> type, mnmrati^i if* tuii&TminH 

a™ ptmntiiff-*, l^madi. tir U*'fa< fit* p, 2M, 

*P ilwpï»* mci^nto ArOriml eln» I, p r m ; OltninK- 

fàtr PffliÿJ, tut tfa h i rnyijyir 1 ^WflunigLLJ 1 ' p, L : >Ts . Libye. J/j s?. f‘i rtiUi U - 
ttmmté* nlcxaiutrinf?. u/Zil \ Marat, .Wr/iliVes Ajpjjfûi*, p. 7ü ( mil* Il Jurât, 
Les ptant"r ifati Camiîqmtfi *1 tu mwjf\n»ûyt, L p. ?M\ Î7i\ Siintyv**, | P >. 
Vbrÿtt-màrtti p. I0t«. 

pJ HvjTütwnê rtifji symMi*} [i :à iq. 

5; CL mm* Satetyim. op p. ira ; Ph MiU&uè, hrMçtôm d: Vh te. 
|i. t&t, ' î Jw^i r ^‘- &-* Il ^1, S0i + Êî!T| 5-W Lttkahmi, nû-e s&incDe ÂjilirO’ 
rtlli ^ V«cuni* dr Ja rtkat* ih» flüt* itur q^p Üeuf dp lotua* Jam. fNrf.. 
I| T p. iO 1 -^ 41 J i r tSHEkiiE. m:i 1>itÜA îui fülln. E3iir Ifl mûj.cf B-yiiiipj111|eu* ut* 
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debout jur ttm Heur de Indu- Tous i-e-vuibole* delà rmiais- 
anüce solaire soûl aussi les images de U renaissance de 
l'Aine, de son ünitiortalilè. 

L'arl h&ttdms tique 1 , puis l'art décoratif gréco-romainouf 
ii mil i pli â les lin il ils de porsouungos limonius, entiers ou en 
huâtes, sortant d'une colle relie de feuillage-, I« l plu- »eu- 
veut l unmihc: ils uni murouni les reproches de Vitruve, 
pr*uj-.t- île liïiir origine élrnîiït're. » Ces l> rituelle b aboutissent 
à des ll.-ury, fiiml on fait sortir des demi-figures, les nues 
iiver «Ses visagn^ d Isomm ■> les outrés :ner il*‘â lêleidani- 
uifiui, qui suai i! ,-.- choses quiuo seul pairn. tl qui lie |>auvent 
être, cumulé elle* u oui jamais êlè. etc/, v 

Le plus animmî,, c'üsL J'ur&nllio qui donne naissance à ces 
figures'. Tonlofais l’origine égyptienne est attestée par rmduti 
détails : parfois, ce sont lsi> et llorus qui émergent du calice 
d acaiilli' 1 -i C' 1 'té de sphinx '1 mi lu queue se termine jilir 
une (lourde Jufus: ailleurs, llarpoerate est posé sur la Heur 
dti I l 1 1 1 h qui l'Ue-iuênifi sort d'une collorello d'uinmliie 1 ; 
ailleurs encore, lotus el acanthe mBlenl leur feuillage... 
L'acanthe ayant même sensd’immoiiuJilè que le talus. il y 
n eu inntùi frmon de nés «loin dtemeuis'*égélnuv, iditiïtt 
iufotiluïmt du fiduï égyptien patT&fiànÜH.* grecque, dans un 
motif dont i'tirnjfiiv igÿptimns ne peut prêter nu doute. 

Celle -ul>sliluli iii u pu -'"péier dès le y" siêclo, dans le 
monutotinl de Delphes, où le motif des perm nuages êmer- 

ï i! £■ f ? i on H u ,-Mipi himiiLii ttUEüin «T-jb pknie^p ; ' Deanna J/Nomui# jvrjAfr- 
tonqvf. lUlifi, p, ÜU *1 

1/ Snïtnflibftr, Atmm^nUekêfm fttü£ p p. 453: Aotdiimg* VfiUkvn ë 1* p. IBtj 
I1ulïnt?r« Û, v 7!- 

i} \MrH?e T VU r *i ef, Dtarwi» l'màéùL, Mi. (u 3^8, nrit* 2, tiU, ; fcuiltiftf 
■J >■!! i. llLC? leliualu d'H^lnls, L<r ru-- dp tLfn[ufî|* VI [Iuüh IL! ! iiltntwe 

tm mib ftymbi>lïi|UB; cL A. U-iüi id', Km. fffti IW' 

n fc ÉT-, y** «L-fjf. 

3> Kï i L-ih ic:ïs, ü ht fit, i\ t m . M ut J? F L pi. XXX B nia, Erofi, /JteL 
iteàùHi.. i, Tr* Oipnio, p. trw, i%, ?u\ü. 

4,1 hi'lftüfti, u |î. I.p \\ i p. ^ 

T?) Roa>-H*'r», ,J />- i i V F pî ’m ; llm j34crâl6 3ür ta In^ur ij^ n>tUJ h Jiif 

Gf^rJtm J:- ‘i. urt.J lîrwurr, p, ir riots s 
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géant dû 1» corolle végétale et symleilkfujl: lit rHfmksanro, 
«t'j.'sL uni u u kpe < les danseuses au calaLhiscos, correspon¬ 
dant h la même idée. Eu effet, lesiircrs ont coum^dfes htr- 
chaisme des vii'-vr socles les coupes phéniciennes, ofi i on 
voyait Ir symbole elmriuu Égyptiens, Ifnnis !lssïs sur le lotus 
sacré*. 

* 

* * ► 

En résumé : 

Envisagés jsidéméTil, charnu de> de ira motifs nmdittmrjfs 
du monument de I kdplje* a la mémo signiHüalkm les liun- 
seunes au taJiptlliwoiWj àbüùàft l'aoflDttiG, éveillant l'idée dâ 
i tniuissauce, [Timmortaii I é. 

Eu les Unissant, ou l epreuuil un symbole égyptien connu, 
iii même sbus, et ies dau-seuses semblaient jaillir de l'acanthe, 
entame lloru* jaillit 'Je la plante de liilus. dette rom bina i- 
spn était ladliléB par la vue des stèle* fjue l'iimoUie décorait 
de façon auïilngufl, rI par l'usage, euumi dés le vi' siècle, de 
placer une sluiun sur le haut d'une colonne. 

[A VV, Deomsa. 

I i Paiera if AihUIiWUV, t'--rit!. HJ*'. ■/- IMr!, lit, |i. 71S tt<î. stî, t'nal- 
*Ftt, iîfr ortoir i> : Kaiùly p 31 , h* k, <ls SjiImb*. F«mt, 

p, 773, mu* 2; P-iuW, e. 27, ■'' P <mlr. ■. h. ii. v 13; 

l’in|ni■ |i njf iij lu /,.«! iJF. Hi'Mipi lM L/WQGLuJ J'Aihi'JtCfl. it ‘ t . !■. 2_. h . If !). 



. À. PROPOS D'INSCRIPTIONS 

ÜGCCKIitaS 

m$ LES HAUTES VALLÉES DE LA SUISSE 


Cmubka la fell$üân virante dÜTerade&dk rjue l'érudit râniutruit à 
l’iid* iU* lextea littéraires, Sir ALfred Lyali l‘a démontré pas In première 
fie see ŸAnim Asiatiques. Les écrivain*, 1111 □ ntt il& veulent bien nous 
nuise^ner «iir les cmyatite* populaires, aqu* Je» inmsmqUout lopins 
souvent déformé p*r I* préjugé nu ri^nareiu^ pür Si IraditiuiL 
L«i iHitqne ml crante. la réflation pe recru ne S le, bref par toutes les ni les 
île la caverne ei àu théâtre. On mit que, même sur nos coiUefcipjJ'Ams, 
ü est dlfftaîfc Obtenir un tém^ï^nige dirent, ÈÎnr&rn v{ <■ mpI*-1 Quand 
aux £ tira* ni ions qui no fc is mil prfiiiKlës, dka semblent noue ûtihftpper 
totiitament. Qu'eit-ceque ticius savons de Vàmz populaire ^rocque cru 
ruiuaina nu ile cm lorisyes obscures qui oui coüil^llu pour ou tuiiLralii 

lî+ddriue? Üien peu ils* ehfnc, Quelque* linlies que mm* Lirqtirid r iEii- 

cri|diüir< fimênnie uii ilesurrbivo3 publiques et privée?; fie maigre? 
imlurtlonâ quWae lien de* cÜAnc^h d'erreur, nou- obtucum* de l\i uki 
prêtai tan de? -uperdldiouai es île» pratiqua quand un lumid heureux 
AiMw krt Tttil connaître. 

Kiintan dé pjas pour sauver du la de-drndhiu tm ij^ l ouldi le? moyens* 
d f inlorEuiliùiq qui «iiL ecioup .'s notre porti^ ÜV-t nur une 4* te* 
kr «Ji^ qui? jn tûuilnis ,Uirer l^lténlinn des k-ieurs 4e lu AWw. Il 
* *ô i! ’la 'maiTipiiuna dont tua nhiritu^niriie des Alpes ilécurtml tes 
iïmmmhig communate*, les chalets* quelquefois ukiiia kn.grungm* Ü4i^*l 
| |I|H iLtlBti nfeüÈSlire de U?* aller étinlkr -ur place, Un prele^eur 
Bü^lai-, înhlipblti àicoaskrEiikie. M W. tartan, a ou l'heureuse Î4tk 
4kri publier une goUflCtïüû "lana un charmrql vutarne *la la Clareiutain 
Press\ 

ljâ Cl Mfcl P—” ^ luijnu tante tinuniHiipit 1 do ç^a épiera p h qrji u conduit 

I rus ripUtn* *.™ Sim',. cJ»U*.’» a SJ .Ikiiminc* reproduit» 4» pjwiwn- 
pbisa* Qifard* 11*13* 
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M. Lirden à entreprendre sou tfnqmMt H n^t p* gonnrmiatn, et le# 
iriduelioe? Lin^]j.i=a-* qu p ll donne pi.“jrmhiit iiurtaïut-uLfUil «Vtre *-t [A 
amélioré LappeniJ ]>:■*, tbui lequel d a pris <1# ,ütnuper testeite* 
d fc jprês IpTir cantonil „ montre bien que cVtf â leur valeur docuoiBDLiire 
qu'il â nsi :- u L r lum t ilUch^ Il ,i pun • a qun ï.**» ih cript 1 ùeu ccjBÎraïüüt la 
phyrdu munie mnrata ib jwpübiLûii^ fijtêrimnLea, 0a f»ut lui 
recoin] ulf^huL île b diligence qu'ils mi=a îles recueillir. I^eur noàfjtjri 1 . 
flQ effat, diminue d'année en année, Les ftiictontieu àanl toujours pilla 
diüiribs è dâglitfFrcr* Le j mt n’^i pcul-ALra plu^ bien loin oit die* 
auront disparu, vidimo ‘to* ÉEiceudie?, de b n*- hi bilan 

ih b mode snrlotiL nue imnda bien ftch&UBfl qui ilnlxuil tes rwrul 
cbdeto Je baie, comme plie f.nL oublier les r»i Hi(t^ 

Quand un m4mtngti»rd île l'i iberbiLl ItonmU m du Velub «« uiï^til 
hitir une ma bon neuve, il mutais quYm y^n^dlou peignit» ànmtphce 
bien en vue. une inscription contenant*quand elle eut complet*, tu .laie 
d.* U ûoiüLruntbd, b nom du proprktolr*, cru* J# a tomme et ib *e» 
eiiliknlt,. ilu inâilre diftrpfc-üliür H de e«i aides, enfin., une -erjiüUiLfi. en 
plue üu jtkhd^ longue Itr.Vdja- nue que ïm tonne metnqan 
s'étende mùiue •nr la partie per^anetb du leiîe. Plia^ fnttfimmmrril 
v-nenf •■, le premier p * ^iiinr du -du toi tWt <; t i pi leu U- d'indiqurr. av*v 
la riale* k* nfim-qti! rmtêr#*H£ÜeiiL f i ?■* pin - andmif de et^dwnqefii* 
remontent mx detarièrae «nuées du ivr atate* 

Clt*- imaripltmi# «-.-nt-ellc* de nature i noua jeu ^ Mt u ^r k- - u- 
liniBUts el eur bm tniymré-de ijui en ont orné tours mtrsnn* - 

M. Larden u prevu b question ; il y i+qmiir ifiivjiuct- pur des neitifli qn^ 
tria Judicieuse II Mit nh-tinar qui' nun uleuttnL i^rlnin^ unies ^ 
trouvent en pîtisitm:. ^eiupbrn - dan* J i ui^un- toutlité, rn iis em u- 
qiL ii= rt+qpprirni>?-'euT parfois 'Mit - ■ !■■ vill*"^ luf[ étoignèeifi l |x ^ >an■ - 
suites- U est liane âVideut que le propriêreiire de ru mihoa siVl i- ^ 
Van leur ■!■■ ^ass p^-ïle^ juiVie-, i ut^iua qu'vM^s i-"uu t ctnupi-Ae^ 

u son nreuïii'in. liiôn il »ei1 uuutttiité iir cb oaEr tn-r^iUn ^ 

11ij l lui igpAaîl le pttifi dwa k sifM'k qu«| eans dgiue, le maître bar* 
(Huiliur Knalbll ■« >.i di&fufiüÏQa» Sa prélorêiice peut wit d H indiculiûii 
sur ses rrotan^ «t s» idt^rt, une iddiciti m peu idre, il **üt vrai, 
puisque son liiois a pu tout üu^si lu eu ^ire fiiil hiu 1 ? : mHuence do b 
tru <i i ! bu e t <M I A. E pri t d 1 1 ruïl ut ïo □. lï eureu ^onie n I. \n nu ! ri iip e>ocî h p 11 e 
nto^t |ïoiiriuni |*^n iWnb-, Lin* iVn ïislL, li il'aïlltUfs, puisqu'il “Li^iï, 
-ar*ir ■-'ritmiM-!!' i*wm ■ . ! «-' t(rfÜ Itfl rI ■ îbéfi |â plUS KWîWrtfpÿÉ 
éoBlI euï-riïénitd d'uLitee têmuiDi^ tu udnqetiaul qu'ib ne ren^ieut pus 
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OdèFccnÉfït la pur^cW! det^iüt <piï le* > r.f répétés fut leurs mibcniÿ. ils 
riTïl sgi à In tangue sut ! h ea[ira r des pa&sanle qui les lisaient. alla les 
fbiîenl» — et contribué par l.i il créer eux aiiSFÛ ima cet laine meiil&hté- 

O qni frappe dWklûe qudd-in jiammrl te* inscri plions rêtmm 
parM. Lar4ftfl + tVirt que* pour la ïrt-- grande majorité d'entre elles* 
l'inspira lion esd naELeinont religieux et morale, U est rare ^im 
pjyaaiîe fitâswit ûltuflJdn A des ■Ivênenieots contemporain* : la guerre, 
Ia tïmït •]**■ mihfffrtBnr*», 1 1* reva^ camé* par une rivière débordée* 
ChiiHi pi U! rmitarqiiaJita, eVt >*uletnntit depuF ta détail duiii* siècle que 
quelques esprilg eommtnetmt " âe montrer préuücupés t\v ]a patrie et 
.1 fiireds? vœuz pcür ^ proipèrilé, Ftae fréquent Ffixprtwion d'une 
inpesPtt s ou le prof Ane : 

■ Prends jpfita* pays de IVnLiunïi, o'e&l l'argent quYui respecte 
Anjou ri) hui La EOtftae R ta tatiite inûirj. Lai uuLiivsi^o loi haiiit-p pnnut 
oeuf » (Frutiy«n, 17543» 

« Jrtujetfe, épargne (oit bien* jiAnvroté fait rrm) dune la vieilles * 

« K-iin Jétvmntl, tSsfl 1 * 3 ]. 

I* *Ju\d fnriri^ /arr># Feflrrtf *u*m v Offrit *mt*J 

Av f.n r il r privât p** *m* .■ ; Kippet * iffifti, 

t Qui me trouve ^ redire, ne pan&fl pa^ A ce rjq'iî e*|, b'iI y pensait, 
it me iRii&erkit en rep m. Le boi# ne serait pin »i eb*t- fl si In jaîmisie 
brùiiit comme 1* feu ■ (Bîrm + *„ 

H iis 1rs splmices pifwsi-8, nu i-j i ■ r au moins morille*', sont de beau* 
ciwp les ptus nombreuses : 

■ Le Iffnipt **, ta mort npjinjchtr Homme, fais pêuifr-nce et 
cnïfLi Dieu * {Oolilmi, ivnr aièdr \ 

1 Ut vïï-nifi Jnn^ë rji? r?- ’iürriplïur^i tït pirfah ai *tvnu rente que je n* 
ré iEsie pis a l'eirtit dk Ses tb>mn‘.r r n no le duos it* telle ori^mAj - 
■ Du Ffulïfî Liüd* sry nuf lier Wa/dit, 

Du itüil iti riuli #uLr riorhç^^chl. 

l.h 1 HurlïfllL îi ut dst Oi^rliaud ; 

Di^ XiüUAu wnlmi ]nU im Land. « 

’î * ïiatiRBi HlLtfp $pm rietn Qut; 

AmurtJj isn Atmr webs UjuL * 

3 i * Wfï œhîh tllrfirht Ugi 

Godanckt anfner niebi. ’ 

Li ^t&nh t Mr *rmFT 4 
Trrüâsz nf m&inir» 

VVrTîFj NriiJ ti^uute win FfUürfp 
So wiir dm H oh nicid iliflU Rj-, « 

tl ■ Hin ->rl f» 2n. hir lr n »i Tr»-1, 

J Mftuïdi, tJju Jtui Uftrt f-EMrpte ( 5 ot. . 
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Jl Ù<? l-i- ut de .i i TH!£ béEièdieliem iln lu eu 1 »-. * ; s dépend entiê- 

tana L'aide eF la firotecLtrin du dd, je travail des ticoriineâ est 
vain » jÀilelhaden» IflBjl 1 ' 

La prèoescup^Uon de k nanTt haute un jiranri nombre dV^priL 

- 'Sa r „ ji p preti k vil< ml* à petite ru la m m ( iflu «jne üohe i i e ven ici h s 

sages r. (Gstnd, 1617, *, 

* Tout hoiümn tend son -eaprj L et bdq tomate vnm l'himnenr et b 
fortune ; et quand il kn a l'ftnqiiiï, il b couché dan* U mort • 

- KanrtefBïûtr, 1603) L 

* T üi qui seras uiûn çijftwsaeui't doublie pas que tu éÜËifâÜ une 

seule nuit Ici, L'éd^ne Se maudit* Ain.- Di^i. P™» *oih la 

iwrl C*ùy\ ainsi qifon ni sa p en i unit ■■ (^aas^Fee, 1758)\ 

w Llormnes, nous hfLEistfHt? ^1 Idem eut itrm daffidüfe sur cette terre 
où cependant HuUè ne sommes que de* liftes étrangai* ; et noire pensée 
«îfi dirige rarement vm- le lieu oà mm irons pour l'éternité w (Ges&e- 

1®QK 

N llûnime* sonjze au hui et à la Un H • \t te nV» ici que |wnr une iriiiL 
La vie f nous le £a™n» ne dure rpi K mi in^Uinl Uti^ de net inslnnl 
dépend une éternité dû bonheur mi de peine# infemalet? *■ (Saute l eo* 
1708) L 


I) * An ftaties 'lundi und milden Èvtfi'tt 

t-fc *lki ?jfir üiiil irtr ^eh^-tî# 

ITnd oUin- NÎÊHJiti Btilr iiud Omît! 

hd «LEi-r À^uüEih*Mi Item unio-miL ► 

‘i. Ilrrc, iaK* p .' nn-3ï J*p-dm:-ki:a ihtfî wir imiucn, auHiiifi Wif iLlug- 

w^nten, * 


3J 


*} 


*ï 


*) 


* Aï* Wn. 14 5rno ne J ,Uüt 
^(eiht flmdj F.lir uni! iï ul 
t’o-l Ai-ij.n lit dû* 


Sa Lr^'Oi eut uii:Ê ftliii beu «. 
h OcrdflDJsfctt du. ^iidifiiïfcrcr m sis* 

Ntir wrrdi-it huit ütef Aifhi irin. 
VeraitULt die Wrtl. Ou LL Ile b. 1 kl Znit 

Btlruiltte dnn r.Hft kbl ite i : r jeii md, 

h Wir HhiIi* 4 fait iMIttMt jlIlicLl felt 
tîniî «î u il du en Ut-J *route* Gmi 

Wi. vm miEl rwif MmriiHis hm 

Pu «Lai par iveiiii? unwf .Sîdn, 
ü Piis /il ien I End, o Vküerrj^ t^LrachL, 

J i.in K u hi^l hipr nur Ihr- Nartiu. 

Pua L-'jin'i lit nur dn Aügijcitdifû. 
if* wjrt «riowien 

Pücli ruinai un -mh swip iîli.vL 


t* 


iwmm np ï/ii l'Tmnp nies n&tiiiSOFs 
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L amjutilo Je SI, Lardan n perlé presque exclusivement sur *fo* vil- 
h gva An roberlanri IWinu* ou du Huit Vilait:. Ce* deux région* ?onl 
habitées par des population* que no iéj;Are aucune diffère ni 1 s ethniques 
même race, même tangue, taèrr^s occuptiiHia, Uais lus dFcoqslan»^ 
ïiiatorique* ont lait ries première- Jtn pnimssm proLt^nto^ tindia 
que les autres tout twd«en c.iÜLulEquej. |,e^ inucripuufut v*rh>aï-ollôé 
d* ferma et 1 b fouît ïiTtc In rutipEHj qui foe u fwpirtei ! Oui* *aus 
Joule ; mains cependant qu'un hti É'y serait attendu, [J y n des *entenrêê 
qui uni Iruyv!" île-, mripdeunt vtir deux vÿuiÿlt «le* Alpes SW noises ; 
natta-ci f par .1 trusta. plu» 11 urtaftcal fous, il --L vrai, que rdlgtaiü 1 ^ ; on 
La trauvu un peu partout, chez Se- câlliülique^ ni a diai Ieü prote*- 
f aviIji. fit jnsquo ilm- le Tyfül : 

■ Jl« vit,, jr ïip »afo cou Lien Je temps ; je miEira, je ne safo quand; je 
vais, jr nti où Ifim vienl qua jenii^ jd verni - 11 , 

lin géucred. ^püEilint, ou constate vile une di Héronce Je Ion et d'tf- 
prit. 

ttamfrqtiEm* irtbnrd que* sur terra prolusl.ml^ L* îasvripliun* -<uil 
Niujonr- placées *ur la p?m>i eilortanru do I * mau-m. Kllfia s'adressent 
■ni payants, «t non pas nui haluturifo du cfa.ifol. bans le 1 Tnis. ou les 
a ailuît dp- prû^r«n* , e | l'jatérieui. #«1 dans rartaLin-- vallées, wlle da 
ruu^, per eivmjiÎB. ou ht le* Ircuive jamais que dan- ta chambre pripci- 
pale de l k habitat ion. r >rla vient-il «le ro qu'un p rotant 11 ni ns; eohj mri? un 
pflti prêcheur . 1 ai mioJj cure d' uiiOS PL ctui9idfir-.t par Lui comme 
railajfu In lafone prtrtrjiie autan! qua du p^Laur M> qui est certain, 
c'«t que P ■- -erdnncni v^îtiMunefi *uq| bo4UûflU|i plu^ tomfnfn>?& iilï 
« useLïhèmünts de ]'Eglise, Le Vulauiin su sert aseei son vont du latin, 
U fi'Aiht.--?-voloultersï A la Vô-igfl, 4 Jtiseph qui «tl d'ailleurs il* sien 1 
saint qu'il i bloque . Fil uiraïilkNn* niuxima iroldmuïhdta. c>-i ptuir 
lui donner un mur plus ilêfui ", Le ijernoi^ «al înihvhldidhfo et hmoiè- 
rament iniLépeudoni, Alort que, sauf diiu* quoique village!. les Vjlai- 
eau* pre?^eîd foutu nuttam^ auimtr de l'é^liso, ta’ 1^‘fîioj^ dnç^êmineiLt 
leî fours an loin ei fc iaofonl chacune Hans -on eudbs. (Tmt chvr ch 

il ■ foii leb Wi“k» mit ft?ir iülfi 

foh riirb njiji ivi?ii& 1 e i: wm. 
idi iuJir wtfit nit wcbtn F 
Wip Inirnhfi di» îcb k> froLce!i (un? » 
üfi* ifoi ! n r ; pi vvn ¥ ”■ O 1 1? i innt a i'Iïeur^ jiMnd *fona une vfohfo tiiftiiim 
df Kîpprtt Uftirm- qm rnu;r , J r! T n f is# «hib nuntufln dn mmpe.jp rnaamu 

Î H w "{ UiîiLl - i* « 1 r tait L) -n ou, je ron -.-IB dunv lu TH rtu * 

(ilBtfy, 
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derniers surtout qu'on relève des allusions des événements coiitsm- 
pofaimu des ÏpdtCAtiun-i de Tordre i^upamique^ ou kalfl^ti* ils la 
moi-île laïque. 

W. Ijrd^u d'h exploré qu'on petit mun^re de vulitas toUi-**. C’esl 
un haiireya coiuftiânCtiinenL mais r* nés! qu'un coin ru encerclent, Les 
Grisons, les pefitk mutons, Xuriuli, li TjftA, bien d'autre* cufilrésa 
mtvr* devraient Mro étudiée* avec li- méinniè-li* et le mémo amour* 
Le» épigraphe-} dûEaeitiqiiet; poumieul taira la marièri.- dim volumineux 
oorpUi-. Hennit* 43! -;i.qiartW h elles parintdLrufiid ilibordm :d de 
ré-LUiiIre Drtinb^ 1 île i]ü.Hïiuna. ^uutlit influfim» Su ractr. la Langue te 
^t?nre de \ 10 ont~|l h eieiwe'" Aperçoit*on <la.it ^ M fMmer lieux d*.i ü 
diiÏÏérenceB notsblag causées par Isa Yjr.îsritud*? «Su la rie politique. le 
^hrinjrcraent In» fdd#% lt dèvH L sppesmuiï de rinaTni^tionp ] afflux Uh*- 
jrtum plu - Hirl -rélêmento étranger- * Sur Îjl tnùmmisâftm «Je# sen- 
lences et sur leurs variâmes,, sur la manière do disposer l'inscTiptian 
rl -nj nee parties essantti*lle*j sur l'idiome einplmm le.-, oltf^rviifruiB j 
feins ^ pfêüru tarai* -nL un loti la. IniérgBëaiit n ta fuir* L'ethut^r 1 ph et U 
iinjjnruliquo, rhistoi re et Ja graphie, teloîklnre et lu rilIglOlï Lr Lan 
exemple donne pu M. Larden ne su seller*-K-il pts de nombreux imita- 
Leurs? 


l*îllL OLT^AUaKETh 



REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET IMITES RENDUS 


M- Wimts i -u : Histoire dit la Littérature in die n ne IL 

1. i.n MN'TfPfi/rï ftnrxiîîifuij ti — Àïiitilinig, 1 '■ 1 il. — b r ,Yi + 

Vpri> nvciir, du*'* un pfwtniur tcdum*, inttW iki VVjtJ* él ite lepnpta 
« pfjm taire h, M. IViolmulx mnigurn! a k Iklt-érolure bouddhique de 
J’ftide h première luüiii- J-uu dniiïiiiin^ volume qnp rkudra eonijilûtêr 
liiHlifàM iVi-lïtiïtf fie U P *■-■ ii? ■ La Mi|iti et *k> tcijvri'- |i:iiNi-:>phNjut» et 
ffrhniqne*. Dé 3nialr:s U ? parhe* dr- o-tte AnquM> >ur [nv.ibirlinn 
tiltur-iiro etc fini}*. ceTte*-d £*1 ceriiinenirrr b pîne fieiiïr. ff'étsit pr 
«sMS^qii üt iiijK^ la pkn ilif iîlff à f div. IJ faut r^njerejp-r M W , qui 
« rti (| amp dn KVMfreprttirfîe-f «I k le! ici 1er tfiirdr si ^e^lkfoflfîeüt 
Nfltbé fui dursséio 

Lfl Tlpl lu L I n piri üütll lui MUil Ifliilp ilnr IDOÏLië Je Ctf itwni i ^inm , 
CV-t MU Er.ii ï:-!“:ï^r]| 4v bvmir qtie ju*lilk» -ttiiEin !.■ valeur 1 rà rrjlM|int 
rt • oTi«iih=- lire- lin mot ns bor trupnrianw ndi^iflcu^ 3 ^ n <b* □ 
é?if pffcrïifcid autre î<tg tml£ plis nou canonique* vl h JUtêrAtitre bniuh 
dlinqiiif-ru Imq^uîi üio^.rlk. L*-* unifie* 4 -IjimIp*-- ut Je iimnhr«H?i*!3 
dMbne ikonmU ut* uu idro dilr* <rt jutto Je Imts kg 

*d lirnt* lei pim* ïïiienuftaur^ Oea fndjciliüpa subréf,. rriAlï 
iulLitauKae, tur la date nu iisoin* relaüv^ das iruïto*, aurléur fciriuftinti 

il Ifair raricLrre utn Nidipj innïn,- ijn ni rbque de k,« ■ taïer 
d j> ^ i l ul|ri^ (irimriv phiM c<pm;Jrt*r; de mmbreiJX rnppro- 

(ihiimofiH ïniliÜN « bv * <kü f reliât =nriilaiffcf de h lilkrilure dd^ique 
ûa rindar ei mâm avec Ullënlum tnt ^m\ t- lotit rein fait Je 
ttfl troi< teni p*^* ni- ..ri Mille înir^DClion . l'éhirfe du hnmMIutm* 
inrtfn. i'jii ulk! \ - f-,: i,i m h\re J Lu^eue lîiiroouf pst tVi uvre- è un 
■Mbjjrihla fiwmw ïrnyim» dans lou* es khi., ..tard** kutuy <|Le? r celui, 
luti, plus modale* Jii Ji^ÎD^uâ praï^^ur d., rsï .mum^ riit 
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venhjre lu IravriU -t C.Litn!3-ein i_i ri.fc udu-vê. L ■ k VL Whi^iiiili 

nous perinsl si kji prunier vomliiuîl stiiMite-iik tumV: li'rVtufe j.oiithuI 
mtuii-éa nul eoridu uiïïrfl connaifiiiiMS tin liouddLi^ine P et' onilneis il 
le^te endure i fju r. 

(I faut Jouer M. Wiu^i ;uE n--u -^u km uni l '.ur rakiiiikm*- ei la 
sriretô «ta son information,. mak fiiu st |M7tir Jo pondérait nu rpiM montre 
ilaiiÿ tiuii le -’OUï'H dd eu uiluiaiï’ ai i'iii3iip. 1 Li du lüit- et d-e jn genieEt?, 
Xtaiis le^i qutttiLkjLU, eonirii versée* i-t <lnu^ i xppi'ü.iliuij -i- - 1r s v aux Je 
cpafrôreÇj il okî pie* : }iio «msd wnmrfnl niükjé et *i-jiu table \ ( -l 
êiojje us Htns pas diraintié parce qn® cerleiua (kmih nu nidimi la con- 
cflpti LH h,,,,. r iii dis livre |u--‘ iks ulij Lmn* uii oblipauï a 

qiidqm» ré&rvfrt. Jo âlÿiiala rapni^u^.i quelque pnnU gui m'ont 

frappé. 

L ; i sk h doclrjii’ ne -“'-d i--f\ i' -ur la ftecund concile, 

que p^T le. 7 chronique-* -k (kjku fp. ûi. iknmimiL l'juMUf ^arraiigé* 
1 ■ i| de lu kmiùre phfüEedit ■ ulîjwr - :d ' t-omirsi" «‘ilar-t “iuM.lIiN 1 h 
câllv qui termina li leküuiL du l :. .il'* de Kâjiwliu, ! ukur penei 
ptrul-vth- «L mm uni. qtftîUf u «;U mt^rpuh e dans lenkiida 

là deuxième 1 ^rupiLi J ! Lorait dû irEpatulinl avertir keleur île *» IJ 
èxi*tpnra. 

Le ÜulUïaggi *R Leimlji» par une : ortede prucè* srttr bd riàtanitjui 
camuK qui y eM - | rmiAi sait, -s-^iü-n M. W « qu un» 

norme exitîUnl déjà alors, purmiHrgui dit tmoi ht±ï 1 j que-liuni Jili- 
[ÛuMtf-i r ci L|uo b vie! dei itatnes étrit rkiîoiueuléa il uuu iiiiniéru ptv 
cke P . r ï: UiijtTilms ïoil. TAndwo prb pour lïbîitr «Liliau de sa frire 

raneei^ar ï^Tir Ih Beûd es ici «>h- pii in ta eun^i^, un 4 cunlfaire 
rüupi^Fâiûti qui? Ir uinav.-J n'elâsl pus .w^ro Forniiilè et qn'rl y n'Jsit 
■ In ifaUnuenl aiir ilftfS nrîud^ itnp-vUn* <te la dieciplme 

U trulilîim mei lecLinriif ïln d-^ Kaülwlia m mppon *\m les dii- 
ImiL ancienne seeied, «î rHn^i b r Ti«nn«als direct# piriitdtnt en fuite 
unb rmeiiiiilëe dar< Sai'vSatiïÉtliiis. L ue chose, fin friie ene, êésî cur- 
Urne, ecil que Mïraud Yfiliinilr uV- t pas mtü de ces A k 

mouiêro Joui M. W- m |Bifle (p. 330). les kcieui* M nuniiuenuii ÿü 

d»- truiroi quu üu Oflnâk a pu jouer im rûhï darn [a IIutiorulFrf hicTituma 

Laip:iennf-tcictriu B^rii^iiaiL pi-jU:. I 1 ^ T.t^idj^U cuuintslt fcâ 

t ) Of! *ni d^uliïît plus Jiifprinl. le Vilir cftpdiam&r emuminEuanl ŸMfit** 
tur :u Lt jtn4f de Iitt'Iàhi i p i nitiviu, dd-iL logem-eui <u mineur 1 
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iClre^s au savoir des J •miiMhiifi - p . ÇV«I le Mahdvdni qui pfïl* 
inel î'nrïii!i--^ , lHü' jèjy ! '-i11v.* -. ; 11* luiï -- l'anlezil? îï smunsdt Il hL^ 
E'rt-il Ym« que ! fi pafi :i il i,4é lie tout '^mf- ïii langn* riny moiues 
çtybiuik (p. 117 *>ll enl-üfl ijuft L’fudûur fait du réussipntrmml iloimé 
pif Buddiujibuafu qnü u écrit wu VkuddLmui^gu et i m grands cùiu- 
ir molaire- -j <3 mivra^r.- nuptial u - ’ 

j r fl j- L n fit dn uâh i a h Mm ipu^'n, M. W lait desThAraa des ■■ otlho- 

duxu-fi- * [&àràifjtikiuhiy? n ;i b'. Feùâe-Mi que lia adapta de? autres 
■e n'otilpa- W'iliu ou>- Juüsi r j ^-m jMUr être luiid- > â J WürigTi ri¬ 

ment primitif dü BiunldhaV 

Leï dhAr^ufi mènent A pwrtit: d'étry rTmnüpunâe* dnnfi une tuBloire 
du I a 1 111rji brv IjiiUiMhrqoe. encore moins ^ilijjQn iioê.meî eurup*arj«. 
«tmmt tfpiït d'Edwlfi Aftiuklsl 4s Widitiann, Un regf-rll* au /ont ru ira 
qu miaidti pi* «n-d èJdfaite *ui grande id>cnpiiao« t (ont cm morn* 
O'Ild iï'A - rd, i-eq remarqnnblûfl pEmluilB de lesprit indien, ÎJi 
uiitiero ülilî'iye ne sérail être docriiva quand 31 a ai>il d'ndiiK'tira uu 
iJ'éunriflr uim teuvre. 

[{ntiti titinrLuuL peu I-eu idittftire qun, pour iTiiatoneu de 1,i hlté- 
raiurftp le* écrite bouddbïquoa ccutsli tuent rinis dusse à j>arLT Ni Weber, 
iiî M. Macdonull ne æziiiiteul ravoir cru- M_ W, juntïlie eau plan eu 
dimn!, dm» h» préface, qm l« bmiililhigitie e*t le produit b plushn- 
portant de l'éprit Lmdmj. Hui, saiu doute, si Tou puma *i rii-nuciiiie* 
i:îerrëe pur Il mie sur l'h unifiai Lé eri Réitérai. M îh- i • ^tlhï* i-r-r U.»- 
Jü jKfiiut ik rua lilti 1 mire eL fr n"enriwi^tr que l'End* ru Ame, il 
*sL ïjnpa^ibk de numutrire ik un pardi jugement. ÜV^i fs ra%bu qm 
tau A «Ile eau ta l'imité de ce groupe dkin ragea x nbrs que beiiucoup 
d'enire eui uil leurp Vi'it’îl^tlJlnUêP eu daiiür^ Jjj boudilbiHine 
M. W a 4!«tain u mnnUi-rtli lüi-m^ qna b Eormyitioti ta volume 
r'tnii quelque peu iriilirteHe. Kn eJTit, >1 iru-iMie lüii^ueinrnt sur le* 
»nt*s. teUement même %w Je Hteka rempli! à lui Heul tout prè& des 
qunrante Ür r dan? Je nuiuUr^ 4i*f <euvreB pa^pu^ îm en n vue, 

I— ionien son! a±ïuriVmimt ^te > t ■ ^ 'ri ï * de plus iilbmirft, runis »ï-= -uni 
iuasï « qu'il y u de mciititi spociliquituiaut hnuddbiqiis» Eu <mln? p si 
M. W. n parle du BüddijacariiA et de quelques .' . : -• i_n^, ye^nbLubles, il 
a Ltitté il* l& pouf k j s ren 1 -. yy» doute au vuIbjiië -iinaul f le 
N^dnimla ui lei 1 - fn^tndiiU il rallié il que?* d h ,\iTa{[bQyiL ll«i bien montré 
par b que L inipiretlon iKniddhique ne sufüt pa^ à imprimai uu carac¬ 
tère ppicial û. île?- productions ÜUtoirw, 

Mais b-i^iiiiâ celto dricueekru pui rïicDi iiiLüdômïqtie. l_a tbèoriâ ne 
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.^iiuniï r mtiB un fait tfiTï import^ pitr desuti? louï Ttd -ifil 

es L lê J s ïTif 1 1 r- M, Wiil I er ni t r «*- t ti-xnsj Umii _ 1 1 rendra île t r - - grunrf g 
service?. J] r-u rendra plus encarts quand la 3ïn de ce ikiimÊme Yidtimo 
mettra n n Joiies entre les ujiiluid*^ Lnimllflurs. 

J^lfL ÜLTbULu.YAIL 


Ku ht Laite. — De SaUatiouibu^ Graecortim armatis. 
tii-iv + p. faU ft'ji'frlûfin ile^nitiuli. 1913. 

fi'tm mémoire //c / t ru ? - »r nixj ia /tel i&t i rioi :tip\fà tfutnt/w* «pu ilniL 
para Lire dan» Lu* &$IifânÉÿéà£MÉâi(iûM Yirsuéhë tmd t f fa-firhrii*n t 
K- Ijitk a été un loi Lé ii détacher le çfam pilie r-lnlK aux danete limées 
en tî récif cufnme di u ?t*KUîtoa înuijjpLnile* 

Le ce travail, riche eu laits, mai*. «Iîji'iI la cniLqunîjtirm ne J,ü~*e i\\n* 
îrtip \\ dMrttr, si^naliut? er .pii Ai-mlile '■■ plus mi- ma! +4 pariant, Je- 
pin a sujet 4 dirai s don, — pour 1 h i "tnrre de lo pyrrlnque ; 
l. Le luitn même e:l un diiuiiuutiil Je - . couleur feu, mur, et J h 

FtiflliBi -cx^Ci ( î^i ehl dWr^vi.H ilnrietm*» imlifjnl qiiîf h -rans^- -Te?! 

répandue a vt ['invasion ifonenne i .iliord rbus h Grèce «lu Nord. pub 
diiltH le Pâkpfliiilflü. Ou jrttiit rond Lire 4-: atsn nam que ce w p.ii ! > J ni- 
saiimï avaient de* v-t-iunnl* ou tien boufilian» letot» eu j-uügn A l'appui 
lin cêÊle conierlure K 1. nppelle la tf!o«e qu^Hêsydûiis domiu comme 

doriflllim ruppïyj. y>,ïx v; SH hï J.lll ijlli» ]èf LacMüIIIon ièll* 

iiujrchaiuEil au combat m ruant ntt ruu^o, iietii autre* «ipltultonrs- me 
parjurent encore ptaiitiihl*' ; ou bien il Vagirait d'une pointu» de 
î'iiene ; le roupg gn oki partout tn r outeur l'I.. aurait dit mpprler le i i i- 
Toil iiieu connu de von Dubn /lu' unti 7ï>*J - on him elle ti^ui fiera il 
b dante dee Wuta roux ». Tîgpf^c; -liM^iunl b.smk «i* 1 relia rota 
propret à l'Lpirû. Lu pyrrhique fierait ainsi la pendant de la dense de» 
luuur*, I* itkinnu de» .Sût; i - -«ti Lu ikunirij (bien qtie L. ne le die pa», 

jr suppv-r |'L il nl^uore pa^ l'imj . . artû lu > j amui>:rê 4 l i aitfui* 

iicaiion reîi, m'i-ïï decelle duitfio pur Atru tiïircL t . Af^r-. urrA. t: 1 1 | É 
i . et d.'^ aulre* ^ .b uses J intsuaux ■ bien cgimnes, GHiimti le4 Kurdes 
htühjHquei pariiL^nï *iri|riiiair^ < d’i : :pïre ott d'Elglifi, - ifl 1 - bftiutbèti* 
pEoirrûït expliquer pourquoi le nnui dv pyrrhrqüe est libellé A ti danae 
armée des kurêtea, üet armement aurait tLULSsHtë h l k nrigiiie t en ung 
r>aau de Lm 'i t h:ii Jue Hir uue armuLure d- bon*, tomme ;e t’a: Sûuleou 
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wl Hiêmedfiiw pjod écuiksur /îauvt ri fJminÙW Êtàâ 191041 ), 

il J aurait |i'MLÎ- Wiv plu- ^ 1 1 r 13 r rjiiïj fr L. uuj a mit àv^ 'légendes qui 
attribuent i'iûYnutèoR de pyrriairjn* Uui.M .< Album victorieuse des 
QéaiiU # laulâl k I J v rrbi.-:; - S, î: upLu Linné , .m ,ij.ju: i i ! tir y [:■ ?' I o.-, tumtfd h 
AühiJje aux fuqêiaiUe» «i*? Palr-miK utiün aux lùiKdei* pour couvrir les 
cri* do Zen» rEiiant* Tou b: s ces li^endus repentent â In Grèce du N. O* 
pour l uriguiH de |j pyrrtiçue, $1 moutrent qu Bon caractère est, dès 
)e dt hui un caxiUîlèf'B ^uei'Her, tvjujnLrahk : la dan h*- Armés des 

Sultan* taillant de rod^ 

2- Peur établir k car*, lare primitif do lu pvrrbiijHe. li. L a grûupé 
autour -ïVle loi B il Iras donies prmttf.s que L bu i.mnull en Grèce :k 
p'viu. prtiuiit ou Afiiulu du* Eoïïwls y| de* M,a-«L.j s i|jlâ«i, k barpma 
df* Aeninnw *t 4** Mayn■ !.- Il i muir.iê qu\m * n tèjmâift&ait en 
IIK-Eta Ir.'rspr lariélèa, IW^s, l'<y ,«■ k * «, Je n • un ci que ies Lacédd- 
nmiuens 1 1 Lins tuent on mati liant a feu mm h, Lit ül en jucjaijl sur la cithare 
uei ;ûi du t .L&tumn n; U & Imuque qu'm Jdioi? iJe S pari ü et d*« li 
U «ta* I j pvrililipje ti* njijhlt- a.ujîï élc eu u.,,!-.- pjg -rma de# ciré ma¬ 
nier. teiiiEi^uiwa; tunm -n- Panathefcei?* il'ARmucs iIue la vu* s. „ plus 
tard u Êrèlna et si Médire et, a l'époque irapêmk*. i. ÉpJilsse, Tco*. 
Ajftuu liiiaselCi Mms d -< . n k bel dtf ül- jü- ■UmJ.- i tü les 

pina jiih:k j i• ■ Je ter«s d'ÀK'Ldiiiiiqlui cl k du Üijykn 

ipo j j ül pu Mit? i tu [vp nf M fitf. &f 

]] eu aunu( S.IJ 1 ’ uuifLi coatitil que, i eut radio pjeuieot des arnM* 

éiftîii Je cwîiciéfç |jiimiûf do Ij pyitkjqmj, il n\ avau pi* lkü a 
deiniiiiiief -■ i l'K^nBnuiit *1 oVldit tme hHi?,r qjm.irc nq apotîiapalqii^. 
Les giyfre* turuîvea d'apte in pyrrhn^ue semlt en üB&gc aux 

duce^, l;i jw'itfr aux fuiraitI lê* lie iiiériliiirhiL pan qu'eu urrêto. Par 
■•.■uijlf«, jI AUrmi kl In J ^ ! ■ i, i j ^ i ^-oidparAhvenir ni ipia autres iJcjni^fl 
ItueEi leu'e*. au rt^lnri-vhjm eü rhe &e du osa il en alUmt a I ennemi — il 
a'a^irvil*1 ot do a'oxciter au coiuij.n tout eu élirai jiiI rtdviraail^ «i les 

e^’E-il* qui leprut^ant — uu jprt» la vicloite — j.i aLle^uf k Iriompbe, 

ii b fa^uidu ^^judiuiu ruruaiii en dtzi dutiËûs du -ciiJp. 

d. r\ pmpî.a tb rbymuo en-luit- a / : rt;- Ehkltîoa (que j p aï rqnrodiiif $ 1 
tnidU'A /tïu% d. £(, HHlf ïldiij, K. L cühLü^Io hiij^ucitieut 1<» cou* 
elu^unô qun ^ Marron çn -i br^ tut * nu puïibcal iüE et qu'elle 
.i développée .SittL - n rjnnveïiii livre /'Uni. Jtt rori.p e râvaoir sur In 
quo^ijori pririibuneiovat un rend^ul Ddiupia da ooi ouvrage, et jf liyltÜe 
«nteineqUci que le» nisuna invuifm.^ pu K, L. finira s=a lliè-- ne 
148 füLT&iifc*at iiwubem^it oaDViiiiCiiuk:.? \il ^gniigiit que 
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“ "“T/f" '?, T"“ ’ 0i bymn* 1 

J' u | m a( .™ * 1 ' ' " ,n,n * r, *"I""*m«tln->lo 8 »J).!r.lnitilirivi!r 

."T" h 1 “->**■«*. * Mm, 

Vàm'XÇ. niorr ' l«. Kurétes.(«irji»,.l 1,,,,.,., 

XZ C™ ; SS-sm ** - *•— 

«pXTIS^ T “ “* * Ze “’=ta* i 1 ». «ata j.« 
JT ' 4 7” * »«•..«™ >r»™„ » WMm,m n„h- 

KÎÎïïSf* T K» - q». » ., * Z- 

..-ITT.T' ** * “«« H** M» «i, !.. 

i”i“i SSîS.ZÎfT 4 ? T» Ml « 

stsa *■ ?* * '■ ■*«- »-**+*. „ 4 .*i 

£5 ? P™ 1 ™» «* ta cuwlin. . p r.i Wt , 

r,ff T 'I mm dflitfi* ile> am(11 r ç ** w r 

■V Pimfvaï. 

- 1,1 r, ' l ‘l fF ^ f,î tut»: mu n [ Ul j M . [iX .i, , 

iiir U iHifi jflàt *f J-fJj,- i ■■ 7 ' t 4 rni 0 IrtlB r* 

kll '' m( 1 i Pt / ^ f |ÏD 1 1,171 11 urrw'L *1* .., 

a,F -‘Uvanl t1« devumi nMEtopahmi ,i rr , ll( 

îraiSTÈ-î Jsyïaii ûmeïlïst. 

Bsrjïî!Sf r':r J - ^.U »ü£ss 

r£r Sr^rHr^ 

■ u 'X* l; "T " M " .. «r 

Sjri r ; - x: - - ~ 

Su | (|t ‘ B ™ ^ f*nid*«r[nij BDxatnirfli mihh.-îj du ku; 
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Carlo Patou. — Dioniso CtUoîft. 1NH 

Un 1 ramperait fort si l'on croyait trouver liftus m Tûloitift lie 

H. c;. pascal me étude compléta sur Dwuwmm. s»« mjih-r fit son culie. 
Ejs véritable Büjet du IItts «si indiqué par nn s-titre foi L peu appa¬ 
ru ut . Sviÿia tutta lylig im»c ■' 1,1 irHgitttu «J -1 ut»fan». 

L'auteur eu mina ccmmatil non seulement Uionyso?, rntti ' au-H 
d’srtm divinil*. «rtaiw hêmïqiitseï divers cite* sort 

raprêseatfa et b»i^ dm* le? oomftUn d Aristophane T.n litre prîofii- 
hül j'buisi ji.tr TA. (.. Panent est donc r ta toi* mes art et incomplet iau ' 
eSBfl sH^rnçkUe, .Un.l-uù7 Nnn 11 y u entre atiinnr. et l*rluUr> 
launme un ctintfHt instinctif, an* larinivs dutjunî le titre d'un ouvrée 

doit correspondre (u^ii eïacteimml qu* |-^iWa tu ■'-menu méi r.» 

l'ouvrage. Qui s& procurerait, b <-« !■ eelftre b> üvro «le 

M. C. Pa-aeal. Sortit certainement déçu. pmÆipi il ne n'apit dair ! - h ' ,J ' 

ni de font ÛtoiiïiW ni An tri«bï»as 
Ce n\*l pas ft -lire qnû U «jel trahi par M. G. J'«s,rd manque n m- 
lérf t Loin de JA il n*v û pas .l'écrivain qui sit Irvilê le* dieu*, v« '»] 
tarifai certain» .liens, avec iinici île napecl 
dunné oao phyrinnonin vraiment tooflonaw i Dion^os Hans M 

i'toiun Nij.ht. I& Ûtaw*» 11 ^Jfï 1 l1flT ; lt1, 
Henné* en divar* passées de cet- mCrnes roiuiWîts Il ri a par ey iTi no 

non V \m certain Mb* rttlip.. ^ V^ m «>'■ 

licencie»*, promut , «me par., tir facile Wlea .|iu> l* *«3fw« 

rutft |^ les AiHLifsh-ne; Il efet «#* *"T«.*“» cmISb8 

4«Arkpi<» «*l lî'Ampblorao., .le* myriArer de Samrtbncr de mmnb 
oracles il de heamjûtJp (1 b «u périt illan? populaires. Il » 1fc%& b* tnnl» 
de sa «rident* satire contre maint- ndigiou* «-tranc**. par 
w llB4 du diau phrygien Saliaaiofi :t de In déesse IbriC'- Haitiü», qui 

. onmieiiiaiou! i se répandre en àlüqttj . 

M, G- î^cnl > étuilié cl e,,miid!il- avec l^ucoup de précision K de 
küï critique lesnoini.rriis p.i- u'A. ■■'■■| iiaJi* ijoi I vIl-voM <e la 
parodie rflliewise. ïl a luodtré quu i™ l>l»' de dmmites 

a'élüieiil p- '■omiilfelemi'itl tle J'inviutînû d Arisloph.io^. qu- le 

comique «n avait trouvé le» Irnil» e- -‘Niii'ls duua i elle •ir.mrt 

' »aurique. Il est bien certun que l'Hêr»(d&* représenté Eiiru. do 
ibiiia -Ueeifr a fonrai plusieurs élément» ô l lldrailts des frmii/udi''* 
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*** "T"-"- C - »—• .!•«*. I»« U Umn^ vfij*. 

i«“u“'i7 .a?*»* » ■».. i«. j™. .« àt„„. 

* T"” 1 ™ '' tr “' l|ÎSt - “<* l'inJrwliifiliuu à «U» nnitiu)cii< 'ut * 

' totenr I *, „.|isim. w; . AmlopW. mu, C. IW.J d« œ 

■ W„. » S... ,1» U „| ieillll ,„ lt a . e „„ 

«.ril» Tt? ** **"* ni *• * VU leur «t 

«lui lit- n, J, extroeti:i, ... „| to . ,, un , 

lc:.i].le S . ,H de 11 Mtendli ... f .|„ j rf . . „„ „, 1 „„. t|l J, 

eir urtpme « I, «Ulrt, w du |„«u> ii„ 1 ,l..,.„ ! | = „„, t , ( 

COülr “ cmn qui viennent oo l'étang,^ „ 

J T^iruiN. 


11 ÇWg.~ L in traduction a l'Ancien Testament dans 

” ? aCtU f Ue K™»** ï'nüe : J* Loi ou îo feoiittami* 

fi’aui.j*. ,iu B e.»ri. 

pmn d*» la d, -f * «fo**#,* L*mn*m et 

*, r,, f ' 1 . . ' Ju -MW*™ * IVi.fh.Ma,. ... 

de M. Lricimi Go-Hier (Ldwiün. BrWhl, ISlIH;. t* 
i-»» i UfcŒfle lie rendra coup* ,]’ UH ^ | B d(t 

-t. rrdiaad n'wl ju» im ^mpl--lemln ofl.mum r^ii-:,r *V= t «m 

E* 7 7'*»- * .rouble. „ pr»!* J* pnn.tün, din . 

reï 11 l™™»* oxMijib'iil, 1 eLi! utiirMtê UmiW l„ Ivni-i» 

t^ÜÏ]UB, 


Lu piauuul itoai letpimèile «.n duvfliflrfer pour point ,r 0 t «j 
fumrcLiuev*.-propre développement::, ML Triimi ,, ntuiu lta 
luuumage pfftaamsnt m&ÎU » l'importent» S*Ji püM|caKo ft *i„ saV!inl 

fciibm^m tf «Kvi«d. . . . ij | t . .fii f U n Juot., I[l]a îui ^ fliJ ^ j(i| 

Uil imfiApciunlitis (iprès l'onvraBB déjà arrièi^ de ft^juaV „i *|j r a 
J *>!' de main de maître p-u* fil. Lueliru Oauijer... En imiutii a Pa!? 

* Nl j-éstiltaL- Li mtv« ldld)i|i!tf i .,rj- | ft (mjÔÎL 

aifelïi le puiilfe cultivé, « M. fisutier j f.ut t^üe chute m «ri- 
f ' >ir -‘ H> ' * ln ‘ ^OHélc nulieu itons l^uel il , Judefiséi ,| e „ ajfïl> . nr 
ÉKlUHgetu 1 
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net baume» est MlwrftHemHH . aiuiompagliâ 'le critiqua 

Smiï iwtlc; d« jbaarraltflTts. «jctCationael millieu» 'l ^-UU, <™« 
M {kiutier, j* cru-* t- -.voir, Uaa*U prauit compte 4*n* lu *™ 1 " 
i4tt.au <l' s*, taU ^uctùn qu'il prépaie eu ce "'«lient et 'tant il 
■ou Imiter soit <ltt eu passant h putiiicalinn prochain* 1 . M- ral ' HU 



liMiira d'une M 
jnfaptüï IkH hj- 
NiWkfflJ sur 


Ufe attfuis [p, 61 . mob «H rwwuMÎseiinl que tt«ul 
en partir dit luit |iôii*goei<]u>' qu'il a'êtail aligné -, 

U, f f„H, * part k >1i vergences ■ l'appréciai loti iitevifuhles ftn «le» ma- 

tlènsa kk: Jrfkate». le» èaar httnlBtfib »• "*» #é F* 1 ™ 'l"* 

;«ir il** 1 o«jmcHi t l uu êtunl plue lUMit rf»jU»A a présenter totnme 
*iqni« a (« ciuWJisliHH altoplèes (*r ld HAjüKiM des cnli.|'i&. 
tl.iii* plus porte i menacer let npinmliJ» traditionnel lea, Il n'y a P 1B 

«i.lr.* eus itedilTér* n^eile principa l il ü’y aurait p* LT»nJ intéràl 

a -ikirapraadr? •!« te Lllpurteger. eenlemti.i qin-. '»«" V 1 * ! H ' ! ‘ 

S aûnrik 0 .td1 — par - n ' iUS 

pourUlwHiBsae Je M. Tr.tb.ml ip pu«ï b prodfrttee de H 'îmitwr. 
k» crilii [u oF lin premmr Oft nnui paraistenl pW IfltijpliC* jilttHMu* ■ ■'•P* 

| *rJ ■■ p«r « Um-lii r sur U valeur (inriimeülair* . 1 * t^tnesm 
U ,*t très J^müible : il y ■ Irfe pntotkwiiitAM « rect - c*iW 
rciïüeptîiim'tintB * uyoikt un 1 fondËinnni Hütortqi^ ** üli 
iiowij. Je‘ roi e «jfjeniniitt , Gar h sitEemii]^ li** Ermite- * ur lli 
IubÎ, eH mi fait aujourd'hui bien âteUi ; et M* ** la 
lion âSainato-hal-yUu.ietiM jirap. en l’-teU^ r “« P'^ilJv. 1 ^ Ib 
BV mpècW pue, hier tuleüdu, que l'iulervi ntioii J'Alu ali b m M“ < e 
cnAfe fourni par il(i vieux documente ioiUréi probpHfflïtetil HUif 
il Mit û un inliiri^liïak l H ép^î|ü« [loülexili^ue. 

Pour tt qui est rk# li mit ii ch le i1'«1|k« 1UM â »i*ai un^ ■ ln- 

Vn> ïHic , niI> i t'AnrifiD Te?i»menl y m van r|Sic il«dï mürcW !ok»|ihï-» ■ 
o*i li ijffi [iiBEiilr*?, pflni irin l'a InïL M. GïUlk'E lut UytB3 bïblÎJ|ii 4 - *i * f t* 
/fur Mût jrÉiA-^ ft glati h leur Mfint iradïtivanfil, *1 décoinpom: ctacun 
A'mvx âu ^ ri-èmêntH y* qui t*i puMInt plus*. diJ r |«iüi dirt ledwr* 
i/ipnl aucune notion île lu crîtifii^ tle VAtii len 1 eilaihfcïH ■ — '“U bit es 
t-l-Jkr Ii=> üûrEU üfHuntijiiefi tdh ifuë le s in rritvjttt. <iniMl 

| ( i \f. ,j.t Seur eu jiTonpftiila si I ou vtni, 

jpftr grande» ^érin.ii if h iL4molkiM|4« p«rîiHi« |utt ^enru uu 
eu un mol faire une îeril&hUs Instoire de m Ullènitiire iari^liln (twlïe 
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Li ï a i'cli li [ûiaiL aprè* fijiL'neuo.v, parriikununt réïlj^aMe et beau - 

■ ■ : ^|i pltEï vivant*, MiiI- je ria vernik -Mirmi * ..l^j.Lfti la 

i"ni|Kini/ME= j-uçr^rë par M TraLmid fri fi amirë i-orrfrt ■ Ilr inttNidqnu 
wüïttuneEit püiir ilds partie iks i.vres hitilJi|um — \*ou- k |irr_-|..>j..:Lr■-, 
-■«J itifrnu' HmlejiieriL pmur k* ■-■ pet II* jm M'iir-i ■- 

liai r litil pnndpal de M, Tni .imi nVsL p j- de ErjtirjTiFr le irnvaiî 
de IL Gautier : il j est pmpü&e Surtout «Iü le cumpîiHar M* Gautier '_ui- 
kBii.LLl 5üür^tti > Ion 1 - uïjJtivè^ il i ■ b ■ lors orni* Le-i'j 

Wp dr ilja,-uF?tMH qm ^us^ent pm 4 i,- pliiiuin -1^ li-cMtn Lmp 
aride-%trop ^pédules. Kl il Q en mutui,, IMauL donné En public qu f il 
rivait €<n Vue, Main ou peut rt^f-eUet i|ite le diditi^uë pofcitatir hum>- 

mire i* i* Facullë de üiüdIl^îs dr Lautru;* j/.hL jmi- —a- l--' um vans 
ëliiiilani< et n'iiit e-i* — cutume iums mnit ëlipi^i^rftiii *>:. eijirmier 
te Vfeti lors d*e tapparitioD de l /nb ujair^uir* — publié, njirès îtoii 
grnm] ouvrait 11 iSe vul^ari :allun F un m.iiin. I plus lU-heinL tL en mCnie 
Leiop plue l^hnique n i . H;.I -b',-. «pé : ;ilî-' «1 nu o L * ion* 

lumieni triiit n.iLtireltemenL trouve place. I‘- ot.i i'-l.-, . . 

nécessaires au Lhédegieii et au cnîiqiid du prn/t^iun, que 11 ïrilmirt 
-I ejilrepris dfl mma iluiwrr. Av h jinx nombreux Iravflilli'iiirs •, i ■ j i ë- 
dament un manuel de c? Jtiijue de l Aiioien T^tamenl un frmçai* : en 
élirrliJriLroTictjrTemmiTrsl b s %rm vnftimefi de M ü niïier ni la Eivt--Imi 

île M* Tntuuul. Ife auront un équivalent [irnvi«einï dr? rouvr*^ i év«% 
du futdtuH ym r ^.oqui cencum* le iVislaUüique, 

L’nmrage du M. Tr&Lninl ■ ne ■-- Ut jim cumin* un immii - pmir 
employer la. fnroiult cap m trn-e : uu no s’en ôtnnn^ra (taâ iïilptnenl 
..ipr*^ co i[ui vjeut iJ'èirt iîft :. il lui u |irindpakunenl lus t^ueslioznt i;iic 
M GMUlierav.itl irr oMA nu limitées trëi pan qWU 

tes oblimait lmp nu ijuVIle:- ulairni l\shjui d tiopcle tlkn^ftrtti- 

La teehira de la lmidiorc est iritileut pli; ardue «jüd Liïiftf^e des 
tM If-s ^ li»* nr fcjfaureejj |dus de pUro ^fue J*s {Ur>ikiDü lii- . -t îi|uLf-r 
pfrifiit qu^ î auleurn le jdu-. di-vatnpi.^ s«ul ïa iMnimiiïiiisiv,, de- dé 
nienr- Goa^ilHulU^ «Sps paUv rin u- rlnmnLon^ du FeolalAinpiM, lit 
rvciirü-tiluiinu du [leTilêiMiiotiie prujiibf i l "<i'il ■. èli- Iriintê un lcîl r 
rântimrrJÜUîi Hm mm c»‘j j i «JotiLè : uliôni i,n , it|. iit mit au li- itëfii- 
nerai? l eoit in üurfn SàcehUHnl, l» fi la tien d t la fvtrl n-enanl inv 
hrJiitrleuîfi supcewife qui out ffimïo no^nribh! n- : ; dn r er« incuii ent^, 
lu I or ma-! r el )*âgr tlae^iuroett ûlilcïJ-œ. danà dut: un itVux 

|i Irraakü -h lhc< Jn.jT.jtrf, XIV M»i . p f !-■■, 
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3 îüCeur i^mlLà^ir i^ulu ^uriuEii donnai" un EnIiIg^u lr- upluioai- 
qui on l rjMM n l'iitmnr -±-j t fm.-! U■ i- ( -ti • iit^^Eiüin - El U r^srne 
< g u‘ il eu g fuit e«| 1 10^1 rqnt \y$ : a \, k eo n^üt lu- n ne mine p r y ci r i ^ i ri * ■ 

reu^iieiuynt-. F] 3 ie ^rqiuouleroi^ Irü^ucuap plus ufilkdileri l^utmir 

ïi'.sïiiL par un iHr .ii^ mil,|i i tn-u ^auvent cTiîj-Jiqmr k îitru 

ili-^ mivru- ■■ | mI an ."y-;>i! 11 lui magique, rk pin quel pie <?bü^ pour 
1 uvdiluflr nrwt iiiii^ir fout a « iil lîiJùk iïe rripmimi iiMfifo : m Ile: 
M. ïrn3>amf ne nie guèro qnr [m oftji|iiais ii*iuns rjerLiîna tarikiLr*. ik 
1 écokeriLi'jnu-iu-.tori jiie, tu kkaut plmM? F -lu U\ i i*pu^ l^iUJJhi n3 
ila culte ■'■■ • k ; mal* !i pu* îïL rien, ni je nu me Irnmpe rit* tvIpj^Lmrfo 
flr principe jin lui uni été hitàs par MM, Orr T GüehoIU Wn^r. P .bse 
i-iig per M. ..pfiliiiiEia. Il r^fjomim que «n « ub/atlLobt ne pu M mit pas ■ 
et l'on en peut tomber it'iiçrurd «vec lui ; mtje eu 1 : 01 ^ aurait-U tulJii 
îes mentionnai r-l fo- nitnU=r immimirmnefil 

^■ 111 q irf ü ail ■ - nvinli&nï: prE-onai Fka ijhi ^ rmh-tÊseii 1 dèj 1 ï<^r 
le elîfïs 1.île? nnlenrs cfu iî cite du nréféi^uüB^ ni i|u'■ L u* prune pu fois 
h-' - ueNeuK'niL, M TrubLiijii .-y Iwuïu lilknr- r-muikrer v- ■ lulnm* 

pr#fjn l ^ pur tl’lnlr**, -nu.- y jniïiilj* e**i propr- ^atu. .1 i: h fe=l le 

Cal», [MfiiuiTipk, pourrj 11^-ru-ms qui soin pin contre même île son 
êtinle : füp.iiidicni »lv. èlomuiil^ yjJi.vu-L'jr entru l« si dilkrenlea k'uünbfts 

-le . * -ty. le ) \ J T i 1 formalité hili Ikii' vmniinifip r^i^titnlitm du Ci*h 

de Hatïilek H éfhfrjiM}^ lifiH di: k idd^rlmn -ru ltui i HHthi^p .san-rdo! ;i I 

P* QimdiI il n k y q pan canfcuim witm les ■■ criüqm>- autofiEt^ % on 
pim mit cf ûire que M. ÏYjiLiiiLiit ti'a .m- .1 upüuuu C\-A sapa • I, > 11 m > - per 
’îrMipulr 4 a sLil^ef qui nu t-cul iluan^r qui- -lr- . failli a N 

I-i|afii le 'ürupide -einhk M TxaWiil mknimir si 

pr^'pro cOj-iqv*il!ïii?:e. 

Ses lujfemiULf [garfi iinHlft^ Ënlidsmeul niolixêe. -jjuL /atl irsltü^ank 
A futJiiailrfl Jri smi^i-, 1 .i? esunijila, à U critique juste qu'il Ir.n de 
Ly 1 ^;ets 1 e ï j y f itUn' - * ik M, N ^ 1 ï le re! at 1 tiî an l lu u Lèron ^ mo 0 u e il ^ 

/"/yiii. 4 u /r ■' T Quel Oonauj&gti -.-eu lr ment pis, qimuJ 

M. IriiE.iiuiJ exprip a augi 0 jiiniUli f <m ah is-n^uil tadi n- jhüAc- ■ J4 4 lifl- 
Iiu-uju' de raUe ’lev dnnl il rtpro luit le^ idk - i 

Nous u»- (Kiuhmswngw 1 il^uter ici détail 3„i rêpartiikn qu* 
Tanletii' propos# i]r< itiirc du ititc du F + éoLatekiqua «iciuid itnlre \m 
lüttrbus niiuiir qui aool Jn' 1 u^mi- djui^ formation. Li^rn* hrnlt- 
iitam qu il n ^ pwd Airp psi- lire toul^ le inn>i i iptHTireH üo la ti m uijue 
rpkl lait j piuwkur- lOprgyes qui D T Iv HJ" a iï\ hi 4 , h eepitj^DloiiL 
des eiîol^, de? cj'ck+atîl ejülï dnâ iiuLBur^ ïndiv idns-lri 
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fit iarmiacms m remerciant l'autour, au Nom des travailleurs (Ib 
lii .n^iie j rançvi^ J I4 ju> ivoirlmi pii'l iii-- rè&uLÏLd- dt* m--. hisi^ut- ei 
niriiuiiBHi^.^-1. ruehemlias* 

l"n<- petit* ehH'MF* '■cciire pouf linir Pourquoi M. Trabaqd propose* 
Hl t ilaur Hè^ner (e muo! carîo qu'on ippelkcon vent ion Balltnienl - le 

Livre ila J'ülliumis ■ (Eat, 20, SiMSp 11*';.,, k lotir*- Eï fc initiait iln mol 

# 

.il ■ Itun(t*'-,h>trh * 1 Sîhh'oï* pa* demander laifoptinri delabrê- 
VüHiiin \ i Allumcei, pûnrtpim ne ps nu^èrar l'amp] m ■ j i in K. qtiî p 
liirdtt I kiiii ;-'/-■■. frvi; - eraU «nnju<- h i .-pïibïüio n iliuiulf ’ 

Adoube Lûüs, 


J-j.-m «,■31 N ^ — L i decouverte de 1 Loi sou> le roi 

Jostas- Uiot intrirprételiiiii ^yptiftone itou i«xlu Jdbliqite i KvHniÜ 

di>$ JfifdWiriM d*' f/Unitmir dti fft 

t. XXXVÜ1/J p a i 1 1 s j — F'.iï Imprimerie rial limai*, îKlU. : 41^^, 

i fr, 1Ü, 

Jîepminrit on rapiV'jiihoniùul dflj* Fait pur MM Maapora, Bujdo al 
et d'uutre*, M Kdouard Dïuville. le c ; -rdir-■ *Vjf-t^li^ne. efïdl fiomroir 
i i-lainir le récit do k découverts iii- h Loi sons Jesiiis par ïro^ lexlfi^f 
t- j ypüdOA L'tmd ’é? ij je r a p por te qu T u o e hü pi Lie i J u f i v » b d l- ■• Mo ri : ■ au t a 1 l 
ôto trcUVê - Mir^ I-. phhh de TImiii. . j lts1 i 3.- récriture de et- ilï«u O *pté* 
le second. une au ire rftctn^iûu du ménu» chapitra IU ilü Livr-t -le- 
Morte aurai I été dÉeoüvartG dam tes fondations d'un temple pur le chef 
dea iflitalrudeuip m,'U- tiü PLtaniun de h l rH dyna-tk-. Le troisième 
eai tmp in&criplmn du temple pi-dé ni nique d* LtetnMrah raeuuknl 
□ uuuïrefilï Tlioutmés fll avait trouve ipüiih un mur k u grande m>' >« da 
Uandêrah «. dulint du temps dp ÏVpi iS- dynadiol si écrite sur peau de 
chèvre en ciiract^i'iîf andeu^ 

<Jue les kits relaté ilme a* texte* soient historiques — r mirn» le 
croit M. Nimllii — ou tè^eüdaiie», ils attedtnt Ttiî-s^e tu Kg J pte de 
dépon^r des texte» P pq^ciakmeut do* Loi* dans les Rmcktkiiads tnmpkê. 
Une [iiutirpzÉ amib|LVh i^lüïï en vigueur en Assyrie. 

M. NaYÎlie psosB que la ltmir-Ttinoine, 3ynni: eta trouve ni cour? de 

. léjiaratiuii-Littei su Terujik de .3 1 "s u^aIiuh, bv.lM dé iVlre dépose 

de kit'ui* i004 Uk f«uktl«fitf 4« l'édilJca^ qua t par vt docu¬ 
ment avai,[ h té ii.di^e au pki t: d S-i»aujon, li tnnivn la v on fit- 
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luaiiuii -le ceU* Lmluction iluria ro fait que. scion. lui. un flmbd de 
tni'liffr ,t -é-ul |«ti lit* le JivFiï nfiiivalkamnl JiïnmvFit : celui >« Nuit 
donc ■■■■CTit ep car icb. rr- tiunh«* «n> dAmêlinle, en écriture 

nitu?jforma ai m langue biliybiïimmo Lse <lèi»uw1e& faites 11 T*t) d 
Am>iroi ul j'U PâbMme nul ft-fcildî. mi «fini* que* jcj-qu’ï m.e époque 
pmiériaitrit u ücis-- J** Ariiiinh^PR 4 « -eri-wiit prnir écrire, rmii «k 
rbàJrreir, rne f ik- . .u iclofra et dnr lu iis ^abylnÛAQ^î rV>( 

daïw: ilins ce! idionnû que Moïse a 4 ni compter « ceux des livrer qui lui 
-inl allriliuê* et tlonï il peut êü v I a ut eux 

M. NjitQlü tire dr- J.t |p!iïv v;i5lei riir^quciu^ : Uni* U- Écrits 

hélu-uix | euvimiiiiL û'itpteim finléncui* :i 3 n]nu:i>n m sont «pie de* tra- 
OLirtiiïii " ii il ikil^îonuuit ]j--s lors - les qiioMioiiH***.. rmlutkves b Tori- 
î,run?, .j li dale et A l'iulLr :iiïdu i >k lucien? îîvr-- feiébratquâ5 sjiUhjiI 
Hiniii^ i iiirl » m.pMiEiriftiil il«in* k dnnimnH de rn^ynoln^k * ; cûU 
permet fit! reptaivi k- 1i?ni* a ! î.iieijui leur «t assltmêe par kur 
Ifrtoüpal le canun cah IhéI tomberiez preuves liftée* du stste : 
evi ii ■ ! î mi eihj■ * h cuuflaiiee que l'un peut avoir dan» Fu uaL vh@ delivres 
lÈPtafi I . Geru-: ; rr - -iirül te H .i^iynoli^u^r qui ris* Mltlnmt là 

«|ue>-| ion de TE J ühi^ Le t:t rïu .lahvme* <>m e»wk ^urp-nkral et de ïciti ». 

O h : ijufl : o ti > ! ■ .in l'n ï.j Hlm ni ■! imn -ift M. Ne u lin* on al mirera 
l'rlLvaulu ffjoi|ilifeUlil arm taqneïla il arrivt, *ji lien Le pü|(fl* P ruiner 
l ltïimi nse te mil que la nriliqiiu pduf?uît depuis plusieurs géliAreÜofH 
ËTtir rAackïi leüldiuenl et à recuiwErujre loul l'édifice ris rtiHiotre ire- 
diüeDnelÏB de U LiUér&Luie liélitalijue, Ou jhiùkiA rjrvni* htanlu qui 
h 1 L’flHie t'sit ■ ^ :-- 1 1 p ii g : île e 1 lu^fmîre rulture modeste el -k- Leu 
etMjrU'iË a t'yiinviru de n ■=■ jMuvpi'T heliraisout^ qirl ïioül IbuE. peiné 
pii ta pour kx-tr l.i de wmi|K^itiün Eh- quelijtttv inuluciso^ ï Aprc-s 

f-inii leur lui.. - .r. L ipi- iljnri «î-a i W .in mi 3-iiuqui »-i (îÙN ! Et il« 

ne - i ui même pkis qnnljlhb p»m La Iraridier. 

ÿmlemcnt quiud nu eKHmrOo de phia pr- - li etmoboctiott élevée 
avf).: (ant de tjli p:u 1 p.- bi dljut r^vjjtolo> im-, on ri \4peignit quelle 

rjitd'utïiï ïttqMi^i l.eü frjuiljh- Mik- fejj^ imai tmliëre sur âmt bude- 
niriilH dent un \a ^ppréâier Lt ^ ni Édite. 

1>'«lH*ni SI Nul fil» pose en fail ipj* k l.>jii «le Jitsiüt .1 été trouvée 
d'in* !•■' fondait impurs .lu T>inp!fl |.e iif rien i]« 

jiureîJ : il dit «iinjtkiïieiil r|ne. im jour |Hn le tAfdtrr, cVt^>di|s le 
fKrelïni* et atgailim du roi Jeei^ r.i,, r VH . Dl , fujerks onviters chur- 
i:e- de « r* 1 ! irrr >v lis?tire: itu BJtnelttaîre, to prâlre HiJijsyi luj dit : 
. ru IrtttVi- le livre de lu «ri ,Wu, le m>|<tou de Yabve . Il ne 
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on îe voit qu^ île répara nous courante; et to n€ dît mé/ur pa* 
qu'iE y ait un* relation antre ces réparation* et lu décmirtrlr 1K11 
Or* =ir leliTïiu'a pas il? ticsivrV dim fand.jti ni * uiéBugr Jr I ôdifine 
rîeJi ne garantit plus qu'il provituino du prefruer ixiB*lrurfeiir, ^iilu~ 
mou, ni ïîi£mo qui! soit noEèrieur an tir tîiôola ; de plus, **il iPüne 
époque postérieure a Salomon, il cJ-evjti.it Irien Jnvjqiramhhble • ; u"iII Ad 
i" ft écrit en liibyh-mon ■ inule rkypûLkËsfl rkvrinilt. 

^cGELiie pleuve ds \\ N&vill* eel finie rlo la phrara rjm, dans la 
bvle 1 1 f-^ Uois, f-nll îmniV'diaEomenK la nuhrLiiiiticiliïHï rit* Jlilipv.i « Kt 
Hitqijé dunnit le Sïvr-t* à iiLMpi-ln el cl (CkJ^phAii) J- Lut > fUvpa.nt* 
ajoute M. Na ville, la mut *. lira », i/drd\ dan* le fens quM i habituel- 
leinnul don - - rÀnciên. leâlimfinl, il un* se mbit- qu oa doit ti* ■ >Itii na- 
Si;1jfv f i|.i-5 13 lui en Judilü kclüht lu lui h Lnub ■■ üîï iJiîvollI lui. lit juiur- 
quoi t'A* e^tl-il dit ils* Stihaptuin ri im\ d* UilkLn / Parre que* a tuon 
æns, le gTüDil fîiêtre de auil pas bre Hwiî ■■% n- qui ne fiVajdiqun 
quasi Tûrivrapt «lait ■ iPune tkMLLiro hor^fuiftp' ihi lm;iq > dti lUtiinti 
uVit-n-dira an tu raclure^ • ni éirbrom» 

Le v^iho ■/■ rr n" fûgnvÉifi, s r J eulet, moment m lira i haute mia *. 
il ®'employa il nn k si ap parlât!I ipitne p^rsouii* qm lit pour «Ite-mdm*,, 
aVoubissaira ta r tu a eal appliqué an mi J'br-iri Ibrmt in k-tln- -mus 
lui «qvvie !* foi H’ÀrMi £ Hui* 5 , T . '* Ë?^-Édite \ rarianï (Jiiiiriknïii 
du jnes;Hgt? île Sunulirfdi '5 Rote ill, 1ti r cmj cucim? hij roi qur «luit, 
chaque jour, lira pour &hi iziülriiL-LioD ptrr-miiaJlt' la Lui île Yahvé 

flteul. H, IM 1/hébreu »:<hubm le fi'jin-i> i-'avnii qu'in imd ..r 

iJê&igHOT çee deux s^ntieis dr leetura : ri anune en I rinç^is. rm se UaU 
au bon pgdb du Itu:leur pour ifdfîùetfi, lï 'ain èï le i^nlaxte, l^iocnptioq 
qu'il r.iU ii L préT^rtt Ot, il rUfill de ici ira le |asta^e pauv voir qij'kj b 

^euH nui tirai r - f ijtir a. ■■ c ! ! tour, pus aonnAi^ancr dit mhi- 

timu du livra -Hi railleur avait * u IVIni' unn Iifi préti M NaviEia, il 
■i urait éLiit : ei il la lui rfriMH-jf If i pyâ « l'eu in ma lui v, lu : * il le 
lui dei-iuï In rtû . un j i rd Ü tu- lut oiu mvilt* t i<- Wilqly û - 
U y a du iftsir, du ha Je b.xtc irn^tii® un ir-iil qui ejtduir«nhirprâla- 
Fiüti de M. N.ivdle : le [mHre dît au scribe un lui r^meituril Ouvrage : 

i. J’ai tnmvè ’itu.- iA- ; =■■■ ,tiu- . luji^nci d» î ihv: r l'nrjujLBnt 
incml-il qui- c'usS * b livra de la Ifluî * '■‘il nn l’av .»[ ; m !nï l'.rir- 

qiiDÎ ita dimibtk 3iiu|ikuflUTit - i ai InMiv» un Ih-e ■ i ■■ I ,! 1 — 

M Navire i bmiJ prévu l'ylijficTSad. H ? »i o^^yè de !e purur ; ■ iJehi 
viFMit. ■ 1 il il, dr l:k qu'il - U htmi i* - të ïrauté dan-s U inaiB-ju -le J-ilivé. 

I■ "upr<u=i htraiiihuri. lento le Em aE T-jnsInidtiiü ^unt ^iiceiiLhk 1 ■>* lît34- 
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.1 '(Iifr - jus, |KHir -■! ’V^r ?mi r*eûon l! s^Mininnt. l'anJAMr Nlvnqiï** -:i pvfl- 
irnèn? pn- i\i? r .;i Liiinr. l'aifonij vu. n'ari'iTr- dêj:i pas m m tenir ddiaul 
h D F fl 5 11 1 - 11 r» qui ■. ■ , ,lr ■ eruira rfue t^ül ] i vjru trou vu dnu-- 

In nu nam il'- Ynhv-- dûï aécesfcïùrdtïiflill è tVit jV Uïtn Ift t^rù- f U 
p-a hIjF-j que la Isrartitet Aïui*’ connu, du irudn* ; i nue êpuqnp* 
l’Mfn-.i- .1 iL4 |u.i *■ ito u u8^ iJi loii ihroi le* Hmctiuurfr par exemple 
le -v M n+Liir - iîjtjiL ; ; i ru? t 3 ^nm. i Ü, 05 poule DoülértiiûiJùo d tiprt'? 
IleuL 17, 1»; ül, %); mm* nbff il y a tirait pu bnuicolqi d* ^ 
dm ls 3e Teraplo tie Jénisatam oï Hibiivuu avant dn ccmUiürt; lu i*m+ 
U-uti Af m iruiivalUj turüt pu dire tout au pitre :* fil trouvé ma livre 
Ja liVnl liiîïii la N^ipain de Wbvë» Bu s ij 1 i d iEiil qu'il savait qua ce 
lifte p^lamlail ta Irtrft fuir eicellimce. «Ufl île Minier e'est qu'ii 
levait lu Od jnmf mÉrne tirer ie lit unB présomption en fumeur de la 
m nli-i nlE/t il n înnnii^i j it : puisque l«.i prêtre, qui u'tdnil n p prirent 
i-.:*: uu -i.» i..., N^-jan. avait pu I* -.1-^-bitTr^r •mv - p*dnB f le 

- mp- i l iri' écri t ni au cairArt^ma rU-PHitl* m c:u uiia latijim' làr.n 
jtrrfmkjutf. 

U u p v . pu j lûsii d'iti isttfi :;iu le pnj.il 3 été île? Ohmniqu» 

•jiMiuniiii t M. S»villr* -1 qui faille J [Hr râlement : * TTlJqijA le 

pri'N- trturva !■■ Hïta An in le'ir 4 «ie Y.ili \è par In msïn de Ml-I n- '2 Hltr 

i„ I L. Ctid lsu li^uirk tiùfl.LLNeiiîeuC ps*. comme le veu! M Nfiville, 
pu? i+ ùo*y ul ■-!■■ = A* fi /fi^xj=i du Mius’O m iis comme le inocitferit 

ibr f>i •• - -i .1-^ - pitfMfclMt::. -S ^muuot'u vu t jur Aïuinpl^i le &*- 

Hluoieur ayriiiquHj qua //i ;r^vi a t:lô duiFTiri- ( i fertfi i i rriiir de 
Mrilée. Du re^ti:, qiiftiEkd nrôuif la ivdach'iir «'ta Chroniques uurnit cm 

qui* I-m Hvr*’ Ir '.ivr- «-tiit un sut*^raplio -tu Mnî^. lÈmul* 

j.vi i,. »i'ua m .u! pb- plin de v. htir ; car il e- rit 'l'A ) n -iu^ ■i|ii‘ » 
révéftouji'fil '■! bud unique est k récit -ii- notre It^re de? Fïoi^ 

L'uyp^Thëîé du M. NjV illa ji'.lifii> depurdt'e vrüiaembkncr quand 
ou je . uufieul jus ]-■ h viti füpiniie ■ *t r^il dans la langue du 
vu h jûêdfl et lail jU^rmneul ai ■!••: -r. i An- bien fü^até- 

i leurs ûuct ^ulumcut ! époque de Mmïiu\ mais 4 oelk de Sduinoo:; il 
Li;djmiae F pu etutnple i lu ru titre Le tulle île I arm te A**?, otuu. 

t-. : j-ilirv contre Li n iiiajiodi.ihjlm.h-un^ qai ilc mj nijumdU 

eu i»|j l i qu'iiprè* le vnr eierdjjj lamtra ï- eu n>iannuité iIif icienTtrnre^ 

qiir t-s Jh Jiida puriuetUimt inix rkataum de faire parmi laure 

il'j! - üld'jifcir i-n tkliati n L An ellevjua 17, ldi, — c'et-t à Fuji 

lia *= uo! i * ■■ que b celiNii^ ni:Lit.itn, L jikiv.- il H l%lê|ili nitiiie dut penl-étre 
^ t ai ■ " ■■ u i j — Le Um' «-in.riau ^u|vpi^e t non zen ^ûieol Vu création 
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l! ** ,a r[t 5' 5,,|ll = HvaêJite, maïs l-i YenJou ijui est ,1- rc < événement 

.miü! lu plus moditfne Irml.tii.n* jhisi^üÏL-- Jj.it- V-, |»v r .- T « t - p ..|, 
tk Snanri Oküt 17, imt>, «f i ™ ih m, i; u «tu**} 

jjiLf .^^ltle ilalrrilmtr I . réila :ti..n J» ttatléfXHiome au terufM- J- JUulse 
tm «kÿaloiïâm tiuarlrriipfirjtbr î J/Éjuiipui Ja tain) Uub mi J*- J.uaii!- 
liarc (in livre rwdie* Jjiij-. le vtyîe >in J:juii-|Aii[m-v Haui^e^i ei l usant 
nUttajou -lux t-Jlf- 'léyieus t -ir - r.ifr-inii’lian J. Wr-eaiUeii cm :i l,i 
en înili lutin* Jee, tllnfr-t'tii E il Air.r-injtis 

M. Niviilr i’jt senti i■ u qtu-I.iiië n i.-run- lit i! 'i^->-—- nie li 1 r-vner 
or^iuil araiL âlr mgmasîé |ar NiHiiim, Jn lanr t »s J,- uns 

-(ne, *nua Jirtia*, iJ Jnl, htubI il'élnt lu en public. immui en hébreu et 
nitJiffllîinrifint -unis l'hébreu .iu vu* 

Mai» tas cuueftÊâîim-i. si [frétai atmeat jjiniiifi- 

***'’* l' miT rJ3lhlt( - «“Mr -Je; faite : il fiuJi u| rlnwttr* rpir tefo.tn 
primilif u ïühi lieu pus snukmuiLl ijnelunes j-«|imj niej* nu mam- 
niüiiiËDi nniieal, ë,|i . ak-tJ . ij j ,. • i-" iiuipuitilii.'Ji, r . ; ■ j 1 1 -- ,• i... 
knJeuieutala Ju Deuiùtiiinme, ri-lle qtn in: [,■* rejniti J étre et l’fone 
luAioe Je ci# tiirls, in Icq Je In centralis-jum Ju mile, .■ et:! un» s^ule- 
rn h lit violée. ntuii irêuK-ti ch hfih fut une liatueieMU jur i..u; lirs J lia-'- 
litre jiia^ii'ù J.isui, y compris le- plu» lUillivutiijutn itliampir.»* Je 

ViifaW;. i'ié.lKin. Sa .. S.nil, hivnl Siburujri, f<-.- ; Miitemmiuil «tt*» 

lui et ai i Inc&tmue ovam le vie iiiwde : il fnunraii d unit | n l.ili^i'L irJiniil 
I*» Bilditidns ttïîwB f iijPfès J à i\ërMt\mrlè w a U vitillr |-t r ,J. VL^ -i ,-n hi 
n:-mue Le 4u on lie v.iir ■ i ■ .pi n* lr k ■ *■ i i r-, ni 

tiürluul cùui mutit il nuniit pi; pruvipqin^r \r* i^fiirfna 4e irtèiAi- Tciat 
irulikjritf que Si L^b^JiriiEionip |jûiir lt' fond ■ 1 jui ixh pm /.? '■■ ■ ui.^ 
Tin produit du ift mï+juId. 

Uni* un tMiirnil'-un S 'L.iiM!rvflr ,k rhypnibf^e de M, Naviüp rpe, 
sinon b tbiLbérondiii^ âu njom? A .mires prodtn:titniE plus rO^llütiseul 
nnoionitep 1 E 1 - Lt iitu/r-durtr kjÂLu jîi.pii.'„ mit • iOiii,.i. «-s d'aliurd tm 
üùr*i‘lLTti cuneNumi» el an lui^ut imijyhmknintV l ia chp^ 

in- Mrfüil pAfr u c i g ' l*rj 1 1 1 1 r, b *.nleinenl ûvuw im« rMmir Turin piiuiviï. 
htm hh pouvons {Ht9 ôfctuSîr Ip/moiiii dm lîocnmfluL* îsoâki^ i\uï 
nauft ,"üi pnrvntmri .ikl - L<j amiyva- av/ml I da bsviil *i( i 

tuun^Luort vtfâ UcL'. . ««■« j <rite .J-r* -m .-jrtvnl c^ii&mcfntbt -lejâ 
n^brat : n aicwrvJiul de ‘urnrp>rei /lijibiibéU^iit^. La Hïîtb ils 
nu eÉToi* g.i du unliifii du u^fiièuk; ilfu p L uic-, ju !•* ..i,r, iinn 

tti^criplmij cü Ud dijJc Ur . ut l- ijO; ; ;in- ru: ,1! IJî/bIIé; 

pr^duti 1 ' 4iUp|Khv« -^ne irtpmt 1 1 « n ^ £ ’-mp? "ri tr 'y=: île Ljïprmhtri 


HKtj ItRVUE DE ï/UJUTtUU» UKS ftRLtGlOSS 

.. phénicien pour écrire au cabniu «tjr fiapynu uu -dur parelmmtEL 
Le rapprochement ègyptal o^îque uîübé par M. KnviLte- ne semNe 
J Ifci- j>a> jnüthn<rï ]«ir ! «in L^ltHif-i cuüséquertçea ij.u^ c:e sav.ifH .1 eril pniwnir 
en iiror. Ce n^l pas A dire, bien anlrtulii» qui 1 er failfl. visé-ï ttejejiefil 
aucim jour sue tr rësit «le la déconcerte rie la léli pis' Jn-ias * Hq héii- 
bri peut-être 1 suivra Jüfeqif ju houl MM* Mftflpm» «l Bmlde dans las 
ilr^hteLsiiuh — fort rtiiïët &nU'r tta cô lie# de U. Nasilla — qu'il* onl 
fmnliWa sm i ci- mâmjïi oppr ■ -lv tt\mtz Mai-i nu r^ouiutlr l «u luül 
cas. que lea faits signalés conirilMjant *4 expliquer la fttdUtë nnec 
I n|'uijU> lu* Lidiij^c h h Jiiil.i Eli L 1 ri 1 l trfT: AiilîK|tiïLê ilfci Ij vm décairrat :U\i± 
JrKia- : S'il- 4 +v r + ! .jh-ervé Janf fn-ut lYïrïetiL 4*Ùèp f \-er d.iu* ks 
lujirt.v tous la ^arde dn dieu, Je- le*te* rie lfiia t mànU*crU*m* £r»vê* 
-air une Slüfe, lit trauvtr Liui uniurel qu'un coda. ippirâ^iiiL eu Oüî 
dm* lr T*uipfii r rstnuulih rMleiiuiiil A Muise, 

A Ltilplitt UutS, 


R AurnuuiT — Challa Teigliebe- Texl T IhlnreftUttJig tioil 
Erktünmfr nek-l ninem ksrfckflthieliirii AmIiuji;:, l®13> — r- lp-b 
uuuLS, GÊmea. lu- de iH p* Pn\ : 3 mark 4tl. 

AY WtSüvQUEi — B&ïm kamtna i Ers ta Pforl^ des Civil 
redits Tèit, 11 ad ËrklïttJHg* mbti einnm UXi- 

krhiudieii Àuliéug. taia — lu pa lin ann, Giftsaen, iQ-fi k de INI p. 
Pris : \ mark Sd„ 

iliîLiï ouvrage!* foui u irtju iic lu nouvel I* eülkction des traités ris 
|a Miodm i, ininqm&e par G. FWr O. lîttlmBJttUt* ai d&nl dr?ui fa^ci 
cilles* Htrtûtkot Ipriüwa: ut Pr&fdw '« laïque nul ibja parti. Le pre¬ 
mier traité tuucfirmi lu prélevamtmt qu'on (lüMiilïur îi pii# et quiéï-iit 
donni-aui priUi^ ; le Md-mil oatn»rnn le> question* de Jmitïua+fŒs- 
ititMfi due- ponr ililîéreuîiM tauisea : dégâts commit par \o- ï*êb* 

iluine-iiqiu: LteEAii.jv& piir itnprudcnca, v«j 1 ou iLîtoumemenlt dëtfîio- 
raliun d r ütij(rtt remi* t de-* mierinïiv me. l,Y ; Jiiku c^mptaud un teste 
uOOTTtip3gEr d\im fr.iduLLtïiKn et dktn f Urtimfintïure ,ivei‘ une lialtr der* 
vari-Mutoi. On sait quu depUi* quelque temps de la littérature 

imliTiijiljqiiih r >t -ji fnvinu .iu|ie es dHss liiôâtù^jaüs tidftüiaiiJH. p^ui pen.^^nï 
a\#l- rtimA j pùis^r imeeobnAîgsau^ plua apfirùfauiSie ari^id^dn 
llhmliamBîinT. Un -bit re^mrinl'i ■!' uHeur-, que liniw ks deiu pré- 
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sçnts Lrovaui les préoccupai mus confession no lk> ci e 5 -: j mamfertenî pas 
eE qit* reprit ^ 3 - tou! A fait sdeTitttiqijH. De pJius Lu colletjI ;utju«a du 
Le\lH* la !ra.!n. ifiiM I If* cctûmtülttire |-p csr -n • luuikiN'ii! ni+'jriler qur 
de* éJogr^ U*? flufaurs ont mis A profsI k* muTHJwît* >! le? talitiufeG 
les '[nias tulorjtiâfifl'; Jÿur inlvfprAlilîoâ» AUlftni qu* iumlf kïOh^ nli tu 
jii|çet% i-ït tud. e.Tn-'te i !ë£ noti*i, qui roui ladfur lices ei an! sitfitfell?*, 
ôlkirjLtkTnt fl tft foie les ditTifnill£t ilo ftwid tl 1 *^ inriiculîiriîef du al y le 
d* Ta l MfeÉfam* Chacun dés tr.iiiès esi préeok d fc une afiIrcHliieliEin qui 
^ij^rupe du noiii-Ju Ira lié, de U pïai:.- i^u'iï nccujh 1 dan* l.i Mô-,Tm.* 
nie la data A J n quelle kl a élû rédqjé d di*% morceaui -ijouta* .'s U 
licifi prmntiïr, |..'pniiuEai fasn-’ule* ibinne un bref liklonque dN pn- 
cenleiJa lu /ur. 7 w. lundi* qn* le iüfrtilfl é> >: | • o lin* porta Oc* jirnlirjUt iletE 
ur |cü ilüiiîoiLqzeü A mie époque ou Sl 1 - Juif» rétaiiiraknl autant qiit 

péttjMa i leur- propres IribuijAui 

Nous nous penueDioiiï quelques Itères tTtuqiEej concernant In \- -cb- 
Jiviltnu ou |o !^rj|j|ii.e du quelque? \*.nU bütinsin I 

On reîicirqu-d LüejI ilatiurd que >-ï. Àlbr» >çht *■( M. Win-iiuhr tw 
* a^ccrdeiit p;iH en ce qui concerna I emploi du 1 ■■ ■ '‘uinriu- mntw ■•* - 
fiititü^ Lp ptiejiiier In mt-l pE ij_-. ïAmntail qLte le ï&cûüU. Pour notre patq 
non a crojtmf»qüe X WJüiJfuhri raUoa-*lele wusurféf d.»&? te participe 
7 , 1 /, parce que lu woun mt fféi|îlÉûl en er Cfl* daii^l» Bihl* et qu«|i 
viiyelUi 0 jm piimifivameol tno^ue, et, rfantae part, M Albrechl -s 
jaJ-uü ij. ruiiiotlir iJulif 1 $ Ûiliif »d [ImpérAtlf du c-Tht mus* que H.mis 
le- tiuliii ^0'*-4 fil luntJ- /iuv/, p r: L • l> x üA ■ ■Lki < . 1 ■ pri- 

inilii^Jiwiit lirfavo — M, Albrqèhî, ici wrumc dam >a .ViA- 4 ^/ n-.v- 
a -1 tiüiiL uue forme IM'jnft/f* il tuudimE ponctuer tirjyuqa^ 
lie iin'uiie «pie te lullir ^rlyuflFl/ «L lluq^rüilït L* put ici pu el 

i'inljiiilîl eau) s nnt iin eu lu rue duu» flubreu lnMiqui 1 X. Aline dit 

ü ^illuur?* lui-icoitte pimttué j< H> i*jnI. ~ Bu ilehnn§ de i-es nfia-ej- 
i*Lbn -éüàrrt^. il y a iî«u d* poucliior datim ie irilitf p, 14. 

p^iK plural de -:^c F au Neo «k ifii plul-.' que 

n"“x^'z a — p. i! J, acrti^îT'nï Bûna — v. \ u, ■ -;t iiüa fa mai tnilieii de 
-,- T _ ],. li:i // rî r :: grqumTra* p. 1^.. vocali&er r;"^ <ut Ibife il • — 

P, St)., *4i. T 3nx au ELcu de irrn"TZ (lë dê l'absclu j-eraîïiSo dans d-_r 

T]<mtG Lie ta Tire iflémr, Ilevant le- :Uilke>b — ! p - 14 , l.i prou iunr^t son 
irndltbOMlle tnkitUiont Le lUf-t ■ v:dnnl ■ ;i résolu de vu nt ms^orn- 
pâmant — f J 3 l l. ponulner ^12^. quî^t un cueu al^îrbl, et nyfs «sçg, 
idjectii qui m? GtaptkqMrjit pif iprêj p. - I 1 . BU, 'in- — * J " s b 


ft K VUE Vif, LlH'TOïriE I H£.^î FlELfGrOSS 


"? [l - ~{'~ l au lit u In *p*' "Il “pV "' 1 —P 14 , tfn 1 i-üllBt'' 

■ i. tien le *:*. — !' >4, serin- -:ri'rn «t r*ï*ï ovci: y»>i ei r/v* sans 
ffùi. 

HiitS Lautout 


ï Wiluajiu. JjügmftijyeËclJichtç m?r* .ilitsa ïtircUe [tiu- 

' ■ h>w -u-,y,- _ f.ripxijï, (JuillHgntl ftJwjor, 

i®l â. Tlt- Ut pp, * 

I* fn iT.it t etii H hi-.lmr-î eiu-Jj luifiqtit p l'miiWHlë ife NfeiMj 
D<m» donne ici fl un e In « tSililiolti'ijufl Je Tl].VulD^ie4V>uigC-lji|u« u .iii'iyé" 

J»« M I - pmi es mu P* le ... : -.«lim..- u'imp histoire de> liâmes 

uni* mu fnnu: iW-i MiLuifldAj initia contiutl jusqu'au nr* fi¬ 
le ‘acnnd Vntume trnilem de l'htçlf'inr deiï dogme* eu iiujjv'h â^e ut 
dans (es Inlnps modernes, 

f>l "UTr.i in- est ÜH limmÿ, -|I|] DP peut i flin uii titra iJUqion'Mr ic 
«[iihiie liste île tm nul 1er dm uurr pci plni irn: 'iitants, mais qu, peut 
Ire-) ntiJemiui! servir N l’êtiiduitil comme un Diamieî alinnHaiil en ré¬ 
férée r s - j.rêi i- ? : n mdiî.iibuiiH LL-tun .ui- . eu mej<»/•(!» lu .■& et S1! !.— 
I* il- jM-int ipilr- nm-iitli.üfl. iî'ft! .1 .îilloim en prnfimlil Nsflétu- 
liianl- 'jîiB i n !i-ur * il.'-ciiti. u l'écrire, peur leur fournir la. trase 
n lutine! k- Je ton OiMi'igui'incnl : «:iiü (es Leenmrs mollis iHrecliwnt 
ItUi-reaeèe y lrou»eronl mal profil. U pelit litre «mrüttm un toti ins- 
1 ru ne ut île tntvjiil. |HTCiiLfii il eut Itîii ciatr dgtyÿxn ,tiBrir>ï|iinc tvp-ognt- 
pLi.|itr r .n («le. rimé nu trenie jmmgi ni,es, «luveut -minime..-< un*. 
Tnôraeg «n iilinrae Diituérotâa, «| imprime un dnriï Uf**. tes gnw ra- 
rtBlfew ri-iru- o tVxim'.Mipit uitliipro-t ittÜTi .ht développe, 

tll-iu! II jk- Il lier '* il« Jo r ;nwH; les IMllts. «RX exposés lie dé- 

(ail, eux imîlû*U«wptua n pétales. Au ifètiutde l'ouvrage, im lnldeuriile* 
BlM*ria1i<m.f|üi.ü.riiiiliMlliin Je? principaux itamil».' des pdnoriiqms, 
dns collections, de* eDeytlnf^tla». est présidé ü'tuw 

hîhltngrafibi*, aigndmii d'abord les texte;, stuc lus ncitiun.- n&asiiiiîî 
pur ha .il liions, p „„ |«s raïraçfc er^nliib relallTf à In rpiftnthat ; Hr i- 
Eiul. l'expnas de:- l^itii «U ieemijp^nè de aulne oü sont dléas, dflju» 
letiitc Ici iJtmrjjmlns r-.+'renw. Un (nblMtU tÜrrtiiDloffqua, 

t w .. f|»lb las principaux taita ju joe» 843, «i eu lin le 
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volume ps loriiihji- par un indus alpbaMiqur ht ti-uu.»■ et de* um- 
titres. 

Cinq parties d*r longueur mègate former ut I auYrjixr<‘ t r Une brève 
inlroduelioD eï|ülqiu l'olijel* lu muihiji.l" «i;fo lüvkiiîü de rüisluïn df 
dügmss. êl eipttdu fluii développomuEiL. — t* Uue ««vtiûJi «itimà 
aüï prelimfPffrTy : hMoropies ; la phiFoHophiB pion ne, te j un idem e, b 
première ^nüfirtüiirï idirèïbntsa. —% Promiiii i-pirtiu : L pri hiF.toirf 
dt§ do"tn-.- daj-iJ E'ji’Kfctmu égJke, dgyiu* k«j - jnW&s Hpi-'hdiqiiB? 1 

^iixt [}*pneri f l'autanr* HBtate «le pràdnar le fiaraîrilènr pari i pi W ipra f 
grillant It - u<\\- prwniêr* jwècîfta + h jidi&eee nîir^nenna ÈoMtus^ ■ fliti* 

inil uoi lj.tr. b^ ï I èii i sJ i jue- t-i itltv^i B itâ11içtléi :Jir I ■_■ s Lll l i *!■ i* cutut, 11 - k 

^üb^lii'thui» H l<- inouï ni^itiD, qï phi Hkr l'iip.-- en rnnimr d-ï phil <1- 

phia qrit-da do^matirjiix proprement lïtt.i-, — ■>' h-noir^u pu tu 
I^Hftldbsemeîil dc^ u ^uj>-: «üm ■ résilias irrèdqmL du foki p I aluni eu no 
jui pl d lu qu^ lb des hlj^-: — fi* Tl-'li^llle fiurlb jf dèveliqipü- 

ment do di^uj* lIsiui rntiduEitu? ê^lts;- d’tJticiident, ib Aip^isü tîri 

h saint Ciboire la Grande te deux parties montrent <5omnîeni, iijuge 
mk ou eepl fi 11‘r'.les d’ullui h . la rbrêEitüitë fctd parvenus à U:îfir 09 luiv 
uiult- pii-.i i- l'eis^ tiei di* o p^EA&tj^ rtdigteu^;. elle* «UEÜ^'nent 
Au^si la uiHjrranca dVsprit nntra les d&üï moitié» du tnon-l.- -11-•> r«> 
[jmin. accupérifl, L’iuïi-, lu «rrKLijue. kux dC4?0d'uu Cfcractôn> diûîjï- 
pli^iqne, l'autre* li romaine mi problème de Üièuty^k mOLEib e( 
p trafique, 

turljqinms *n h.. que E 011 pûnt ngTfltisr qsm Isi i™ 1 1 iH a phis, 

d T aillinn^ ELlKmdAüU. suùil, à insu pmi d>™ptuHi près, pmmjiie eicîu- 
aivaiiuml. 0 II friand a iJbflüb .:i -4 que Wnniê^' a-m m ritf.lLt> -11 f-iala, 
fünu'qiürU prê&ent^ en ro%'eourci F ipoi 1 1 bc-i-irenne t iïiiviioI irn pfiu 
pèiiikb : wt ron ïiul biaü ijsio 1 f on u alTftir : on inHEUie 1 H <u'i unn mu- 
tiéi- .;ji. '.ii E'LLiiLe ï-^-1 balidMiinml "ii-li ry-.'-r* eu « j U da ..n^T . j-- 
quoi l'eu aimerai L ri ou v--l qiiolqiiaÿ «tj— r... - tur ü r i; Fiil^ aLiraii iuLrita- 
Èèqiie F ptiflo^iibîqiie t dv* proWeores es stes .t ^ms, oihii que île- iïiji- 
pï iK-iit- tl I Û u ! - de^ (il ita m| »prj r iéa -i v T k y Éitoi n ■ généra le de tfia .i « u i 

jailSliMii pftiMir* parfois pUla de d ^ uièiua .111 îüiiiiI de 
vr^a Alriolomout bMorrqne* 


Je t,:* L ^nLr.aHLi 
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I', MoNühJvyK. — Histoiro littéraire de 1 Afrique ctirê^ 
tienne. i.-me IV Le Donatisme — Parie. £. ijenuis, 

tUHL 

\vm - ïe tüsur- |V ris. r~n .qranrï {soivacré * l'histoire du 

■dtnstiiini^Nie itaiiF ^Afrique du Nord, M P, lloDceviiK aliordo rhis- 
Loîré du chÎBinH tiflnal w^ Il efi .minlilnn rpAliûrd le èïsni«r, Ce 
volume M mirknU occupé par mie àlridr approfondu- de* documenta 
quiMitms ptKSüitrm , sur le litimltamé. Il Couvre par un cx\»^è MuuJtmi 
île.-: rici^itudes *[u \i auhift* 1 Kfjhss rfnii.itïafr M. P. Monceau* riiewta 
flmcivFij teintât J es oii^mes du dotiullemé, jurqu'i ï i cxEiriamiialmEi du 
hcliinnr pur CuanUr.liii i-u Ml); — les deMÛiËü' de Pf:!glûre donitiEfi 
depuis ta pretniêre pentaiilioin jun|n fc î l'entrée ea *dme d + Aîiftiatfil t 
cW-â-dira pernhot prasque Inut îâ sv* flftder'JiT-tWI) ; — ta lutta 
da rÊ^It&a duimLiite et de rJvïUe nHhitaoxe m tainjis d’Àfjjultiij 
: JD- fcliï h — rhî^toire du dofiaU^nie dnn» l'Afrique vamtata irl 
Iiifï^j 1 1eot jiipqii'jï l’jnTtïéa rie-* A rata-, Apn' - nalle émisse htalnrïqnr t 

M-P. Munoeaiix pëiidfre k Pniîènenr de dDQRtmfe; il délmit 

li> ï"uLi» t qui prMu« d<^ idtUjva* dmi^ fe donatisme, Lgjuirié 
le «l'-niilruiifc luc-mènti; avait créé un fcnhi me dans l'J^lke 'dirèlïeumi : 
il cfèm^rit tVn-funksIion des élises drtnn listes* les diocèses et les piiroua- 
t>ilrpinlrilpnllfiH n■ j-I^ Bn iï q[j Jitur^fï* r la dtaeipl in?. les tuirti- 
iitaï h| les vision* ilnriaÜNp- tfUÜli il montre «|UüLlt* orst rtt ka CIîIm*h 
I pp.i rentes el les c*n^ prn f oïi 44 iv du ^eliism^ cnmnumt le? giramii 
prpvrjqtnj&s per le ilutiulisuie nul eu un double ounulère relipemt si 
■'■-'muI , et « pird ï Mè le fuie du daDA&hitf* J an* l'hhtuirs du ctirhïiilMHMe 

ilrfcüt» 

Apparoir ainsi iota fc lecteur au ^oimol du fois historique qu’il sa 
prupoâe d'étudier L UitLil h M P MnüceiuüC uuvre t décri t el explique le 
d . -l. 1 . l ik le dupe) il a enirvpra cttle tdad*. U valum« dmat mut 1 
ouui n 4 ieu]MUii un Iraîtf-i i]iis ds^ doL r rmi 0 Rte nflkiefn. Le?? on rrages rie 
polèprii rie ou d hiatniré, leîa que bu lï\r^s de p^irat Optai til Se? 
IrailGü. Teitres et eerLiKmi d«? ça ni A>■ ^ 1 dht 1 n. il'y Dj*nrent inditl Àvéc 
iiiu* pitiévriliuent jilniiriiMe, aver iuje pr^ition qrj ^n ti& b^arul 
Irrkp Inrur„ M P Mneoeiii!* ■ -numéro et rt a 3ii(ne des prunès-farbflOK dfl 
proÉièi et il enquêtes, det< ïexie^ dr réqu&tes el .Je suppliques, de» 
Félin: êdils et n ^mnuuil ig[t ilt± hurcjux de la chancellerie 
imperiulîi. suit île uoLi\^rn**urd proTinei^iix nu de nhRlinlkFaïm îrpTC^Iïs 
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pur lé? eiupurBuri di- mktiit.ns spedàtas, deô r; L -,<-. r ,1*5 ^ürn. nta 
/jf&rtfi an nom-lire considérable,, It étudié enâiiiS& un an*omI groupe ii-f 
dü-rtiiueiit^H qui n est ni malus tibumiapt ni moine précieux pflur son 
sujfl! les Aules Jh* ConciSt?. ibnàlktati apliitaïiilkta^. h\. P, Mqo- 
eaaui .1 ttttaré plus de cinquante çoodles* catholiques du danaüste^ 
yénôrujï ou provinciaux* retint ,j I histutrfVihj gdiiâMfl, Li plupuil de 
“Dcikî s* sont tanna eu Afriqui mftnie, h Cachée. à Cirta, à 
Tkevçste, 4 Thaffiupulî* à H appui», k Maleix ; en outre, d faut citer le 
c aïs ci la il ÀeUï de :J 14 , dont le rAte a été çonsLdérali-ta daoa l'ïiia taire 
rfu douai tarno, Parmi cia Assemblsüfea* Tune des plu- d'U} orientes Tut L 
Cüfjltr?juci? de CaiUmfro de 4 ît, réunie pour essayer de rétablir la paii 
anlré ïe$ chrétien* d'Afrique.- fil. P. Monceaux y ;i p^rlïrulièroméut 
lu^ihlê. Une ItoidÂinË cul^oritï dft i 1 oi:tiimsnts nèl signalée ut commén- 
tée par M. P, Monceaux jygc nue compétence ton le spécule : ç't^ 
1 épi "raphia donatisLe. Parmi Jea tro nnnibraiJEtee inacriplîona flbrè* 
Uifonaa recndU ies. dès main tenant dan* l'Afrique du Nord, il nul' dont 
I4 rAtalmn rnéim» révèle Lon^iiie et lu caractère do&iiïale pur 
exempte taule* eall^s 0C1 se rencontre l'acclamat ion Dcw kwtrs v ce 
cri de guerre de* sjdikmaltquts africains, «vivant ]'exprès mn de 
S\, T 1 MntïCüiïX. Neutres Lestes ainjt pput-élrt par euxuiiâints al ii 
fi rom i Ara vue niions mai* l'api I exercé de M. P, Mum^eiiLiA 

y ru confiai 1 I ■ u-jur-dioti ilnnM^le diuî> l'emploi Ja certain? Ter-cbi dt 
J Aüdân u h du NohTî'ru Teslamant* Le itafiathniH « eu ;*usî| part 
dnns l'rfiigraphie uinrlyrolngirjsie xfricam*. L'épigmphi? funéraire Jei 
ifomUistes ne se confond ju? complitüuienf avec celte des cathulïifim , 
k- formulai la en pré-imlc djreries p.irh eu tanta*. 

\pre^ celte etudn comptais, aérien**» définitive des ÈiiiiOinhr.ïkk 3 
iifH'nmttits râluhhi au di malt a rue. M IL Mimc-isux a donné an app»n* 
iljto uni? liste chromdo^n|iie > Je Joui t-dwtim^nJï, Celte iigi*. qui 
* cEeïbJ depuis I31JÜ1 junqit'ut 5ys t qni eicihms-îf par uo 11 z £\\lient près île 
Inrnh ïjtkrlt-ff, n’o^ia |ht* ps morns de '24 pigstti en petit laxta. Cest (lire 
^ur quelle inas.flB de diucumeiit - q jiori^j L'^mjuèle instituée pur ^1 K 
Miuiceftiix ri ijnel UtriHfr a pn'iaidê 3 \x cnnipotîtiQu «te r^e tiouvüau 
volume. 

La inélhode appliquée pur M. IL Monceasix pis tiiqituF rsm if- 
q LUI Me que iù rütstne de Ira mi! dépende psr lui. iVe^i lïUijuur&eL 
parle il L k méthode directe, e't: t avilie la mêîliOiie qui consista à pfen- 
dm contact [/ntiiôdiii avec ta docuuienl. à ne point aJaialtro d inlennê- 

dkire entm mus el lui. Grâce à c«it* uiêthode, M. P. ‘'lon^eaux 9 
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r&cufitUi dans €ca documenta- qui n'avaient ëlé abordés avau! lui 
qu'avez un esprit ftl peur ùm Un* -iiilnut tliéob^qües: un Apolem-ü 
qnei F une fuiik de données exfréiïonoffiril i tiléfüssaLbl.^ sur râlât 4ucia| 
el sHiiaijüij éoagounique des provinces aîncfliraet à l'époque ou. drum- 
üf ïfie. sur la psychologie, très cursuiuse* et aux lu valeur moralo des pj in- 
clp/mi clioîa de partie IJ n'i i»\ point eacespif tT&fltrinar qui M P, Mon 
p aux a renouvelé, en y în^nÊILarif un es-prit purement laïque rbbloûv 
du jjrantl schisme Rfriciiq. Laos et; qui paraissail. avaaï lui h' être 
qu'un épïgo lç d'hbUhre rolï^iouae. tl u prouvé qu’il Jallul vorr Un des 
évéûtuiÉfita Jfcj plus uraciirkrtîqiitiü iîtt llnFluin -M l'Afrique du Nord 
au rr et au v siècle M l'èitt chrétienne, . sM a ainsi transformé 
la phyeionanuc pênératâ du donatisme, iî n'fl par* méconnu, il a au 
contraire trfes uetL-smint iLLinnû- la dmistiemc avait été une révolte 
linilale contre chrétienne. que les ^chkioû a tiques aétuiiuit ren¬ 

dus coupa li les de violences impardaiinii!*lei= T qu’ita avaient trop sùu 
Vôfit u^ri ifa mauvaise fm, et que télé -te Intira cliuI ■-* tout -jv&qilfe* q j 'l i.s 
fusant* fiÎMlêut jiie-qtié %tifû de hamiil>. T-st-ce .< dire qu* leftiMtliu- 
liquet j f rir.lin* fussent pltiâ do-ix, plus En^HUté-, moili- r-pdin^ ù 
donner des coup? et à ne buttre 4 ! ftL P. Sfuucaaid semble Se croire. 
C'tfl^Lir les ■kmaüjdü? qu r il la responsabilité des mines qu'eü* 
tfûfcdxA Ja lutte raligieoae tut Afrique. * Le drniiÜHiiiH r été jKUir I bri¬ 
que une cause de désordre. de iaïhtessû et de décadence, 1 1 s perte le 
trou Mc partant : i mt soti Bernant dans rK^li-o T mais ilnu-- i pays tout 
entrer, dans J et ville*» d.iut le* i'iiijip:Lgitcijt, Nur k* routeh, dans ïuulefi 
les cluses de b société, | risque dîna les familles. U a d/tfhflïnê la 
puerre reliai eu^ encouragé lu guerre locialo* accru la mi sera. _ Il a 
livré presque tout in pay^ I IbnarcÈiia*.. Le ilnnatisme a ' lé, pour Ja 
civil i>iîîon et b chrtéhapîeaiE: local, un ternblo agent destnifîleur... ■■ 
F^l plus fn;n H. IV Monceaux r+.^iiine toute ea pensée parcelle expres¬ 
sion : ■ h Toile fratricide du DuTtitiîvme. r Main Isa caüialiquÊ^ alrjcaln^ 
D f ont4lit pàft pria part aussi uni luttes relipeiisea? H. P. Muucetüi die 
ile^ nutrljrs donMistei; ne-! donc que te? donatiste ont éiè ( dû leur 
cAté, fïcUmei de vLuIeaéûë dirigées centre eox, eïfEitiéfls sur eux put 
Isura adyer?Jiires. II. P, Moii -naux ne flulûraiL-il pas, ïliinî; jugemml 
lèvèfft, Piniluûfine de laint AupistmV Ët nu procède^t-il par u Pétard 
du douai i±me comme procéderait un biatorien moderne qui -iîlrümurait 
d la seule Réforme la T^puuaaliililé i|i > itrocit 1 .^ minas pendikut lea 
guerre? de tçJi-j.n dn iti é siècle ’ 


Ih ToÜTAUy. 
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^ ^rïïRAiii'â prûs^ remtationâ oi M mi M irciou. anrl 
Barda ï&aii til turji itan gn> «s» J par! ua* hmi sr nuS'tfibM ï irom ïhe 
Pfliiajpke^t fl. .Si A J il 1 4U23 fihil :■ riii-v hr-«t pulilUbed by 
C. \Y. V .1 n jm - l J'hfi ri- 1 . fj wi .-td\l m ttyfhiliu*. 

— Lajiifnn, Williams ami Norgtift, 1#i A d« I rj - H" 10 -j- ci«i£ -|- 
pages. 

Saint Rphrem est ^urKoui ronnir >in momie Rivant p.ir ^ -envran 
poétiques et i3 n r «t pas un apprenti ^riari&iritqui n'.ut iriïdml qwol.iius— 
unes de tL li;mue$ t -jJI Jjqs U JLjiii f ^tutL.u 1LLitf Jr- BermUttiji, ïoil dans 
cutlede Gi.ktî à In 4 a vanta pubüiraîiOEi que nuiis h iiej unions 

id même* ce père de l'Église syneTme mm appar iLl ?tjus un jpnr 
nvQMQ. 

ûukeiir|iii- i-^i nu [iê -1 tamilkii.ïé <vsi fn UlLâratar^ srnL+iMtfuiJF *:ul 

quel* «ftrvtttM * reTsilut i rütaluirn de l'K^'li e el ï -ulta irdigtati? la 
Eanaauëe ttêfuintion <fr/ a^cfrf ri'ftmk de KoIIkcot écrivain du v T stade* 

en VLjiili.nl pré m r sl** eoreF ty ! o u n a i r@s t: nü I re la^ ita c lui tes I i êrêf h ( es es 

qui urivahiBüiieid rAnntue de b m ta pari, «Vtivti cé livra cbmiquo 
nirfge neutre !(i? pl de d auge rentes de e** erreurs - 1er -eciü- j juîeimw, 
le rnudéiSEne. tox pki l ogo plies i^rr - * + ta myrcioiiisnie ; ei. chemin îa;- 
saut. |iEut en riMuLaid ces du-truies püLlofl qihku-rsligwliàes il tas 
èlpOfie. il upjifyie,. Ë! en -;ïuve de l'oubli une imüiiïIu profita i|u| H |itmr 
les kisloringrapbtrs (ta nota époques serai! a jamais perdue, 

91 «xi vu de nid m fc du rouvre par Ü elle d'Eplu-em, que noua révéla 
aujourd'hui M. Mikheh ; c*:ltp ritntation de M-itu^ik üitrinia. de ïtar- 
rtai&an «mposn les ht-resust que se prupo** «ta <mb iHra ~t d^lirpt-r le 
i i ucLniLr syrjou, et^ de v> L'.iiel. ù nous fuît coniiuïre niainfefi pjidkiila- 
I Ué5 de cüï, seuta> i(i je «Mit tû&m eniiiyrées du tant da luysl.Vrea. 
L’iT-uçTe sera du almmUhl . mni* u’.’V-m^ hé q né le lui ne I 

M. ïliti beîl eu lumonce nu U f sau^ pressât *1 un IIL «u prépiralmn 11 
j dum lieu de fdlieitae lies cimudeiiiiMlt I mliteur ni lf^ tfidpcleur 
rie cæï «itacuur- fc qui. * ted preuve An |«,im:eup ilr paluma- fil de 
ttcfence, 

IL >! tait pruqve «urloul ds besu-r mp «in pEi$>|itrju a .ilé ■>L il'hatnItU- eu 
pirieniiii à recueiler, nr,ïc^ à àx* réa tita himi pat- ; nvrgrju^ et 
ad ro Mc muni utiliGè-. uti vif-us m.niu^nt pnlimp^üle du U* qui 

lui a donné ta leste tir quatre des dleconrâ adreifr^ par Ephresn à 
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JJypiUiiu Dtta daq -kls-iojLr:- dont VL MdihaU Jimoe !» induction. Le 
premier éloiT #ji ^ li|ê ; il en publie qimlre d aprt r le pRlimps^le du 
Hritlah Muséum Aild C>Bt dm important Gonlnhuiiûn lu. 

tonna ssaux- du iftrmtcbii&me ♦ l-mt li Ki I il bi; rapine s'est Hir^iiliôjrc- 
nient enrichis eu cvuiü do demiffres amnk^ pr le^ bAïaut de 
Kfrzstar, Ciiiuûnl, Ptigtif.n, Gheonnes, Palliot, et d'aulres cntrore. 

Le premier discours est cliripû contre les fana: docteurs; le deuxième, 
mnlie Si mû iMmfea], Mun'iuD et liirJaim [BïrdüHïD) ; le iLuïâïüifti 1 » 
csutie Les- doctrine*; kqiiateiËcus omtre lee busse* deetmies ; luciu* 
qutame, CODÊI& busses doctrines. 

Uespii^ qui routant sur l'hustklLlà entre rültëcurUjé et ta liimiûro. 
sut ]a prisait qui Étant tannée* les lénêhrcs, sur ta <: crié! rue Leur 
mèm* de celle prtmm, ne ïuüî pu d'une lecture taille: mais l'esprit fe 
senl iülré h connaître plus d ruieui ces Antique? âoeumtEite qui sont 

autant dé témoins d un pas e que JVm a peins 5 reprit) 1er , il tait 
mtanitan* IVfinrt uétesauirâ pour tuijv «ta comprendre quels furent 
c éï filiilosepliic i-ref^iesn i\oï detail sortir». Après une la Lie 

ita plusieurs aiècto^ nu nhnÊtiim^me 4punique =og adeple> LieodmeiH 
pour déünitiv*Eiirnt dépouillé de» *£crk= des pnnmirr* iges, Et h but 
ia*oif j^ré j dei EAiurita cwaiti* M. Ehlsti taell de mettre entre les mai ni 
des travailleur» dm mim* aussi rdbariKittvo^ mata Aussi importante* 
a co&usltre. 

F* Maclï*?. 


hlàEiMmn- Fatîiï — La Doctrine musulmane de I abus 
dus droits Klmla it'hittlnirf juridique et de droit compuré) 
FUsc t " 1 1l j ±i Timvaiix du séminaire urUiiitii] d'éluder juridique ut 
sudata- dépendAid de rUniveriilè de Ljo»]. — hjnû et Pwb, II- 
Oenr^et P, Gculhuar* t£U3î I ’ntf ai*®* tîxx-nC pige$ F 

Je posante AU droit; jtan use, am|s si mon uam^e ita ce droit porto 
préjudice au droit d'ûutnii* n’en aumUjt: ÿ|B .ibuséï Ou seul En 
discussion ihwiqtie qui sépAru h Faculté do Droit ife lltafrernlé de 
kjruflite cdlùita l r Uni M nu lé -ta Paria* un phi> rpMAlaaeot, Iés dillè^ 
fünL’rr^ qui End parent \| jsi--p'Tunii ih M l'JaoioL |,□ ou le ptlnttflf vuit 
un ■ b lu a do droit, Le second u udinei qü T mi ^Iiujita cj! üjia-f sèment : loul 
acte Abuiril, étant ilhéite, n T t,t pîui, ï tien-i. u ,j un dron. M. Mahmoud 
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FalfftVd&ve rie la Facrilié de Lyon, isH naturel fonteui ,fo la première 
ÊN’ob, et aur tes i ri «I tenions .fo M. Edouard üiu.lirrf, ancien dirt-cbur 
delëcnfo khédivial* (in droit du Cuir*, acïnaffoniont promeut □ VUni- 
veraiy de L^ùn, II îs êltjüié la maqidre étmi lu jiiriâpnuienoi mupuU 
mcinn Imite J es questions qui ranEreid dans cetk théorie «te labo* deê 
droits. 

M FaHiy. de religion musulmane, fcd Égyptien et avocat au Tribunal 
ds Pour loi, te droit musuhnati brille d'un ée ] ü particulier 

H effi! avec ferveur qu’il cJiotcIm- duran Le« ouvnÿ* £ .1- v théoriciens fos 

ijui peuviujJ plaidai en faveur dfleacim. Le Qwân* qtî*lï 
i'iie naturellement en irter deson eiijdn sur le développe knout ftn»rt-eT)r|tur 
ilo ta Ihcorie. ne [ni fournil pft* gmnd'çliü®* pui*qu + i] ui ohhyè de 
classer eoliæ quatre rubrique foi enBcigiiflsiiefiis ginèn™, *u jwiE>t de 
™* de 1» religion de Hâtant t prèifoniiniqce de Fasprît 

de chante mr fespril -Le itfîcio jusïiec : £ ■ thkiMiaornelai <fo U rigiimr 
du droit defuni ta» ©agîmes de lu nêêu^té publique :, j* recherche du 
Jtwfe milieu , P la eotirrmtr de bien. ûpjtrafo i b <onuae de rue), éat- 
de criforfl pour juger !a légalité d k uîi [p. SÈj). Jîen résulte, eu 
ûffet^ ta recoaiiiiahiJ.iticio foils par Dieu, ualeur du Qv>r4n p d'agir evéc 
doti' eur d.Lisrt Itseictee -tie. rjnu ty ■ Pieu ii'aim* pa* rduiqui dépassent 
Ja. limite du juste milieu] J > [(Air,* V, 8ü Le nmMuîman est demi 
lenu, en conscience. * ne pas almm du aen lÜiûï!^ : mai* nue formule 
Misii vigne que eduidé. etcelfoul polir i\n théologien. Unll peu .Telfet 
dâVâûl un inttgiclrat. qui* f-et un, pour avenir sa cuiwïr.tiou, de textes 
plna précis et plus formels. Cettx4â sa trouvent dans lai pre*!-i jpüon* 
du livre sucré fektfres au ïeUameiiD à ta répudiât! cm. au droit de 
recourir 4 tafUÜfoe, ( ta litbdfo ;t» l'î" eï ion peut admeltaa, comme 
Tailleur* que eea pwage* • alllrmeut Irtn ikimiijoiiL que Jeierdr* 
d'un droit* piirfnituzneni fiche quand il i-sî im^pïré par unir intention 
bonÉète* Cesse de Tétre lurcqu'il e-i Inspiré, au rmitr*ir«\ p-ir l'jnlen- 
limi du purbr préjudice à autrui » 

L nnfonr emmiue endtiâta \n dêielfippfliîieiit hisfcriqa* di ü tütorie 
contenm- ru germe duos le (JutJji ; il I ? -uiïL 4 tmmr% le lAiw-rULt' 
[[Kdii-qmu /u ifüuaTl de Mâïrk e! lu dâ Sitmufin. b 

^Ijdbnf 1 cp f TiiAirJe lUoliarmui'il eeli-ChÉlbdni fil |g ifutih r(-Kh'.in\tij 
iFAlwii-Y üu^cliD repr^entsiil \n doctrine J’A tnm //a-nlfü, Ir KHdk *1- 
Omips iFedi-€lüfè 4 ( f fo IforntiJ d H Almud heu i/artbml «! surtout 
r/'ldnv de (IlujmMd-düj ïloharninsti lien Ayynûbs u|lh 

connu bous le ^nrnuui '.rllin-qayyîiis-bl-hjiuajy^i >« Je iil ■ de radnimiâ 
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Iriîeyr de U fütfdfmê Upiuijyjf* de Iucuse - transformé ridiculement 
od Ai Dji>riixiisli ht nié M3u - milE forme cour* de ioqvr^tv La 
comparaison dta divers pmei[ es adoptés (nur les aulwim rut émîütm- 
inÿiit initruehvfl. Qu cona Estera qn'eeMjMfél, npnteMlaTit »3e (a 
taaiimo- italniifila, Xilmel quu - lu titulaire d^uü droit ptul «tercet 
ce droit d'irne rrmnièrA abolie, quelle* qui» âniâat pouf k tieiv W 
crjti i;r|ucncBF qui privent n« ultn -le c* flït'p 119} il teiinJUÊrfl 
ainsi avec b jtu «>prti 1 1 r ti ue= de lu Coin dt* caséation i qui admettait 
nticore, en IH75. que l'mrciw d'an tiroir roeonuu par b loi ne peut 
j b maie contlitti^r une tiMie; (n>nr limiter droit, il a Fallu modifier 
YmiL tïBQ du Code civil par 1s loi lin i7 dénombre- ISftRb 

L^uteuroetUiitro dirait paragraphes >ie wwj > hripitro US Jdela fecmnla 
purHo'f À +>i ifflinn lu* upmiüjnl • I-• Gh.sïill é| d iWqiyyim-^l-DjatmTya 
sur le point qu i* étudie : U pmnicr étal! presque mutile, 

.uaoI traité la question m point de tuo théorique et moral, sam 
-- pnktccnpf 1 de Sa piathpi* judÉCiiUÏrtr ■ h trou il, nu ton traire. nom 
fur tue fi lîomvittre un juiIh r iiieullkitiimriit apprécié eu Bufope, 
mais qui Lient eu lïnniU une pUus copudêiuble sbn* l'euaftÉgn^n^rd 1 
diii-'ü J'ibn - l'éluiiyv j 4 il J ut la défenMiir éloquent da principe de 
riükntïriEii qui r>\ * \'-font de l'art*, mu omî ei -ton soutien . le 
ornière lidU? ou illicite u un fidè pm-hqir- est eulhin.i >nné un i ar^ - 
ïéra correct ou incorrect du mobile qui rt infqiirà son auteur » [p. SU,'. 

Par raLtfbdaïus ■••• innlivrua T Uftür- lé de lu métbadé et la dartô de 
l'exposition, la Üihm dp M Fui In, dofenuu un fort firfuitia, se rflCotn- 
rnnnde H^dtanliflo doâ biatorînn^ du droit tus ffiéine temps qu'aux théo^ 
rident, oifiile< ils nuHons jus Ira cl Je ÉûnnaiËililites nmjvtdla*» qui 
.limeronl alkrle* reuioLüm sur nu Umiîu eu général fermé jtuqtTud 
à d'aulr^f qu'm arabisants. 


Cl., llUAPlt. 



NOTICES BIBLIOI'.UAPIÎIQÜKS 


H PiiiTHi-mtrt — CatuEog^ft dtt Mtisén K h mûr da Phnom PèiV. 

Urj- 7 . -fff f'Ec^frriVETtT flrmtir,, lXIL ti - 1 4 , UM 2 > — Lr£à depuis fort pea «le 
IhmjiSj. [■ Musk# dePbmiia Pin y i rtejû ficIh» r urqu'ïl ait v-iiiu lu pimii* 

«fini draper te whdogue nuïtholkii^ Inscrit mua, tuliic*. momimtriE tuII 1 ** 
r , iu 1 1 1 ?\ inr-a, Lius-f ebela, bijou*. ijetetüibs, morinct*?, pointons modernes, Part 
khüji.T dehlulna Las- i^joquea t — fiel t-â-dire -Lj vt* âiëslR ! * nos jour? — y est 
pir Art- variés m 1 jiniii! in'uï L- i BiniiMüia y toûinsat 

wfcaltimtnl irec lui lru:s ltuiuI* ûimx de Fluftdouï.Ew*. Si^ntJont tlfluie 
pwraoiinji^î, «m (uwnmeei iînii >»ïij; -, qui, i. !* uauakne d?f boL-lhiiunTas du 
Grand YéhicnK partant dmnl h*tir i'iu^rnsti ii£|B put\u< f^n^s&MiiltyLi du 
Ikraridhi. nesit. 

Un# InfrirfuCtlaa fuit IliiEinnqii' du th« Plmmn P=tï. Peur chique 

ptéca t ^ï„ PnrcneniEer, put™ unn 4^tipiifsn frirn.fti 4 ifsq indique, quand s* es! 
|iaï£ibi!ev hi jiruYrnance, la Hittn tppm^tnAtht* k* ilinumiioi». lu Iriblh^fftybié 
T r e es., t ! üstratia iis nttgrofl n lent e ri ci i r il * a, un r docu i ri - nia i r ■ ■ d r ect. î n L- rc ssuo ! 
dialogue. 

F. O. 

K, M. HukJA— Pîotfli ■arles Chams, XII, Le conte de Ceadrükm 

{Unir h i'Ecütt ti'MK&ix füM-rn£-OrtmU l. SU. n" 4. 1^1^. — Lundi» 
Mût dîJA jmbH es nn%p nu. tu pu AL Durand an donne une ma ion 

lifutt* muus * ■-r h a.Li-is i i|.iju jIi' .Uiui nLiUiii.aerila qui ippafiitiinenl it rEwIr 
d T Eilr--iür-Orini.L. Au uuU L u lu irudbriiuu T II i juiul ii r uÜJs» noies critiques 
ri utgËüqiiBi, 

Le cmU É-lutm «pua* «Fe longs «ZÉmliippn me ulu H t une logique pultau- 
liàremMûl decunee riante, lia imlhiKlrp- et le ;u|«h» flail du Mu (jijutag. Oo 
y retrouve non paa seidAruL I mutant" Mte-mèm n In w porilde, nn:& 
a us 5 e fameuee fàndaJji ni lu pfiooif jmcmnurï de ! mcûnrtm» q^i i pput 

r imiiçief. I] tt&t vfâ3 quiet h EtodncF çvl n ?r ci qu'aucuiip rir donne I 

Cuj*un^ un tsuu^unLiï eqoipi^s pour 3 i mran«f u ta oonr. Hn rtYjinüïir., su 
ijjj-jr «lioptifh lu inumet j de- F-pteuviia itonlt une au edoshs es! tant i Tail oeUe 

qyn i|q|| «.iit^r dans l> Mhte il Al.iiI^ls flt AâdbcrmulIvL ’i Cwidnlluü 

îilî^niîndH. iüoîpi gêneruute -uiu t'JuAn.ur il u Mrtl .15 dfi Pfirrajj;]^ 

(nâi* «uflLire ifii hittite purfidi^ à Piyeiià, GijaJiüq &mt& «ur les 'ifini rommej 



m 


BEvt B m LiiisTome ras REiuiro^ 


qui Foui pçtH- ruti:o. lin# twigetwee nui rapuelt*: Airage ment L'hisfcnfe «fn 
W+ldir *4 dt* P èïi'jd ui. ili'une put. --L t 1 iimlt? rikGrritile 'onas; 4 a Thjrfenlÿ, 

Li'aulres sm rallie? pOüJTtirtiL Ifîjsort ; lrc signalés. JFen ni ri II aise,t jumr 
nvurtlr Lé* aumlÉu/f de l iLLi tiLun- popnUti'is qiw I« mcnimPÉ iï- BL Durand 

leur offre de |rê* idetiinîrts ifiutfrM- 

f.O. 

Im,tua Neui - .v — DorTr*nmndhJI!t&aJ dtia Ja^addera (XL 

Mettrirtteodeflibn uReLigiflnBKBHohid^Siehi! YpfmjLjss uni: .. . . - 

QïeEaeu f TôpeimlUift, li'lS, grand S* du ïiit^TSS, p 17 \krk — 1 >[ ruma^?, 
dédié à la, uiemijire ne PiacïbitiEÉï In fruir li'nrr g ros (ravuii, rTniiîmat plus meri- 
inifr qu'il DorHe iur-lrs domfliAHjiii-qii'teî pou 0ïpEi>r4s ; ■■‘est un Unti âp^cimm 
du • LtéUxipf «' t iIk la eantnhuJiün patiente et con n-cidTic. 1 - 0 U.HE dont rênidLtlüM 
h mand ai est coutucnÎRrir. .Li ^ivtiI qifun .ftfiùii* s : , gl iri;.r iijm- dp I n in ni il] lîn 
indkunf iftrail ptinjuiurt, L *. X. b Vit bt»rué .1 éditar, à traduire el j l'ouï* 
itj izn ( h r in ^s!ü;riH'’inl‘injai i jf l '* 0 * ■ 1 re philo-an pin nlp r«-r *5 ■■ :|u'mj peul 

pppBler pim juHenifnt,q!joiiTüB ru e«n** UinisnslbjH ji'ui Ubrt.-Glftf dmttfonjESB *■ 

.\| n ! = l'dfcrt d’intcrprêiiÜE n wp<H» sur une end ns in rire ^ti-n>! u- di> Lx îttêr»- 
lurn Himiïqirï, f-tüîim * taqqUJe Huit™? mil prèLuii ■ pnr un - stued - i-p^lumb 
.la j:‘AÜ3arrnpançî&tH> L-h commmtpitn 11" ae?ttm paume ï'itFîtpliJ* 1 nsi- 

ujerntion de 1 ' fétffii prfjpiefli fit funai^s» deYieot dtîll&dtli' çrrAflpi .. «Lbi rnriet 
établie Snr la p®r« 0 fin*îile de i'fmlm W uuUt Cfaf dei Songer, 
Jfcffpdiïeva. sur 11 Jdt-e où elUpol ètra Éerilt. J, *< N. ifi ismun reniefcgn^enl 
n iictui r.iurolf vptiüfiiïiE, RU FnliieiMic uiAnUMl* 1 tome indiantioD «fiLjcU-, il ém 
ilynjw || I■!Ij> m du "oï!é ultci: lIë nüuibrÉUi EuSlêrtiïuï au m^nia 

un.lre n T ad permis junn um » indoi;lmtL pu l'époqur (?!’- Lt Lm J 11 II f-tL viai "i-,»' 
la girupirt il.- -Cca retiUr.-L, iupdrsiïtusutf-, ûisou luu- oulle^t^in \*Ut qu'rlln f.r 
truu' - THiifle* 4 Haï \,\ STefniüÊiJilAnsaiiI, r^nuinl* »fiï duuto, âfrimiid 

! ...N — r 1 * ■ l - MIT, i u11r antlqu U . . A |iak L \ irJ'|li"- raf# 

riprrHimii, il fi’ y 4 fire^rfiir rien de Imbmïiii 1 rgir«i ■lnnfc ^eâ if^lna oii h- füU- 
l { n L , Hlntiçlu-f s n in million .'hiê i Ii-uLü^n-f ■■: 4 La tgi^rulatiotk .^: Jlh llosuplr 
■ridiscürtc tmpRRrs pa|tolqirrf Atec Flmlotufchati fou mie pif an-if. 
■:.r -irfcij i-H «u #!nPTineiu p buis jamais lea | l L famr^ le p-rê^'n I ■ ruppurti pnir 
tel Km et trLip üunféquaDre - renluflilu de -do range dan f Vttat de v^Lüe. tiout- 
i Sth' ii , *j&SLrait-iiEi 1 reenni;situer un '-ynlijîue 4^ fiDÜons sïaufYii dn ^üfllijil# 
•■•flïjercîîce' ; nms nrt hiJjuerwt nuisis de lAirn êvinutljir le r.uF.ifll«rt s^ein^ueuiiEitt 
popallirB îfïi'iL-rm 11 if- c h 5 snpL-r^yürjns. i. 1 . jN. d. tu ^nter cet ôeueiJ : s.tisi 
fermrt propat dp ne jamtiiî dru mger lu LiU- rainé 4ea dm uicrnt* ï% I 

faire utac fruire luuiïur et 01.1*0^, niai * nçhe ea (aiU rjui, ptr Jeur mppM" 

«bEEKenl mêni^ et juéii 4 une ■iiînuLkure rriiique pldluto^i^u^, 

romoifllLcMiL A reYêliF qiiel.jijd - 1 iL-11 ^Lb 1 1 1 1^. 
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Du Buch dor haûdnrï Pfado ÇjiUp^thi Brûhmnnfi 1 ■!.,■ [klimtti 
Quelle :hr BÎEüühriiÉBnretLifh ?no Prou Bftrüiâfin BmTsannFo îïern iÏÏtiX 
IL Akademisdir HudilundEuni: n>si Mm DrecLuoi: #m»î B*dz L3p« — L'ar- 
Llda composé eous -se iîira A rtuHUfciti du ceutflünin de runÏFBr&itê de BerEju, 
fl’i‘1 tatibeâ ai^maler ûLutcnrieLia d p üUloir* dea idée A, llpUmH philologique, mytho¬ 
logique, rnligianij plulLUüplîîquryL 1 La JiiieiMlure des B râh minus, dont, le 
pu ha est un eitmplmirp typique i/imlï&nti'i? haJjîÊué * u\ii\wt 11 tnduûÜDQ 
peibli#^ j nguèf* i IS&Z- î'rKMSi} lie .'■ei. onTrtt^f^ dans lei < Wmk of ttic Eaxi » 

jwri. Eggdlng, ne (murer* dit» ca^mrï ifiiai auci^ft mlirrptetALDn nouretE& ; 
Emjr au plu,- pivnitm-HJ flnLf -Ici mèrife, que rera&diifHu AL H,„ d’avoir, iU ei^ 
lÏEvem travaux mf lu po'ii ■ îne <les Aryena professé, bien iront 1*s 

fouillas p mu imitas a BoghEii-KoFi IfoiHgino atpp a doc i e [‘ne., arm eu leu ne* bah y- 
lonl ancre <10 îi cmlLautiDD des Aryemt (ji. 0, ~k? t L"), Lu diffère nea * I e menli- 
lile eiîtr-r h période das V -ras eü c£Eie dca RrÉiimuin? i-ol iniEft #m Lumière* 
mais jrrrfrflnLâe sous ud aapuct qui nmi = cfoyoac- inemct. CelU.= EtfûlutL&u fui 
□ DD pie un Ji .ii:-.<i L"P. cïs:[3îr:ili'iïi0nï eiphrlbl.', de lx libre Ira prCTll lUi^El poÆtïqUe 
|f?eie [>it3ilu<s|*ea F 2ti't a J'exAgèle |;i r-dan La, hau mu L*fforî fiunltuu de La spMtï- 
ItUôp cia d^gîiçfLLQt ^ruJaeJlfffuml tfo? hîfs, a propos rffcsqn*li inul d'abord 
tlle fl'eirîi;!, La Rgrtrfi plxi: moins une aoliiîtllim db poèmes fcftnrpinkide# 
lut pr^jiifimni du c£it*ali d* GrdUugen A li fin du if tir ilfed* (p. % qTitra 
ffliTned fîK.srdoLid iLineftîiilNoni ïacriFirieffeg; 1%b BeubtnafUi n. prtsBeiaE hë-tje iiele 
i api ration : rDD a lit u er n lionne >h ^acriïiiri" védique ; enfin lea UpiTLisads 
li-uEnmiit de dégagér la rilexton pfajïnaüpbniue du toute exegèse ; il «et permit 
de voir h trois Kinpei rJVn prijcegstiB. Hnlgrt ce^ rëperTir^ rfirtidk dû 

B, peut fournil un^ inirifitton «crmuifljre i l'Étuda du l^iutîqüû Bmbmani. 

H. llAixni-tJirnffiEi. 

!> e rdiil. SïaiîWïM V'fupLtn.^ 2ur Haicbinlita dir Jüdên tou Elè- 
phajptÊup. Riiûfci-uh:nijcJi vnn Kir: Annrltir Brrn N AJc^d. Bucobindl. 

Ton âïai DrenhieL grand -H- dr- Tïii-L7i". p, — Après ie* nombriiüEgs éludai 
U * r i lition luii'iJi'-ta pur la. découTtrl* riea pftpynts d'ICIéphnmmf* on pouTisi 
EOLiîta^ier lia eipoaé cLur ûl nuccifteL da^ fen£eLi.'niiûieQtB qu \.~ nuos ipporumt 
iur In p i litn cDlnnifl jtiiïft ibuSêb ir loni, il’Jirj s dans Vite nimie qui émerge do 
Ml qn fafiad^Aàapaan. S-e îjïfftd'Hi A.eatiafAji a cadeaïdcruiurnDtaerEù&niu3^îide t 
Llplî paria dûcuineuïltîcii]. sgrtamiLDU de pLUDMifqqsB U|u3lrâtÎDBfl t que pur la 
I ui-kncti av^i^ l.i.pusJCa il ieÎIIè A ne piA Lranclicr piênjiiiirêuiiïiiE les queiÜÊiïi& 
lii^Uru^iLM jnuievêflB jhf let§ tntlânim, ribumAi. u'reL paa une cûüLriim- 
tlusi urÎLdrm^ i rrnt- ^Li^eflce des leits* ; mita eVst gc^ inqu^lr e^ï^ £nnrinu^ 
ei mime un uüle hiilrum^nt dj trxTxiJ, dini La nu»ue* ou l'nn y ïrouvr \?$ 
fEBranws ^««ntielïiü nti neebcrnbes In premiêr-s ttiàin. fjnafijne le bm emi 
f .umpoïé rtn poinl de: tim le l'hiŒiûiir dei Sfanltiifl, J'tgfptûlûHuâ y pns&pra 
niurntï reïuiâUJi3B[LEnS5 reliiilg i h donitn si du porMoe sur r v% cmir!U:; de lu 


mu\ m L r nisTOiBf; des remuions 


N ulk il-. Irïsa piniiB&cjnl avoir fait Preuve d'une krjr*-' tnh J TSJite ' mai* 

Us ont jonc un rilSfl potbif en îfivroiitiiajmï dicilo pnr&k droit babylonien iî2]k 
Le phitülugun ki^SjJüJbiTit Rouira dans ms pnpïfu» uuo forent spéHcd» A$ l'ara - 
mbvh qui servit *k Irague nderuaLinîïak, sur c*iL" Iwrs U Kfjpte x eutrg.Jaîto 
riL Perses ÇëOJ. L/lluiarkm du JudaUin* cohataisni dnufl celle colonie surtout 
mlLLurt:. TÎVnfi| dur r- ÜJa — TrjjfttDH Amy~ [. mépris de l'EgypLium «n"vl itj rtn i uL 1 1 n . lu 
L’jjo.&erf.\lwu jïioiuaé dea trtdJj propres i l'esprit Isriudile. rmi nnnn i»iii lu eulta 

ilf- Hbvj’, uVidniul p-u, dVdtiuire. çislui de certaines ÜrînHéfl *yriitcniBi P e\ 
pïjiliijn- -’ii uti- t«infi!« wm Km prfirej de JôruaaJtfm curaiil U sajM*F^.i- du m 
jamaii voir uji* ftituktJun rirais tfi lu leur (nJî, 7$, 0fl), X<rtn. uuntuiîsmtcu de 
p vin Élût nu P liccSe liant nntrf- m ail Oi£fïTj|‘- ^îüi" r :Jiii'nl ntndüt plug prfc- 
r-iiH par les irmmgiragea que no ni » ccuiurvéi coin du aoS ^gyjrtrtin* 

I\ 

ri. -J Dueis^ilu Astt.ct r — PtahïitûpJv Ar^haoûlogy and üib Old 
TBslamiiiit,. borng tbe Donc U un Ltdurf? jtdirarM bclora llie CnïtsT^ily of 
Bnfibu in enUr^-nt* and Trtlh noie* and i^pend^ei^ l ’-limbuurg, T. 

and T. fïtarke, xï~!ül pagus, o rib. — Bien de* ttmittJives nui éM ffütàli 

idftoni par des t h An! li-j; loji b catholiques, pour démontrer qua Eps rètt\s de la 
Qterw sur LM* Hiriï-MBe* du monde et de 3"h uni mute tix \ys drutinne* i\u* l'Eglise 
& lirei* de lm pagre* eunikld+ées- enttnuB ti^iiratisalnfelll histwfquF^ snnj d'ao- 
cofii ftVv-’ lêi (énUib do li géologie, dp la l>ïûl<jtfi* et de i,inLfci^p,doqi<\ 

SE. 11 li k i-nJ i r! I • i A Ail p ¥ r^preud U queiünd, U tipuac 4 g nmd* ItoJu, dans une 
Mflf* iU k-^erna, ■■ la uiartiJu' *1 lr progn^ je?, 4àsuùiirtiÉ seknüHE|uei iufi- 
darnes ■ -n ce qui eUUnms- ü I: fféolo|gk p la hiolagih ^ IVwlU’ 

(|crp M l'utiii im(" à* I humroi^, IVnpne et Lm dèvelrippemeni dt- In foi religiauïfâ 
üæ ^pornici pr4hifltflriijuiîi. El il n'a pas ife peine >k mnnirçr <pis l@& faili con- 
(UIéié fin f là iqiuupi dnrir ces rii?rrn ilnnyunci en ni luudîislllàidtu ^v»c rft'M* 
de Ja LVeîit 8 ^ in^TpretÊi par une «xegèta mptftopim du u>riti 

rees des teites- 

ïUni Il ne eVu tient pae i celte eontluciou nü^nÀm. Sun but essentiel siL t 
su e-jüJraire, dVHsb^ir qu'il oilçte ■ ujj mujsia dw ^t^r un pont lE'ur tur lequel 
la aeieues et I I n-eéiàtbq peutflïU i* i-^neuniret ut hc dnmnT k msiu : aVit 
calai qui otrrsrl |iar s» qu'on 4pjit3Ji4 I* -ntbiqu# üuiurique * v r M t puur 

e^ployiif If i^Niir uaile cIipj uüë en^KÎiià dViiire-Mnuebü!, fhsr U « LliuL” erU 
lïijt^ de l Andea ?1 lu NoiiYïmü T^ibsTnniti « (p. l*ti) B LL dimne un aperçu 
fr+nmçiir-f dn rèmh;i|E .p la cntrqu* hthliqu* . “ n-i>:>rites qnVIin nfarne ^ 
faire, de l'histoire j ^ la. reUginn d T [*raikj pno irîé^ *\ïi\ l'hannorns^ pif moment 
mine Ihh mUîiirta ifltfltitiJk|«BB nKHfeines sur IV vn] un un de Ja vie, sur icn ifébuta 
de ’îîlieüü^Uc et boh d^velutiperoenl qui igea prctiîitûriijuea. .q i|UL fc IVulro 
pan, permet au mymt de BMiotaixif dan a leur ùdi^rtTiti Ivs uHtrttuïrOEM da 

çft ÎOÏ. 


NÛTïl'tB BlQLïfMlEAPJIl^U]^ 


ans 


u ^iïimiürLlr,Mïillar t tarit-IJ, I hlûXnins île la ftnfatmn, on L'hiaioiradii Pu^jüæ 
fï ils ■ i '"’ihîp dr F iHnnns. ûti !i- &t tom uh que ts théuîn^iti h ucmBlruit 

mr eei lutte?, itoc la eniBïigiisuïsntl de k dci?ocf ■—; gJrcÎQgif, broiogie, evo- 
liitijn p iBikn»puîngie — 7 La rejiunic dp U h*um cntlqnt Rat MOaÔfft, Hii'v 
a pns tanin til^rmonLep de &oufiililllînn P Toutes le* If-uLiLi™ d* n giwpi Aï>q 1 
nüftdflEiinèes il <a iün1 ( pir aons^uftal* du lump* pgHu, H 4 b plut wnl 

superflues. Girod ou 4 compile une * Ih pmialen ditfriim J* L* Qui tai au ni 
d* trtmd* pluies religieux eu proie - , luul t-u qui p?t ri^iE^re 4 #tl du- 
cnf LüliI «:il OElfialoppè diua esue n-poluUT «j. Lbi prutfibrrr* pagfis d+* | i Üifrta 
çqiU lise rs-uîa pf-jri/mt* LiaiiyÉijnirtiini\ eucore Lu ut mipréÿittfi dWiurrnh aju- 
TOI3lflS Bt itiù^iijunB provenanl. d* Jcjioqu* HÉotUàiqu*, mai* qui ,nu 
éfàmt trauiToirm^ parla. fol si J R rttinutm iinAfiie*. - Ca*« grunJj prunes 
rê%i^ui <-ü puis * «nujgnrfitt en un Unpgt ipprapri^i leflîanoBde lu jhué* 
l* [dite humilIü 4 e l'Immiftp iFam Muireri, i* relitinn apiriim-IJe arec le !)i»u 
qüï 1 a aLft&mù ., 1 nxbh >i-y h Irav-re loulr-Ln m", pfUlJeEi?* [mij^resanm ilp* Hijcb- 
!- E niveia eji l iturr* de Sien „ î 'tHUbuto, auiziLu qnn non* Doutons ü" fnveir. 
^ plu# llütA ile& iBBTTe> dï 1 I)iau f im iMph .1 >uo d P rino uiiure aupênrurt 4 
lu pùTï’ nTianuoJ'j, upjuartnL* u Dinq tM-iEe H C& que noua wppelGos fArnc. la 
nalurir «pirilsidle dû I lamine, élaii 'tartiné 4 vtmoro H ri assujettir ai ü*lür* 
inferieur* démée de b«s ü.nr' l ire* aulmtïU. L ri pèdiÉ atiglüal [« tsîidauee 

horÉd flaire qu \ diB-qu& ùhlâiü ûbè hurtiüï; h liLfl^ftr h h, iiMure îrJfeftruj'q 
lidoiiuer =ü Uiiiun siapâdeurn et Ej l'tujtù de S'iiutiitLu» ir repét* dan* In et*- de 
chuquu \n [âvidu mai, eu «a Jaist au* uuUticuta de 51 rniluf? ÊnTériHfm n maia- 

rû’ilceiBis Ji 4 i^inL J j pmajiun l'empurtoï sur Ji. fc devoir, eummsl un |i^cb^ 
mt \y\mV' un i-ii «Le , Jh * {p. 2B3«2HV,i, 

0* nn iauïiîLi intp nmtBinnitiat un burîmi» rel^ta^ï sàiucieu* iSp- niFiUrc 

dr l'uftiP dant !^:ir |umi^ a Jr^fcufc de cer ■■nvrjtrd auim« ijq plus f^rr rapnt 
ttt'ianLibijii^ mu u^me c.ünpg qu> îfci^j amour prof un J nt >t "afi vç+ipeGliumîliaM 
P’"! ir Iü 8 crofiniï" -j-r î-r-i Un p ir. = L'auleur eetiaue que .< pat une ifluie des 
ilnnlnm't de la foi cuthaicqun {fSi-iWdîfS du flrwfù de n^idÎBt an^Eseans' uVlt 
urnip un diLii^r par une enliqu-' di^ue :d ce nmn. bonsj-' te. Tti*pecLueUE0. Lu eu 
qun Leüe d* 4 mfrv elle* doita î'imulf u un fofuie nummlk mieux Jidftpiêe eux 
-uses i.q aux cafilillittiu^s da x±* nâele que Ing idAnp ttlérèutjpëif» de 1 ! üjj- 
eieaiHi ülj ^Ui^in ■ (p K 2 r, r u, 

,Adulphu I^cüs, 

\\\ II, Ecco Dru*, Stndiea o! Pfiuniivr ChriatUnity. Uin- 

dree, W*lb A. fl', lülli ; Ürtl pp,, r| Nuiiu ainri^ perlé inj 4 e kprt- 

mièPHi i^dLliou do fie lim, qui 1 Laii An lingue uNtïmmiili■, Kapp^îüiitt que Thu- 
seiLr fui prufesSHur Jb müXLt i^atk|uea K st plug lard de pliilüinpbàs^ .4 li Nou¬ 
vel] r «0 riêa ni QL ipill a noquLS eu afuaîoqr uns cOîiliaEiaance ai raale 4n 
rSijati>iri* de l'Esrapigile. p^uu s-55 üp t niaua nui rts doutées p^r les ^péinla- 
lïitM, L udion ilojt iHru iuü» lit chipîtru uut rr^u drj 
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addition* * sanrenl impiirtantAe! cl ptoiieun critiques fiil» i IVujIpuv ■■ s - 
1 vBéiw. Comme on ikalinr * fQtpnii surtout rEv*ispL‘ \U Mw . uî.m 
oüLnuSïPUHp ' r \ï cherche ri ilalilir laquelle de a il tint hyp4tbftEif Hft ii 
piUF afietjitaibiB Jésus homme Wilr nu dieu h n marnai. Sausii punchfi ti>fa !;j 
derrière Üièss fl admet 1* cuti» prèehrélicn dfun djen du pom de Jésus, Les 
ricila cüuccmanl l4su*Ghrî#l eë son! prm des mythe s eî dei T&gvndââ, mai -h 
des aymboki (p. Ï8, nota). * U» Ma ou'on n regarde fLiemcnl liant 1&S 
pfulütiLii'urfi do l'eEprit île Mnrc* l'éïdianii» du Nouveau TF-a Juir^rn t devient un 
aeer^l miTsrt * (p. 

B. P. Vn. uxn Voo. 

W. R. Hmin^v. — ûiflck Divination, A studj of ils fifuthods and 

PrincÈples. Lindrce, Macmillan & O t llM3;xtl et U10 pp. t 5 àhilha^e. — 
Ci' livre Ftoilia in principes * L F«iguifl îles mëLhüJes dlviniitmrËS di 1.% Ürècn 
■Antique. Lu i! jfl rtUfciun dérivant iTudu umoir i imeFplitrti de tJjm[••.;:« 

nion im uns puiesanM EUTalûr]flUÿ&; clïoà JlIT^r-fîaL pbi<H dans leur obj-n 
qui*: dtiii hjur méthode. Lei rit*e Lrariulsunl uni* idêo cl s^-nt un* soir If de 
langue. rïtoi rontflrt se rîmpJhiinurt dfi pUn an plus, miï» adtmlij* "i>* 
ïm pivlrp* m (rt ■ homme» dt m4uEÆ£in€- - Funmi Irmjuiifs di-i fthsrklini 
GonxcmBli, il faut Idfli fiûniiaurr U teûtUuu* à uuLmilfv Lu dfgnilt awda- 
laie par dru procèdes de par ^bariaEanisme. Les ri tes manques soui rarlftiit en 
rapport aver loutce qui senstiH 1 annrmaî. Plus tanJ p 3ua reremonies publiques 
90 oÉlëbnml sans aucun iduci du seris des rites, La mtgtâ flït ifiiimemniïE lièfi 
â Ja divin alion el aux prêsape*, aux prophétie s ëL aux ordalies. 

Àprës üïrtLr iskrpifl^ n*ft idées général es * IViuUijf élu lire Iil lÎ i vi na L i :vn 
qui if praiiqu.id uux üeux sacrés — Lxul û que dans lr fàLtîor* 

mudjsrue — * U lèimnuitrauq]e h J a klnramanci^ (a djic^yp4itnann3e f l« ht&Laftumim 

■ni? tl la divinaümi pir loi inïAg** K Hiîlf qut |fArltii£ Lei nlnfi d imn 

mansère l ü u s l- im'-ureUs, Pari nul L m d™ animmst «ont - ,T fDlr^* jiilrrthrlLtmsnt 
«■n Huorilir’ h p riQUrpiriuahOE-. r!e^ pifiKgei dftuhillféi daibs Jes «nttii les pnum. 

produira. Eu lïrèa comme ailburs, rtité forme de dLvmÉtmn est pmi; r.| r n 
dûrrvér d'un vit 5a£n|leïi-i. 

LVjKialBserr de la ftuünJgmanciË M ri ome ose pour tu (jrâGO. On n H en Ufouvi; 
âucllne Irtce ^laua =.i îilleratnTe sauf une menlioo ambïfuîf cIjpï XirAurire. La 
ntëeromimrie n« sembla poi avoir joué un rùle prèdn minant, mai* on La trouvo 
parfoiî îfleuSionuèa. Au moyen ’ûgp + li'éty nau|uizie prjpultîftfi a interprété ii - 
mjiq, - !C — diviniimn par Isa cadavrea -= eomuif tl ït moi devint 

eynoüymp dt « mapifi noire ■. Ainsi ôp ^îpiaii k mysltr^ti nu Lii|rulïf « et 
plus ou rit a ëisii Lfn-ibLe, pim on I- ^rayait pnlaflanl, V«ifïin rxp]Hirlî! que 
I sddÈliou iiu j wjjp peut IrrnttHloruer k lé^cifïmijicit en n^çrnm^ncso* 

L'uij denilm forme d* il in [talion ^it eellt pratiqué par Eee ■‘LügTircE qui prfi^ 
dittiml Tuvifiir d'apréa ]^a erii cL ki moment# d«A vkeeux* LHe exait très 
n paisijyft sillon r >i- H M‘"d(l-«frafii ^ ol an lu ri-trouv^ ctïti LrcsiUîxuïp de primi- 
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LiFfl. Eli* peut limai Juan s'fiUç dirclapp^c ifidép*?tîdamininil ahu Ïee 'Irtn-s Pt 
cie; li.'t 3 , Unsirçu!ï qu'agir .-ippriUiLêt à. CniUma pcuplei, Ltt mrL^M a 
■ Un* ]fcs dilfrfvuti ayatênjri cmTobflrunl. peuNtre i b]fpüüiâie de leurs origines! 
iinf^pndMJi^ Fliïkiiuri iiduurs ont cru faconnaltre un j’ull.e doi. qebciue 
diinî ï'nnciEiinç reU^on Épeerarin 1 » M IfiiSJidüy i conçu des diïLit^K a tttt *gard ; 
]e= ftü^-daüans mntüpîer entre la^ cu#6iux et tes héros civil E&qteurs, funpar- 
tsflce des ni seaux rtinj b mythologie aiirapéftfîlkB, dîna in coamo^onio amérin¬ 
dienne, diina lu magie inTLftiruJogique et nn flànérol dans la mflgfo eu rappor | 
avac la* elinjMiili’H ne Lui somMcnt ji^ï de a raison* *utti‘imieg paiu stlrlhucT 
a^x oiseau ï fe caractère dp dfTÎnlïHi. 

La euutLuiion du II. EkLStiy^^slin^ fc* islÜKittes de In ïîiTinmboa ÿrwqufl 

eoastiLLiftul dnux ffniup*r : nne paailtn -1 Ut fmmatim exercée par 

dei ù^fiemüuti ^iftordiiiair**. Ehna lei dtoi cas il nt fxrttsiî»1« du suivre 
l^volutiim du* atthDde« .TdULm êhm^faiiddes bût ïi telwoiL, Ses superstitions 
np. son ï pus ei ^cee mi rem tm dta creationf anhUffdfifa, inau quant de 
îhLj rvMri cl dt ha.4Pi comprdlumeiL J U f Les prophétisa, tas prédiction! ei les 
tirade r-nnonlenl a tin înwpi ou le praphiH* rHmt cenBo appliquai spo art. 
raigiqtjs au hum de eu tribu, CV«l A oauFB de fours ricin ea profondes que 1rs 
an? fUvmiiairEi porikliau. avec uti* udi* UnociU* En dêmïm InaUin^. k cli- 
Tj p a Lan pnorfisnl de b peut et du ïouci poiiÿ J'AVdnïr- L'humus tufgiîc 4 rejet*! 
L -- L mt comme Inmllfe et 1 a dlvintlinn Jimtl d'iirm lougévllê plut j-armi.lurahk ■ | ■ 1 ■ 
îcmlf‘1 les Autres ftupcrililimit, L'oriijiM ladtviJutdk île Ji dmnaliaa grecque 
11 ï'Sl pzâ lERpoeHïbls. En iuui cü*, oriental Je ee.d eflnei-pL<JJii nt 

doit pan devenir an irti ci* ds rai fetdinùF. 

G. P. V*t Dix Voù* 

lièLirt Nvrri.tft. — Ernest Ntville Sa rie et ua ponAée r Junitf (** ( \ \ 
Ginâti^i Çieorç t et Pm*> nnihhflÆhiir, Î9i3\in-H M nn-SÂÿ pages; È illus- 
tmljuu hors ieiUu Prix : 7 Fr. ECL 

Amiiill n>:ii -;k — Ernest NâTille apolo^ètu. hiude njiatjnqutf. Tri ic 
prtenUd a lu l afralté de Uilàlogk he Gbdûtj?. üeiîére, Kün.%, 19(1; în^ 
ÎÜü pa^ea. Prix : 2 ft+ 5fJ. 

AanaÉ Bo-tn r Ernoai Narillo. pmtnatcür d'ime entente entre 
fl prelesluiLf. Kludo analytique èt enuque. — Cahara, CQooilafiL i L lVS ; m-S, 
117 paget^ Pmt 2 fr. 

- Pudo=opiie, IhroSogïflti. muralieia. pédogngu# et pdEtkiau, NarîLle fut 
wmi ions opoioq^LD », La défeiite du ehnstiatisuin conBlitua ea pnniiipaLv 
preocwipalion. Très ImunâlE Îjonii£in F il apprèstail lui méritée reepectiTe üe? 
ütStranlefl tomne «|tirf colle reïigtpn a prbiss ju enür^ dp^ n&rka T il en arriva 
nïéme ü 13 e se sentir à l'aise qa'&erc Lea prnlMLanttt un ptu ■^d.theEi-jUet et î« 
MttioliqtiFj llli n ru pr0!£4lnÊib. Pour un tiÉü'ivgiâ èIi" vieille r-?di-ff qilt^dr par 
b imdïtiua t ajsuiiiliLi tenu d^ilna liù * uiaugeur do prêtre tulli une 
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gsaail^ singularité. (WWW* lu ift-eli* piüiser pour un penfHir plus (Rtifoml 
qu’il n'ÆUit, 

5 a pHiif-ffllr rtrnl Oh publier ta prarnié» partir 'le» biographie. Bien «jur 
lr K ira no raconta que la période 'la prêpvwUuu, « »« «Mnqo* P« 'fïttrtrM; 
La jiiurnnl ■l'tim-i.i Nasille. s£t IcUr**, 0‘mitre* docnnurnL- fcrtla et eîttU'es 
la plus «dier* candeur. daUKal *w ïup Irr* iH«el< sur lit papabaloÿ* Ou 
aïftue ti«dvalD ni sur It» nitllflui qu'il * traier^s. Ceux qui xmiOront complr-uir, 
au poiul <iu rue iiiet. logique. cotte hiatus, presque «unuil™. po^’ 

r«ni recourir aux deux étude* qu’un ;runo thnolflpan pratwtsnl, M. .Vii.J" 
Biiypr, a cousacrée* â ton miillra. an tmjte nlfcuiicn et pntbmil tuapeel. 

A llftl'TIS. 
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CORRESPONDANCE 


*■» mil» me mu rail un df Hogci liurna en I»i 4 

Monsieur le Dm buteur et gheh Collègue, 

tant rjppelti tpi elle admiration noua éprouvions ou -^pliquanl 
et en commeDlinl, dams as cou lé-ramies «les Haute;;- Khi des 1 . t'Ojnu 
**M r °/ m * '**'»«, l’Opu, terfttnn et le* a Dira œuvres, publiées 
mi trop petit nombre do Royer ihcon. Nous n'avions J «Lord 4 ue 
l'fïpur major deSamuel Jnbt, auquel manquai! Sanie h nuu-aL» et où 
Ton polirai L relever bien d'autre- lucanes, l’édJîitm pu Brewrr .le 
iVJpriï lerlrut», de V'tpn. tmitit» el qualrpi» opuscules ancienne- 
uionl imprimé:-. Mai; nous apercevions rléji un LhêülogKii p| u - 
soucieux qu'aucun de ses cou Leni pantins du Lriomplio de U foi chré¬ 
tienne, ntt inéLaplijrBicum hardi qui «fil mire la miuvenuté, sioon 
lliér&le, un sivut que Tou croirait un brun me des |. rnps niodorneB. 
Itès 1903-KKI&, no us étudiions lu théologie de Roger Flacon, en ulU 
ileaiil les pidtlimnoos nouvelles do Urid^w el de Gis-juet. H non* 
«ppanit clairement qu’ou ne saurait prendre Roger Flicon pour H n pur 
[Kidtiviste : que, die* lui, l'Ôtuda fine sciences et des laitues a pour 
objet ultime le progrès des ooutuii&inres religieuse-. On vil 4 u,.|| B 
part la grammaire latine, hébraïque et grecque, quelle pari le- langues 
et lui sciences devaient aviur seltiji lui dan? La préparai ip* à l’élude et 
à l'interpréta! mu do J'Ancien et du Nouveau rétamant, des Pères et 
de* docteurs. Puis en esammaul de pré- reiéjèîe «t la lliéuloyie dns 
contemporains de Roger ilacun, on expliqua Lus diverses phase» de la 

1) Las Analiaimdr lu 5 1 zmsLiftn ont drmn^ les programme* el (es résumé* 
de ew rnnférrnre», Lr dupllr* pmiulrr de* £mti >m Minime gfutruit rl 
eüaqiurec -Je* rtA-hyit- tl ifr» pHiluwpAii* nuüitaUer, Pan*, Alcan, IUP on 
dirnue uu naposé complet, Vingt-juulre <wi le rwArrcAti si /flurigumumT « 
ta miioii ■<'■• scitaca rtiigituia de l'foolt praline L-% Haute,» F.iuJo air In 
r.tppwii ii r, lu rAifutijÿie et de in fikibuvpM*, ivr Chuter* ,Ut thttrim* H la 
ifttflM». 



m 
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lu<19 qui aboutit au tnompho, b.li pr«â de i ■- Papauté, iet liées *ûie- 
Lenuefi pr Albert le Cffüind et par H. Ttwnpis. au rejet de celtes qu'avait 
défendues 1 fteger L-jr&tu Ûn établit, an ouïra, d'une façon incoutes - 
lâb!e f que Ftogje? ftmstfi cammlsHatl bien i'Ii-breu, qu'il 1 formulé \ 
mis eu pratique, comme exê^ÈLe eE comme critique «le I Ancien Te^tj- 
meut, ben nombre «les principe qui scint J'uei usi^e consliiiil ebiz 
les modernes. 

Vous Voua rappelez eBcora l'âtoniismanf qui r-e produisit parmi bon 
nombre des assis!a îi^ du Conpn&s de tk \‘r quand ou y lut en 19Q4 le 
Mémoire t|u T juiprima la Xsimf.de Cfiaiolré tîti ttelîgïan i, sur /A id 
//fmqttfnf dr ta f/r-Wtyr" «ir Z 4 » fijtArïtftw nu uu 1 m^fc, 

S, /'Ajub-qj (fJ v rPNi et Ihjnr /fiiroM. Si n^glue s'était engagée dan* la 
voie indiqué par ïtojer thijon, disail-tm, déni résultats etrajtldêimbtoa 
auraient èl4 acquis : les tliê^opnâ aéraient partis dee lester si au nu put 
acqui? ta Ep nHiiw mnca de* lingue dans lesquelles hou l écrib l' Ancien 
elle Nouveau Tas lime ut ; il 5 auraient é F mité hs sdânr&â du ni le di - 
vekppfiinenl a fart lu grandeur de h civilisation moderne et leurs dtrc- 
tri no* religieuse]*, fondée- *ur une « êgôse -, ! une cri tique de pki ou 
plus èèrànn, d* pluf* en (dus miuuti^r-e-, -ur de* çnnniiHlMiWî fleî*m- 
tifïquss de pion eu plu? exacte^ ti';mraient J ussà de place m pour un*? 
I Su h si «a a sa parfois Iinetils au ckrîatüiiiteiue, ni pour Une ftétbrm* qui 
ae lèfiuiU complète ment du rotbotiiûemebi 

Ko voyan t ce que nOUs Avaient donné le* Éditions si inc™ piétés de 
iebb et de Hrewer, eu comrintanl ce que noua avaient apporte 1er 
trois vduntea où Bridges avait fait coùMllre un Opu> «inju.i lü-âUCnup 
plu* zalishfomt, cornue b LeUiv insérée dais^ 

RtitiiEir vol, \LI. 1897 h niais plus encore penl-éEre eu recneiHnnl Itt^ 
riches extrait-; des manuscrits qn'F.mîk Cbark^a jointaà fou ocolleutfi 
iiLutio^rnpbi» sur Hugir llucon, nous mm* éüntu dit souvent quq 
cunviemimt de pmcedsr su retenue mer.t det manuscrits» d& prendra 
nue copie dt chacun d\sui fc de Térilier â nouveau les prit lies couirnunes 
déjà HÎjjnalées fiait* uu certain nombre,, de Isa replacer pour chacun 
dan* lu confond qui tut oïl spécial, Noua espérions que mm ^rrivenom* 
□ iu: i à une ri* coumttre I i peu^ee de îtoi^er l Fie on et qu'un parnil peut- 
être établir, entre leaccnty du vieui mattre, énlra lea difTérunts exem¬ 
plaire* qu'il I pu cuunpoaer -ur Lley sujet» iiknliqua^, un onlre dirouu- 

1i L'artiata est ü^venL b nii,tpilfi. k XIV Ji 1 * f- - j i"i ;ur J r AnE>jirf tjittc rj.it q 
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ItyiqiH* et mémo iiq ordre de perfection croissant-; pour ta fond al pont 
ta forum Fin jnrtfcuUer, uum- pepriouâ que nous y Iran ver unis d'utile* 
compléments sur reuRêee biblique t "t *uasï Hir éetlfihisfoite rtulÛMti- 
tairt-, unis nettement comparée Heu religions ou Hugor Bacon examine 
nnn phm anlémmt le indalCBP. 1* christianisme et le mahométisme, 
mais encore les relîpi"n= des jiaïeîi», Ho? idolâl res fil dos Toi lires'. 

Voua n'avez pu» oublié oua plus comment nuits projetions de taire 
puiser nuira id mi ration à loue ceui qui en France et «urlnui eu 
Angleterre oWn-vcnt À rbbfoire des -Lieues», des religions et île» 
civilisation? Je songeai» i 4e» conférences qui auraient été faites A 
Londres ou À Oxford pour signalur l. tnnr ses ctunpSlriûlto l importance 
du penseur cl i oMi-ation qui au résultait pour eux de publier tontes 
ses OEHYTUB. m-W telle a qui ne cinstita-ml que dh* fnpmnits ou nés 
ébuuiltes. A flv&uri reprise»» la projet paru! aboutir» grâce A I intar- 
vaiittoii 4e M_ Uarfog.Jewéiiîre da V Université de Londres ni .le dÜita 
reuta prt.fi ^iir-4'Oïlurd, mai» pour des vniious divers*-), les pour¬ 
parlers Mêlèrent mtfUntbL Son» il4m« uuin. borner 4 taire com 
prendre à tous, Frai)pais ou étranger», par le- o-nfêreniv* tirs Hutte* 
ÉUml^. et par 4- art Ides, qu’il émit DÔttHawra le donner uns «Hi» 
couiplètn « critique d- 'tfuvrw* de Roÿvr B.cnn pour laquelle il (nul 
ruantnhlw des copies de fous les iiianu*crita «muuuf et duurlier, pour 
ptocéiter e milita du même» taooceux que pourraient en .vire non» donner 
tes ïtihËulbiiqueT de l'At^leter», dn ta France et de Fltalie. 

y,mml lis Comité eut été formé eu Àîiptalürte pour corrniiémomr 

Hojjer U ii-.D ut lui ér^er une felBtue r-n MU» jeWB mis an «ta lion s 

I* l'r.-rideu! Ju Comité, par rinwrmèiliaire de M. Wmidwlif 
Bramtan et fainiul de lui puriumtar que la muilfoure manière de 
Célébrer Uo^-r Bacon était de procéder à U» édition de ses 

œuttu. tlaimmoa l*Um»ié résumai tou* tas «rgumant» qui omient 
m par Jev année* Ha ndwrebm. M. lirareton la? lit talorr ot 

1 „ m-ir et-c-nminru pus^u'll uomms ™Commtea»on 

[Mtvriai CbitimîfWo) wmp«ê* <ta ir..i» Mtahtm, Ma. GH»*, -lu 


j .Voir 'tan* |V.uiH.u t par Brulé». ta l'W '** fV?» ©i- 382, 

tf.,1 I - twn-airn. ïïï, tns-lt». -ta», tel. **■'• »• L,;i «w*uu* WqaaBMi» 

ju—ùt m-frfismri. un^dîliflii «wapiti» <lr ïta^r Bu»* ont Fié nfo*** 4mm 

, 1lrat in ,dm •!.. !- •m*'. imitai l!«5. «pismbn nf «Sab'ii 

(fiuaiH, p. S», Mbràmia dans ta diapï'r* A des £»db. p. fidifion 

faut * rt Ofnir* <U flouer- fouwi, _ 
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Brïtisït Muséum* F* MkUn f d8lâBm3Jêktint^lIa Professeur A.. G, îifcrte, 
ULixquols je fus adjoint comme membre curre-spanriiinl élis 141er. 

Une cîrcaJâin& vient d'ét« envoyé» pou raiwicracÊf qu'me Gommé mn* 
ration sent leniiÆ, eu juillet 1914» ?si i'bonnonr ileRiyer lbicou: qu'une 
%Jatuo -lera élevée au Muséum dliiftiaire naturelle d h Oiîuid el que île* 
idresseü y eeroat tue* par de* schnkcs distingués. Un volume fsnmnê- 
momlii d p Essaie, priant aur ïea divers aspecis de tn vie de Roger 
Bacon. écrit par divers spêciaQisLË^ seru aJora publiée 

l>n a pria des disporiüuns peur éditer eiimprimer Ira «klrlle de Hotfu 
Bacon. aussitôt que le^ fond* seront réunis. Un premier volume con- 
tendra le traité et le cornmentnire inédits de Rager Bacon dur te 
Secfft de* Sortit du Pfeutïo-,\rtstote ; un second, dtia traité* médicaux 
parmi Lesquels celui qui porte a ut le* moyens ils retarder les nccidents 
■la b vieille?*^ édités |mr MSI, Wilkinson et \. G. Lïtlte. Pub vien¬ 
dront l! autres vole files, aïee Lu jmMaÜuo comp]Mr dtf ÏOftm ttrfiutn 
dent des fragineiiB ont été imprimât tu 1859 par Brewtsr, #n 19ÜH par 
Italien!, eu 1913 |MT A m G. Liltle \ avec J 133 Qiue*(f0ftt?4 ^ur (h Physique 
et la Métaphysique d Anatole, anr le de /'Iffltf t j avec les t ■mimiirHCi 
mafhfW'iticæ, peut-être Je Cmnpuiuf Vaftfftiûmu ; enfin du® éditions 
nouvelles ni critiquai de J ! Opi> Majut, du fragmentaire Oputminu.%, 
des traité* moins important, //■' tiaturit .Wmai forum et Traviahn 
TVimn Vtt'fïùruitt. L'examau dHfi ma m iser ils t donu [ne divarwae contrÊû^ 
aura tait par des hmonitru compilent^ Mais il sera s i±jI*É- e lUnccum^ 
plir ce programme* *1 le üoimbi ne réunit paa & obtenu l'aide d'une 
Société* qui pourrai! être fondée en rkouneur de Rager Bacon, à Focca- 
110a de JaGuininèuioratiou qui aura lieu pour Le 7'centenaire. 


Le Comité ^mpreiul, à côté do ceux qui in ÀnglHnrre* peuvent 
assurer le succès de I Vu Ira prise, des repré.HeuUnts transie (MM* B ùt%+ 
dOn Y Boutroux, Rer, G, Ltalorme, P* LiüuLh Liard, G. Ljpji- 

nutni, FnSkÇaàfi PfôfrVtd. Luuitüi Pommé, Paul Sabatier % allemand*, 
[L. Raor. Rev. Otto Keidier, Ite?. Polyctrp SdungU), italiens (Rev. 

i) L-* soiacnpl*Hn ifane puînée cl fiai twea tMnt non lurilfeiion \ la Coie- 
aiémoniïitm «i un «taiiiplabe da wfom* PomméihoriüL L m wiweuptioor dri¬ 
vent être admit* tu Colonel Uîmç P Etf* ff«t Paik Road, hüv. 
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Mickaël Hütlj. Jiaèrinuins NLdudas Marri y Boiter. D„ Eu^froe fSmilbj. 

j'.iE | *m* 4 - qu'il importait Jfura comniUfc à violentants U rkmiiné- 
mnraü^in lie Rû£er fiftcüfi et lea con&érplence qu'alla ptfut avoir pour 
ceux qui slnLépessenl n i'blefoit 1 » âm religions comme pour cbux qui 
^occujnml de es qn* furent, ihïis le passé, de ce que pauTenl èl*e r 
dans te présam, L exégèse et ta Lfeéütaÿm chrétienne?. Cet i k 
âeclioD des science^ rétigieuseâ de l'École des HatiÊes Éludes que 

uoua 4vons p depuis plu* de L J.s ms n étudié de pré? Ilo^er Bacon eu le 
rapprochant iTihltiim des Lkéoli^iaûfl conta mpn mis > ai dr- «ègèten 
moderne*; cesi pur l'a n&ei renient qui y fut donné et parler puhlici- 
üoiks qui en sont sortie qu out êlé atirloul ôtahlï&B lu nécessité es l'titi- 
I UA d’sme édition complète de-s moires de Roger (tac™*. U mm Bppsu- 
beul de *e*nr en aide a ceux qui oni rèsaUi de nous la donner al dmit 
nous ^enm& Ica eullabotTiLoun?. Plus le nortifaïs sera grand do cou* 
auiqueb oa aura tail savoir ce eju’imi *e proposa do lain?, plus le 
nombre des tyri mira Leurs de Roger Bacon -Mie? souscnjitetiJM liera cuïi- 


t) Kr 1909 ol en |GS0 B IL Locjf* éïéfUlitiÜIlrt depuis im A tous te patro¬ 
nne du Dire^laur, parla dans quolquea toaftïinoeadii Scr^-ei des Saints allri- 
bnt a AfiatûLü panilam la moyeu-A^ «t r|u,i a oit s< RopifcaMîSMni uüJibo par 
flogtr 0 Alton. Eei | 04 i, il a ela n ùa toril cop ltir ! * Truité ni i* Commen- 
taira de Rtijcer ffceoct sur je d^creï rfet Ll prépare ar tudieu* Mil ilrtf 

travaux inqwriuili aar les iruii vuiumea {Hwm 1 p. l*our Mud'Hcr CoiéfêBi? 
do lïiatiu n h I.Tte, Cnnsa^nicm^t du srei: nn ila^dAgt. ta wedttsinr *slw- 
logj'ine. dea Ë(ev^s itltkkirm uni passe pur Roger Bacon. A la ftuadU«la taures 
ta cours pnlilif a pan* en liHfMÜU* sur R-igar Itaatin al uuv lipn NÏaüv* I 
Rien-e He Maneuiifl fui publié tan* la intemafiUnak) kkl p ifn^tfiwiuea£ 
du l^ltflobf* 11X11 Awifk, (i, lAj- U*m klàtiLütre.H punf lu é\çààmm li'idude* 
aup*ri* un- -ms èb« prépara our roipériotlOf ■Éienlïttqtw etacc Rugtr Bàojsi *t 
rtiiUiwn^ de? Acmia^i, #ur l'oxpérkfioit mut UlürüÎGi(iou intérieure eUei Ko^t-r 
Bucûh, vdr dn?il canon olioi Rojîor Sû£aa, sur tas pfteflipas da l akkimifl 
abei Royer B^.ph (JSkswfl, p. &1.5é, (57). Aux dam cimpitrei deii indiques X 
H XIV fSür Isa Mittvru fwit* ci a /ürc^ sur las f*tur fr fu |A«a- 

fujnr d iir rtzfiyèrt caihüh^ au tim néçfc) j| fam «n jôinrttr tfaii asjirt* 
putiiWu egalomimi dw& In fib- Xï, /-■ J^l^c tofâpiMctiect, 

.VrrridMVf» / cï üf maté* p*t Ü <i*r üj^h i p. Sâi-toli 

di. XII, dinripiij dr H Wd^u* P- ali. XIII. UïU 

K Ç U , I- ^ l[e rumt-rti ITi^rr Üuf9H p Al&ZÜWirt de Albert U Qrmé w Swnt 

n^ iti p. 5-w^TW. El 4 IIW tniTîMiR. artULptii pur le diioeiciir oi les ëU* 
d(uïhl» «niai i-!i pr-•paraiio-ii. L'H^utu des Uiuilw-Eludes (fi' iF.’Uon} a Jomie 
H ïUe ijLtni 3 une bourse .. AL Cal (>oüf mlJor i Üifurdt'l.i Canilind^ flindiar te» 
mAiiuaerilfl de ilagtr Bacon. 
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'htérahl*, pîm ton purra, [jfir sluI^ h iliiiiliflr «Je tàui* i f édition ei a ut 
TKhBi-djes fliitiûèfit i b rendre pins oomjhl^-ta el mieux fade. 

Agréez, Müllsîeî&t le DirKÏeur ef ahiîr GlU^uo, respires* Lua «Ja mes 
sentiments les ptts xüéclijellX- 

François Picavet* 


EnaBjg^Lomcrut Ibtetoire cte* religions h Paris en l^l3'S?n. 

— Sinfüïl l r hiibttuilA 4" la rxoui ïi^riaiana ici Les foura eï conferen''?* 

qui f dans Lee Ecàici ou Facultés de PiEri% te rsppotteat n ara ftïudes 3 

L A iT( *'? ( f I ^ Jet Srirr*rVL*^ rv-Jlyn \u&rt+ 

■W JJ lias r\ Tltfufk (« IVigirifi Hé Si rfityohr^ b (a nds <l4t terrn-uli:*, 
!'■ : liMTrln, i iVii Ivum i/4. — ErplJcaiteft «Ses dncnmeiits cnnceman!l la* 
rîjrpori tntrf 1 nfüjaûhalu'il ^tjtidrrfii^ nk forgïn 1 « w h nii ndipi^uifn (ftimt^LSé- 
Gtiin^ir, Atoqo* É , quai.irLûin^ toc umrïiB. n dix heures t 4. 

AJ, G* Jlffyuawi^ : Mutuire rmEe ec riJijjîittse rte kAmiriquo eertlrjilfl pnflw- 
Ifnubmnnn, prmc 1 p* te mr. ru dAprds les dos unir nte fauftgtots f luira jàin& punir 
il h Popol-Yu, ÀtiMÏtia d e Xntite, élc L te» métcr&dii ri nttodi*, à mi] hnures. 

.11 Ai Fv'ur/jrr ; lApIlcidinfi th te 11 lI, 14^va-L j piimaN hlI. \êà mardi s, il 

deux JjfuiiFf i/t- — Eludu dtaebuulujÿîr bauddbi'pWp teswariilf, à Imk hrurti 

il deuil*. 

JL. JL AjndJûirjiu : EifilicaliâB dH« Le-xiaa de lu Pjnuuuk da Ivpi \" (mitej, 
Itti limite a dix èéÿv*i t/4, — Kipiteiliim du Litre 4» MoHi, t |üftlr ifn 
* dupiïrr CXKXYIL l« lundi* h mm hiutPK 1/4. 

-tf r M Vrmrs : tteffhcrrbrsj sut im manie il* itaôtn&Ttaa et .tuf Iftf 

iO^endea qui n'y litUjchE-utj fes rajcrcn:-t!iii l il iroiE heure? t/L — Kipl^ilion 

du Livra un DanroL, ma lundis, t Iran heuros 1/4 
,11.. Urw'l Um : Les uuoC4lyfi«e& inmi&n(qu«a .litteü p<yE|er:eurée m il 1 «idole, 
tel Luik«:!li, à quilr» Li-ur^n I fl. — Eiuite lin IfMld Tum* de ILi □ï*!kmj | 1 rs 

limite, il niiaq lijrun. k e I "2. 

JI r Chruwni !/vj H ■ EbLpliailiua 4 u Cornu, otnpili^ 1 \% t l'ilde du tonmmrh- 
Uiî* do Tüiuh, les manlis, * %*Min tc-ure*. — U Hifiirr|tis puraanH dam h 
Melhtirri «le Üjdil^*- tdm-ROklra.i t lltrt IL 1 m tnarcnJ 4 li# t i quatre heures 1 / 2 , 
,11 h TùiAtiim U, aitllTT lIëî mc«iil*pi« H dss haula Hem m tet 

jffl’Ji*, < irtuM litüff ï VL — Lu Ëfiîigünn et te- nLÎles a l'époque romairi" tteni 

b pronnCD tes tundmilm a cinq h^iirê*, 

ü. ü f 'r#ifÙ ; 1 .tp-hae du n??uu>hiüiK>u du rmi-i uuprtd «il «nrriOcatoira lies 
Itajj&c-ea d« Mes du urouae, |ei|*Hdu. n dlnf brutÈS. 

if. //, lîutxrt L* myihiKopH nrtendimi, tes Jeudh, à neuf beuvev ®/4. — 
L*a moiiutoemi «rter Sa rü%uic] dr» GauIoa p lui ji£uilifi i à ^di» buifüt, 

Al. cte Fdye. Ofigeufr* xie et «ba êorïts ( Les mmilii, & quiiro heure* ifl 
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— I 1 ! nlïiienfifl ün gruilücisun' aur !i-.h Ach'* ipn^ryphaa rH üw tenla^-H 
rf'i cntz ^nQaiii|ijflË «Uiia lu (iTLêruturn t-m 11 Lionne fi-a 0 mè p 1 j-Tr^plia, ejqiliruimn 
pIéï» Wji ï ,'r m.f\ le? ;i , ii']ii, 1 neuf Muri-is 1. t 

U, J Vu. Mmw.qw : f-es 4cicu oï-mc-? reinl'ïB car parBàcntiürta tüihi ïioofs 
ilfii ttmpB «le DjocEnlLfin, m kuritâ. il dmz tintés*— ŸAwle priïiqun de 
r&ptsrni.tiEfl tiJjfvLifrnnif dit midi *k In Gauîu (tfarkaimaÎMj, Iles rmriiii n 
du lieuros 3 4. 

!/. '■ Unï r Fîi.'ccmf■;l-o« tut lituniS-graplMF h^i.iJifcLcn !• . ^r.uj lev M 1 i.-- r 

Jn i'ULh.4, * *leui JiMLin's 1/4.— Km il n ï pf4Lii|uea d'arohèulo^® ai d'bïritùiro 

riaEl^lm^ )p* rHîntili*, .1 -Ni helir^ i,2 t 

N. Fr. P. Lu jwriLStaniir -1- if tdr»*i fïKilft^jj|nijut«i *Hl ihndiijçirpM 
<hi innyen iIré .’neE La.- philns-pLi - 4 les Ubènïû^iiîHfl nr« rni* *1 «tu 

lïLir sitro!*, un [illrtisuhor iMi^arrm, ^pirmiv Pénalon, Mate- 

ïiraccne. Tbiims^iu, l>ïiirtn= eï K w A kt jeudis n * heures — Les rapporta 
10 Pmi uï ücê ÏLunjTTu^. 3|/«r5ÎtalEïïiflni ks /ormes «î« fri rârêlstiafi, ii“3prae 
rAûÈHin il la jNûuvenu TftttLtierfct, Imv^irt rûcrrïH ^ tar Huna'iro 4 se éo^rïf&s p 
des «1 i>s1_rïzi«f£ f! Je BhrôELntcDC!, ipajeudiÉ, qualn? kunw iii. 

If. jr\ : J, b -ïiupliiiQsinrt dan a fri tnjyen 1 IhEtu, les Lu n-lii, 1 

1 L!-.^ In--. ■-■ Buijfrte* fie I liLflrote Me IVVrr‘ ijliaiap !:■! ^ecideril (xL f -iiv^ ■ i.'cifeaj h 
Iri. VFin lre Si*, a ^ïmi taur?*. 

H, I Ltttrnur H lu luira ite hi C î tmiitul Loû riiilu lu tüwqh* Tu* rftOdimlü, A 
lrr>Li h euros. 

.11. J ikfv.i.'nry : i .11 panlifîf nr 4 fl Silm-Cita m nul- lf=R jrudjs-A *inui tipure^ ï,'2 r 
M* Mtk Ùujwdin - yuasiiurift reialiT-'R am etifïtienüKi du 1 “*^, 

1m jfiudîï, 1 eicai| heures I Æ 

Niiup ijuiitiiîrüns ullâmiif» aïeul h aujaï dm murs profilés par MAI, llnttel 
et lîêueïl+il. ràcfüitLLiaui à owupeF, n ift nMLÎon -les iKiecr-ei «aÉlgieufBS, 

Lre rKîiïre» de fâliffirroi rl r < IbUlrtatf-OrtBiit et d'IuBiDtre dû droit sancm. 

Il 1 i^rrfl. M . Sref^.n / • Srinwi hi*t rique* ff ^.:o^ 

UMjifOr : 

J| r n-rriyTiHirtrifir.fu • APf^Niiliigb ^uoJiJia. 4 truie Kauip- L'2. 

lîenvfr.: : li f amr!l«t pniVes rît | , .t«- iunne ^ttK d EriaiuK nKfdr?, 4 
henF li en ru »* 

If a. EXjiriuliin fie i'A^nta, les teTidwdi# i fltnq hsiim 

Jf. Ji.-j.iji 1 ;r -l^-d/ri£rrt Piplldalmn d-i livre du bquMroDlîiüe, faç :i 

daoi beuffli !ft r mxl lîfcàtiwi du Ivre dltilt, l»« m*r<m r iraLsheu^ l/i 
iJ. ht iw\ i. 1 \t - lafiosi (a HuyiiiiKs Los lundi»* u oues bfro™, ™ U lifclp- 
i.,|-i :l- aIoih.i !rtop, I l luiiilii, i lit Leurtd 

If. |*i! 1:1 . ijuüftlkitt* dlüdl[uiiB!350 + les vtuulnHli# 4 Irais hfiprfiâ 1/2, 

tf. ITi^rl Le leïiipl- «î^vp*sïin f i es lumlil j. c|Haulrw lif.urr- 1/2*. 

Jtf, fîetie ^i.tr^rnfrrfe fehidej ttüf Se Lenrn*.-r f -If IWIiiu- -! r TftrÎJ tLUïfcll* lit 
lin- kt hindi» â nral Lfiurïe tri,. 
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if, ; p$«rt.ur* L J É rang-j In sûïûïi aains \!arc, wa lundi* : demi figures \f*. 

,lf_ SrjAeif : DffiùiffreŒwm dit xix/ S'üjfi 1 l:=j dsi Cunft/orm Ttxlt, laa intidii* 

ÜL (iciif ÜSLltlfA. 

4L Serruÿj ; Testai dViegès^ Hir T Lignas, le:- mercredi? ü dut] hMirns. 

tll Au üètihje Ai flrmi& m 

4L Finch Li pu <1 ! - ir- '- ta Dieu, i-î-s m=rer*4ïi a -taiir heure? 

U. .1. Lr r7iu!ffifT ■ La fitmillft ffütiutmque, Ih menr-nHis a dit Murs* 1/2, 
— » Lf-.h lüüffülmiiBfl du tï^onflhiBUri, ta* sn-fïi-r-d î« il dit h nu nés l'i. 

.1/. 4. Lÿuyy : ï jï iacaiftee dans tas àciciflfin&s rüli^ïntu ita l'Auu-rique ?L efcra 
Ipê pMplai non rir'fliséE^ Se b lundi b i dit heures 1/ï. 

IL ftertanffMi : L* ^ftniïeç du chiwro*, Ees ImmUn * irnii heures. — ExpliM- 
L i u ri d i j s K b lut do Mxrtügi, Ihp jeudi* 3 quoi re houirs. 

.If, CftrmemS-eï'jrïUcaii : MüDimmnta aeiniKiques, lira liiüiliri c-i raarcff «lia /■ 
Irma Leurss 1 LL 

■U.. H. CruiJi- - La moutfnmfltU jaUjptjui en Grèce. Ses iiaeicrc!diâ j Irgifl 
hauiti. 

Jf- Sp/fcirjni U r ; La jêjçfliidi d«* Sinkirsu ta* tibiJfHïh 4 irm- h au pet, 

JL F. V =KiS «i/m: ikirre^puhdnnop de S H Pinrlin de Pvi' l* avtH! S. Aii^ntiii, 
l-- 11 lh-1b! ï .. imi* Iimiiru 1,1. — Poésie* «l taures ili- S. Pi.uJiri -U Nota. k-i 
mardis 4 neuf heures (JE, 

•IL #V/lici# : L* chriiîiiAidimfl eu Ane contrita et efl Eiirème-üriitnE jusqu' i 
h lin du W Itkte, tes lundis à deux 1 mlires i/ 4 * 

IV. A ta Famlté ik i Lsflr** s 

,U. jfeuçA^Lttfrrtff : L'astrotaigie gr»q*î&, Iw nm#iUi 4 <Wi heure* Jf2, 

.1/, ÜMtiiddur ; La jikMitStLufll d# Pie IV, ta* IijuHip <k quai™ hantui. 

JL fiidafrafac i Fjuide psjd™taffiqui! Av «■*. ruHgfoa, tas samsdlia àncjq 
hçurti* 

If. ftoufa : Ln mfofïîifi dfWli l'Europe ünenlù! 0 h Isa vendrai !ij b cinq hnursa. 

if. FoitoAffl- i EiplinaUun de i^tlÉfl vêdlquei H pàl)* T ldi Ltutîif ül iroil 

îiHursa J, 1 ^ 

Jf. . IliaLûîrrtdfli fitur^tLi aeJüü let «niirce j ^rre^qusBp les maoü- 

ïiieni* hi Isa Jé^dai A* HSgjplfl inalfcnr, Jet iundta i dix keitfsf si l*a nietv 
UHLiii l tlix lieutEa i/4, 

W. ihipjn£tir\'t : Lttiturr pratique du N^üieau Tataw! i La at 3 t 

it--siirrfrlv;m ai.iLe), h? mtrdiv ù déni Le ares 1/4; Jat ifm-Lifî da 
IP* A^rjr, Irn VeEirirndis « QLUf] baurpa. 

.U /ordun ; Le Sacré LuIJ-.^s Jiiï &>î«y«n-«i î; e w lea lundis | cmq haurei. 

ü, LïMi : Les Eru : îi*rO]fc!-: -Ijïs larnslitea sur Tea üriginea du monde ni da kur 
pmipk. tts iiumdit à quïiire heurefl, 

lf B Jf.’i : I wflo g ra gtii d^i la \kr^F .ig i{Uilqmit süïnii, Ses maidifl 
dii bûurija ai îea inprcretlis à neuf taures. 
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.U. l'icnrr, U - dbrtrmai iiLulInïeu hf* @U*x bc LhMûtfkni ri L» phiïîH 
I.^h ... Iu mr ïn i*r ficelé .1" Beinritre j Êtmlfi rl winawiiLiurp Omle* 
â|!n - -le silSTïl Augustin J ! ieü 1 üi-.Iim it ijuiUrc h*iir ,a - «l 

.U ftedrih-n : Le Jui&miiçnm " t Jan-sêmus, ïMM-CyïHM, la* |euïSin 4 d;* 

ll M LirFr I ) - - 

IJ IL ïteK'r.rr : Elisloin- <fe» rdiffton* au Japon * !ss murdifl » «tan hlftres t/ï 


Cuttur liste fie [nMrqd pru? reprCflen^r dinü jiki mli-palit* idiutûpumiiHU il* 
J'hîSIQirë (|p? rell 1 ,' l "SiK U 1 : ipt il *û düHHB iï I ■ : li i rt I A jHiiïi 1 lira-rin f)* rip- 

p?)rr mn r'iri lus rie -laraetorc CQufeasiynnïdi luxLUui caünuiqm' de Peltis é 

Fiétiik libre do ïhéologia pf.urtUimfl. JSaota robbiniqna, n( (lutsi c«rtnina 
liFifl«£□«£!tâ d^LBfiIsTKiMnt süBûriSiir Aû tradition privu** p L &x. les cours de 
iduiM-ï ÜHh^. Je lu rni' irAemui, fartent JnhtîtU À Leur programme un nombre 
lEiijHü'ktiTvl 'l- cuui ■= coflMLeré# aux sêIpoum raïlvseiiJBeB, L + éûèrttiamrol li\uLm s * 
i'oik [wliil ds ytiti ■usiiHiju*. 


CnHfere'Bfü:^ du dirüüiirlis at du joudi au Utiaée GuioiBi- 

tttintmthi H j-m**er e ^b. L/*. -M. .L UorrL tunimiXm Ji± MbiIb 
i.itismej Côcmfipiwni uns rfryplkus $nt lu tî& 4es sUlue* dans ies lem beaux 
H Ji?t temple* (Fmttittwnë)* 

^ iâ jrtiwire d i h V*. — ÂL jkrru^, DLrtoiflur-ad], à TÊksIa des 
Hititea Pis ui 3 i=:-= 2 La prédication 4 pm cjianjUM <i Aîstatulm. 

bùr,tmüi>: a /itAtfrr ri-3 li. S 2. — lt J t. tuM Gtimsp, Professeur â lUni- 
¥*nlfcê dp NeindiAsul ! Lu: 4 u l 11 |.ij i.‘>: inyiliË* sur h ^rêatiuu du mon de. 

Uutitmh' t w /tfirrÊiTd 2 U, I - 4L IL. ÇtfÿrtJtJ, Ftfâfewur tu GuHigt ds 
Frani#. lui- ad me île J'JmtiitiÜ : Tttiuplax «l Sûtdaitat njumjiii à Homo et d*tia 
kn dlÉTnrMtte* pmijiiMts 

hwl* r^tfinVr û2Il 1/1L — AL T fîwtiautetx' : Kaitas dTÜIbra 

Diirwni 'k 4 février i i 1/*-^ — M Jl- conicTçaiftur-fiiljflïftt A*$ 

Mu^ea iMiiionmx f Difoçlcyr dp i/i Hefur dr- niiflt^ire des religieus ; Ijx 

«rnuuln dêëass ctiyprjok : fVtjM^ienaL 

t& février d 2 Et. 3 'LL — AL LV.frT, membre de HûHUtül : La 
.pieKliUA riiaëLbwit, 

DMMtn.hr £1 jVrrter u lï b. lf_. - M. J, Unnki^ ëuiüe#rïakiir-ûdj t imi du 
Mlüp^i Guim^t : Lèh mëcim k la "ie du lïü iJh* dinn f 
(f^jraUviip},, 

JJïmincAp! t tF rnarv a - li. ll'l* M. A, frwchtr, pivfimiir à 3a F.\eullé 
d» l.nürâE : AimtrAvtl! (Fr^«tioni). 

Ê H ??îu 1 1 L'i r i iu lf2. — M . iJvmojïs , Ad mi n fit! iru r* erU l lie l a 



WH Rim HE L ÜISTOIÎU: HfLMJflNS 

Ujnhailtàijue Niuiomite, membre «b« rtnfltUut ; La Thoioa da Delphes i fV-.g ;■: ■ 

non*). 

DumftMr 15 mar.'i i '2: n 1/2* — .VF tti Pottier^ ^üLiatiryftlüttr dns .U 133**5 
NiLbiiiui. membre* ilu TTHitital : Ll nre «et Lu rm^i mila rpi tina^ ['tri fr*.: . . 

j^eJt Juii.i I * 

ii-spïrijfn'Ac Ï 2 Win -1 .i 2 b. 1 / 2 , VL fi. pdruiirr . L-r grciniiLTfj b jil.tl. . 41 .-- 
[jr. lu uüâftïou Stam 

it mattfkt tâ ff*iM ■■ J il. 1 /S^ — U- E* ibitofttft tM : Virpk dma b 
I£g4uik« 


PUBLICATIONS DIVERSES 

Au rimtn ■ Ir* kur naiEinuiiiitiûn « 3 e |- sic s- ct^r.s r^umum* fa Êninh? fl nn tonnr 
VIV! A. | ' ! il 3 : 1 r ” rl Qi. Picard Uttilâfit' ,-fr fform/*. lu i;,. ima. p liguai 
41Ë umi-jjrf 4 ilneiilor JVtpikx'.nn cnonaiitn qm l’on >t> rtxfffefsioii 

£; L&i ancien a rtiicuijuiniiieïiTa aigmbnï au b Lu ^MoriltcAUtirs. 

fWWtt|ai tknt iFB ttirunt ba iTtniiSifc ri*e vkbn^p,. » - 11 sonnant 

BUT Hlb-5. jf-it pour y Lii'o lips jirêEa-ea d* l avcnlr. coït Jlfui.li-ro^nl pour y 
.‘nü|er P VJM. l'ins-swi t\[ S’inanl uni bien tu i|in tmii cela nVn : juuun rupport 

lïtin le ois présent H, hë r il n ! m r jiii pwjï_i d r AtnUif4iii:ii* T *y**tauj t F.ls 

fI ml*., Jîs m entrent qu* «%-iaiL un mnmni - 1 . J* I -p.&fr uop parle 

d(?s «uiravjfn danj ira main* Irfltîui-j *| ôiiiwkr île» ttalüea. lit ki 

«Vdfïf™ i; Tsfrtt* a^fiil 1* part iJVntraElks qu* iVin plaçai! iur ln< gmn-jm tk* 
ilzdiiei M&iüfl}. Certes, in pimt cm incLnrn 1 q vue (et QftiAf tOELclninnl* connu* 
■l'ouïr--:. pmipbs, d'ïM-nrer la nourriture dtg «La tues siati si ; mtk \i y a n 11 cote 

la nti un* fiüiuo plni iinjfuuile, une piuja |brir\ e §t qn« (büi i/Qtnülllr 

âlàiit li l« plus actif às in vus, ou isfiiraU wmiot dinvl lu vie mrtttN 
cteâ statuf-ï divine- Si fon -wut un larai da compafiimiti Lirui à l'.ni 

un Ifl uo u r en ni ur ruïigtr dü sang J. * h*uk?& eL iiU#aa. 

— Dans iLmjx ns-liclei itir k$ rir^ti 1 iJnunwf rf- h 

4iitiL5F[iLriî]lLrïi 19_ MH. Hicij^u ^ deux |li=-s4fn \y.i ont fit- -jrju:r- 

JLir k iv- F-bi.qjf, Ltir-- rrtitfnUÜiLr nv^« b » -uttv-‘Lir * qit . mei-fi , 1 h i- 
runmniitH *t#c un fitilàni rVd p tl fri iifirrtU »vrc VI. LbJpt que n l 'un faut fütk 
n't i +l jJia un t^ikuipkur - !■■ - n 111 ï dii qi -Qdi' Btsamude avsc ifl nfllsssnn? 
rl tüfj dÆ vvluppiiiEip-hl » nti n ^ïrn icausi 1 ' pour Iuï ; Ciie nppellt da tiriFï^s 
cifïjyïooa» lsniîkrnpa fbw an Ut&üü ü en Tialîe, En onire, «n que 

Virgîlo décrit nantit un rrnainiDsueentelil Je Lu n ^rmuiïn mnèe ^ «ju'uiï 
itXiwr |]»irnnif v?ri Vlffl o^or, hsl<jur -Jim Lnr|dH rbutimnii.- nu **r\i 
invEna paf ]&m*ï Ses jibasn qn'oJk u d. Ktiûn, nt c^rtaiiH* 

Mprutibne ^ppeUort h dr 1* grande u^r. d'nuim stent #rnpnunlr-i-i 

ii Ci!lJ< dffl qualf* /Ig^a î il v a dune un > cynFoM ■■ . *•; .b ,b'r wyi 1 -.- f m■ 
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rtili '■ c£^ mpf.rîpisûns ni frpîiil l'll + tout ne-a* nn nurî tou eJ rire 

rjn» h tV- Kçlnffup est comme le nn nPii &nt de r;üutftnLg rali^ieui assez divers t 
pmphétifif. j11 ■; « s «t H-byLitusai Jlirwj-gDDiBB t ûl ûfojratidnntis, 
arptiiBibe, superflUli-ma jtoJit| le-**, toutes (as cwyancEi fl J y retrouvant cm pattmj 
et c'esi de ce trè- hrg& uL ud jj eu confus aynanêlt|ur tfuul liées les *Bpû- 
- p.ibrfcmmFsîqUeg -l-JtiL la ÎV* lidueue >ael É'éJo^udutp expression Mitk 
1! lu Lit fuke &j pArl i IVxplkaüuD romaniste nu huliirt^un, car lea lueuUonB de 
L>k dAli île liftier ri fl. r:rt dr 7 ‘üiLuiL, | t l □ rJii-^liott. ds§ Olàpéw J* sî| vit- (|]tÊh U* Ll 

TirUc", accès itu; mwÿip ^iwr^ fc «SO «idurnl - i T ao être lairemeu! 
tdj!iIiIi|uh. ., Kn nulflé* k IV* Buudaque çai h la foLdt un* prnplunk et ml irtrm- 
pllfn^iil , ■- ! 1 - cnn lient dam ë I i-irmsn l. a, Tun rfcü^iaui tiï;* Gomposilali 

tkulnr poailil ; mai# ées cf«■ u* ■ «Ifrmf'ïjta tir- *uni paa isoles, \h ee pénfitroni* 
n^a^LBFenl l'un sur Ikuire ■.., 

— NtfiiÊ ftTûn» veiéoiî IsûrpÉ signalé I\ij là f estante lliOeria delf. de Gnlueiiosi 

-yi lr N j i m p .-'.U i i , 1 i [ 111 «T ri v : 111 1 dns EépîfiüHiirftlinür iLmÈrairiis !■: ;'H_ r yp! 
pnWuiP tm 1.ut 1 pituLiiiül.ijul dèvunt im luinbea^ la lâLe m déÈaeijant duns 

Iknt'ndtemphl d’un £ylü&fl, Dan* tm publicmiJoM dfâütir* (If portrait étAp* 
Jfri mi r, V i'/ri nrn s p r J uii r : • ■ i / ' A vit d ‘t- - hv t iz i h Ë k * X)l, 2* pu r t i») J h est h n ï 
irriLr ûlftpie mpItqiM <{u* ^ I* pirrlrill ï\p.i ter* m fs porte ku «l/iüi nunltci, 

c'est * qH* ta prTtfAftiM mi jidMta 4i* L» tïp pu^*erpi i In fk élfrtidk *„ 
M Jean Maseru [ttèvu# trilUfu& t 1313, II, p t£iM0O) formule rpjflqtro 
abjections ut m* di'EUUsjitM si U pre&EDiJ? sunnlteue* ifee déni fymbolBS, nimb^ 
CË.rz-■ \i i CEïftilfi? rjui h 1 :* vr aièeco ssgTtiile Iff pnrkuira û**v |]vr*afiiMii^-"= 
TÎ^FMalH > ¥t rtimbo oîrcülüjre, a “ta ?dûîü(. .. k m ffrrï fKasiblo que le poriritir, 
ptinL ilu vivant du lïiodêlr, cl par fttîte di-eon? de la ftifirkrr, a après fa 
niLcri,, L umpJi-li- .J'mne ûuréule P L T iautre at'.tnt ditpafu, oaUe hypoth^üc fi-y pâlit 
se fj?drAyr t maie s l'auL avant ton le MadnaujOi lomr cnmplr ta pm - 
isiliîllté. « 

— La XmmimatiqHé titiutmtim-n** üt M. Juk= Maurltir (ü tw!., t'urlif, 

Lnrnm h ll)OlMÜt!).eil ïine üüjftr miports-üfl* nnn Pi^ijinmnul pour lr nurrun- 
mil 0 i mais iimi pour ^kLetnnen. Les prtiuntu.nip npp truies nolannueal à b 
poaiLiüu ndlfloB» de CanBLanîm lûnt Aïït pins itsaneusov f>nrri riam nrlicl^a 
eïu Jiyntrndf itf hu ante julllrl. ot uïit 13135* &L Biboko y tvue Ikn- 

fuell>' qui lui e*l pro'pr., ï L ~ typa* inouélsires ion! \m prmoïpaïes sotireras 

d'inr^rflUÜOQ jur fcjqutllaa rMaloiidi ml ^appuyer pour Euentrçr Caûi^ 
tiintiiip fila À* CunakinwCbbr^ «filsttll U^rMléeu puj-aduidimi, puis rtpn- 
e! | n th L In cusif: dllen-ubi en âlB, p<mr a b rillAdavr 4 ai Iradiikn famEkJe et 

eipk.. ù em pr^tïccültw d'Apnïïun-^kil : Uv tl rifiaü^tintluti 4 cidia 

ilile ijfij typg-u ui i bQMajres '■jtil <n *J |cut Jcs ?■ .?J iuIfh 1 -? 

vmgi oapect e tarife - 

'rû m ment tes monïiftiea r^Rèieni k pdfô&go du la religion idurfi m dlriati*- 
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nllïm? * tnoy^HJ^nt dlkiel r ratnarqae M. Gibet on, procéda par Skpeg 
iïferlimFtaM et limfâifl qu'on mil dans les typt«s al k* symbole g gravée ïur Ita 
Ou ejlîi quM *<? EU j-mr |j=u Uiïqu^iU£-Ei k „ d? lu pari de Cotti I un lin* an 
moment de U bataille du pouf Md vins, \* 2S ucLobt* 3\2. A e*LLe diie k Cona- 
frutiîa. cri iüili> d’tiNn iiilau 1 dit Lulttn-re, mis bs^rr ptut-d, temblB-t-ii, enduit 
a un entriIntHtlttU de ses solrliia, ordonna de gmTtr le munugraminæ du Cbrrat, 
Eü'pfmrm si^far- dn r ülliomflnt, stit fum^n de leurs bon nlîiira, H remporta la vic¬ 
toire. Kmul-ï! errndure de ci- fui, avec M. Juki Maurice É que Gau*matra 
convertit an m nsi uni sise, -le,'Mil lea ponag «1i- Huma» su octobre 3ÈÏ? Je 
crois quff c'est allât trop loin ; j'y rms T peur un part, «raiplfttirëüt un mie du 

£i3ia l!e£ c.endun l i :r ou de sympathie de L part de Constiaila qui Fi.ivnli., par r.R 

if tabule prêtera i Lolll antre, répondre i lu mu de h pJim ftnt^ partis il# h ns 
iKiupo*. l'ï^Q5e Jour coTitknd- -t fitiflirmuHr Lp rjiinsgr des chrOttebi an 
mmneral de riiïïihïUrUi Lr tnuTogrnnimK du GhrjiU lu* juiniU pu liés eettn 
époque. iTtnX itnlcmmi eiittj ans plni tin| | *n 317* qu'on voil* *nt d™ mo^ 
fuies frapp*-** «Iiju (sUber de Stacn* Tefn^ie impdnale eosfi&e d"uü nias que 
mr lequel est poffiïsvçm&nl grave le mgnOframms du Christ. FA eiiron?, 
rrfmarqnoiTsde bien* ce symbole ebrétlsn **ti pince 3 litre d'amwiipt secon,~ 
dur* sur ta casque i* rimpnrmir* da m«ùém â garder k caractère dVm- 
li lé me drkurallf pRltillDfll : ûb nast point li marqua aFni-setli' de l'EUt... Tas 
très sourifrfU* acta* fin biles de générosité el de bicnmlFiince pour les elirétionfl p 
-Jp Ju part de Cuiutaiibn T qü'üu psaJ aif lia 1er eo 31Ü et dan* le* année# sni- 
Teiiten, îjf |H!urpjit être prie pour un* eunïîiriîclij une pdliëeinn fonualk *! 
nflli-inlk. rkinttanûn dnururt tcojours MNe m «fuite lï’Apolhai-j'-jNl, n 
rcrifian tric«i1ralr 1 t kqiidJe kl Iejuuï tant L JE rr4lera |«i pmtifr* jfirïjn- 
mra des cnEtet palan*, pour l*a raixona potiliqne» qU£ Huue av- ms inrNquéna - 
rien ne fut cbangë A tp ^>nif ou «‘leu a «m BkolnkXnüiMi> auua ce mppofl : on 

sait bü Eurji^ü#, -qu’ii m reçut lu hiptflcnft quo lit Tuilla d* sa Tiioit + el par le 
rnim*(CM' 4 T un e# jue arum. # l,u d(?crBt du Milan dt? Terner reennnm 
■ a ïiberïe de taui les mîtes ; L'Erse ou Corpcis chnattaucriLLE» j e^sr ai lin île 
cdtuihc iHcrionnjjiEà civile ;maia les i-uttn« pileua dtfucnreni 1 b# ouïtes nfrtcJcJs. 

- M. Salomon ReinauL a dbeutë devant rAjeadëmia des Ins ri pii pus 
(£" imii?if4 ri'jirl^ 101'b p, 34W-S501 ou nurirux passage du puël* Gau fl: ru, 
rfltttant un pmdijra mnrm pfêi rJi* Milan, eu 40L S l^mme rempensur Simo¬ 
nin rartiniH & «rîdafia, il Uii 41 -uiiU par deux loups ; ptifttii de truiia, leur* 
eot|i- JaiftE Mil *fdaqiptfldiix nolni humiinesp Fea doigta - lafcJna, si pamkmi 
TittntM.OpUmijrt** i^t palmiste» lirlrmt dr cctàrtnemaGt dss preaagM 
imrn's ; p^ut |bë ühë, d ai^niilint h düflUuetuo procbaine de» Eïarbarcs - pour 
Ica amrei, la mort ‘te n Iqht^ rocoainû. M. Koiuaeli monira que ecUh kklaLre, 
im|v-njbb vu elleméme, est m coûte îdtbiUS pu k eotjr d’tkrmnua paur tüh- 
lur^rkaBomàiiEfiC’AUitd ajlWixrs uuccmtn nidiitlroïL.ear un pouvait i lnt-rpr i-r 
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KiQirnJ! J'iLüluHLÉB -j'uci dlsftltre Le flilL r|u‘j| *»l üliuu <j* W. «u Uufi* |Aui,,.\ 
cimiui^ on r«Mii iIrj l f ll j 11 r -0 *■ * pmi* ti’uiii'tf# mulifi, qu* ',‘1 Lait s, <-ij iül ¥ 
[hjfl EttHiaoi? par un eeuL fiii.ritd, Ailnr-, owLi auhal (k*: 

IV]- ItïilÜN'U tfljillqüia paufifijii i. ^üij.m u h ji.Lrl - \{\iü ü 2mi*s, tiiii li'âfi- 
oroïlM I# rnirite fI« Stliiüon* qui arr-ï;* Alu tir .k lu bubilifi d? Fct'lbnl-üu ftada- 
pigftcrut Mm nppflUflfr f«:ir lin Mltlï gà fierai qun {UtjLtfll fl A n -4 jkfcâ numlli- -t 
diüjüril rtmiH neurone non. 

Kdsiu. St HKmirch montre que les cbrtUjenB iFilore, Lundi* . 711 e Isa pMÏniad se 
finteul tfcux mujtiirr a m mm orneuM* itLen hr-üï ie E^Uar. innÉ ‘711 Orrnim! quïn 
Oneni, tle l'nueFMâiiuHj ii* lanii Thomiut; et ta r&ftiart i] tm« n^Knmïü* d* 
l'-latidiPLi, rapprochée d'une boméîtft frirËHncûtiv i-n îül, u Edem iiitribuèü «i 
tOh j, EttsAt Jr.Ui lHjrrsiiâiu in fl h n ru |>j Uiriibfl Hiëlllr du saint d luire üe 
i T lmLti, 

^ Le* tt* el V fn2 r ll+JSJrfr IMit/mt fut Kjmljeunünl 

un bmeto de M, frLFMfctennL 1 Pr&ncjntfî 4dÜfl rvrJiÿidu- m Stifi+,jng[ t uu ho nt 
rwbarchfcei ie.a tratft tfea premières omaifeïliilJürîS du cuit'- morts M du 
culte dis L'eau ail Sautillant#. — M. Oïl* W^ür LrnLti iln L’AfîinuritJùii riaibln 

■1 f l'âme obéi Ida 11 ■ ÊTe-roïi II* | >-■u p] ■ ■ e .. nDtamuieoi L-i s r=_ i,P3 Qwra : .■uie’Oïje.aju 

(ou 4 ^nMnl i m* notant U forai-* uni main), uni Juu, ame-jW-tau un iziiJ.-. 

Dun-P li primitive ajTniiaïîqu* chrétien ms* L coUmlü* k iEpr»-fmlî |*Hm 4lit 
tnnrt ; l'riMun * fourni |« Aiigti, avec inflwiww tb U NlkJ-Viciurii ri de 
l'KAit-GopIflo. — VL ibudinvitt Uiite *!f=s loure** nom ujiü dticripliim à* In 
rnli^A» de* Plifimaisni aï din Anunnuii. — V Pl Juki ilium. WLm* tiffflti Lt 
problhiiw de !i natBïJüf- du AlirmtîuiiiHme, A i ^coidre -ia UüterrveM i^iViuie^H. 
ü mot lui ifse 1- jïroTipcTTiEiiï chrétien le plus lnnti»n> Foïïgîu& dr* In iimyiBee 
mëSSiltm^uD j n i Ldc>—i=h rd-S.i« n an dénrem de l'urfioo i|u v la [nivtiomatiîif Jp Ji^sui 
ÏAEprtma ü i« dinùlpJat. Llmfiye da ïktgfitur *èlm« 3 fc e*t raninsic fln prriutni 
lus EnitE de Jfrsun et de là rranm'nL tiüU** dtb^Uf inümi otetUnforce itntalâmLle 
nui cDjraotâriEent le j.aUe de Joeun ilitus Lu pnniitLTH ooiumuciAuté cLpëlieonc^ 
« it, H-Î-Cft H-ttJ Garb 1 ? "indÎP l'Irtfl M wllJ ' fl ■ - i i Tl Jirrili.' ^lAr-^ I ■■ MeliahHiimr.. et 
Vari^me du KriaMtfL.aiarof'. SauJ I# r&ù*i ^jr SviUdvifu dima n?» dnaïi^niL 1 ' Ilit* 
du ShludihAraLi puumkt rcH^iir m* cenniiwaitt’fl d jJhur* fart obiuur* 
rlflrthfînÜinbme. — M. PruisensLuiu Hlï^ undmiiu." üULcnir»ii« lire d'un pipjtui 
srr- con^rri à b MbttatftèqrM 4ê ]ïai^ pMmbb, \e uroLt 

il h mom èr — Nulir-a* mr ü rnkgion ifnntum jm-- M, C P =m la 

Uttâolnn tüSmudFqne par ,V1. F. Fenu* si iitr ù ru^lecLiip pupiiliira i>ar 
Ü* Hôitpr qui filprochi a roaLot utueur irirk^iti da pari*r dai Cuibb saftfl 
^nniLtitanoe iuâlEante. 

- 4(ï/iî7 Urruliim* du ftu* a ■j‘ , h Li,- nton r^nbrrn^siiL b flu dn IWfldk anr 

b dsTÎmlè è^phrnitc ftilar [Bûeibr îSol eu l\m ruprstd iiijibamimllir rnntc- 
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Titf MD CK ru uni (î™ Sot itoffarftuhu jPf, Bichlerj; 5d«w «nsi Sünntnÿnti r 
il'oprêi lus ormrppnoiis AgypHanaes (important artiüle da.HrftJ(ii) ; Siuj'ih ( /,'i 

tWemetr) : S»<«m ei -S-.fr t i'Jfcr«'1 : &M(t (Roriljiri ; Suam ü.'.far) : œ»m 

surtout üQf véfïtrJil^ e! Lfrèaüomplét.mugrapkiü du J. libers . «SpArti.r, 

H. D* 

— Nfi y» rejrïeUûtui dg n'troir pu ilpulè dès l^ppAruion il b pmïïlm 
frutdijk* UR4 ïSUtttïlUe MfUc "I i ■ ! " I ! J: i f. , r, ,, frdJdfiTiï Mlü Soetclil ill rjni- 
lîrn^i-f 1 r=rïI.inu qui pifML soûl i& dir^itinn .i« M. L Lnnii. Celle rçrrq*- g« jiul lu? 
terni les <p$tfr* moi* si Sun K im r- l fr (1011) «alitai di§i Pvt d'flflfcejfli Jslâ- 
reesanl ’h n> .r* ïehçjausB pont attirer désurumÈa sur lu Jim un revut* loin h 
J' iutflutnnn dp uni IwciBun s '• i. rViraïr, t - rrrerfruif rrliptntir .iefj i. j^üI- ixiwiJ 
rurafi itriV nïui wU* rfd ftT-Tf ■ +i. A. <ii Ciuarir. H iNrt.ir* «çCTfjVn tfi tnpmti* 
ut n rf s * iFwitelwiï r JÎ'Mr pnpnlttn, i*î c^ur que IVd euiiiujk? r/a an ma üârtfit 
piirnitra JrfOélLiinBfnÈdt : La mriui ipr^i m-\i, L fait r^ûtfc in Jlufte, tic. 
Lu rhvufl ^otlenLp cuire des tirtïoîoa, d*a .< tar^là deü campU i v remitff!> 
uni* liMDgîaphi# H yu quEBiiunjiJiire. 

— tt A l Coûter Manoivefl (TA«!^iy. yïrmJ;nr:<ifJmg* L XXXVI! E t 1913 , 

c. 142 : qu’il :i l'u la L'ûnnf: Idc Lune da d^urrir diui iniuvajuii du 

r.r>a 1 ■_■ Hiriizj nul H xmiiitnkrpalft du CMùiraeoi&ira de J'\ In,;:*? sur les éjiltfre du 

r.un ! iub i>l dlTtn MliüiUSi ... ", ils Le:-, du ï*. " .■:■ 9h tfoUteil? . Oilofd, Hb 

uiimuanl iiamToraiiffit s'üjùuLer -au ".a. de ijrJprulie (ç„ |K>, ■ jui "Sait 
jciqn'i présent Jn P a «l Lenium connu de i e 


— Aï. H. StâMl^ll v 1 e ui il'aUtre r raLletllion an/ un me. Lncn&nii du E'i-.u-ju- 
Mjrbiiîu, Cf aiMimt jrit, ^urtïBnr^ i 'U- MbJiuMiàqiia ûë t 1 ^raidira \j \i\w al 

eolâ pLL XI, V1 1 eouliÿEil M apiarrvjilit il im mir rêdaatinik àstci lïilVf^rtiti 
des manti&Lritn luîIûv-i par TiKhc rsHoî-f. IU. Uaaiij^li publia lü^^ralifmrnt lu 
atCf'lirla piiTlir. qd fl r-RTit - lèjutir de la > m rat: KutitiJIi en Kgypïr <4 fü'.f. 
d’j- tmr un friit prîmitL^iLrii! dutinnL, qui spnirl în tcf-n 1 rfr /nfnr/h:i g.-Wni* 
I 1 1f lin d r -l p^-urin-géJasteu f GA ffifiWlu^r . f »nr:fii -ip j F eiin^i^r du /'ijuiïr^ 
flrdAii SÊp itan£ Igc .U P. .: n T j?- . l'urrAi .t d'Aisfvirr, |ïn:i fr i XXXIII, p. fil- 
ItftJ. Les «nuiuspriti i]a m Jtpûçfyptn iüni uombreui - : pnjLubkciiEml leur 
eismin mtLhodiquD rtuaisniii a dèbFûudltfr cts prob^'iain i V, ûa. Uni. 
Etâte^oni, 13J3 P p HT), 


— TJ « l'wijr . t i tu Ira jjrr-tf id^ù-iixaifll lenu à Piri» *n jutlltl miXf, h Cr 

Cun^re^ >|ni & iteu ;nittodiqui?ment m lïisropfl tri nu AmRdqr.tr. peut èlro 
r^-irdiî comins le euâcedEué >Ju oê.i'bre PurJnmeuL des rriipaian eum/nuu-- 4 

i'-Licaiju #in Ifiro, U «Uiûbu de Parla ldi pis tèmû m&ina MO .. 

rj lfiSi LmuLbé lui i^ii^sgnB cutmuts , pmeatauis, julb, EuobunucUiiii T 
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J i kiii Edj u is. ImillcJiIIi h te? p aliîjûLuiLdes ^ Lu, r rjg Utl 1 au eefltun ntMjqlin: dp |ILf^ 

nroyMiL? thi-ifLe*, lUisulfto Pt ilutrej \;hr*t pcniour? ndi^p-iu, U'ailleur* 
niMiUDA «JMfifln .iMbrmilfl u*ÂUiL efiplstHÉ- h nusun toIp tu* pouvait .'Lr* 
MiTnii. L* fnhnlifriHEEi“ y fxuit rrf?!Aacut^ p*r im muin fiEUDiuM ifr? pem^ 
ItftliL^ appuri muant ans d-n-rbr 1 :! ïrmelrnfw mnd.-rniitett ■*. — Nüli* «lupruiHvrui 
iiue^ueâ détail? i une nr>le jointe tu Ill-jihus | r' 4 prononcé à re cau^fèe 
iiiütio rtoiiniGçïC 4olUJ.Hir4taar \ï Pe com te ^ohiet d'Aïriflll*. Le sujet qu'il t 
iimp avec 3 a hauteur du al hiu partialité art tique qui lui mini lialiitudlsi 
itLali erfui-ri : Uw rrkÿidn UnitrçïUtU* cjr-tffe pqanfi/r 7 Ëiktlfe li&iràbU. ? 
Il rtVatpniflt du report de uàlr@ revue d'flu apparier lei un mjmàfl, si objectif 
qu'il pïiizse ^Ire. Noué fèittrttfimîsrt ropmilml pour ü-m lecteur* \m$ êluqijunkl 
famiirtuiftnia lie ira m e luqj et-j _ M. il, rl T À. estime qtiii ï.juL* eynthêa? bjïute 4i vri 
knlr eaniptiB d«B principe* qui appirai^nt tifs * prient «onune acquit par 
l + t*prft humain : iuth> 4* lu nslure, u-nin-rauJiihi règne de ht Llm (qui 
nVaduent pais, lIshs In ûUfH * sni.Vrmum =■ le ' v. uUm, l.i part primlbriAntc 
d* ta lilwrté:. 'vabrlitf du raniimmi nicrnt qui introduit l'homme 44m un p> i,ii 

noflTWH, Dfiflbie do un- rhf?im*n. i llran n'erapteliE cotte aynÜ^Eti future^ 

i|[jcE!a qu'elle sml, de la^s-r qui pnuas pales reliions "ours irsdilioïif 
aires et Ivm ■ymboluttn* ptrttarftef* pmt allant qu*(lirs raiiseutènL â non- 
( fan or Eini:îrco5eTit, — nou pas au g la lorrain ductriniL comme on Fi v.i^ 
hem sut sisayû )u«qu1?l. »iu* sur b? terrain pr&tîtjiie de i uodlîoniLloll j nu raie 
*1 (Jn fît JîfliuPuriu- snctüSe^ — ï .. llîum?^ d'n*' ftetfWïïl iertu ta ui’x Jn-a eafte- 
cïffncES. I ù ïnilemilë dit h u n i... .••.-. i> 1 l‘L.nnem-Je la feuli" rsllpüm uui^er- 
selle rtellcrru'nl possible «ï déstroMu *. 

— M, À. .VH'jjj-'jrrpjiüri propose un? intarpr talion irjsej inpdrnci pfjti - 
Uirna dep- CjUAeùmJïniii H dn jniiFqii» ïnonutoaitU pfimrtif* iis l’art dir^lion 
{ÀtinLl* PÏt-Aiîinnnfïîd dn Oin^iU^mu iiaurr frtnkfürtcr Virrl^L-, 

Ü+JÜ, un Vor. de 1U p, aTe-L* 70 fliTur^â), Cest pu rfinLroJu0c nu'il 
l'tp h ■ h j u rali u us ilo In j\p\ çï if-j In ïierButine lu Jrî.nii, qlani idiui-# -^u 
l àiatrjir^ ds li Un rtu.V' >n.- p«ul ni duit «l'aipriscn l-.-« u: ..-.rrUE» mjmbr^ J* 
141»is- CriKUMO|WB. LeîUfl^iH du a^tit iH(ll êta ^La_bU -Liuii igiib 1 ia 

Ikinileue pur I!» M. fflcfï 2 et Wæ c «*n n/lrTi di> Jànÿer HMk 

Km niW? 1 Tpi. fl*/. Si ^rBpifilJpci qu nn 4ppnnHli-'[|t * ' tOOflluiïfine, \ï t'-nkl 

■ ju |34 ui 11 n u L de rejeter ?n ">■ >r les f^mqnjuas df» rrdigiaûfie ïc-cueilliefl 

par M. N. On r; U - Jtb'ntli'W ■ de lu’iLasos tb^-aes. \iv ihirt ui?di^y J F 

lokik ou main.» le rfmiiRDli i|up □otnpnrtliilBul, n.ir ju^uieut dei n ^mea lu 
Moyen figt (s'nr4fnii : des liotumsi de r/rru-iri tap r^prei^nliltoriE nfa^ 
tb|up& de fn preuaierc hi^Euir^ elirâtiw}^ surtout dans teun S rade bflfliînïqiJ^ 
oh iyni'nn. Il ü'«t pis l^ujDMrs inutile itilrodui!T€- t ktthltni i euup iriiypa- 
Uiêsc* j^ra.Luîti.'F prasiiue^ uej fwu de cmoparaUsitie en ■ us Ætllârvü, 


— |,|| 1kl ue lii nWclLi'/Le ‘ie j'/jik^.-jjÀîc (nuur, itirâp U 1 k juillet 11113 , 
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u 1 ?WJ) ■ «iiTTur. 11 tii* tfflnoircjtiibïit || ïüik »le :.ul- s col lit-or ulffijr 'If. 4e Fay* 

■lar iss éUtbt& -u- ttffln , I.ü|. Al. ite J'tj.-e ik-nl ùu connall ptRir fea 

tvoâf lUK len fflfaï! be.ÙII l?QY r illl sur Iftt Miiircps rtÜ flIUWUiïiaififl ( UéViut^ 
1. XL Y, XL VH f t XL VU Lu vient dr rai» pjimiir? r dam J*i ëü^îciJA^m^ <U 
LEnilz i> lidairti Eiudi nu IfPF lmj.i-ori-isl Lrivai] il r ef jm uiLl u- (Cku§fLUi£t i ri 
-jnufftcvïTflr* Paris,, iftHl demi «I Êçra tknitil rendu ■yeuifirf*’ «inrit la HiVw; 
L nrLtcLr aituMl afi ûântimv fesm chapitra addiMuqnnJ de tus J Lara, Si. ik Fmp t 
eLudk iu4ê£&ii remplit h# cmvragej de IftiiiMsi, -J* tluniiuiki nü^nkld, C, 
StbmiiHi HrtMiil»*. Ilibdiufl* Xmi. Le* s*ah'ni,mrtli«n*prn|mar'i?F pir Al, BnmaM 
et d'^LiSm iltvnlkla mut l>tEfcH!itid* 4* *L dr âet -u%ifir : Mrnirmil 

iitid dùiitrt b EELitj - fc dVn wrnrid nrürLc ifuti amai doftatani inifljAL 

—M. L CiiiLclir^n 4 riüuac- eu ifllOtm ouvrir vur k* ikmt U 

rvnftoeoïiipU Jilu- L tUtu* a LXITf, pu, |2*). i/tmid* jtfïi piiiiLr in]nuJ-ifbilt 
[firjjfidtofl' iJé** , f i Ui TàHgi'm* 4 Pam. G* Gré*. itfi3 p un vpL 

«St (Cfr |>.j repnaddL k» çtimpLutU quelques ^4|iJir-a-v ik pomkr 
iim m M*iif eiLtni i'Aini tflt k^ur ; ^ CVtfc jut un ttMimè r|« Hiifllmm pê-ntTmb 
dm ThlL^tuQfp tiüuft mrmtrunt *e* Üïuri±* *voludkiti d*s reliant* d'ou *e 
ilèg&gç ^fPT.lll u Ûrifl dfl I* HkHfltfll rSlLSjitflf" lUpi 14 «r^umliie, nh=i il’utt «Itù* 
lirais pcH'liipp, puj? i1^Tvilr>|ayi*^ par Jri dingïitjlà, ejiidn du prfitrss* q-ns 
a^ppuffrnnl aui k prâliîiulu^s riTiiblinna iïn r?ieu p'ih furmulniit pu 
jü^-mes pour reM«ig!lûîin>nt Tu^ml 4 îa dir&cli^m des Iidihihes -, G est aller ua 
pAu hïÿtï vjL 4 vn tnjflDiinG. hu min^xc se UDEivan; qu«li[uré-uimït tifs plu» can- 
duhi p.iriiu Jus dêfliiiLiocEiri 1" lu Fr.'l^nju irL (Itt rtlqpoâM. Uu p<?ri=f bien une 
U > otuïîiciuu* i.iiuf.iijm i nr 1 rflftdürl pg-ul d’un tel fJUS|üÉldhüititifli fl et Lu lecteur 
qyi ikbiiW prqi |gâ|>rJb«lié -a v."On-IJa^ce 4iii ifllflfltttinni ûAtÆgiwi^&ftf M, Cba- 
cJmift K s# MiiÜm, A etillt- ktfUiri s reiim de qiuil^un h^ülutHm «Wiriu^le,*. 


— Main flv-Güi d^'ja i-nmskaa uns Lti^teura de L'eiü^Ucniç lüilfeeUan de* 
yÉtfBen dfcr rutli^ïu^iy publifliB pir le* lilr^jriitg Itinndis al Van- 

LferE.liuc-ck fit fiüprtahL* i* ÎMT lilïttttw pour wi<lcmo«r les reetiBrLibeE iTtim- 
«ulns des reü^Ecm^ ;cjüti uii ulili Aku\ rtrbJKffiÜUtu mi peu \mnlü u'tMrtff ail 
rite r.tlItLfPi dh la pijbliiLiüyti m 11 îî-1111 1 mn J li^fl i:<i llakmr.it enrLî de Li culkciLd'li 
<Umutût#nl ki%iiussità d» Janr ui javumuil m luaPrbâflt *J p un Imi |iai ; k 
wijE* muui- e tyi>i a Mià paiaUrm itî iliglmukkkyïi LmuldlnfU) lnuiuil ni egrni- 
mnit i^r k l J ruf. 0 K Fr.\nke «Je Kdklgulwfpf el k> adsttiji du FÜ^ffliÏR tnduM 
pur in l J f i- A. QLlia-rUnn-<t l. Ikira ii j -Jê-ii ptolniilecûünJ f^trnint fuiraEtri : 
Kajikl* MiïiPhîSL i^njçiiliki. lrrki 1 mi.c par M, K 4 Kiijrpnrp l ^mimmî japonnnnt« 
t^i!” imUT^îlt It Piiiaiinrïrr â [pr. J, Kr-jU • ■ lir ^rau [h* SnNiibim), IR9 IjN£l- 
IM dt iUrülliuJi™ «F, iL Aüdrsjisj ; lut Y mf i!ü t \vesla |H. Uiuninjsll eti:^ 

k-HR i*iu.<JU i nriiiiLtSJci fit -ïïHroril pu 3SB ïCUlti 4 pfulitftî de i snirntè deï tmeï- 

lm dw KthàwiiifjteKhi'-hte t La prck^pe uEii qtiç miiu nrtiuû entre le& mima pru- 
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msi UD ïülliffl.- -I: J j K . in Lf: j - ftiT FÉi 'J* Il r« ïtflQPÏ d&S 

a h riras Germiins. 

— La irranrtr* *[ précieuse Knfljlo k\!la üir JJp LVm' -, ni ft^nhkÀU unj j^rn* 
«rflïi a'ôsï tatuevce -tans un Lemps ri'kUvemciiL . .grt k ttutinon J. C. B. 
Alisljr -iPûul fijflbfick), à qui revùml puur bninc-îuip L? ii^rîle je ^ile P’disa- 
tiuu gros tftart *i%p.ûlifiqu^ f itou* a&munre la phiMreaj-ma imminente dq 
Miïh-i «si montra» rl dirukr (jiiBi|ii*iM 31 JnftMnbrct lir nrii du ci&q vriurnH 
brjrbils cil je f'20 riLiukfr :ti relti';a ilfi ï-3 l\ m P&*ü eaUu ■!"ilp B jea prjr emrq&l 
fmrUa k 13® mirlt* \wur t^iempEiire- bn.irhe, et L50 pour ;<rjcfi£fi |dnire re :■ . 

P. A, 



TABLE DES MATIÈRES 

nu TOME SOIXANTE-HUITIÈME 


MITICLES DE FiJND 

timmat Les 4-Tte-i dgyptîrïi^s. , , , * , . - - * # p î 

F UftiUtlfH lifrwL Kür in Mtgükflt^UEitl (lu ta 11 OÏ Ï , *«H •, * . ** 

A . rm fil lVT|-p H 1 itfHllilJLLÜmifi 4 ï'hkLülJ’e -1- ■ i inrlSlit-li: -'|Lll4rttfTü- 
pJiÎLjrm * P * t * t ■ h- • *-*»##•,.« * 

SaloniOTi lîriniic^. Le faerilke de Tpi Lan: ; . , , . . „ # 


P, Mün^tithr* Les martyrs <Sûria,rLaî^a B Lui foi cr relûtiCifia * . , 1U1, 1-îtO 

firriforlfiicE' lai îâge&d* If 14 atntue de Vénus . . , , . t'M 

U. Jtmm'iir-:. Le pecbè et h çnMfc ditas 1 a Üifttbgid piuNuiutin . î73 


MÉLANGES ET DOCUMENTS 

fiw Du maüunsern du: üh’Iib ayriea et riVpwfDP petit* < < »lS 

W, Wuiwçt. irflrrhïHîEü^iie irkgifiu.&e &t ^pibgîi^. , . - 3t& 

P* fiilrafrüsri. A pruiuH tfiriMnpttûiLi recii»:^ Mfï^ 4vns ba hnul eh 

milles lïw lu Siiisfifi. - * _ », », * _ , ^ . . . * « * . 3 ?»$ 


REVUE DES LTVrtES 

ï. Àmîÿtf* H <Qmpt?* muki. 

JJfcmali F p Ch&Ufr l‘ r*igfa«taj {tftfp/ .. 330 

IKrfls {I b Via te ParjJiyffl (IL AtafMlrj, ïto* 

Jtoîpvtt ; W.) t Fichait!-in HrttgipniâiiEtar uml fjijn Wfl tü [JL jhuittii f 


F ji A™ m (S.j« Fmw refiUulDtjï dT M&ccidi] atid Bardali^U (P. 

é , . * - » . * 3at 

Eafïia tttrjtfTifçr [,fj. CDUipmllVn millau [GoUt, l P AL\:klU) » . ► îîB 

FiJffWlï [L A. I, Ortt^ti and ILihylon L L jkittunA] . . 32^ 

Utù* tt P* ■ilLiÜo^ihtw Uwcurum LfdioUfl ( I L lkntu«àL . . i -Uïî 

Jf®3 CiiG'^ (/ A. , Th* r*U§füti *#f ttfcf «tiiteiiL ÇalU ; |J t Ajum**), ^ 

J/ r^jjiLuii i A -l'iriru* \t l'aîiaa ilnilLa. (CL ffur'l » 3^ï 

(R.), 13 b (kteïïbhiiekfybra]i^ ilw EkSâmiAlki iuiü 
O ilwit fariaiUoii l iisii, Aivti} ^ , , ... , * ÿG 










T A B LF, r>E^ UATI ERES 


* 


117 

Af-.f {f\ 0 1- Paylur «ml dit *y auge lise b b Ge&tikhl* (J/. Go grief) . » ZJü 
Mffntüà UJ jPJ, El es Loire littéraire de ^Àfriqtifl rfirflî&flM [/ TuMCaml. 38i 
Jfurfffi- BnErttjpi mt EfklAwf und Kfîlik d» Etlfibe* Tübit Ui, 

Ldflu], # * T . * V 2 Î* 

NxttWt F s- La rlêéâuvÿfta J h la Loi i&tu I# roi Jaiiu (Ad. Lg-Jj'i . 315 

JVittofât (A w L, W }. Lî ehfikhiïmjs (CI. IfotfrJ). - • .***# * I0!ï 

ftirarj {£.). Diflni*ift (/. Toulon) ^ p * - 37t* 

St/tiRjcff [l th KdlUibflftEAfaiîpm (IA HetooçAj* - - . . * * * „ 

fkkuhmatuï (6,1. lin? Berner JauertragOilie ■; fi -A * « * - . U2 

âu'Au^milJîn £-} Die d*r DiUiUmaa [P. Ûtfnmijrp), . , UT 

SihwtUm f St* B J* U tî& pmta du jmapi# jusf * Fépo^u rte Jê&u»- 

ChnsL {\d. lù'U) m _ * * i *: * i # 4 « i * « , - . * 23fe 

Srÿeriffdl T.)_ Noniiifts YâpffiiEudar (if. Z 1 . n tirr You). . - ■ 8 ^ 

Srpyed U» Jfrfttiluii-HL Le Bêvaïi paraa [CL JduarlJ iDâ 

ftrwidiA Stafrï.. BïifOry ûT tbe BraLnsoSam b?(P. Gltromare , , , - 9U 

Sîirirn f (ffj* AtW* Uftd Lkfkuufl des Àribtkflr-Bumjuif (4 i. LotLs)., , ^21 

7VnJ.-inJ f/î. L'jnlroduîitiçjTi à L'Ane ion- Teatampul dans sa plus* 

aduefEe. 1 i.A- Lu-fa) 3Î1 

Vern*dti{ft+ et Rir.ft fP, EËh&ftgnpMr aftpienii* 4é VEqimmr t U I 

(A. Du**àud)\ m . .- - h h H 243 

«P.> D^güaeng^Æfihiîîiile -Jcr Aïlt.ii Kirctif (T. fi. ScA%^f). . 382 

lVin<Jf«Jir (flfj. Baba Kimuni (It^rr LwttftO >,**.*,, 330 

U'mi/rnif- ; .If_ ï- fntbuïrBifl^ Il llU^mtüi? ïniiientiK, Il (P. tfffrfl aiotv i * 3d4 

11 , .Y *rfiù+* b i à JfIü 17 f■ rtp h jyürs. 

A-Wis fl )- Dai Chrlii^uiUEp in den «eun dre-i JaürbijiiJertflü, r Ë || 

M - !ï3tfun0 d ■ . * . * » * p i. - r * « 251 

Annttfr \JL\ f Zur Ck«rtlibbU *Ut JulI^ïi ton Etophinliae îP. Mûmw n- 

Oicnti} .« , 4 -.- * * * i * 3U3 

Harfa-r iE.,'p Th# OooddtBMi Dfdflf and friuYncalIsn p AipAiinti^ryJ, 1 |T 

Ao^ir {ÂA Kinaal tp^bfil:# A ttwlîn) .3UÎ 

ibr/ifr AJ- Erneal N*fîlk (A. ttMrfÙlJ * * * *. F * , TÏ9T 

Çï&Ftikë firHAwiiv * * , - F * b fc ^ , 3U3 

{ktklkt tP. BudiJhiHm and Scsenae fi. P. Van Jit r>w) * , . , ^ 

üuulüchi «^nncLi) VrnUwmt* De p^rfeclLonn apmUuti {H f^uef) * 114 

LmMnfL'id Alll% d F -f.u Fnh slpfiü Afclieôlogv and the Did Testy- 

j 11 r-' r j L iLi.Üj jli p p < d d *■. k ^ ^ ^ 30 |i 

JJmauiJ i'E, lî- - ïïoîe* lüf Tê* Gbatn*. AIE (F. OJfnjjnije^ „ ^ , 3U1 

'. U dnrêe de Tannée bïbliqna f^liL 2A& 

f Htler iG.Ï Ef i/flinnietfnft_ Dii AlfctiiîEaJt^f (f 9 Alphmiltty). , . „ , itl 

fïwal {A Z, V, , Reii^iüD m Glda» (Ç, . UK 


2 » 













41* 


REVUE RE l'iiïstome DE* nEI.ir.rDN5 




[W. W*). Üfëïk DïimntLOD ffi. P Y un ■ kr Fflfl) . , , . , 39^ 

hk&dad ùf Jfürs? Tüe CuiBüîÉiiiAfiifls (f, JfpiWrrh , « jFÆ 

iiJtim{DerMH. Bas**) é . . A . ... . , < 114 

Lri ijraa^rs'ie fdfj (fi. D# I* CueHïOsodflbgts (Ouftiel JM/i iüHliI „ . 

Lyttn JC*. fî. et G* F* ifodriï Slmüt§ iIip nïEHiry u r IHi^fioti* 

tfl. Ihmuul m m , T , , a , , g , , , „ , < , * 247 


jjitfthrr J. &n 0umM V'iram» I de OjuinJJjm H, P. Vtin dtr Yocj r lY> 
F {J.}. Aufrrhmiiiiîi^flii ut «t/- dus Ijthf ■ pSfr jurtil* lai iLfraS*-ïiMbo 
lleldnfir jura (P* .4 JfjiiAjJii 4 , . t S& 

Tfarfjb <J{, . Kmnt HatiLKftM ri* «1 t* p#ntée (A, Utaftn} < , , , M07 

5 £(/tM h ( .1. 1 * Pur Tfi u m R h Ni bs* l ■ kj J 3 g* H il e n i P. AP a§ tm 'Qutt* i; - 55? 

JPtmTiJîîïhfr (W.}. CiLatogu^ du Mujéc hLimer ri* P^mn-P-iu \ P Ùltra- 

MTt). . .- 301 

pnsl [.1. . R«r ^rh'diL^rïi^-fsymntie Tux;t dr? Hall hall* - Xjï (If, 

p*!}.....Il- 

IHitfu'ir^n [dwl rtfts One pis und die tllgtrm&tii uns FleU^i on JJ. f*u+ 

* - *..- (W 

’.i,}. DèP Bn>f ita ijiv B*hrâr (If, . *. 

Sîfet i'Lj. Questions de chromatage «1 dViïmoi|t>L|ibtF'ïl»n^|n«t, u I 

It. Duî3jH.i' T S4S 

lï\ 1,1. E&itf De us P, Vdn .Jit ITtia] 39 fï 

tfttlitA Uni* .4.i, Ihm ! i j rl v mtiijrï -jT tïjr ^Lcmi des art aaiE Lhu atory ûl 
fôutagloa (P, Ètarlt7%. t • ., * . . * # ^ T - * ■ ^ 

Hw$r$n}c V , FulJlk^ nuiiulmim- ii« Ml tluUiiEtdB ifl- Boiipi), Uû 
StuU H Ou /vilûEtttf dt* Û#HÏprfti| * v * t Ul 

tAVtifr - £ j. Itas ProJdecu rt*rH^djf esohinhifi naafi Riim. D- U M.. frum-J * M 3 

par MAF. il. Dnr^autl et £". A^.^aiï-ifri/. 

LWrrjpjjijî^lüjPëf : H. P’eUttzisw, r* non-w <i VL A J, RèJunch, [i. ÏÏSiS, 
A*\ HediAüb, fé|wnw h AL IL Pal Us mi, p. -S® ; P, Pït'UTsl, A 
[hmpLi^ dis (4 enffifIREflPtraLiirN »l* llo^HT rh liFJ4 t p P 3Û;}* 

rJïitfffï^ fn ftififjiùHi - h r j a rsis., t > 1917*1014» 
p- R>4 1 GimfÉrencbt iïm diminchs ^1 du Jeu'it Maa^* fiuimel, 
p* 4«I7, 

JfAirolwîr i A. FlsiEesn, p, 1 lw. 

'<■ îieaE^trykbi^t^ fûr pfüUftlitahsiiiW! Tilpoîu^ uni 
KlMliii, p. Yli ; A. L^s iluun^iai dit L'tilato 1rs riligÎBBl| 

p AiiJreai, ÜLlo 45l TitLu^, Qüeîkm liai Rnli^iont^ëacfucbiff^ 

p. 127 wl *1 i n Lm itnMirts «Tflitimfehjppfi mb^ieu^ tl t LttttffÜBf p 15ft? 

inip'.rojtMifiAl dËlhnaki^ir nL d’Ëtii«âptf|lli 4 
1'. UH 5 Sda!r«Ln:h* Cmtlbctmfl (nf YalkikuNta* F* i ÔMiilflit* 











T4HLÜ lllëè MATIÈRES- 


419 


iTlilMüir* rlf= 9 roIîjriaM publié pur la * s^âentc^ Tamiife *, p* £7U 
Strtiimo lUnrfiqüA de Minpfltfm, ji. I7i i ivnnobmûi, p. Zît; 
iy Wsfcser, l/apparslfau Tîiïbli dû rûaar' obéi ïea different! peuples . 
p, Ml ; L1TH5. ftûïleUicv&iielb Brais U di eLnapïtS* iullkn*, p. 412 ; 
Gobie* iPAlrâUA, Lim rntigian llM^nallii nsi-fttffl eai-dta 

dèffimWn Vp. 412 • U CïiraUum, EïoImUüû de® idée* religieuse et 
d« 5 rjElgian^ p. 41 l ; Die lieli^imj ül JhudiÊdilt un! Gfgsowlfl, 

P. ï». 

HHiÿhnt (U Hnti* - P. Uu 4 saD- 0 DfïftL< Le= 1 ml* *wpi du BaoddhL, 
p. 2 ÇG; H> ûftrtw. Lp* influant chr**j*nuË3 ilaft» b- M-il.abliflraü et 
i'orîjtlnè du Kfi^chtsaFaine. p, fl h 

J|-fÿ fon : J. dé Hacker, Le nrtii rfltii i Meroê en Ethiopie 

p. m 

/Rf^iVm flupro-M-sphinfenju : M isatmw. Die Religion Rubyronietsii 
iiikâ ÀJsjTÏrni* iftr, HÛ nt Ci. p. Ü 9 : B. Nirium* 0 #im?iMflmiliaebe 
GinlUT, P- iïu | r5 slëJliA L'Absout et r* pierre* dressée- de Gérer, 
P- 36i, 

Tfn«i: Bib'ià Mkbnka puliliiT par R, KiW*L p, i^O s E, B^ker, 
Mnka PfrtterrEnfa, p, ÏL >r i ; Les f«Ttu ! I e-= de lefiçlui, p 

hlûnium* ' EnyrLopèitiir de riïLam, p, 1 2 l Cirrs dr Viu K| L#i Berce*, 
p, i2ü: P&nadiqiitt rfr [alita a i'UEim* p. ? Usa We3t dei islam?, 
p. t£5; ï/tiLam au Ni^er. p» üP'*- ; R Arnaud, L'Ifllatn ft lu [rfiïjliqu? 
mnaalmnne rimn^ai^ê. p, 270. 

Atifrrï TtiUij i ||J i■ : D. ^iüiseo, HicmfinMmitlaebs Gûltfifè 

Jîi tfgioiti sfr fri fi™ ft df Jtoittc: Jeannsnurf. Lu cryptie Imiâmxuâtmm* 
p, C<ï8 ; A- L'iajsard el Ch. PieiriL 3 k}£ï^3iè: 40$ ; 

R, Pklun r Lftfi Buculiippi <!« Virgile. p. LOS. .1. ifuniee. Numifioia- 
|i.|u? wiiïtMtiuldur^, ji. 4tiL 1 ; 0. W«**r, l-'Ame+eL-^jiu, IVidÿletu et 

pupuiûo rttei 1rs Oiflc« f p. 411 - Reedi^f i Lexïkon. iaÆfi, 66- 

«7 S p. 411. 

Hf%pr.ihf fr ■• ml p"i</ sr < <!feiï^nnE^ ei P< hifiL Un tnsti- infiiïjirl^eü 

retmiiri- en ^iain#* p. I2is Baunr^ Ln t*Mn '^5 pr^tagf-s aiÿniliê? 
par FêéMf. p, 125 ; Lb^ foddla* delourTln. p B ÎÜ®, 

Jkfïfiiiiw efpft et Gaul»fi : &pttnarüeu, Injtrnptïmï voiiv* @ur 
IkiEisacnnrua, p 1^2. S. Rein5iclp i \j* ''uil" 0 'Arï.êuiii 4 Haftie -?l trt 
druîilipmtu p. 1--- IL IïijWm b de CiüTi'leaLruj] il. Ir camnfiifr 

d&dmpbüifo. p ? 123; Ad ReLmudj^ Deux statuettei du Mu&?ü CfttvHL 
m t U* fouilïü* d f Alèsi* T p. m. 

ehfumm m • 1 * M-n^" : K. Maljn SultmiicM, p, Hypo-r^ 

ajuoitTqufri linme. p. 20i* U Ma*im[ur primrtrré d? Stmi^Ftoiae^ 
p CBi- Le dmMü&r? -«dirélien de FrittCfiïL p r 2 r - T ? r A. L iay p Lirts 
iflflitf'ref p lit' 11 :î c\ le rayiiùrfi cLrètitiî* p E. âpenc^rK M-ei’ 


iîl) 


t 


REVUE ÜK L HISTOIRE DES H EU L, IONS 

Einc ül CbntrtilUUtT, p, , J, Muuïcé, Num^rnat^Lin QüusLiLnU- 
diflan^ k 107. S, HeinvJi^ur uli pai»^e -le CLtutfinü, p* UO 
J WfliE. du Christianisme. p, Ut ï A* SoüLar,L« CgmtiüCiL- 

lii*d*PAU(j* «rjüi éplUts .1- tûut P-ul h -, 41 - ■ B. UauiglL 
Un ma, inoüaîiu du Pë pmlu-Mftlhir>: j, p, 412; A. ^iHrrHïjir^iki„ AiLf*!*! 
rjfth*imiLi£«)7 ii«iH Chri^falunis, p, U3 ; Lt*: Payt B Lfs -TH'i - 

nquE*d* 

ChrlüiAiiunif tin Impdlif t, F. Km, Los pîerruH tdnih^Ei néstOf^ntLÉ* 
du Maséfl Ousmet, p. Î2Î : Lft France Fructifia idg, p* 127 ; Le Utirç 
du MUflip p. 2$4 ; Dé ûiyue]B 0 ü F Le porîntl ïFApt Jkrr-mie, p 4 M. 

U7iruL-rmvffîff ^LUi.krni- ■ ALliii hîflmfct]iGU3„ p . 272 

PW 2 ■«•.■dj 7 -' , rjj i-j u«r l Pria Lelèrre-Dttilflïvf u L'AcfcJéuir siï* gsi^nces 
rtLcnJ^j cl politiques, p* PL 


if tïrrdüF Eft.ïm LKiiOül. 



AWWk — WMUlll A. fH'fiWî* FT fi riK • I i. n s;] H El , I.» 








E 


i 

m 

y' : 

J' 

.. . 




•M ihat « m ^ « W***” 


^^olo G/ c ^ 

^ GOVT. OF INDIA <& 
if NEW DELHI* 


Tlfiftse help ns io feép 0* book 
cloin. and movïûg. 


> 














